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AVERTISSEMENT. 


Les  Annales  de  T  Imprimerie  des  Manuce,  précédemment  pu- 
bliées, demeureroient  pour  Thistoire  littéraire  et  bibliographique  du 
x\i*  siècle  un  ouvrage  en  quelque  sorte  incomplet,  ou  tout  au  moins 
insuffisant,  si  elles  n'étoient  accompagnées  d'un  semblable  travail 
sur  cette  autre  famille  de  grands  typographes,  qui,  dans  les  mêmes 
temps,  servoient  et  honoroient  la  France  par  leurs  belles  et  savantes 
impressions ,  et  non  moins  que  les  Manuce,  acquéroient  d'incontes- 
tables droits  aux  reconnoissants  souvenirs  de  quiconque  chérit  les 
lettres  et  les  cultive.  Un  Fremçois  pouvoit-il  d'ailleurs  négliger  de 
si  recommandables  compatriotes  aprës  avoir  longuement  célébré  les 
gloires  typographiques  d'Imprimeurs  étrangers  ?  *  Voici  donc  les 


*  «  Oiii,\aiie  réparation  pieuse,  bien  que  tardive ,  un  monument  glorieux ,  étoient 
bicn^^us  par  la  France  a  cette  laborieuse  lignée  d'imprimeurs  et  de  savants,  qui,  pour 
prix  des  plus  pénibles  veilles,  des  plus  parfaites  productions,  des  plus  coAtcux  sacri- 
fice», ne  recueillit  que  la  pauvreté,  Texil,  les  persécutions  du  Clergé,  Taliandon  de  la 
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Annales  de  T  Imprimerie  des  Estienne,  ouvrage  de  mes  dernières 
années,  mais  pour  lesquelles  des  travaux  analogues,  et  qui  ont  oc-- 
cupé  la  plus  grande  partie  de  mes  loisirs,  avoient  depuis  long-temps 
amené  dans  mes  mains  et  dans  mes  souvenirs  de  très  amples  maté- 
riaux  auxquels  il  n*avoit  manqué  qu'une  volonté  qui  les  mît  en 
œuvre. 

Cette  histoire  pourroit  au  premier  aperçu  sembler  im  livre  tout-à- 
fait  inutile,  puisque  déjà,  et  depuis  long- temps,  deux  savants  de 
quelque  nom  ont  traité  le  même  sujet  dans  deux  ouvrages  mainte- 
nant rares,  mais  qui  cependant  no  sont  pas  introuvables. 

En  1683,  Théodore  Jansson  ab  Almeloveen,  que  nous  nommons 
simplement  Almeloveen,  a,  sous  le  titre  de  Dissertatio  Epistolica, 
jeté  un  peu  tumultuairement  sur  le  papier,  et  non  sans  quelques 
écarts  d'une  certaine  prolixité,  de  curieuses  notions  sur  la  famille 


Cour,  une  prisou  pour  dettes  au  Chàtelet,  un  Ut  à  THôpital  de  Lyon  pour  le  plus  il- 
lustre de  ses  membres,  un  grabat  et  une  bière,  enfin,  à  THôtel-Dieu  de  Paris  pour  son 
dernier  représentant.  »  (M.  Magnin,  Journal  des  Savants,  oct.  1840,  p.  646.) 

Un  horomage  public  achève  et  consacre  cette  juste  expiation.  La  statue  de  Robert  I**"^ 
'est  au  nombre  des  douze  que  la  Ville  de  Paris,  pour  décorer  la  principale  entrée  de  son 
magnifique  palais  municipal ,  fait  exécuter  en  rhonueur  de  douze  de  ses  concitoyens 
choisis  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  dignement  servi  et  honoré  leur  patrie.  Cette  ovation 
civique,  ce  rappel  glorieux  dans  sa  ville  natale ,  vengent  pleinement  Robert  et  sa  docte 
famille  des  injustices  dont  ils  eurent  tant  à  gémir. 

Entre  Robert  et  Henri  son  fils,  le  choix  auroit  pu  être  difficile  si  Henri,  né  à  Paris, 
n'avoit  pas  toujours  eu  ses  ateliers  typographiques  hors  de  la  France  ;  mais  d'ailleurs 
on  n*auroit  jamais  pu  donner  de  lui  qu'une  représentation  tout-à-£ait  idéale ,  une  télé 
de  la  création  du  sculpteur.  Quant  à  Robert,  il  y  a  de  lui  six  à  sept  portraits  gravés 
dont  un  seul  cependant  paroit  mériter  confiance  :  cVst  un  buste  très  petit ,  35  mil- 
limètres de  hauteur ,  {ouvrage  de  Th^bile  Léonard  Gaultier ,  presque  contemporain 
de  Robert  ;  et ,  comme  je  le  dis  à  la  page  24  ,  les  autres  bien  plus  récents  sont ,  ou 
d'inexactes  copies  agrandies  de  celui-ci,  ou  de  mauvaises  tètes  fantastiques.  Cette  petite 
pièce  rare  et  peu  connue,  existe  aux  estampes  de  la  Bibliothèque  Royale;  c'est  le 
n"  138  d'une  nombreuse  suite  de  portraits  dans  cette  même  proportion  ,  et  par  le 
même  L.  Gaultier. 
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stienne  ;  mais,  ainsi  que  Fauteur  en  paroît  persuadé  lui-même, 
îtit  volume  in-8  n'est  qu'une  ébauche,  et  le  Catalogue  des  édi- 
Stéphaniennes  qui  le  termine,  est  aussi  incomplet  que  vague 
ertain.  Une  seconde  édition  eût  très  probablement  fait  de  ce 
m  fort  bon  ouvrage,  si  la  mort,  ce  fatal  obstacle  qui  vient  dé- 
r  tant  de  projets,  n'eût  empêché  l'auteur  de  revoir,  et  peut-être 
ï  de  refaire  son  travail.  Michel  Maittaire*,  venu  après  le  sa- 
HoUandois,  et  plus  rompu  aux  élucubrations  bibliographiques, 
ré  avec  plus  de  netteté  et  d'ensemble  ;  mais,  entraîné  par  le 
de  ne  rien  omettre,  il  s'est  laissé  aller  à  une  diffusion  qui  doit 
restreint  le  nombre  de  ses  lecteurs.  Son  volume  corroboré, 
ii  de  notes,  de  citations,  renvois,  Testimonia,  enfin,  de  tout 
ail  d'ime  docte  érudition,  est  terminé  par  l'indispensable  Catà- 
,  qui  se  compose  d'une  double  nomenclature,  de  même» que 
mon  ouvrage  sur  les  Aide,  et  dans  celui-ci. 
ut  seroit  fait  si  l'ouvrage  de  Maittaire  étoit  suffisamment  achevé 
toutes  ses  parties  ;  mais  on  reconnoîtra  facilement  que  récrire 
îs  Estienne  a  pu  encore  n'être  pas  un  travail  superflu.  Bien 
meilleure  disposition  et  beaucoup  plus  amples  que  celles  d'Aï- 
'een,  les  listes  de  Maittaire  sont  cependant  restées  fort  au- 
us  de  ce  qu'elles  auroient  pu  être. 

s  intitulés  que,  dans  les  listes  chronologiques,  on  a  besoin  de 
er  libellés  au  long  et  dans  leur  entier,  y  sont  presque  partout 
pés,  resserrés  et  exprimés  en  quelques  mots,  quelquefois  en 
ul.  A  peine  neuf  cents  éditions  y  sont-elles  inscrites,  tandis 


iD  vcrilable  nom  étoit  Michel  Mettayer,  qu'il  changea  en  Michel  Maittaire, 
,  pour  cause  de  religion,  il  quitta  la  France  et  se  rendit  en  Angleterre.  Il  étoit 
e  Normandie ,  et  peut-être  de  la  Camille  des  Mettayer ,  dont  plusieurs  furent 
es  et  Imprimeurs  a  Paris. 

b 
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qu  il  devroit  y  en  avoir  bien  près  de  seize  cents.  Ainsi  donc,  ave 
une  surabondance  de  détails  que  plus  d*un  lecteur  négligeroit  volon 
tiers,  on  y  cherche  souvent  en  vain  ce  qui  seroit  le  plus  nécessaire  e 
le  plus  fréquemment  consulté. 

Je  n'ai  pas  le  moins  du  monde  Tintention  de  critiquer  ou  Malt 
taire,  ou  son  très  savant  prédécesseur.  Chacun  d'eux  a  produit  ui 
fort  estimable  ouvrage  :  je  me  sers  de  l'un  et  de  l'autre  avec  profi 
et  reconnoissancc.  Je  trouve  aussi  de  très  utiles  secours  dans  le 
Annales  typographiques,  cet  important  ouvrage  de  Maittaire,  d 
beaucoup  d'années  postérieur  aux  yUœ  Stephanorumy  et  par  consd 
quent  moins  défectueux  dans  sa  nomenclature,  qui  est  cependan 
bien  loin  de  se  trouver  complète  ;  mais  pour  venir  se  présenter  san 
encombre  après  des  réputations  faites,  il  faut  au  moins  expliquer  ei 
([uoi  l'on  différera  dans  des  travaux  sur  mêmes  sujets  ;  c'est  ensuit» 
au  lecteur  à  préférer  celui  qui  lui  semble  avoir  tenu  meilleure  route 

D'après  ces  considérations,  et  voyant  que  vraiment  il  y  a  trop  e 
trop  peu  dans  ces  deux  ouvrages,  je  me  suis  résolu  à  suppléer  ce  qu 
"y  manque ,  mais  en  donnant  à  mon  travail  une  toute  différent 
direction.  Sans  rien  négliger  de  ce  qui  pourroit  faire  bien  con- 
noître  les  hommes  estimables  dont  je  me  suis  occupé,  j'ai  évité  le 
digressions  qui  leur  sont  étrangères,  et  qui  contribuent  un  peu  tro] 
à  grossir  le  volume  de  Maittaire.  Ma  première  partie  se  compost 
de  la  nomenclature  des  éditions,  dans  laquelle  est  à  mon  avis  la  vé 
ritable  biographie  de  ces  habiles  Imprimeurs,  la  partie  virtuelle  d( 
leur  histoire.  Ce  travail  s'est  fait  d'après  mes  nombreuses  notes  de- 
puis long-temps  rassemblées,  sans  intention  cependant  de  jamai 
leur  donner  forme  de  livre,  et  d'après  les  éditions  Stéphaniennes  qu< 
je  possède,  ou  que  j'ai  pu  voir  et  examiner  ;  enfin,  pour  celles  que  j( 
n'ai  point  vues,  j'ai  dû  prendre  pour  guide  le  travail  des  meilleur 
Bibliographes.  Ces  Ustes,  qui  dans  cette  seconde  édition  ont  ét< 
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isement  corrigées  et  beaucoup  augmentées,  sont  aussi  diffé- 
de  celles  qui  m'ont  précédé ,  que  le  sont  de  toute  noitiai- 
antérieure  celles  que,  surtout  dans  mon  édition  de  1 834,  j*ai 
s  des  éditions  Manutienneà  et  Juntines.  De  même  que  dans 
nnales  Aldines,  et  ainsi  que  Ta  fait  Maittaire,  ma  liste  est 
,  d'abord  par  ordre  chronologique,  séparée  et  distincte  pour 

des  Imprimeurs  de  la  famiUe  Stéphanienne:  le  tout  forme 
!  un  Catalogue  complet  rangé  par  ordre  de  matières,  et  conte- 
^  de  sept  cents  articles  de  plus  que  celui  des  P^itœ  Stepha- 
*.  Dans  le  cours  des  listes  chronologiques,  à  la  siute  des  in- 

transcrits  pour  la  plupart  dans  leur  entier,  et,  autant  qu'il 
ossible,  d'après  les  Uvres  mêmes,  viennent  les  renseignements 
mi  rapport,  les  réflexions  que  ces  ouvrages  ou  leurs  éditions 
s  ont  pu  suggérer. 

à  distribuées,  ces  notions  sommaires  sont  bien  plus  à  la  dis- 
Q  du  lecteur  que  s  il  trouvoit  réunis  en  façon  de  discours  suivi 
abreux  articles  ou  MisceUanea  dont  l'un  ne  mèneroit  pas  sou- 
l'autre,  et  ne  pourroit  guère  s'y  lier  qu'à  l'aide  de  transitions 
e  toujours  forcées  ou  de  lieux  communs  dont  le  moindre  défaut 
inairement  leiu*  inutilité.  Il  estaussi  très  vrai  que  rien  n'est  si 
3  que  le  parcours  d'im  perpétuel  catalogue,  surtout  lorsque 
peut,  comme  dans  ceux  de  Libraires  ou  de  ventes  de  livres 


istc  par  ordre  de  matières,  qui  occupe  les  pages  23!  à  370  de  ce  volume,  en 
1990,  dont  quelques-uns  seulement  sont  d'une  existence  douteuse  : 

Théologie.  ...  239 
Jurisprudence.  .      79 

Sciences  et  Arts.  152    }    4 ,590 

Belles-Lettres.    .  823 

Histoire 297 
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non  encore  effectuées,  y  avoir  quelque  intérêt  de  curiosité,  motivé, 
sur  des  achats  à  y  faire.  Cest  un  ennuyeux  livre  sans  alinéa,  une 
longue  et  étroite  voie  sans  vues  ni  ouvertures  latérales,  sans  lieux- 
de  repos.  Qu'au  contraire,  il  se  rencontre  de  place  en  place  des  notes 
sur  les  livres,  sur  leurs  éditions  ou  sur  leur  auteur,  ne  seroit-ce  même 
que  sur  l'éditeur  ou  sur  Tlmprimeur,  etc. ,  enfin  quelque  chose  que 
l'on  n'attendoit  pas,  et  dont  l'indulgente  partialité  du  lecteur  veuille 
bien  ne  pas  contester  l'à-propos  ;  c'est  là  comme  un  point  d'arrêt  : 
on  lit  sans  répugnance  et  dans  leur  entier  de  courts  paragraphes  que 
Ton  n'auroit  jamais  songé  à  aller  dépister  dans  une  formidable  série 
de  longues  pages  où,  d'ailleurs,  les  recherches  ne  peuvent  manquer 
d*être  souvent  sans  résultat. 

Après  avoir  plus  ou  moins  heureusement  élaboré  et  coordonné  de 
tels  matériaux,  on  n'a  point  fait  un  livre  ;  et  on  paroîtroit  à-peu-près 
en  avoir  fait  un,  si  l'on  avoit  aggloméré,  gonflé  d'un  certain  remplis- 
sage et  cousu  tant  bien  que  mal,  les  notes  ici  éparpillées  en  petits 
articles  ;  mais  c'est  ce  qui  ne  m'a  pas  arrêté  un  seul  instant  :  j'ai 
voulu  disposer  chaque  chose  de  la  façon  la  plus  convenable  pour  l'a- 
grément et  l'instruction  de  ceux  qui  voudront  en  chercher  dans  ces 
Annales,  et  je  ne  tiens  aucun  lecteur  en  obligation  d'attacher  grande 
importance  à  tout  riion  travail. 

Avec  cette  brillante  série  d'ouvrages  immortels,  de  ces  Bibles, 
ces  Hérodotes,  ces  Plutarques ,  ces  Cicérons,  Virgiles,  Horaces,  en  i 
éditions  grandes  et  petites,  de  textes  seuls,  ou  enrichis  de  doctes 
commentaires,  enfin  de  tant  de  chefs-d'œuvre  desquels  toute  édition 
quelle  qu'elle  soit,  ancienne  ou  récente,  plus  ou  moins  correcte  et  \ 
soignée,  pourra  toujours,  tant  que  matériellement  elle  existera,  faire  : 
utile  service,  l'énumération  complète  des  éditions  Stéphaniennes  né-  | 
cessite  aussi  l'exacte  mention  d'une  multitude  d'autres  livres  d'utiUté 
moins  réelle  ou  moins  durable,  de  plusieurs  même  depuis  long-temps 
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amnés  à  ne  plus  jamais  obtenir  un  seul  lecteur,  mais  ces.  livres 
ïu  leur  succès,  leur  utilité  ;  et  quand  même  l'inévitable  commé- 
lUon  de  leur  existence  ne  serviroit  qu'à  faire  connoître  quelles 
ires  étoient  alors  préférées,  elle  ne  seroit  pas  sans  profit  pour 
toire  des  variations,  progrès,  déviations  et  contradictions  de 
naine  intelligence.  Il  est  bon  de  savoir  que  tel  écrit  dont  on  ne 
Iroit  pas  aujourd'hui  lire  dix  lignes,  a  été  recherché,  dévoré, 
,  critiqué,  commenté  même,  et  reproduit  en  réimpressions  itéra- 
L  Parmi  les  livres  que  maintenant  nous  dédaignons,  n'y  en  a-t-il 
aussi  plus  d*un  où  sont  cachées  d'utiles  instructions  que  Ton  ne 
eeroit  dans  aucun  autre  ouvrage? 

i  dois  faire  ici  sur  cette  première  partie  de  mon  travail  quelques 
rvations  que  je  crois  indispensables,  bien  qu'elles  ne  soient  pas 
e  très  grande  importance. 

es  innombrables  titres  que  j'avois  à  enregistrer  varient  conti- 
lemènt  et  sans  régularité  dans  l'emploi  des  lettres  ueiv.iet  j\ 
/Tune  pour  l'autre,  dans  la  division  ou  réunion  des  lettres  di- 
x>ngues  ae  oe,  œ  œ;  et  plus  d'une  fois  cette  variation  a  lieu  dans 
même  phrase.  Poiu*  éviter  ime  bigarrure  inutile  j'ai  employé 
ettres  comme  nous  les  employons  aujourd'hui,  et  ordinairement 
•éuni  les  lettres  diphthongues. 

y  a  pareille  irrégularité  pour  l'accentuation,  qui  en  général  étoit 
i  très  négligée^  et  la  marque  du  ç  cédille  est  presque  toujours 
e. 

ir  ces  titres  les  dates  des  années  sont  énoncées  tantôt  en  chif- 
romains,  tantôt  en  chiffres  arabes;  j'ai,  en  général,  adopté  les 
res  romains  :  et  enfin,  j'espère  que  même  les  personnes  les  plus 
mantes  en  fait  de  rigoureuse  exactitude  matérielle,  ne  m'impute- 
pas  à  faute  le  mot  Paris  Us  mis  quelquefois  en  place  de  Lutetice^ 
utctiœ  en  place  de  Paris  Us. 


C 
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On  peut  satt^dre  à  trouver  dans  les  livres  bibliographiques  une 
description  minutieuse  du  composé  des  voluiries.  Sont-ils  chifirés  ou 
non,  le  sont-ils  par  feuillets  ou  sur  chaque  page;  quelles  sont 
leurs  pièces  préliminaires,  le  nombre  exact  des  pages  ou  feuil- 
lets, etc.,  etc.  De  tels  détails  sont  convenables,  quelquefois  même 
obligatoires  pour  des  livres  fort  rares  ou  peu  connus.  J'ai  pris  ce 
soin  pour  ceux  qui  forment  les  listes  des  Annales  Aldines,  parce  que 
la  plupart  de  ces  éditions  ayant,  et  par  leur  mérite  réel  et  beaucoup 
aussi  par  la  fantaisie  des  hommes,  acquis  ime  valeur  vénale,  un  prix 
d'argent  maintes  fois  excessif  et  incroyable,  il  y  avoit  nécessité  de 
renseignements  qui  pussent,  pour  chacune  d'elles,  garantir  Tacqué- 
reur  du  risque  de  couvrir  d'argent  une  rareté  ou  mutilée  ou  contre- 
faite, et  préserver  aussi  le  vendeur  de  tout  péché  volontaire  ou  d'i- 
gnorance sur  l'intégrité  du  joyau  dont  il  espéroit  un  grand  prix.  Les 
éditions  des  Estienne,  toutes  estimables,  quelques-unes  importantes 
et  supérieures  aux  éditions  Manutiennes  des  mêmes  livres,'  ne  re- 
quéroient  cependant  point  cette  surabondance  de  précautions  et  de 
préservatifs  bibliographiques.  En  général  leur  valeur  modeste  n'ex- 
pose ni  le  vendeur  ni  l'acheteur  à  des  pertes  dommageables,  ou  à 
des  tentations  de  présenter  sans  mot  dire  un  livre  imparfait  ;  aussi- 
n'ai-je  admis  qu'un  très  petit  nombre  de  ces  descriptions  si  faciles  à 
accumuler  en  témoignage  de  grande  exactitude,  et  si  fastidieuses  , 
quand  par  le  fait  elles  sont  presque  toutes  inutiles.  La  plupart  des 
livres  des  Estienne  furent,  dès  l'origine,  revêtus,  à  Paris,  de  reUure& 
simples  et  solides  auxquelles  beaucoup  de  ces  volumes  ont  dû  l'a- 
vantage de  se  conserver  bien  mieux  que  ceux  des  Uvres  d'Italie, 
qu'une  reliure  ou  cartonnage  économique,  mais  de  peu  de  résistance 
[legatura  alla  rustica],  qui  y  étoit  en  grand  usage,  a  exposés  à  des 
dégradations  ou  défectuosités  beaucoup  plus  fréquentes. 

Le  premier  Robert  Estienne  a  publié  plusieurs  Catalogues  de  ses 
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"es,  avec  leurs  prix.  JTai  introduit  une  partie  de  ces  prix  dans  mes 
es;  ce  sera  assez  pour  donner  à  connoître  quelle  étoit  alors  la 
enr  des  éditions  soignées  faites  à  Paris.  Le  marc  d'argent  valut  de 
15  à  1530,  un  peu  plus  de  12  fr.  et  de  1531  à  1545,  environ  I4fr. 
iprès  cette  indication  chacun  pourra  à  son  gré  calculer  la  valeur  de 
livre  ou  franc,  du  sol,  du  denier,  comparativement  à  leur  taux 
ael.  * 

Taurois  voulu  donner  les  portraits  de  ces  habiles  typographes, 
surtout  celui  du  grand  Henri,  de  l'auteur  du  Thésaurus  Grœcœ 
iguœ;  mais  de  toute  cette  famille  on  ne  connoit  d'autre  por- 
t  que  celui  du  premier  Robert;  et,  des  gravures  qui  en  ont  été 
es,  j*ai  choisi  pour  la  reproduire  celle  de  Léonard  Gaultier  qui 
la  meilleure  et  la  plus  ancienne.  D'aprës  le  même  je  donne  aussi 
portFEÛt  de  Claude  Garamond,  ce  fameux  graveur  et  fondeur,  à 
,  outre  une  multitude  de  bons  caractères  latins  maintenant  rem- 
!és  par  nos  nouvelles  formes  à  angles  vi& ,  bien  moins  amies  des 
les  yeux,  on  doit  ces  admirables  types  grecs  qu  ont  si  bien  em- 
|rés  les  Estienne,  les  Morel,  Tumèbe,  etc.,  et  qui  peuvent  encore 
B  un  très  beau  service  dans  l-Imprimerie  royale.  Les  vfrs  grecs 
pages  346  et  347  de  ce  volume  sont  imprimés  avec  le  plus  fin 
ces  trois  alphabets ,  dont  les  caractères  nous  ont  été  prêtés  par 
tprimerie  Royale. 

li  je  n'ai  aucun  portrait  de  Henri ,  j'ai  la  satisfaction  de  pouvoir 
r  un  spécimen  de  son  écriture  latine  en  une  des  27  lettres 
a  main ,  conservées  à  la  Bibliothèque  Sainte-EUsabeth ,  à  Bres- 


Vert  1584,  dais  lef  proTinoes  de  France  où  le  blé  est  le  plus  abondant ,  son  prix 
D  fiit  ;  pendant  plusieurs  années  de  50  sols  le  setier.  A  ce  prix,  le  pain  moyen 
taxé  à  2  deniers  la  pièce  de  huit  onces,  et  à  2  deniers  la  livre  de  pain  bis.  Ceci 
b-peu-près  guider  pour  l'appréciation  comparative  de  beaucoup  d'autres  objets. 


I 
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lau,  et  de  laquelle  M.  Môbixis,  le  gérant  de  Tancienne  et  respectable 
maison  de  librairie  Guillaume  Kom ,  m*  a  rendu  le  service  de  me 
procurer,  et  faire  lu^-même  un  beau  et  très  exact  calque.  Cette  lettre 
est  placée  à  la  page  368. 

Dans  ses  FUœ  Stephanorumy  Maittaire  a  mis  deux  feuillets  rem- 
plis de  copies  des  marques  Stéphaniennes .  Je  ne  leur  reproche  pas 
d'être  mal  gravées,  c'est  de  fort  peu  de  conséquence  ;  mais  leur  re- 
production m'a  semblé  tout-à-fait  inutile,  d'abord  à  l'art  typogra- 
phique  pour  lequel  elles  ne  sont  rien  [nullius  momenti] ,  et  aussi  à 
l'histoire  littéraire  dont  ces  marques  embléipatiques  n'avoient  au- 
cune obscurité  à  expliquer  ou  à  éclaircir.  De  dix-sept  empreintes, 
treize  sont  à-peu-près  la  répétition  l'une  de  l'autre,  ou  au  moins  pré- 
sentent le  même  symbole  :  j'ai  choisi  la  principale,  la  même  qu'em- 
ploient MM.  Didot  dans  leur  Thésaurus,  et  dont  ils  m'ont  obligeam- 
ment facilité  l'usage. 

J'avois  réussi  à  rendre  la  Table  généalogique  de  la  famille  des 
Estienne  plus  complète  et  surtout  moins  incertaine  que  celles  que 
l'on  voit  dans  Almeloveen ,  Maittaire ,  Prosper  Marchand ,  Lottin  et 
autres  ;  mais  un  secours  bienveiUant  et  inattendu  m'a  mis,  et  surtout 
dans  cette  seconde  édition ,  en  possibilité  de  lui  donner  plus  d'exac^^ 
titude  encore.  Quelques  questions  que  j'avois  adressées  à  GrenèVëj 
sur  les  Estienne  devenus  Genevois,  m'ayant  mis  en  rapport  aveoi 

i 

M.  L.  Vaucher,  l'un  des  Bibliothécaires  honoraires  de  cette  ville., 
je  lui  ai  l'obUgation ,  non-seulement  de  réponses  aussi  promptei 
que  satisfaisantes  ,  mais  de  renseignements  plus  importants  qufli 
mes  questions,  et  desquels  je  n'aurois  pas  eu  l'idée.  Les  Registre^ 
publics  des  baptêmes  et  des  mariages  conservés  depuis  l'an  1550» 
par  lui  soigneusement  compulsés ,  m'ont  fait  connoître  avec  exao« 
titude  des  naissances  assez  nombreuses  et  des  mariages  qui  n'a^ 
voient  pas  encore  été  notés,  ainsi  que  leurs  dates  précises;  et  ce(^ 
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tions  n*ont  pas  été  inutiles  pour  l'historique  de  cette  famille, 
iblable  examen  d^s  Registres  du  Grouvemement  genevois 
depuis  ma  première  édition,  m*a  donné  sur  des  incidents 
i  Henri,  et  sur  Taifaire  des  types  grecs,  des  détails  jusqu'à  ce 
orés  ou  dénatiu'és  et  dont  l'authentique  exactitude  ne  peut 
se  en  question.  Cette  affiùre  a  été  par  moi ,  et  dans  cette 
édition  plus  encore  que  dans  la  première,  traitée  avec  quel- 
idue,  parce  que  j'avois  à  cœur  de  bien  démontrer  l'injustice 
ations  mises  en  avant  par  des  gens  qui  en  connoissoient  la 
I,  et  ensuite  livrées  à  la  crédulité  des  insouciants.  Je  dois 
!s  remerciements  à  M.  E.  F.  Endlicher  qui,  par  d'obligeantes 
tioQS  dcms  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne  et  dans  celle 
onastère  de  Yxme  des  provinces  autrichiennes,  a  résolu  mes 
>ur  une  des  époques  principales  de  la  vie  du  premier  Henri, 
ne  je  puis  regarder  comme  une  bonne  fortune  pour  mon  hvre 
écouverte  faite  en  1840,  aux  Archives  du  Royaume ,  d'une 
ance  Royale  du  mois  d'août  1552  donnant  main-lçvée  aux 
â  mineurs  de  Robert  Estienne  du  séquestre  mis  sur  les  biens 
père  à  cause  de  sa  fuite  à  Genèye.  Je  réimprime  en  entier 
èce  importante.  (Voyez  pag.  319-323.) 
►ère  que  ces  notices,  dont  celles  de  Robert,  Henri  et  Paul 
i  plus  de  développement  que  je  ne  me  l'étois  proposé  d'abord, 
rront  pas  le  reproche  de  prolixité  ;  je  n'y  ai  admis  que  ce  qui 
u  susceptible  de  quelque  intérêt,  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
précier  dignement  ces  hommes  si  estimables. 


â  la  pubhcation  de  ce  livre ,  mon  âge  avancé ,  mon  séjour 
campagne ,  loin  de  Paris  et  de  ses  secours  littéraires ,  ex- 
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cluant  tout  projet  de  quelque  nouveau  travail  dont  l'heureux  achève- 
ment eût  d'ailleurs  été  presque  impossible ,  je  me  croyois  bien  et 
dûment  affranchi  de  tout  servage  bibliographique  ;  mais  mon  éman- 
cipation ne  fut  pas  de  longue  durée.  Jamais  je  n*avois  eu  la  présomp- 
tion d'avoir  réussi  à  me  préserver  des  erreurs  ,  omissions ,  et  autres 
taches  inévitables  dans  la  première  publication  d'un  ouvrage  de  cette 
nature  ;  l'idée  me  vint  donc  de  revisiter  ce  livre  :  dans  la  (ranquiUité 
de  ma  retraite,  cet  examen  finit  par  captiver  mon  attention  ,  et  tout 
persuadé  que  jamais  je  n'aurois  à  réimprimer  ces  pages  par  moi  pu- 
bliées si  tard,  j'ai  cependant  employé  quelques  années  plus  tardives 
encore,  à  en  découvrir  et  faire  disparoître  les  nombreuses  imperfec- 
tions. Les  principales  Biographies  dans  lesquelles  j'avois  eu  l'appré- 
hension de  trop  m'étendre,  j'ai  reconnu  qu'il  y  manquoit  de  nécessai- 
res développements.  La  nomenclature  des  éditions,  il  falloit  la  rendre 
encore  plus  complète  et  plus  exacte.  Insensiblement  par  ma  corres- 
pondance, mes  livres  et  mes  combinaisons  personnelles  j'ai  fini  par 
réunir  tant  d'augmentations  et  corrections  de  toute  espèce,  que  je  suis 

arrivé  à  croire  indispensable  de  reproduire  l'ouvrage  en  une  édition 

* 
nouvelle  assez  améliorée  pour  se  substituer  tout-à-fait  à  l'édition 

première.  Ces  années  de  grâc^  qui  semblent  m' avoir  été  accordées 
pour  me  mettre  à  même  de  rendre  mon  livre  moins  défectueux  ,  j'ai 
cru  pouvoir  espérer  qu'elles  se  prolongeroient  encore  au  moins  assez 
pour  faire  dans  une  réimpression  l'emploi  de  ce  nouveau  travail.  Je 
me  suis  donc  remis  sous  presse,  et,  avec  les  soins  attentifs  de  l'Im- 
primeur (l'un  de  mes  très  chers  fils),  j'ai  pu,  sans  quitter  mon 
foyer  campagnard,  diriger  à  Paris  mon  impression ,  dans  laquelle 
tous  soins  ont  été  pris  pour  échapper  le  plus  possible  aux  incorrec- 
tions typographiques,  et  qui  me  semble  avoir  le  mérite  un  peu  rare 
d'une  netteté  élégante,  continue,  quoique  sans  prétentions  au  luxe 
typographique.  Si  l'Imprimeur  a  cx)nvenablement  rempli  sa  tâche. 
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me  suis-je  bien  acquitté  de  la  mienne  ?  C'est  ce  qui  sera  à  juger  par 
le  petit  nombre  de  personnes  auxquelles,  dans  le  cours  de  plus  ou 
moins  d'années,  viendra  la  pensée  d'ouvrir  mon  livre. 

Un  de  mes  bonheurs,  et  qui  m'a  encouragé  dans  mon  travail ,  est 
la  permission  que  m*a  gracieusement  accordée  Sa  Majesté  de  lui  en 
présenter  la  Dédicace. 


Moo  livre  s'acbe^oit ,  et  cette  dernière  feuille  alloit  être  mise  sous  presse ,  lorsque 
4a  eopies  de  papiers  de  Paul  Estienne  me  sont  inopinément  arrivées  de  Genève.  Ne 
bMvaol  plus  les  employer,  soit  textuellement,  soit  par  extraits ,  ni  même  par  simple 
■euioo  dans  des  feuilles  qui  toutes  sont  imprimées,  je  les  place  à  la  fin  du  volume  en 
mm  entier,  et  comme  je  les  ai  reçues,  et  j'y  ajoute  la  lettre  explicative  de  la  personne 
[pi  a  bien  Toidu  me  les  procurer. 


»o<H»« 


Qiiàiti  bcné,  alii  Judicflbunt,  magno  certè  cum  labore. 

Pauli  Mamutii  Epist.  4,  I.  xii. 


ANNALES 


OR 


L'IMPRIMERIE  DES  ESTIENNE 


ÉDITIONS  DE  HËNRL 


fHENRiCVS  STBPHANVS   PRIMIS.) 


M.  D.  II. 

4.   Artificiaus    Introductio   Jacobi 

:Fabri  Stapulensis,  cum  commentariis  J. 

[Qichtovei  per  modum  epitomatoris  in 

decem  libros  Ethiconim  Aristotelis.  — 

iAbsoluta  est  in  aima  Parhisiorum  Aca- 

[dnnia  per  Volffgangum  Hopilium  et 

Stephanum  in  formiilaria  li- 

arte  socios.  Et  Invenitur  venalis 

officina  cuniculonim  juxta  scholas  dc- 
icrvioruni.  Die  septima  Maii.  m.  d.  ii. 
llâ-fol. 

Premier  Uttc  portant  le  nom  de  Henri  Es- 
,  cpii  commença  en  cette  aunét*  son 
McnM-nt  de  librairie  et  Imprimerie. 
,Bibl,  gr.  III,  p.  358,  annonce  ainsi  ce 
Eikiea  Aristotelis  cum  commentariis; 
les  Ethica,  mais  en  partie  seule- 
fertmodum  Epitomatis. 


M.  D.  111. 


I.  OfWiciAWdVU  CuratorujB,  seu  Ma- 


nuale  Eduensi's  dioces.  —  ParisitSf  per 
Henricum  Stephanum.  m.  d.  m.  In-4. 

2.  In  hoc  libre  contenta  (Jac.  Fabri) 
Epitome  compendiosaque  Introductio  in 
libros  Arithmeticosdivi  Severini  Boethii. 
adjecto  familiari  commcntario  dilucidata. 
(Jod.  Clichtovoi)  Praxis  numerandi  cerlis 
quibiisdani  regulis  constricta.  (Car.  Bo- 
villi)  Introductio  in  geometriam  brevius- 
culisannotationibusexplanata  :  sexiibris 
distincta.  Priraus  de  magnitudinibus  et 
earum  circunistantiis.  Scdus  de  conse- 
quentibus  contiguis  &  continuis.  Tertius 
de  punctis.  Quarlus  de  lineis.  Quintus  de 
superliciebus.  Sextus  de  corporibus.  Li- 
ber dequadralura  circuli.  Liber  de  cubi- 
catione  sphère,  perspectivœ  introductio. 
Insuper  Astronomicon.  —  Id  opus  im- 
presserunt  Volphgangus  Hopilius  et  Hen  - 
ricus  Stephanus  ea  in  arte  socii  in  Almo 
Parisiorum  studio  Anno  Christi  celorum 
totiusque  nature conditoris.  m.  d.  m.  Die 
vicesima  septima  lunii.  In-fol. 

Sur  le  titre  sont  les  armes  de  l'Université, 
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VDlouTce*  Je  fialom ,  a*«e  d™»  ang»  m 
■upports. 

3.  LiBRi  Logteorum  (Aristoldis)  ad 
Archety  pos  rpcop  iti  cum  rovis  ad  I  ilerdin 
commentariis.  — ^  la  fin  :  Secundi  Elen- 
chorum  sophisticorum  Aristolelis  :  et 
lotius  It^ices  (quam  et  obscunim  nun- 
cupavit  Organon)  finis.  —  Pariiiis  ex 
officina  Vûlphangiano  (sic)  Impco^i:* 
Volphangi  Hopilii  et  Hmnà  SUptumi 
ineicusoriaelclialcotipaarlesocionim. 
Annodomimsalvalorisomnium.ii.D.  m. 
sïii  octobris.  Parisiis.  Forluna  opes  au- 
ferre,  non  animuni  poteal.  Iihfol.    15  s. 


M.  D.  IV. 

A.  Aristoiclis  EDuca,  inlerprote  Léo- 
nardo  Arelino.  —  Pomiw,  apud  Henri- 
rum  Stfphanum.  a.  o.  iiii.  In-fol. 

i.  Jac.  Fabri  in  Ariiilolclis  octo  Physi- 
cos  libros  Paraphrasa,  In  quatuor  ejiis- 
dem  libros  do  cœlo  tt  mundo.  In  duos  de 
generatione  &  eorruptione.  In  quatuor 
libroemeloororum.  In  très  de  anima.  In 
libros  de  sensu  &  sensibili  ;  de  memoria 
etremlniscentia;  de  sonino  &  vigilia  & 
divinationepersomnia;  delongitudioeSi 
brevitate  vil«.  Ejusdem  (Fabri)  lotroduc- 
torii  inPhysicam  dialogi.  Ejusdem  In- 
troductorii  in  Metaphysicam  dialc^.  — 
Impress.  in  aima  Academia  Parisiorum 
per  ffrtincum  Stephanvm  in  vico  Gaiisi 
Bninelli  ë  régions  Scholarum  Decreto- 
rum.  11  Dec.  H.  d.  un.  In-*. 

3.  Incipit  tcxtus  abbrevialus  Aristo- 
lelb  super  oclo  libris  physicorum  et  tola 
naturali  philosophie  :  nupcr  à  magtstro 
Thoma  Bricot  Vcmantisaimanim  artium 
alque  divine  legis  claro  profeasore  com- 
pilatus  :  una  cum  continuationo  textaa 
magistri  Goui^iietqucslionibusejusdem 
do  rccenli  ab  eodem  Thonia  Bricot  revi- 
sus  atquo  diligentiasimc  emendatus.  El 
primo  tiec|iiiturprohcmiumabbreviationi« 


in  priRM)  physicorum.  —  Questioacs  i* 
w\  libror.  Metajibysices  :  una  cum  ta- 
lus  explanatione  :  [mx)  rita  famatiaaiK 
ParisioT.  Académie  :  aitHenrieoSlephtÊi 
(sic)  in  prcmcntionata  univenilale  ll^ 
datissima  féliciter  impresee  sudL  Exp«B> 
sis  prodicii  Henrici  Siephani,  /ohoMè 
Pftitel  Dionym  Rose.  Annoredemptanii 
nosirc  iiij.  post  mille  quingentos.  IdibM 
Octobris.  In-Iol. 


M.  D. V. 


t.  UisHALC  Eduense  (d'Autun)  ema-^ 
datum.  —  Parisii»,  apud  UtmieitmSl^ 
phanum,  in  vico  Collt^ii  Bdvacensis  et 
(q)posilo  Scholarum  Decretonim.  m.d.  v. 
30  die  mensis  Martii.  In-t.  gothique,  i 
'î  c(ri.  flg.  en  bois. 

Une  des  ùmonibnblei  noies  de  l'ibU  d 
Sainl-Lieer  m'n  apprit  que  ce  Hiuel  eùH 
il  y  a  60  ans  à  la  Blliliothèque  de  b  Ville.  O 
litre*  ayant  élé  employés  len  1 797  pour  fa 
mer  le  premier  foôds  de  la  BibltolbèqM  4 

l'tiistilul,  j'ai  été  dans  cette  deniif~ 

voir  le  lolume.  Très  exictemeul 
daiu  le  Calalof^e  ,  il  n'a  ce)>mdinl  pv 
trouvé,  mal|7C  une  allenlive  et  lrè(  o)  ''  " 
redierche.  Il  e*t  possible  qu'on  le 
plus  lard  ;maisquand  ilner«paroitroitjlBMI 
ce  serait  malgré  M  grande  nrcté  une  pal 
de  peu  d'importance. 

3.  Liber  crudilionis  Religioaoi 
sex  libros  complect«ns,  a  magistro 
berto  de  Romanis  quondam  genen 
ordiniii  priedicatoram  oompilauis,  & 
patribus  ordinis  minorum  convenb 
parisicnsis  reformaloribus  correcluB 
impression!  traditus.  Contemplatio  b 
Anselmi  opi  super  vîta  Chrisli.  Ordia 
rium  vil3!  roligiosa;  editum  a  sto  Bon 
Ventura  (^rdinali  de  ordine  fralni 
minorum.  —  Venalis  reperiti 
Coll^ii  Belvacen.  E  rogione  Scholœ  D 
crotomm,  Parwiïs  arte  &  impcnsisfff 
rtct  Siephani  novilcr  redaclusft  impr 
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salutis  nnstrae  m*,  d.  v.  die  xii, 
irtii.  In-8.  6  s. 

-ENTA  in  hoc  volumine.  Piman- 
irii  Trismegisti  liber  de  sapien- 
statedei.  Âsclepius.  Ejusdem 
ibèr  de  voluntate  divina.  Item 
^nnoiis  a  Lazareto  septempe- 
a  Christiano,  ad  Ferdinandum 
-  Parisiis  in  offîcina  Hmrici 
recoguitorîbus  mendasque  ex 
uentibus  Jeanne  Solide  Cra- 
Volgacio  Pratensi  Anne  domini 
.  M.  n.  V.  Calendis  Aprilis. 
3.  6.  d. 


u  du  titre  sont  ces  douze  vers 
recteursde  rimprimeriede  Henri. 

e  Monsterolensîs  Dodccasticon 
Ad  Lectorem. 

prrisdavtem  ducomenU  libeJIam  : 
mro,  priaca  relligione  virum, 
lïcins  qnem  non  tequaveril  Oqiheas, 
an  proies  Calliop«a  Lino*. 
lerat  cam  Gecropio  Eomolpo , 
iloqnos  £inia  retosta  prohat. 
sr  est  mandi  fagientîbns  nmbram , 
is  lacis  lamina  rera  placent. 
laces  rerasapienlia,  samma  potesUs  : 
I  snnini  discere  relie  Dei. 
lies  plénum  cratera  Itqaore 
ninimi,quie  tibi,  lector,  emes. 

Vale. 

iothèque  Royale,  sur  vélin,  avec 
)r  et  coloriées. 

I  libronim  moralium  Aristo- 
jnversiones  :  Prima  Ai^yro- 
ii,  secunda  Leonardi  Aretini, 
Antiqua,  per  Capita  &  nume- 
3le  :  communi  familiarique 
io  ad  Arçyropylum  adjecto. 
I  rccognilione.  —  Au  verso 
K  opéra  hic  continentur  :  ad 

ordine  conciliata.  Primo  de- 
ithicorum  Aristotelis  ex  tra- 
rgyropyli  Byzantini.  Com- 
n  eundem.  Secundo  Magna 
istotelis  Interprète  Géorgie 
itino.  Tertio.  Dialogus  Are- 
*otum.  Quarto  artificialis  in- 

modiinn  epitomatisin  doccin 
mm  Arislotclis.Qiiinto.  Do- 


cem  ethicorum  Aristotelis  ex  traductiono 
Leonardi  Aretini.  Sexto,  lidem  ethico- 
rum Libri  Decem  ex  antiqua  traductione. 
Omnia  une  volumine  comprehensa.  — 
Et  absoluta  sunt  impensis,  sumptibus , 
&  diligentia  Hmrici  Stephani ,  in  almo 
Parisiorum  studio.  Anne  m.  d.  v.  diev. 
mensis  Augusti.  In-fol. 

5.  Jodoci  Clichtovei  Neoportunensis 
Introductio  in  tenninonim  cognitionemt 
—  Parisus  per  Henricum  SUphanum. 
M.  D,  V.  In-4« 


M.  D.  VI. 

4 .  In  hoc  libre  contenta  opéra  Hugonis 
de  sancto  Yictore.  De  institutione  Novi- 
tiorum.  De  operibus  triuih  dierum.  De 
arraanimae.  Delaudecharitatis.  Démode 
orandi.  Duplex  expositio  Orationis  demi- 
nicae.  De  quinque  septenis.  De  septem 
dénis  SpiritusSancti.  Petro  Porta  ipsius 
operis  recognitoresedulo  :  Edente  Joidoco 
Clicbtoveo.  —  Parisiis  per  Henricum 
Stephanum.  Anno  m.  d.  vi.  die  xii.  0&- 
tobr.  In-4. 

2.  Practicaelectionum  &  postulationum 
a  magistro  Guiliermo  Mandagoto  subti- 
iiter  composita  xxv.  formas  instrumen- 
torum  in  ea  re  necessariorum  continens. 
—  Parisiis  per  Henricum  Stephanum. 
Anno  salutis.  m.  d.  vi.  In-4. 

Le  titre  de  Texemplaire  sur  vélin  de  la  Bi- 
bliothèque de  Sainte-Geneviève,  dont  voici  la 
copie  rectifiée  sur  Toriginal ,  n'est  pas  con- 
forme à  celui  qui  vient  d'être  rapporté ,  et 
que  j'ai  pris  à  la  Bibliothèque  Royale  sur  un 
exemplaire  en  papier  de  cette  même  édition. 

Mandagotus  electionum  praxim  :  et  for- 
mas. xxY.  instrumenlorum  ea  in  re  necessa- 
riorum ante  oculos  ponens.  Annotatiunculis 
non  pauds  ad  glosas  adicctis. 

Htrxasticon  Correcloris. 

Mandagote  brere»  per  famam  credcris  annos 

KKtcndi.s9C  :  Irvi  dans  bona  molta  libro. 
Pigmcani  putrrit  magnum  virtule  rolunirn 
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Ac  hjperiooeain  vincere  lace  jnbar.      [gitare  : 
Spkynx  nora  non  potis  est  lot  cnigmêtk  preco* 
Qaod  ralet  Edipos  hic  soUere  dedaleus. 

Venondalar  in  rico  divi  Jacobi  ad  signom  Pelli- 
cani> 

Ces  vers  ne  font  pas  grand  honneur  aux  ta- 
lents poétiques  du  correcteur-éditeur  dont  ils 
sont  Touvrage. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  est  cette  sou- 
scription : 

Explicit  practica  electionum  &  postulatio- 
num  magistri  Guillermi  Mandagoti  :  Archi— 
Jyaconi  Nemausensis ,  &  postmodum  Ebre- 
dunensis  archiepiscopi  :  ac  sacrosancte  eccle- 
sie  Romane  demum  Cardinalis  :  Fer  quam 
fide  docetur  oculata  modus  eligendi  &  pos- 
tulandi  prelatos.  Qiiinque  &c  viginti  formas 
ponens  instrumentorum  :  in  hujus  modi  ex- 
peditionibus  necessarionim  elimatissime  im- 
pressa Parîsiis  per  Ilenricum  Slep/tanum  e 
regione  schole  Decretonim  :  sumptibus  ^«c  im- 
pensis  houestorum  virorum  &  fratrum  Engel- 
berii  ôc  Godefridi  de  Mamef  :  habitantium 
in  vico  divi  Jacobi  ad  signum  Pellicani. 
Anno  salutis.  m.  d.  vi.  die  xxv  decembris. 

Tout  le  volume  est  hérissé  d'abréviations 
que  je  n*ai  pas  cru  fort  utile  de  reproduire  et 
figurer  dans  ces  citations. 

3.  ÂRTiFiciALisIntroductio  per  modum 
Epitomatis  in  decem  libros  Ethicorum 
Aristotelis,  Jacobo  Fabro  Authore,  ciim 
Clichtovei  Commentariis  ex  secunda  re- 
cognitione. — In  aima  Academia  Parisio- 
rum  per  Henricum  Siephanum  in  for- 
nmlaria  lilerarum  arte  opificem  m.  d.  vi. 
Vicesima  tertia  Februarii.  In-fol.     o  s. 

Avec  quatre  vers  latins  de  Beatus  Rhe- 
nanus. 

Accipe  moralem  lector  stndiosc  libcllnm  : 
Qui  breribas  facilem  pandit  ad  alla  riam. 

Hune  meus  ingeuua  nuper  Clichloveus  arle 
Attxit  :  subnectens  optima  qnicque.     Valb. 

4.  Contenta.  Politicorum  libri  octo. 
Gommontarii.  Economicorum  libri  duo. 
Commentarii.  Hecalonomianim  libri  sep- 
tem.  Economiarum  publicarum  imus  : 
Leonardo  Aretino  interprète ,  cum  com- 
mentariis Jac.  Fabri.  Explanalionis  Leo- 
nardi  Aretini  in  ceconomica  libri  duo.  — 
Apud  Pamiospri  maria  superiorum  opc- 
rum   editio  typis   absolnla  prodiit  ex 


officina  Hmrici  Stéphanie  regione  schols 
decretorum.  Anno  Christi  cuncla  guber- 
nanlis  m.  d.  vi.  Nonis  Augusti.  In-fol. 

Cette  traduction  latine  est  de  Léontrâi 
d*Arezzo  (Leonardus  Aretinus)  ;  les  Gomncfr* 
taires,  moins  le  dernier  (Explanatio)  sont  dci 
I/cfehvre  d'Etaples  (Jacobus  Faber).  Les  ooi^« 
recteurs-éditeurs  sont  P.  Porta,  déjà  nomnè* 
et  Beatus  Rhenanus  dont  six  vers  latins  ter^ 
minent  le  volume» 

L'exemplaire  sur  vélin  de  la  Bibliotbèqi0 
Royale  contient  en  178  feuillets  tout  oe  qifV" 
nonce  ce  titre,  mais  il  n*a  point  le  preÎMK 
cahier  qui  siî  compose  du  titre ,  d'une  pièi 
face  ou  dédicace  de  J.  Lefebvre  au  card.  Bâf 
çonnet,  datée  au  bas  M.  D.  V.  et  d'une  tt^ 
ble.  Le  titre  seul  manque  dans  l'exemplfeiiS 
sur  |)apier.  Tous  deux  finissent  sans  autre  il 
dicatiou  que  la  date  de  m.  d.  vi.  pi 
d'un  registre  et  de  ces  mots  :  Recognil 
in  officina  q  accuratissime  Petro  Porta 
Bèato  Rbenano. 

Beatus  lllienanus. 

Prospéra  sit  cunctislax  terq;  qnatcrq;  beato 

Qiia  mudo  Foliticns  prodit  Aristoteles. 
Proditet  œcononiis  per  tempera  longa  prolMiMM 

Cum  sene  quem  sequitnr  le^ifer  ipae  Plat*. 
Ergo  qnihus  cives  ac  jura  sacerrima  cure 
llos  legitote  animo  candidiore  libros. 
V  A  L  E  T  E 
M.D.Vl. 


M         I'       ,       I 

M.  D.  VU. 

\.  ËPisTOLf  Apostoloinim  &  A| 
lypsis.  —  PaHsiis ,  per  Henrioum 
phanum.  M.  d.  vu.  In-8. 

2.  Theologia  (Joannis)  Daroi 
sive Tractatus  quatuor,  scil.  de  oi 
doxa  fide  seu  ineffabili  divinitate 
creaturarum  genesi  ordine  Mosis  :  dej 
quaî  ab  incarnatione  usquc  ad  resui 
tionem  :  de  iisquâ)  post  resurrectioi 
usque  ad  universalem  resurreclioi 
Latine ,  interprète  Jacobo  Fabro  St 
lensi.  —  Parisiis ,  per  Henricum  Si 
num.  M.  D.  VII.  die  xv.  Aprilis.  In-4. 

A  la  Bibliothèque  Royale,  sur  vélin, 
initiales  en  or  et  couleurs. 
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3.  CoNTSKTA.  Guilhelmus  Pariitienaj» 
de  Oaistro  Hnime.  Hugoniâ  de  S.  Vic- 
lore  de  Clauslro  anime  llbri  iv.  (cum 
Jodoci  Clichlovei.; — Escudît 
Sitphamu,  induslrius  libronim 
arlifex.  in  oDicinu  Dua  e 
ne  schole  decretonim  sita.  A.  D. 
111.  dedma  septembris.  In-i. 

TiiTUB  de  Spheni  lobanuis  de  s»~ 
»ro  cum  addîlioue(qu!inlum  nccee- 
m  esl)  adjecla  :  Novo  commeiilario 
^lereditg  ad  uUlitatLin  studentium  Phi- 
ihice  I^rieien.  Académie  illuâtrnlus. 
composjtiotio  Anuli  Astronomici 
Lslcnsis.  Etgeomeiria  EuclidisUo- 
WH.  (Cum  Pi-xratione  Joe.  Fabri 
—  Impressum  Parisiii  In 
1  Henriei  Stephani  e  rcgîone 
decreloniui  sita^Aniiu  Chrislisi- 
rODdiU)ri:«  M.  ».  vu.  Decimo.  die 
5neinLriâ.  In-Id. 

It  douloU  de  l'existence  de  crtie  iklilion 
fHpe  m'était  garantie  que  par  le  témoignage 
^E^aeEoii  léger  de  D.  CIcmeDl;  mail  elle 
oidei  la  Bibliothèque il'Abbeiille où Jel'ai 
bMiée,  n*  2385  Je  son  Catalogue ,  que  l'au- 
knli  monidpale  a  eu  le  bon  esprit  de  bire 

kUiQgnpbique,  mais  pour  l'ulililé  de  ceux 
fà  aaroieiil  à  recourir  a  cette  Itiblialliéqiie 
Dtaionip  trop  dépoiiiiiie  encore  de  iioi»  li~ 
"a  nodenies  usuels,  mais  où  se  trouve  un 
Wliin  oOMbfv  de  ers  litres  anciens,  qui 
^h^M  jour  vont  le  ilélruivint  et  s'ensetdis- 
Mililans  l'oubli ,  au  grand  ivgrvt  de  ceux 
ifa  il  pourroit  quelquefois  être  utile  d»  lek 
Mnller.  O  Catali^^ue rédigé  aiec  ciACtitudi; 
j|V  Testùnablc  biiiliotliécairu  M.  Louandre, 
iHS  tilm  usez  explicatifs  jiour  bien  dési- 
W"  le*  oaTTagei ,  niais  fort  abrégés  repen- 
■M,a£n  de  ne  p«i  le  rendre  inutilement  vo- 
«ÎMiii.   Il    fonne  deux  mintas   volumes 


M.    l>.   VJIl. 

l.jAi.€»iti  Fabri  Stapiiieii; 


tiunctiJainpoliticaAriatotolis;  &  œcuno- 
micum  Xcnophontis  a  Raphaële  Vulaler- 
rano  tRiiislotum.  —  Pari'siis  cv  oflicina 
Henriei  Siepbani  e  rogione  Srlialarum 
decretoruin  u.  d.  viit.  Quarto  C^tendas 
Oclobris.  In-ful.      3  s.  6d. 

Sur  le  titre  qui  n'est  pas  l'énoncé  précé- 
dent, mais  une  table  dca  malicrei  k  1  eoloD- 
De> ,  on  lit  en  latin  :  yolgatiui  Prateruii 
loanni  .%alido  Cracorieiui  lalulrm  D. 

Apud  hospitem  luum  Hetiriciim  Stephanum 
in  cujus  ofBcina  diierxir  :  comperi  manu  tua 
«ucripliun  in  politica  Arîstotelis  introduc- 
tiiinculam.  Iniuper  i<  Economicon  X.eno- 
pbonlis.  illam  :  coramuni  prseeptori  iiostro 
('abro  tribu  is-  boccuidam  Raphaeli  Volaler- 

rano.  ut  qui  ex  gra^co  latinum  fecerit 

viium  eil  ut  illa  publicarem  &  primitias  uoa- 
tre  ooDipoùtioiiit  ad  te  niilleTvm,  ut  ni  sic 
intelli^s  :  aa\m  labores  tuos  quoi  in  illis 
Krilieiidis  tuicq>iiti  [leriisie,  neque  me  fri- 
gide in  D010  opifirio  [quod  deo  opJtulaute  nis- 
cepi  prosequendum)  versari. 


M.  D.   IX. 

t.  Olincuplex  Psallerium.  Gallicuai. 
Romanuiu.  Hebrairum ,  Velus.  Conclliii- 
lum  (cum  prtefaliono  J-  Pubrlj.  —  Ab- 
solutum  fuit  lioc  quincuplicis  Psalterii 
opus  in  coinobio  sancli  Geimani  prope 
inuros  Pariâieiiscs  anno  a  nalali  Christi 
domini<5tl8.  El  in  darisdimo  Parisio- 
rum  Gyiiinasio  ex  clialcoljiw  Uenrid 
SIepkuni  ofTiriDa,  â  regione  scliolarum 
dccrcturum  emissum  aiinoejtisdeniCbris- 
ti  aalvaloris  omnium  4  509.  Pridie  Calcn- 
d»s  Augusti.  Illi  igitur  qui  abscdvere  le 
alMulutum  in  publicum  emittere  dedil  : 
lauste  graliarum  acilo  in  gecula  aeculo- 
i^m  Amen.  In-M, 

Sur  Télinàla  ItibliothèqueRoyalr.  Acheté 
cbei  MaoCurlh;.  (00  fr. 

Très  brl  exemplaire;  c'est  celui  qui  fut 
présenté  au  cardinal  Hri^net,  dont  les  ar- 
mes M>nt  peintes  sur  le  litre,  el  sur  le  premier 
feiiillet  ilu  lv\tir.  Il  <luit  iii  t'\i9ter  encore 
iroii  autres  exemplainii. 
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Ac  hjperioneuin  vinc«re  lace  jobar.      [gitare  : 
Spbynx  nora  non  potis  est  lot  enirmuth  preco- 
Qaod  valet  EdipOs  hic  soltere  dedaleus. 

Venandatnr  in  vico  divi  Jacobi  ad  signam  Pelli- 
cani. 

Ces  vers  ne  font  pas  grand  honneur  aux  ta- 
lents poétiques  du  correcteur-éditeur  dont  ils 
MUt  Touvragf . 

Au  verso  du  dernier  feuillet  est  cette  sou- 
scription : 

Explicit  practica  electionum  &  postulatio- 
num  magislri  Guillermi  Mandagoti  :  Archi— 
iyaconi  Nemausensis ,  6c  postmodiun  Ebre- 
dunensis  archiepiscopi  :  ac  saerosancte  eccle- 
sie  Romane  demum  Cardinalis  :  Per  quant 
fide  docetur  oculata  modus  eligendi  &  pos- 
tulandi  prelatos.  Quinque  &  viginti  formas 
ponens  instrumentorum  :  in  hujus  modi  ex- 
peditionibus  necessariorum  elimatissime  im- 
pressa Pansiis  per  Henricum  Step!tanum  c 
regione  schole  Decretorum  :  sumptibus  ^c  im- 
pensis  houestorum  virorum  &  fratrum  Engel" 
herti  ai  Godrfridi  Je  Mamef  :  habitantium 
in  vico  divi  Jacobi  ad  signum  Pellicani. 
Anno  salutis.  m.  d.  vi.  die  xxv  decembris. 

Tout  le  volume  est  hérissé  d'abré%iations 
que  je  n*ai  pas  cru  fort  utile  de  i*eproduire  et 
ligurer  dans  ces  citations. 

3.  ARTiFiciALisIntroductio  per  modum 
Epitomatis  in  decem  libres  Ethiconim 
Aristotelis,  Jacobo  Fabro  Authore,  cnm 
Qichtovei  Commentariis  ex  secunda  re- 
cognitione. — In  aima  Academia  Parisio- 
rum  per  Henricum  Stephanum  in  for- 
mularia  literanim  arte  opifiœm  m.  d.  vi. 
Vicesima  terlia  Februarii.  In-fol.     5  s. 

Avec  quatre  vers  latins  de  Beatus  Rhe- 
nanus. 

Accipe  moralem  lector  stadioso  libellam  : 
Qai  brevibas  facilem  pandit  ad  alla  viam. 

Hancmeufl  ingeuoa  uuper  ClichlOTeus  arte 
Aaxit  :  subnectens  optima  quieque.     Valk. 

4.  Contenta.  Politicorum  libri  oclo. 
Commontarii.  Economicorum  libri  duo. 
Commentarii.  Hocalonomiarum  libri  sep- 
tem.  Economiarum  publicarum  unus  : 
Leonardo  Aretino  interprète ,  cum  com- 
mentariis Jac.  Fabri.  Explanationis  Leo- 
nardi  Aretini  in  œconomica  libri  duo.  — 
Apud  Pamio^pri  maria  superiorum  ope- 
rum   editio  typis   absoluta  prodiit  ex 


officine Hennct  Stéphanie  regione  schole 
decretorum.  Anno  Christi  cuncta  gube^ 
nantis  m.  d.  vi.  Nonis  Augusti.  In-fol. 

Cette  traduction  latine  est  de  Léonard 
d'Arexzo  (Leonardus  Aretinus)  ;  les  Commen- 
taires, moins  le  dernier  (Explanatio)  sont  d« 
Lefebvre  d'Etaples  (Jacobus  Faber).  Les  cor- 
recteurs-éditeurs sont  P.  Porta,  déjà  nommé, 
et  Beatus  Rhenanus  dont  six  vers  latins  ter- 
minent le  volume» 

L'exemplaire  sur  vélin  de  la  Bibliothèque 
Royale  contient  en  178  feuillets  tout  ce  qu'é- 
nonce ce  titre,  mais  il  n'a  point  le  premier 
cahier  qui  se  compose  du  titre ,  d'une  pré- 
face ou  dédicace  de  J.  Lefebvre  au  card.  Bri- 
çoniict,  datée  au  bas  M.  D.  V.  et  d'nne  ta- 
ble. Le  titre  seul  manque  dans  l'exemplaire 
sur  |)apier.  Tous  deux  finissent  sans  autre  in- 
dication que  la  date  de  m.  d.  vi.  précédée 
d'un  registre  et  de  ces  mots  :  RecognitoriboJ 
in  ofliciua  q  accuratissime  Petro  Porta  d 
Beato  Rhenano. 


Beatus  Rhenanus. 

Prospéra  sit  cunctis  lux  terq;  qnater^;  beata 

Qua  modo  Foliticns  prodit  Arîstutele». 
Proditet  crcononiis  per  lempora  longa  probantlai 

Cum  senr  quein  sequitnr  leiçilcr  ipso  Plato. 
Ergo  quihus  cives  ac  jura  sacerrima  cure 
llos  Irgitolc  animo  candidiore  libros. 
V AL  KTE 
M.D.VL 


M.   D.    VII. 

r  EP1ST0L.C  Apostolorum  &  Apoca 
lypsis.  —  Parisiis ,  per  Henricum  Sto 
phanum.  in.  d.  vu.  ïn-8. 

2.  TiiEOLOGiA  (Joannis)  Damasceni 
sive  Tractatus  quatuor ,  scil.  do  ortho 
doxa  fide  seu  inefTabili  divinitate  :  d 
creaturarum  genesi  ordine  Mosis  :  de  ii 
quœ  ab  incarnatione  usque  ad  resurrec 
tionem  :  de  iisquœ  post  resurrectioncin 
usque  ad  universalem  resurrectîonen 
Latine ,  interprète  Jacobo  Fabro  Stapi 
lensi.  —  Parisiis ,  per  Henricum  Steph 
num.  M.  I).  VII.  die  xv.  Aprilis.  In-4. 

\  la  Bibliothèque  Royale,  sur  vélin,  ai 
initiales  en  or  et  couleiu^. 
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■iTBtrTA.  Guilbelmus  Pari-tiendis 
tn  anime.  Hugoniâ  de  S.  Vie- 
Claustro  anime  llbri  iv.  [cum 
ne  Jodoci  Oichtovet.) — Excudit 
I  Sl»pbania,  industrius  librorum 
idorum  arlifex.  in  olBcina  sua  e 
Bchole  decretorum  sita.  A.  D. 
.  décima  septanbris.  In-i. 

tTcsde  Sphera  lobannis  de  sa- 
■  cum  addiLione  (quantum  neces- 
sl)  adjecta  :  Novo  commenlario 
ilo  ad  utilitatem  studentium  Pbi- 
î  Parisien.  Académie  illuslmtus. 
'mpositione  Aniili  Aâtronomici 
cnsia.  Et  geomeiria  EucUdis  Me- 
.  (Cum  Pi-ffiratione  Jac.  Fabri 
ais).  —  Impresâum  Pamiis  in 
Hetirici  Slephani  e  rcgione 
ecretoram  sita.  Anno  Christ!  si- 
'onditoris  ».  d.  vk.  Decimo.  die 
ris.  In-rol. 

j|<ûi  de  l'piistence  i]«  celle  Édition 
'était  garantie  que  par  le  léiuoiguagi! 
oit  lq;er  de  D.  Clément;  ma ii  elle 
a  Kibliotbéqued'Abbeiitleoùjel'ai 
u°  2285  de  son  CaUloEut: ,  que  l'aii- 
iDJcipale  a  eu  le  bon  esprit  de  faire 
-,  uoD  psi  comme  luxueux  monument 
pliique,  mais  pour  l'utilité  ite  ceux 
ieiit  à  mourir  à  cette  Itililiollièque 
I  trop  dépounue  encore  de  bous  li- 
lernes  uiuels ,  mai.t  où  se  trouve  un 
ioml>Te  de  rvs  livres  anriens,  qui 
oiiT  vont  ae  déiniiitant  et  s'ensevelis- 
s  l'oubli ,  au  grand  regret  de  ceux 
lOurroil  (juclquefois  être  utile  de  lei 
r.  Ce  Catalopieradi(p!  avec  exactitude 
imabte  bibliotliécaire  M.  Louaiidre, 
t»  assez  explicatifs  jiour  bien  dési- 
ouvrage»,  iqaii  fori  abrc^s  ce|>en- 
n  lie  ne  pas  le  rendre  inniilenii 


<.   il   f 


volun 


H.  [>.  Vlil. 
1  t'abi'i  !:ilii|iuk<iisi!'  liiliixlLir 


LiunculainpoliticaAristolelis;  &  oecono- 
nicum  Xenophontisa  Raphaële  Vulaier- 
rano  translstum.  —  Ponnu  ex  ofRcina 
Hmriei  Siephani  o  regione  Scholarum 
d»!relorum  m.  d.  viii.  Quarto  Calendas 
Octobris.  In-fol.     2  a.  6  d. 

Sur  le  lilre  qui  n'eil  pas  l'énoncé  précé- 
dent, mais  une  table  des  matières  k  3  colon- 
net,  on   lit  en  latin  :   folgaliui  Pralrniù 

Apud  hoipilem  tuum  Heiiricum  Stephanum 
in  cujus  ofBcina  diiersor  :  comperi  mauu  tua 
exscriplam  in  politica  Ariilolelis  introduc- 
tiunculam.  Insupcr  Ht  Economicon  ILena- 
pbonlit.  illam  :  communi  pmceplori  nostro 
Kabra  (ribuis.  hoc  cuidam  Ilaphaeli  Valater- 

rano.  ut  qui  ex  grecolalinuro  fcceril 

visum  est  ut  illa  publicarem  &  priroitia*  nos- 
Ire  eompositiouis  ad  le  niitlemu.  ut  Tel  sic 
inKllïgas  :  aeque  labores  tuos  quos  in  illis 
scrilwudis  iuscepisti  [«riltie,  neque  me  fri- 
gide in  novo  opiiieio  (quod  deo  opitulautc  sus- 
c«i>i  prasequendum]  venari. 


M.  D.  IX. 

I.  OiJincupLB^  Psalterium.  Gallicuin. 
Romanum.  Hebraicum,  Vetua.  Conciha- 
tum  (cum  prdefatione  J.  Kabri).  —  Ab- 
solulum  fuit  hoc  quincuplicis  Psallerii 
opiis  in  cœncdiio  saitcti  Germani  prope 
muros  Pariâienses  anno  a  nataU  Chriati 
domini  1508.  Et  in  darissimo  Paiisio- 
rum  Gymnasio  ex  cbalcotypa  Hmriei 
Slephani  officinu,  ë  regione  sch»lanim 
decretorum  emissum  anno  ejusdemChris- 
ti  salvatoris  omnium  1509.  PridieCalen- 
das  Augusti.  llli  igitur  <{ui  abaolvere  Se 
abMlutum  in  publicum  emiltere  dédit  : 
lausii  gratiarum  aciio  in  secula  seculo- 
rum  Amen.  In-fol. 

Sur  vélin  a  la  Itibliothèque  Royale.  Acheté 
cliei  Mac-Carlliy,  400  tr. 

Très  bel  exemplaire;  c'est  celui  qui  fut 
présenté  au  cardinal  Hrifonnel ,  dont  les  ar- 
mes sont  [leintes  sur  le  litre,  etsurleprvmier 
feiiillel  du  telle,  tl  doit  en  exister  encore 
ti'ol.''  aulns  ■■xemi>lDires. 


HENRICUS  STEPHANUS  PHlidUS.      1509.10 


CMte  réunioa  de  cinq  icnioni  latinca  du 
PHUticr  ■  quelqucloii  ^é  cnie  uite  édition 
poljgiotle,  erreur  que  n'a  point  faite  M.  Bru- 
uet  qui  y  ajouta  conienablemml  le  mol 
latine. 

GaUicum  M  It  venion  alon  adoptéedaiu 
la  K^iict  de  France.  CeM  la  leconde  de 
SI/Jér6mE[actudlnBeolnonunielBTulgale), 
par  lui  (aile  i  la  prière  de  PauJa  K  d'EusIo- 
i4iiu*:  /lonuuuun'celkequiiedualoilàKDnie 
e[  duu  lei  antres  é^liaes  du  ril  romain  :  fe- 
bneum  est  la  verskni  faite  par  le  même  Sl.-Jr- 
rôme,  [ad  pelitionem  Sopkronii\  et  niivuil  de 
plus  prés  l'hébreu,  fifiu,  la  plu>  andenne  , 
nommie  aussi  ffab  felui,  est  celle  qui  étoit 
le  plus  géoéralement  adoptée  avant  celle 
de  St.-Jerâme;  et  enHn  ConcUiatum  est  le 
Psiutier  CalUcum  corrigé  en  qnelquei  en- 
droili  pour  le  rappmdier  du  texte  hébraii]iie, 
ou  pour  en  améliorer  la  diction. 

Cette  explication  est  donuie  par  l'éditeur 
J.  LefèliTiii,  dam  wm  épitre  ou  dédicace  au 
Card.  G.  Briçounet,  mise  en  tête  du  lolnme. 

Les  trois  premien  teilei  sont  en  trois  co- 
lonnes, et  font  le  corps  de  l'ouvra^  ;  lei  deui 
autres  viennent  à  la  suite,  en  deux  colonnes, 
cl  eo  plus  petit  caractère  :  l'impression  est 

Le  volume  commence  par  sii  feuillets  cod- 
lenaot  le  titre,  la  préface,  tes  trois  prologues 
de  Saint'Jcrome  pour  les  trois  versions  qui 
sont  plus  ou  moins  complèleuienlsoD  ouvTage, 
et  deux  tables  des  Psaumes.  Dans  la  réimprcv 
■ion  de  1S13  les  pièces  préliminaires  sont  plus 
nombreuses  el  ocrupent  douic  fcuilleli,  y 
compris  celui  du  litre. 

LaCailU,p.  TS,  et  quelques  aulrrs  d'après 
fui,  croient  qne  l'impreuion  de  ce  volume 
avilit  été  commencée  dam  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés;  mais  les  mots  abaolulum  opas, 
qui  d'ailleurs  n'ont  point  cette  signification  . 
ont  rapport  à  l'arrangement  el  con 
du  livra,  et  point  i  son  impression. 


iholomaeum  Piccrnum  e  graecg  in 
num  cotiversua.  Et  cujusdam  diû  a 
Turcorum  provinciae  sepletn  Castre 
de  vila  et  moribus  eorundem  libeilu 
Impi^.  Pariais  in  officina  Eavrici 
phani  ë  r^ionc  scliGilBrum  dccreb 
sita  Anno  Chrbli  Dei  persanguineni 
tamcnii  sui  &  Evangelium  sternum 
que  credendutn  el  venerandum  Sali 
nostri  M.  D.  viiii.  quartfl  Cal.  Dec. 

A  la  Bibliothèque  Royale,  Irais  eieii 
res  imprimés  sur  vélin  :  le  premier  pri 
à  Louis  \It,  en  1M0,  par  Guill.  Parvy  (I 
son  confesseur.  Il  esl  oruc  d'initiales  es 

Le  second  vienl  de  la  Hibliolhëque  di 
lége  de  Navarre,  et  le  trMSièoie  de  cell 
La  Vallièreel  de  ftlac-Carthy  où  il  fut 
100  Cr.  Il  est  plus  grand  de  nur^  qi 

Uani  le  Catalogue  Irés  bien  fait  des 
imprimés  sur  rélin  qui  sont  i  la  Bibliotl 
Royale,  |iar  feu  Van-Prael ,  de  regre 

lit  1SS9,  el  150Î  à  celle  du  troisième ,  m 
sont  de  simples  fautes  typographiques,  I 
fait  sans  conséquence,   el  ne  pouvaD 

3.  CosHOGBAPiiu  Pii  Papae  In 
îc  Europœ  el^anti  dcscriptione. 
hjslorias  remim  ubique  geslarum 
locor.  descriptione  complectitur.  Et 
lemporum  aiiloris  varias  conlinet  I 
rias.  —  Impressa  per  Henricum  SU 
num  Inipressorem  diligentisstmum 
siis  è  regione  scholœ  decretorum , 
tibus  ciusd.  Henr.et  loh.  Hongoti  v 
Ociflbr.  M.  D.  IX.  In-i. 

Cette  compilation  est  de  GeolTroy 
de  )touri;es,  qui  peu  après  liil  librâi 
auteur  du  singulier  et  sjvant  livre  Li  C 
FUuij;  iSiS,  in-*. 


1.  loANNEs  Major  in  prlmum  Se 
liarum.  —  Impressiim  &  c\aratui 
Itor  optis  Parisiis  per  Henrictim  Sf 
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?nsis  honestorum  viroriinr  lo- 
\i  Ascensiif  loannis  Parvi  et 
'^onstaniini  Leporis  An  no  do- 
esimo  quingentesimo  decimo 
penultimo.  In-fol. 

EGU  Patris  et  clari  Theologi 
quondam  devoti  cœnobilœ 
loris  juxta  muros  Parisienses 
livina  Trinilate  Theologicum 
ade  librorum  distinctum,  et 
IV.  Decadibus.  Adjunctus  est 
irius.  —  Hoc  opus  composi- 
cœnobio  sancli  Germani  prope 
risienses  anno  Christi  salvato- 
e.  &  emissum  in  officina  Hen- 
am  eodem  anno  Christi  Domi- 
i  Julii  die  xix.  In-4. 

r  est  J.  Lefebvre,  Jac.  FabfrSta- 
'/par  une  pièce  de  vers  de  Michel 
placée  à  la  fin  du  Tolume,  et  qu'il 
teatus  Rhenanus ,  on  voit  que  la 
Ire,  collatio,  de  cette  édition  est 

I ,  à  la  Itibliotbèque  Royale ,  ve- 
Vallière  et  de  Mac-Carlhy,  payé 
vente  de  ce  dernier. 

lOFfis  Abbatis  Libellus  de  offi- 
quem  edidit  Rhomaî.  Saccr- 
iose  leganl.  —  Parisiis  ex  offi- 
iria  Henrici  Stephani  anno 
Ivatoris ,  qui  est  Altare ,  Vic- 
Sacrificium  nostrum,  Super- 
i  in  secula  seculorum.  m.  d.  x. 
Decembris.  In-4. 

Logiconim  Aristotelis ,  Boetio 
interprète,  &  Paraphrases  in 
im  adjiinctis  adnotationibus , 

lacobo  Fabro  Stapulensi  ;  ex 
•cognitione.  —  Parisiis  in  offi- 
ici  Stephani^.  d.  x.  Quarta 
•rtuna  opes  auferro ,  non  ani- 
U.  In-fol.      15  s. 

ère  édition,  par  le  même  H.  Es- 
;  1503.  Les  premiers  Imprimeurs 
ir  premier  feuillet  tout-à-fait  blanc 
icun  pi^t  à  son  gré  y  faire  écrire, 
peindre.  Peu  après  on  songea  à 


imprimer  sur  ce  premier  feuillet  un  intitulé 
qui  d'abord  étoil  fort  concis,  et  quelquefois 
en  un  seul  mot.  Comme  tout  se  perfectionne, 
il  vint  ensuite  à  l'idée  de  faire  sur  cette  page 
d'entrée  une  manière  d'adnonce  de  tout  l'ou- 
vrage, soit  en  un  long  sommaire,  soit  en  un 
emphatique  panégyrique,  et  c'est  ce  qui  a 
été  fait  en  tète  de  ce  volume  dont  le  verbeux 
encomium  ne  mérite  vraiment  pas  d'être 
transcrit.  Le  bon  goûta  toujours  fait  justice 
de  cet  expédient  quelquefois  encore  employé, 
mais  qui  n'a  jamais  manqué  de  paroirre  ri- 
dicule. 

5.  In  hoc  opère  continentur  totius 
Philosophiae  naturalis  Paraphrases  :  ad- 
jectis  ad  literam  Scholiis  declaratae  & 
hoc  ordine  digestœ.  Introductio  in  libros 
Physicorum.  Paraphrasis  octo  Physico- 
rum  Aristotelis.  Duo  dialogi  ad  Physi- 
cos  lib.  introiiuctorii.  Paraphrasis  qua- 
tuor de  cœlo  &  mundo  completorum. 
Paraphrasis  duorum  de  generatione  & 
corruptione.  Paraphrasis  quatuor  meteo- 
rorum completorum.  Introductio  in  libros 
de  anima.  Paraphrasis  trium  de  anima 
completorum.  Paraphrasis  libri  de  sensu 
h  scnsato.  Paraphrasis  libri  de  mémo- 
ria  &  reminiscentia.  Paraphrasis  libri  de 
Somno  &  Vigilia.  Paraphrasis  libri  de 
longitudinc  &  brevitato  viUp.  Introduc- 
tio Metaphysica.  Dialogi  quatuor  ad  Me- 
taphysicam  Introductorii  ;  (Authore  la- 
cobo Stapulensi  cum  ludoci  Clichtovei , 
ipsius  discipuliy  annotât iunculis.)  —  Ex 
officina  Henrici  Stephani»  —  à  la  fin  :  In 
Aima  Parhisiorum  Achademia  per  Hen- 
ricum  Stephanum  e  regione  schole  de- 
cretorum  commorantem.  Anno  Christi 
piissimi  Salvatoris  cntis  entium  summi- 
queboni  m.  d.  x.  .vicesima  secunda  Oc- 
tobris.  In-fol. 

6.  Decem  librorum  moralium  Aristo- 
telis très  conversiones.  (  Haec  opéra  hic 
continentur  ad  inviccm  hoc  ordine  con- 
ciliata).  Primo,  Decem  libri  ethicorum 
Aristotelis  ex  traductione  Argyropyli 
Byzantini  cum  lacobi  Stapulensis  com- 
mentariis.  Secundo,  Magna  Moralia  Aris- 
totelis interprète  Georgio  Valla  Placen- 
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tino.  Tertio  Dialogus(Leonardi)  AretinUd 
Galleolum.  Quarto,  Artificialis  Introduc- 
tio  per  modum  Epitomatis  in  decem  libres 
ethicomm.  Quinto,  Deœm  elhicorum 
Arislotelis  ex  traductione  Leonardi  Are- 
tini.  Sexto ,  itidem  ethicorum  libri  decem 
ex  antiqua  traductione.  —  In  almo  stu- 
dio Parisiorum^  im[)ensis  sumptibus  et 
diligentia  Henrici  Stephani.  Aiino  ab 
incarnatione  Domini  virtutum  m.  d.  x. 
Die  x.  mensis  Decembris.  In  fol.     45  s. 

La  première  édition  est  de  1505,  il  y  en  a 
une  troisième,  de  1516,  aussi  in-fol.,  plus 
une  autre  de  1M4,  in-8,  ne  contenant  que  la 
première  des  trois  Conversiones  des  Éthique», 

7.  Iacobi  Aimai  ni  Senonensis ,  Theo- 
logi  Parisiensis ,  Moral ia.  — Parisiis  ex 
offîcina  Henrici  Stephani.  h.  d.  x.  In4. 

8.  Iacobi  Fabri  Epitome  in  duos  libros 
Arithmeticos  Severini  Boethii.  —  Emis* 
sum  ex  ofiicinu  Henrici  Stephani.  An  no 
Christi  Salvatoris  omnium  m.  d.  x.  déci- 
ma quinta  die  Martii.  In-fol. 

Sur  le  titre  les  armes  de  PUniversité,  que 
Pon  voit  aussi  sur  plusieurs  autres  volumes 
imprimcÀ  par  le  même  Henri. 

Maittaire,  Ann.  41,  216,  s'embrouille  un 
peu  dans  une  explication  qu'il  fait  au  sujet 
de  ce  livre,  et  qui  donneroit  à  croire  que  le 
volume  porte  les  deux  datej  de  1503  et  1510. 
Son  erreur  vient  de  ce  qu'il  aura  eu  en  main 
un  exemplaire  mêlé  des  deux  éditions  de  ces 
deux  années.  Pour  être  exact,  il  sufGsoit  de 
dire  que  la  réimpression  de  1510  contient  tout 
ce  qui  est  dans  le  volume  de  1503.  V.  ci-des- 
sus, p.  1,  à  cette  date,  pour  le  long  énoncé 
du  titre  que  je  ne  reproduis  ici  qu'en  partie. 

9.  Caroli  Bovilli  Samarobrini  viri 
doclissimiTractatusvflriijScilicct  :  Liber 
de  Intellectu ,  de  Sensu.  25  Oct.  1509. 

—  Liber  de  nichilo.  26  Nov.  t509. 

—  Ars  Oppositorum.  29  Nov.  1509. 

—  Liber  de  Greneratione.  21  Dec. 
4509. 

—  Liber  de  Sapiente  et  Insipiente.  1 3 
Nov.  1509. 

—  Liber  de  duodecim  numeris.  1 6 
Maii.  4540. 


-^  Epistolarum  liber. 

—  Liber  de  mathematicis  rosis.  8  In 
1509. 

—  Liber  de  numeris  perfectis.  9  las 
1509. 

—  Liber  de  Geometricis  corporibof 
Ulan.  1509. 

—  Liber  de  mathematicis  supplemea 
lis.  18  lan.  1509. 

—  Editum  est  universum  hoc  Volt 
men  Ambianis  in  Aedibus  reverendi  i 
Christo  patris  Francisci  de  Hallewi 
ciusdem  loci  Pontificis  :  &  emissum  4 
oflicina  Henrici  Stephani  impensis  ekil 
(leni  ^  loannis  Parvi  in  chalcotypa  8ii 
sociorum.  Anno  Christi  Salvatoris  on 
nium  M.  D.  X.  Primo  Cal.  Pdsruari 
Parisiis.  In-fol.     10  s. 

Avec  fi;*.  en  liois,  et  les  arroe^de  l'Unin 
silé  sur  le  titre. 

Charles  de  Bouvelles,  ou  Rovelles,  dj 
noine  de  Noyon. 

10.  Pauli  .Eginetœ  Pra^cepta  salubc 
Guiliolmo  Copo  Basiliensi interprète.- 
Parisiis  ex  oÂicina  libraria  Hmrici  Si 
phani  Anno  Christi  Salvatoris  m.  d.  i 
Quarta  Aprilis.  In- 4.    2  s. 

Avec  une  préface  du  traduclear  ad  Gé 
matmm  de  Canay  Cadurcensem  Episeomà 
Elle  m'a  paru  trop  singulière  pour  ne  f 
suivre  l'exemple  de  Maittaire  qui ,  dans  i 
Ann.  Typ.  II,  207,  en  rapporte  une  parlîi 
«  Medicinam  non  infimam  Phiiôsophiiefi 
,  tem,  fœiici  illo  swculo,  quum  florerent  M 
litene,  summopere  cultam,  nescio  quopid 
humanarum  literanim  studiosi  negligunt.^ 
nisi  si  id  est  quôd  adeô  barbaronun  Usm 
obliterata  est,  ut  nemo  cultioris  literaïl 
studiosus  vel  minimo,  ut  inquiunt,digitoi 
altingere  dignetur.  Qua  de  re  pauoot 
videas  magni  non^nis  viros,  qui  ad  ail 
usque  senectam  perveniant.  Sanè  noslroi 
Picus  Mirandula  renim  naturae  mîi 
atque  Angélus  Politianus,  qui  unus  à 
mm  injuria  linguam  Latinam  vindicara 
tuisset  ,  ideo  per  setatis  vigorem  imi 
morte  nobis  sublati  sunt ,  quôd  non  jniÉ 
medicinie  in  suis  lucubrationtbus  ratîàll 
habueront Hujus  nominis  Pythagoi4 
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«dodcs,  Democrilus ,  Diocles  Caristius , 
agoraa,  Chryûppiis,  Plato,  Dionysius 
ideotes ,  Xenocrates  Platonicus,  Carnea- 
CleaDthes ,  Xenophanes  Colophouius , 
ni  philosoplii  in  uîtima  seueclute  mor- 
obierunt.  Aristoteles  verô  ipse,  quum 
iiin  nalurali  stomachi  infiimitali  rrebri.s- 
norbidi  coq>oris  ofTensionihiis  obnoxius 
,  ob  aoimi  tamen  magnitudinem ,  quani 
cdiciiue  scientia  conceperat,  contra  opi- 
m  kominum  ,  ad  sexagesimiim  usque 
nît  annam.  Id  verô  nostro  »vo  ob  banc 
mè  causam  conlingere  solet  nemini , 
summorum  Medicorum  monumenta  , 
xratU  inquam,  Galcni,  Rufi,  Oribasii, 
,  Alcxandri ,  pulveribus  obsita  jacent 
lunturque  ;  ac  barbarissimi  quique  vcl 
imiii  injuria ,  vel  circulatonun  avaritia 
ti ,  iilomm  loco  habentur  in  precio. 
quum  magna  jam  antiquoruro  optimo- 
iie  voluminum ,  tum  Oratorum  &  Poe- 
,  tum  Philosophonim,  copia  Aldi  Ma- 
TÎri  undecunque  doctissimi  industrià 
rettituta  sit,  laboraudiim  esse  duxi,  ut 
mm  qnoque  Auctores  ad  Pristins  dig- 
luoem  resurgant.  Igitur  Gnecarum  li- 
ai prima  mdimenla,  quœ  jampridem  in 
mia  sob  Blitliridate  &  Conrado  Celte 
averam ,  sub  utriusque  Lingus  doctis- 
pTBoeptoribns  Joanne  Lascari  atque 

0  Rotérodamo  in  Parisioinim  Academia 
rr  tentavi.  Sed  ob  eorum  prœcipitem 
iam  abitum  operam  feré  lusissem,  nisi 
[îeronymum  Alexandrum ,  Graecap ,  & 
,  &  Hebraicte,  adde  etiam,  Cbaldaicœ, 
îmom  perpetuum  annum  Poetas  6c  Ora- 
abéque  enim  horum  diligenti  lectione 
fadlè  GrsBcas  literas  discere  posse  spe- 
wcè  Icgentem  audi vissent .  Cujus  prœ- 
formatus,  ut  studionim  meorum  fru- 
iquam  reponerem,  Tbeodorum  Gazam 
Sicolaam  Leonicenum  quanquam  lon- 
lodnm  intervallo ,  imitari ,  ac  veteres , 

eniditissimos  Grscos  Medicos  pro 
estitoere  mus  sum.  Atqne  in  primis 

1  jEgiiietam » 

t  le  premier  des  sept  livres  dont  se 
leat  les  écrits  de  cet  ancien  médecin. 
xemplaire  imprime  sur  vélin  se  trou- 
a  AjkeWy  à  la  vente  de  qui  il  fut  payé 
t.  en  1775. 

Christophori  Lon^uolii  Parisiensis 
de  Jaudibus  divi  Ludovici ,  atque 

I. 


Prancorum ,  habita  Pictavii  in  coînobio 
fratrum  minorum  Anno  Domini  4540.  — 
bnprcssum  per  Henricum  Stephanum  e 
regione  schola)  decretorum.  In-4. 

L'Epîtrc  dédicatoircdc  Longolîus  ad  Fran- 
cise um  FaUslum  Ducem  (en  1515,  Fran- 
çois I*^*")  est  datée  Pictavii  Nonis  Septembris 
anno  milUsimo  (juingentesimo  decimo,  et 
Timpression  dont  la  date  u'fst  point  indiquée 
aura  indubitablement  été  faite  dans  cette 
même  année  1510. 

Cet  estimable  littérateur ,  mort  à  32  ans , 
est  quelquefois  nommé  en  latin  par  les  Fran- 
çois Longuoitus  (de  Longueil)  et  toujours 
LongoUus  par  les  Italiens. 


M.  D.  XI. 

4 .  Contenta.  RicoldiOrdinis  Praedica- 
torum  contra  sectam  Mahumeticam,  non 
indignus  scitu  Libellus.  Cuiusdam  diù 
captivi  Tuixrorum,  Provinciœ  septem  Cas- 
trensis  de  vita  et  moribuseorundem  alius 
non  minus  neccssarius  Libellus.  Adiunc- 
tus  est  insuper  Libellus  de  vita  et  mori- 
bus  ludœorum.  —  A  la  fin  des  deux  pre- 
miers lÀbelli  :  Libellorum  de  Impugna- 
liono  legis  Turcorum  et  de  moribus  eo- 
rum :  impressorum  Parisiis  in  Oflicina 
Henrtci  Stephani  Finis.  AnnoGiristi  Dei 
per  Sanguincm  Tcstamenti  sui  Salutaris 
nostri  m.  d.  xi.  xvi.  Aprilis.  —  Sequitur 
de  vita  et  moribus  ludaeorum  Vicloris  de 
Carben  olim  ludœi,  nu  ne  Christi  misera- 
tiono  Christiani  Libellus.  Et  à  la  fin  du 
volume  :  Libelli  de  vita  et  moribus  lu- 
daeorum  Domino  Victore,  nunc  Sacerdotc 
Christiano,  olim  ludaco,  et  totius  Operis 
finis.  Ex  OfTicina  Henrici  Stephani  h  re- 
gione scholarum  Decretorum  si  ta.  Anno 
Domini  m.  d.  xi.  uîtima  Aprilis.  In-i.  3  s. 

Maittaire ,  Ann.  Typ.  II ,  221 ,  fait  deux 
volumes  séparés  de  ces  opuscules  qui  parois- 
sent  devoir  n'en  former  qu'un  seul. 

2.  Contenta.  Politicorum  libri  Oclo. 
Commentarii.  Economicorum  duo.  Com- 
mentarii.  Hecalonomiarum  Septem.  Eco- 
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nomiarum  publ.  unus.  Explanalioiics 
Lconardi  (Arotini)  in  CEconomica  duo. 
—  Apud  Parisios  secundaria  superiorum 
opcrum  edilio  typis  absolula  prodiit  es 
OfBcina  Henrici  Stéphanie  rcgionc  Schole 
Decretonim.  Anno  Christi  cuncta  guber- 
nantis.  m.  o.  xi.  Nonis  Aprilis  —  et  à  la 
fin  :  Recognitoribus  in  ofiicina  quam  ac- 
curatissime.  Petro  Porta  et  Beato  Rhena- 
no.  Ex  Officina  Henrici  Stephani.  m.d.xi . 
Ultima  Marlii.  Beatus  Rhenanus  (puis 
trois  distiques  )  Vaicte.  In-fol.    40  s. 

Au  revert  du  titre  est  la  préface  :  «  Ad  Ré- 
vérend, in  Christo  patrem  D.  Guillermum 
Briçonnetum  Episcopum  Lodovensem  lacobi 
FalMÏ  Stap.  in  Polit,  et  Econ.  Aristo.  recog- 
nitionem  Prefatio.  >» 

La  première  édition  est  du  même  Henri 
Estienne,  lM6f  voyez  ci-dessus,  p.  4.  Malgré 
la  supériorité  de  celle-ci  sur  la  précédente, 
le  peu  d*usage  que  Tou  fait  actuellement  de 
celle  sorte  de  livres ,  rend  ces  améliorations 
de  fort  peu  d*intérèt. 

3.  Aristotblis  Ethica,  interprète  Leo- 
nardo  Aretino.  —  Parisiis.  Apud  Henri- 
cum  Stephanum.  m.  d.  xi.  In-fol. 

4.  LoGicES  Adminicula.  Ammonius  in 
predicabilia.  Boetii  in  eadem  editiones 
duo.  In  predicamenta  Aristotelis  una. 
In  perihermenias  editiones  due.  Ad  ca- 
thegoricor  Syllogismes  Introduclio.  Do 
Syllogisme  cathegorico  libri  duo.  De 
Syllogisme  hypothetico  itidem  duo. 
Themistii  in  posteriora  Aristotelis  libri 
duo.  Boetii  de  divisionibus  liber  unus.  De 
difTmitionibus  itidem  unus.  Dediflerentiis 
topicis  très.  —  Parisiis  ex  Officina  Hen- 
rici Stephani  Chalcographi.  Anno  Dni 
M.  D.  XI.  die  xxviii  Octobr.  In-fol. 

Ces  editiones  duœ  sont  un  double  texte 
avec  de  notables  différences. 

5.  Textus  de  Sphœra  lohannis  de 
Sacro  Bosco  cum  additione  (quantum 
necessariumest]  adiecta;  novocommen- 
tario  nuper  edito  ad  utilitatem  studen- 
tium  philosophicae  Parisien.  Academia' 
illustratus  cum  compositione  annuli  as- 
tronomie! Boni  Latensis  (Medici  Hebraîi) 


et  Geometria  Euclidis  Megai^nsis  a  Boe- 
tio  in  latinum  translata. — Parisiis  inOF- 
ficina  //enrtctSfep/iameregione  Schds 
Decretorum  sub  Anno  Christi  sidennii 
condituris  m.  d.  xi.  Decimo  die  Novem- 
bris.  In-fol.    4^  s. 

Avec  une  préface  de  l*éditciir  J.'  WW 
Stapulensis ,  ad  Carolum  Bormm ,  TheMÊ^ 
rarium  rtgium. 


M.  D.  XII. 

4 .  S.  Pauli  Epistolœ  xiv.  ex  Vulgall 
editione  ;  adiecta  inlelligentia  ex  GroMy 
cum  commentariis  lacobi  Fabri , 
lensis  :  pra^mittilur  Apologia  quôd 
Interpretatio  Epistolarum  S.  Pauli , 
passim  legitur ,  non  sit  tralatio  Hi( 
mi  ;  canones  Epistolarum  S.  Pauli , 
cedit  ad   calcem  Linus  episcopus, 
passione  Pétri  &  Pauli,  ex  Graeco  in 
tinum  conversa.  —  Hoc  opus  illustmi 
Christo,  qui  lucet  ubique,  etsi  non 
pitur,  absolutum  fuit  incœnobioSfli 
Germani  juxta  Parisios  anno  4542, 
eodem  anno  circa  natalem  Dominiez  i 
purissima  Virgine  nativitatis  diem 
officina  Henrici  Stephani  emissum. 
cemb.  XV.  4542.  In-fol. 

L*opiisculc  de  Linus  De  Passione  Pétri 
Pauli  vient  après  la  souscription,  et  sur 
dernier  feuillet  ou  lit  :  «  Parisiis  Anno 
Régis  {Pterui  1M2.   » 

A  la  Bibliothèque  Royale  un  très  bd 
plaire  sur  vélin  avec  vingt-cinq  grandes 
liales  en  or  et  en  couleurs.  C'est  cdui  qoil 
présenté  au  card.  G.  Briçonnet  à  qui  I' 
lion  est  dédiée. 

2.  Contenta  in  hoc  opuscule.  V< 
editio  Ecclesiastœ.  Olympiodorus  in 
clesiastem ,  inserta  nova  tralatione  h 
terprete  Zcnobio  Acxîiaiolo ,  Florent-^. 
Aristeas  de  lxxii.  legis  hebraice  inlfl 
prêta  tione,  interprète  MatthiaPalnieri> 
Vincentino.  —  Parisiis  in  officina  H0^ 
rici  Stephani  xxvi.  lAartii  m.  d.  xI 
In-i.       3  s. 
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(le  \olHaie  a  deux  dates  rapportées  diiïé- 
HMBl  pv  Maittaire  dans  Kitœ  Stepfutno- 
m,  cl  dans  les  Ann.  Typogr.  et  ensuite  par 
uer.  Celui-ci  met  à  la  fîo  d'Olyrapiodore. 

o.  XII.  Blartii  xyi,  d*aocord  avec  les  Ad- 
les  typogr.  Mais  selon  celles-ci,  la  date  de 

6n  d*Aristée  est  xxvi  Martii  m.  d.  xi. 
mUs  que  Panzer  met  m.  d.  xii.  Il  est  pro- 
Ue  «pie  les  deux  opuscules  auront  été  ainsi 
csque  simultanément  exécutés,  et  que  si  on 
XX  dans  fifaitlaire ,  c'est  (Nu*  Toubli  d*un  I. 

3.  In  hoc  opère  contenta.  Theologia 
imasceni  quatuor  tibris  cxplicata  (a 
d.  rjichtovco] ,  &  adiecto  ad  literam 
mmentario  elucidata.  I.  De  inefTabili 
vinltate.  II.  De  crcaturarum  genesi  or- 
ne Mosis.  III.  De  iis  quœ  ab  incarna- 
Nie  usque  ad  resuirectionem  Christi. 
\  De  iîs  quœ  post  resuirectionem  us- 
le  ad  univeraalem  resuirectionem.  — 
aec  Damasceni  cum  expositione  prima 
nliâsio  typis  absoluta  est  Parisiis  :  ex 
Rcina  Henrici  Stephani  e  regione  Scho- 
t  Decretorum.  Anno  Christi  omnium 
oditoris  et  rectoris  m.  d.  xii.  Nonis 
îbniariîs.  In-fol. 

Il  y  a  une  précédente  édition  de  1507, 
4»,  voy.  p.  4.  Mais  celle-ci  est  b  première 
rima  emissid)  avec  un  commentaire.  1^ 
impression  de  iM9  est  qualifiée  secunda 
nissio. 

4.  Devoti  &  venerabilis  |>atris  loannis 
tasberi  presbyteri  canon  ici  obscrvantioD 
leaii  Augustini  de  ornatu  spiritualium 
iBptiarum  libri  très.  Primus  de  ornatu 
rooralis  ^  activai.  Secundus  de  or- 
\\isd  spiritual is & alTectiva).  Tertius 
omalu  vita;  supen^sscntialis  c%  con- 
iplativa».  —  Vénale  liabetur  in  ofli- 
Henrici  Stepfumi  chalcographi.  — 
b  fin  :  Per  Henricum  Stephanum 
iphum,  e  regione  Scholœ  De- 
:  Anno  salutis  4512.  Tertia  die 
rti.   Finis.  Deo  gratias.  a    In-i. 

IS.  M 

K 
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sura)  doctoris  ac  Constantiensis  ecclesiœ 
ThesaurariiacCanonici  de  tribus  fugien- 
dis,  ventre,  pluma  &  venere,  Libelli 
très  multis  probatorum  authorum  sen- 
tentiis  &  exemplis  referti.  —  Vénale 
habentur  Parisiis  in  officina  libraria 
Henrici  Stephani  e  regione  scholae  de- 
cretorum. (m.  d.  xii.)  ln-4.     4  s. 

Chevillier,  p.  S28,  donne  à  ce  livre  la  date 
de  1S12  ;  Maittaire  et  Panzer  disent  ne  lui  en 
avoir  vu  aucime.  Il  est  dédié  par  Tautcur  au 
cardinal  Adrien  Gouflier. 

6.  Artificialis  Introductio  per  mo- 
dum  Epitomatis  in  decem  libros  Etliico- 
rum  Aristotclis  adiectis  commentariis 
elucidata.  —  Parisiis  per  Henricum  Ste- 
phanum  in  formularia  literarum  arte 
opificem;  venalis  in  oQicina  libraria 
eiusdem  Henrici  è  regione  Schols  de- 
cretorum sita  ;  cum  nonnullis  aliis  ope- 
ribus,  Philosophia)  studio  non  parum 
accommodis.  Anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  virtutum4542.  quinta  Maii.  In-fol. 

Ainsi  qu*on  le  voit  à  la  première  édition 
de  1502  (ci-dessus  pag.  première),  TEpitome 
ou  abréviation  est  de  Juii.  Clichtoveus,  et  les 
Conunentaires  sont  de  Jac.  Fahev. 

7.  Intboductio  Jacobi  Fabri  in  Poli- 
licii  Aristotclis;  &  Xenophontis  OEcono- 
micus.  —  Parisiis  ex  ofhcina  Henrici 
Stephani  e  regione  Scholarum  Decreto- 
rum M.  D.  XII.  Pridie  Nonas  Septembris. 
ïn-fol. 

Copie  do  Tédilion  de  1508,  et  de  même 
aviT  la  lellre  de  f^olgatius  Pratensis,  dont 
il  a  été  donné  un  fragment. 

H.  Do  Vora  NobiliUUe  Opusculuni  : 
Conipletimi  ipsius  rationom  explicans, 
&  virtutes  quaî  generis  nobilitatem  im- 
[)rimis  décent  ac  exornant  dopronjons, 
&c.  (Authore  Judoco  Clichtoveo  Neo- 
portunensi)  —  Completum  in  aima  Pc^ 
risiorum  Academia  :  anno  Domiiii  virtu- 
tum  &  scientiarum  aulhoris  millésime» 
(piingenlesimo  duodocimo  septimo  Ca- 
lendas  Septembres.  Per  Henricum  Ste- 
I  phamim  artis  ini|>n»ssori;e  industrium 
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opificcm  ;  ex  opposito  Schola;  Decrclo- 
rum  habitantcm.  In-i. 

9.  HipPOCRATES  de  praesagiis  in  mor- 
bis  acutis.  — Parisits  ex  oflBcina  Henrici 
Stephani.  m.  d.  xii.  ln-4». 

Dans  ce  volume  le  moi  febris  êtoit  écrit* 
par  Kfœbris.  Ou  y  corrigea  la  faute  par  cette 
plaisanterie,  lionue  ou  mauvaise  :  «  fiehrejn 
lougam  sihi  Cluilcographus  dcl^t,  tametsi  fe- 
bris  corrcpta  sit  minus  periculosa.  » 

40.  Galeni  de  differentiis  febrium  li- 
bri  duo,  interprète  Laurentiano  Floren- 
tiano.  —  Venalis  habetur  Parisits  in 
ofTicina  Henrici  Stephani  chalco^phi 
e  regioDC  schola3  Decretorum.  —  Im- 
pressum  in  aima  Parisiorum  Academia 
per  Henricum  Stephanum  Chalcogra- 
phum  e  regione  scholae  Decretorum 
commorantem  : .  Anno  Christi  omnium 
Redemptoris  m.  d.  xii.  Die  vero  Decem- 
bris  XX.  In-i. 

44.  Pauli  JEj^ineloi  Praecepta  salu- 
bria  Guilielmo  Copo  Basiliensi  inter- 
prète. —  Parisiis  ex  ofBcina  Henrici 
Stephani.  ii.  d.  xii.  Décima  Sexta  Apri- 
lis.  In-4".  2  s. 

Réimpression  de  Tédition  de  iâlO. 

4  2.  AuRRui  Cornelii  Celsi  Medicinœ 
libri  VIII.  —  Parisiis  ex  officina  Henrici 
Stephani.  ai.  d.  xii.  In-i. 

4 3.  ApOLOGiAErasmi contra Latomum. 
—  Parisiis  ini  officina  Henrici  Stephani. 
H.  D.  Ml.  In-i. 

A  la  fin  est  uu  Enxtta  sur  leqiiel  Henri  dit 
avec  une  louable  franchise  :  Loc'is  aliquot  in- 
curia  nostra  aberraUim  est. 

44.  Itinerarium  provinciarum  om- 
nium Antonini  Augusti,  cum  Fragmento 
ejusdem  necnon  indice  haudquaquamas- 
pemando.  Gumprivilegio,  nequistbmere 
hoc  abhinc  duos  annos  imprimet.  — 
Vénale  liabctur  ubi  impressum  est,  in 
(lomo  Henrici  Sitphani  e  regione  scholae 
Decretorum  Parrhisiis.  ln-46.  5  ?.  En 
rouge  et  noir. 


Edition  faite  par  les  soins  de  Geofliroy  Toiy 
de  Bourges,  depuis  libraire  à  Paris,  lequd  a 
a\oit  copié  le  texte  sur  uu  audeii  manuKii 
à  lui  prêté  par  le  jeune  et  très  savant  Ûxt. 
de  Loiigueil,  ainsi  que  Tory  le  fiiit  oonBOÎtn 
par  une  préface  datée  de  Paris,  14  des  Cal.  à 
sept.  1512.  Il  y  en  a  à  la  Bibliothèque  Royak 
un  exemplaire  sur  vélin. 

45.  EusEBii  Cœsaricnsis  Episcopi 
Chronicon  :  quud  Hieronymus  presbyta 
divino  eius  ingenio  latinum  facere  can* 
vit,  et  usque  in  Valenlem  CdBsaremIkh 
mano  adiecit  eloquio.  Ad  qucm  &  Pro»- 
per  &  Matthaeus  Palmerius ,  &  MatthiM 
Palmerius ,  demum  &  lohannes  MulU- 
valiis  complura  quae  ad  haec  usquc 
tempera  subsecuta  suntadiecere.  — Alh 
solutum  est  in  aima  Parisiorum  Acade? 
mia ,  per  Henricum  Stephanum ,  in  for- 
mularia  literarum  arte  opificem,  ilIiM 
maxima  cura  &  diligentia,  nec  no^ 
eiusdem  &  Jodoci  Badii  in  hoc  opère  8(h 
ciorum  non  parvisexpensis.  Annoabifti 
c^rnatione  domini  cuncta  gubemantiii 
millesimo  quingentesimo  duodccimo.  Idii 
bus  vero  lunii.In-4. 

Au  commencement  sont  ces  vers  : 

Jonnnes  Multivnilis  Tomacensis  direcMl 
hujus  operis  et  in  officina  recognitor. 

Kuscbîu  booa  cura  fuit  dcscriberc  rmim 

Tcmpora  ;  ne  pereant  cudere  noalra  fuît. 
Scd  nisi  qui  fidas  mendas  abolerel,  adeaael. 

Hic  fofct  exif;[uà  commoditatc  lal>or. 
Qaid  quoque  si  desit(qao  prompte  singuUqoiefW 

Index,  perpancos  nonue  jnvabit  opus  T 
Curaquc  priùs  dccsset.  nobis  adjonctns  hic  lo^ 

Perfacilis,  noraeris  cuncla  nntata  docens. 
Si  jnvat  liicnoffterlabor,  ctplacet,  haudaliadiftf 
Expetii  :  salis  est  ;  id  fero  qood  volai. 

VaUtr- 

Un  exemplaire  imprimé  sur  vélin  a  ^ 
consumé  dans  Tincendie  de  la  BibUothèi| 
de  Saint-Germain  des  Prés,  en  1794. 

Maittaire,  Ann.  II,  231,  fait  très  à  prof 
remarquer  que  Malhias  Palmerius,  l'un  é 
continuateurs  de  cette  Chronique ,  et  qui  ' 
conduite  jusqu*eu  1481,  sVxprime  ainsi  « 
Taimée  1457.  «  Quantum  literanim  studi^ 
Germants  delM'^int ,  uullo  salis  dicinidi  geotf 
exprimi  posset.  Namrpie  à  loanne  Gutembtf 
Zumjun^en  F/|uiti  Maguutin>  Rlirni  sderd  I 
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inim  nnprimendorum  ratio  1440. 
ic  tempore  iu  omnes  fere  orbis  par- 
atur  :  qua  oaxms  Antiqiiitas  parvo 
irata  (losterioribus  iafliiilis  volumi- 
ur.  »  C*est  anc  autorité  bien  res- 
ue  celle  de  ce  contemporaiu  qui, 
I  intérêt  de  pays ,  d'amour-propre , 
véritable  auteur  primitif  de  cette 
UTerte  pour  laquelle  il  auroit  tout 
précouisé  Laurent  Coster,  si  ce 
)  avoit  le  moindre  titre  à  en  revendi- 
[ue  portion,  et  si  le  procès  ty])ogra- 
raire,  soutenu  a\  ec  une  persévérante 
ï  par  quelques  Hollandois ,  avoit 
mdemeut  qu'une  faille  imaginée 
>,  et  détruite  à  plusieurs  reprises 
e  preuves  contraires, 
euves  déjà  si  convaincantes  par  les- 
absurde  système  atvoit  été  renversé, 
atis&ction  d*en  ajouter  de  plus  po- 
nre,  et  qui,  reposant  sin*  de  très 
"essions,  aboient  jusqu'alors  été  ina- 
V^oy.  dans  mon  Catalogue,  1819, 
°,  tome  II ,  p.  152  à  1^,  une  lou- 
ue  peut-être  je  réimprimerai  à  la  tin 


ouvTage. 


ir,  et  en  même  temps  le  dernier 
ir  de  ce  volume,  Joannes  MuUival- 
ae  je  ne  saurois  trop  comment  ren- 
nais) y  a  joint  des  vers  et  un  avis 
r  |>ar  lequel  il  fait  savoir  qu'il  a 
te  Cbronique  de  Tan  1481  jusqu'au 
K'tte  impression. 

iBERTi  Abbatis  S.  Michaclis  de 

1  peric4jlo  maris  Chronicon  ab 

2  ad  ann.  1220.  in  quo  praeser- 
ebus  Normannicis  &  Anglicis 
siasticis  quam  sœcularibusagi- 
im  est  adcalcemSigeberti  Gem- 
nachi.  —  Parims,  in  officina 
Uephani.  m.  d.  xii.  ln-4. 

-e  donne,  page  4,  cet  intitulé  d'à- 
•llier  (Tflieriana  Bibliotliecà).  Il  y 
lo  112  au  lieu  de  1112.  Je  pense  que 
est,  non  pas  un  livre  complet,  mais 
nécessaire  du  volume  del513,  Sigc- 
lîcon,  sur  le  litre  duquel  la  conti- 
•  l'ablié  Rol)ert  est  meulionnée , 
itiuiiibus  Ilol>erti  Abbatis.  » 
nu»  rappeler  qu'il  conmieiire  pai" 


M.  D.  XIII. 

1 .  Secunda  Emissio.  Quincuplex  Psal- 
tcrium.  Gallicum.  Rhomanum.  Hebrai- 
cum.  Velus.  Conciliatum.  Praeponuntur 
quœ  subter  adjiciuntur.  Epistola.  Epilo- 
gus  dispulationis  psal.  xxx.  Appcndix  in 
psal.  xxx.  Prologi  Hieronymi  très.  Par- 
titio  psalmorum  triplex.  Indices  psalmo- 
rum  duo.  —  Absolutum  fuit  hoc  Quincu- 
plicis  Psaltcrii  Opus  in  cœnobio  Sancti 
Germani  prope  muros  Parisienscs  :  anno 
a  natali  Christi  Domini  4508.  Et  in  cla- 
rissimo  Parisiorum  Gymnasio  ex  cbalco- 
typa  Henrici  Stephani  officina  e  regione 
Scholarum  Decrctorum  ad  secundam  et 
castigatiorcm  emissionem  susceptum  an- 
no eiusdeni  Christi  Salvatoris  omnium 
1513.  Idibus  luniis.  Illi  igitur  quiabsol- 
vere  &  absolutum  in  publicum  emi Itère 
dédit  :  Laus  &  Gratiarum  actio  in  s<pcula 
saiculorum.  Amen.  In-fol. 

Kn  rouge  et  noir.  Dans  l'une  et  l'autre 
éditiou ,  la  première  letti*e  de  chaque  verset 
des  Psaumes  est  en  rouge. 

Les  préliminaires,  de  six  feuillets  dans  l'édi- 
tion précédente,  en  ont  douze  dans  celle-ci, 
parce  qu'après  la  dédicace  Ad  C.  Briçonne- 
titm ,  datée  de  1508  comme  dans  l'autre  édi- 
tion, \ient  de  plus,  en  six  feuillets  bien  rem- 
plis, un  long  commentaire  (Appcndix)  sur  le 
Psaume  xxx ,  daté  ex  cœnobio  Sancti  Ger- 
mani   M.  D.  XII.  Nonissextitibus.  Il  est 

précédé  d'une  sorte  d'A|K)logie  (  Epihgus 
sequenli  Appendici  prœlegendus)  (|ui  occupe; 
presque  toute  la  quatrième  page  de  la  dédicace. 

De  cette  réimpression  de  1513  on  connoil 
deux  exemplaires  sur  vélin,  l'un  acheté  301  fr. 
chez  Mac-Carthy ,  et  qui  est  ici  à  la  BibUothèque 
Royale ,  l'autre ,  venant  du  duc  de  La  Val- 
lière,  est,  ou  étoit  chez  le  marquis  Durazzo,  à 
Gênes.  Un  Catalogue  du  hbraire  Osbonie, 
Lond.,  1759,  n»  1881,  en  note  un  aussi  sur 
vélin ,  au  prix  de  cinq  guinées.  Je  ne  puis 
savoir  si  c'est  l'un  de  ces  deux. 

Dans  les  Epistolœ  de  Boviiius  (Cli.  de 
Bovelles)  (pii  fout  partie  de  sou  volume  do 
1510,  il  s'en  trouve  une  à  lui  adressée  par  le 
cardinal  Xinieuès,  qui  y  fait  en  ces  ternu-s 
reloge  du  travail  de  J.  Fîilwr. 
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<«  lïii  Stapuleiisis  iii  recollecUoiiv  el  coin|)a- 
^iiialiou(>  illius  Psalterii  laudes  non  taci'bo.  Kst 
cnim  opus  illud  tam  docte  pra*mcditatuni  at- 
que  comiKwitum,  ut  Psalmorum  intolligeotiA' 
nicliil  sit  accommodatiiis.  lugent»  ci  nostro 
noniiue  agito  gratias  ;  plurimamquv  salutem 
iinpartirc.  Vale,  ah  oppido  nostro  Alcalà. 
XVI.  Novenibris.  1509.  >« 

2.  Liber  trium  virorum  &  trium  spi- 
ritualiuni  vir«;inum.  Ilcrma}  Pastor.  lib. 
I.  Uguctini  Monachi  Visio,  lib.  i.  F.  Ro- 
l>erti  Sermonum  &  Visiunum,  lib.  m. 
Ilildcgardis  Scivias  Visionum,  lib.  ii. 
Elisabotha3  vir«;inis  cœnobita)  Sconau- 
gionsis  Sermonum  &  Visionumad  fratrcm 
siium  E«;bertum  (  Abbatem  Simcti  Flori- 
ni)  lib.  VI.  Mechlildis  virginis  libri  v, 
sludionim  piorum  :  editore  J.  Fabro  Sta- 
pulensi,  Volgatio  Pratensi  in  officina 
rccognitore.  —  ParisiiSy  ex  officina ffen- 
r<ci  Stephani  chalco<;raphi  o  regione 
schola;  Dccrclorum.  Anno  Mil.  ccccc. 
xiii.  Sexto  nonas  Junias.  In-fol.  10  s. 

Le  volume  se.  termine  par  ce  qui  suit.  «  lis, 
f |ui  huic  dc\  oto  pioipie  o|)eri  emilteiido  quo- 
niodocunque  iu\igilanuit,  prosint  apud  Deum 
pia^  preces  Utgentiuui.  Qui  autem  hoc  Opus 
impressit,  partium  wi*t:  pn)prio,  |)artim  verù 
.socii  loànuis  Hrieiisis  opilulamine  n>m  litera- 
riam  auxit.  » 

A.U  conimcncemeut  du  livre  sont  trois  inia- 
j;rs  en  l>ois,  ou  |M)i1raits  des  trois  Vierges. 

Dans  Almelo\een,  et  d*apn>s  lui  dans 
Maitlaire,  pag.  5,  on  \oil  cet  intitulé:  «  Eli- 
salieth»  Schonaugiensis  sororis  Egl)erli  Régis 
Visioncs.  —  Parisi'ts,  apud  I/enricum  Step/ut- 
fium  M.  D.  xiii.  »  Ce  qui  ctahliroit  une  édi- 
tion de  ces  écrits  distincte  et  en  duplication 
de  ce  qui  fait  paiiie  du  volume  Liber 
trium^  &c.  Mais  il  y  a  là  une  doid>le  erreur 
<pie  Maittairc  lui-même  a  reconnue  et  rele- 
vée daiLs  li»s  Ami.  Tvp.  II,  p.  242 ,  où  il  cx- 
plitpie  (prAlmelo%eeii ,  se  fiant  à  d^inexacts 
Catalogues,  a  pW'scnté comme  un  Hvre  séparé 
«•t  complet  ce  qui  n*est  (prun  fragmwit  de  vo- 
lume, et  (piVu  outre  il  a  mal-à-propa«  mi.s 
soror  Régis,  tandis  cpi*une  note  de  ce  livre , 
pag.  il9,  fait  connoîtiv  <pie  cet  EglnM'l  étoil 
al)l)é  :  «  Frater  ilU*  fuit  I^çIrtIus  Ahlms  Sancti 
Klorini.  » 

Ja'  tevte  givc  de  Topuscidc  d'ilermas.  Pns- 


tor^  dont  la  \ersion  latine  imprimée  id  c^ 
plus  entière,  ne  se  compose  que  de  quckfie 
fragments.  ()n  les  trouve  dans  le  Codex  AfB' 
cry'ffhus  JV.  Test,  et  dans  Cotelerii  CoUeéîk 
SS.  Patriim,  1724,  2  vol.  in-fol. 

3.  In  hoc  opère  contenta  (Jodoei  Clicb- 
tovci  )  De  puritate  conceptionis  beats 
Hdario)  Virginis  libri  duo.  De  doloreejo»- 
dem  sacra3  Virginis  in  paasione  filii  M 
Liber  unus.  De  ejiisdem  juxta  craoeii 
niii  sui  statione  :  Homelia.  Do  Assomp- 
tione  i|)sius  glorioso)  Virginis  :  Liba 
unus.  —  Complctum  est  hoc  opusculia 
cum  ca3teris  pra^cedentibus,&  ex  officni 
emissum  in  aima  Parisiorum  academia: 
Anno  Domini  omnium  sancti (icatoris  el 
gloriiicatoris  loi 3.  die  vero  Novembn 
vicesiinanona.  Per  Uenricum  Stepkê», 
num  y  librorum  imprimendorum  induii 
trium  opificem  :  c  regione  scholarai 
Decretorum  habitimtem.  ln-4.  3  8.6d 

i.  De  laude  Monasticas  rcligionis  (I 
Clichtovei)  Opusculum  :  undc  ipsaoepn 
rit  exordium  incrementum  etstabilimet* 
tum  dilucide  declarans.  Quonam  etiM 
modo  tria  praDcipua  illius  votaobediealij 
pau|)ert4is  &  castitas  intègre  observaajl 
sint  :  latins  edisserens.  adiectis  passif 
siicrœ  Scripturaî  sentenlijs  &  exemplisi 
Sitnctorumquc  |)atrum  non  pneteriniflai 
(ubi  locus  eillagitabat)  authoritatiboii 
—  Al)solutum  est  hoc  opus  apud  Vallefl 
Cluniacam,  ^c.  :  anno  Domini  virtutiil 
&  veraî  pietatis  Authoris  decimo  tertio^ 
supra  millesimum  &  quingentcsimui 
décima  octava  die  Aprilis.  Emissum  ai> 
tem  &  in  lucem  impressum  Parisiis  p( 
Uenricum  Stephanum  industrium  cW 
cographumartisque  literaruni  excusoH* 
opificem  in  sua  officina  è  regione  scbol 
Decretorum  eodem  anno  Domini,  die  vd 
vicesima  quinUi  lunij  (  cum  erratorU 
Indice),  ln-4. 

5.  (JoD.  Clichlovei)  De  mystica  num 
roruin  significationo  Opusculum  :  eoni 
|)nes(Ttim  qui  in  siicris  litteris  usiU 
lialjentur ,  spirilualem  ipsorum  design^ 
tionem  succincte  olucidaiis.  — RxpW 
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en  Kt  hoc  opu^ciilum  &  ex  uQiciiiii 
lêâum  in  aima  ParîMorum  acadcniia  : 
iBo  Domini  [qui  omnia  numéro  defini- 
t]  dpcimo  tertio  supra  mlllesimum  et 
lingentesimum  décima  se\ta  die  Dc- 
obria.  Pcr  Jfenn'cum  Stephanum  ai'tis 
xu8(ris  Ijbronim  smlulum  &  indjs- 
rum  opificem ,  e  regione  schoiie  Decre- 
rom  habilantcm.  ln-4.    3  s. 

6.  In  hoc  Opuscub  (JoD.  Clichtovei) 
icmtinentur  Inlroductiones.  In  tcrmi- 
K.  biartium  divisionem.  In  ln»oliibilia. 
-Âbeotutum  cet  hoc  q>usin  Parisiomm 
allia  per  Henrieum  SUphanum  c  rc- 
OM  schole  Decretorum.  Anno  salutis 
etreii.  d.  xiii.  décima  die  luUj.  Id-4. 

7.  Prai  Archon  (id  est  de  Principiis] 
iratianim  Opiisculum  Joannis  Pclle- 
rii,  qiis  in  Dialerlices  initîo  genera- 
■  inquiri soient,  breviter  &  artifîciaeè 
■plectens.  — Ponni*  apud  HenHcam 

H.  D.  xin.  OclavoIdusOc^ 

.  I  B. 

1.  Galbhi  de  aflcctorum  locOTum  ao- 
lilLibrioes,  Guilielmo Copo Bssiliensl 
iMinte.  —  Venalra  habentur  in  offi- 
■■  Btwiâ  SUphani  chalci^rapbi  c 
epooe  Mrbol»  Decretorum.  Iti-i. 


Aiin.  Tjp.  II,  «*,  (lit  «voir  »ii 
_^_  pdewlÎMT  mr  irliii;  ce  doit 
nhi  qu'a  pnu^é  UêT[vj  (Kl>l.  Ilari. 
'MTT].  Il  pWH  ehet  Askr»,  rlui  Willrll, 
ijourd'huï  tha  M .  le  diic  dp 
nt  roiictii  d'itiitialre  en  or  fI 


I.SwncHTi  Gemblacensis  cccnobitf 
«  ab  anno  3S4  ad  <n3;  cum 
libiia  c\  historia  Gaifridi  &  ad- 
Roberti  abbatiâ  Montis,  cen- 
i&  très  aequentes  annos  complccten- 
I  proDiovente  egregio  pâtre  D.  <j. 
ro,  doclore  tbeolc^  confessore  re- 
;  DDQc  primum  in  lucem  umissum. 
I  privilepio.  —  Vénale  habetiir  in  or 
9  Hfnrici  Stephaai  (iihi  im))re!»uni 


i>sl)  e  l'egionc  seholaj  IhHTetoruin  sita  - 
Kl  in  vico  Siiucti  Jarobi  in  ollicina  Jv- 
hannisParvi,  sub  Liliomireo.  —  Abso- 
lulum  est  Parism  hoc  Si^eberti  Chroni- 
non,  i-um  non  pauris  addilionibtts :  pci- 
HetiTicum  Slepkanam  uriiâ  literaruin 
cicusoriaa  induslrium  opiticem,  in  sua 
odicina  c  regione  scholic  Decretorum  e\- 
pensis  eju^m  et  Joannis  Parvi  biblio- 
\m\iE  insignia.  Anno  Dni  ciincla  temponi 
disponentis.  m.  d.  xiii,  Calendas  Junii, 
ln-4. 


M.  D.  XIV. 

< .  Decem  libri  elbiconim  Aristoteliâ 
ad  Nicoinachum,  ex  iraduclionc  AnfjTO- 
pyli ,  Fabricommentario  eluciduli  &  siii- 
Kiilonim  capjtum  ari^menliâ  prœnotali, 
drciuii  &  ullinii  ioler[)ret»!  .^^ïyropulo 
&  adiunclo  Fabri  commenlario.  —  Im- 
press.  Parigii»  apud  Hfnricam  Sltplia- 
num.  Anno  M.  d.  tiiii.  Pridie  Cal.  Nov. 
In-8. 

i.  Galem  Opcra  Nirolao  Lconiccno 
inlerpretc  :  de  diffcrentiis  morborum  Li- 
bri duo;  de  inequali  intempemlura  lîtier 
unus;  de  arte  curativa ad  Glauconom  li- 
bri duo  :  de  Crisibus  libri  très.  —  Im- 
press.  Parisiïs,  sod  niisquam  antca,  per 
Henrieum  Stepkanum,  cre^ioneScbôla! 
Drcretonim  commoranlem  AnnoDoniini 
omnium  eonservaloris  millesimo  quin- 
gentesimo  quarto  decimo  ponuittma  die 
Noveinhris.  In-i. 

3.  Alkxandbi  Benedicli  phyaici  Ana- 
tomicc,  sivc  llisloria  corporis  humani  : 
oiuwlom  CollectionM  médicinales  seu 
Aforismi.  —  Parisiis  per  Henrieum  S(e- 
pAanumarlisromiidnriœindustriumopi- 
ficem  ex  opposito  Sctiola'  Docrelorum 
habilantem,  Anno  Domini  Onininm  Aii- 
ihoris  &  Conscrvntoris  iiiillesiino  (|iiin- 
sentesimo  quarto  decimo,  priilie  Nonas 
Linuarins.  In-i. 


irKpi 
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rEmpeivur  Maxim iiieii ,  datée  du   Venise, 
M.  riiD.  Calendis  Aug. 

Le  ménic  nu*decin ,  Alessaiidro  Benedetti , 
dédia,  sous  la  date  de  m.  iiiid.  au  ])ogc  de 
Venise,  un  opuscide ,  Diana  de  Belio  Caro- 
iino,  petit  iu-4»,  imprimé  par  Aide  TAncien, 
et  de\eiiu  très  rare.  Eu  tète  de  l'un  et  Tautre 
volumes  sont  des  vers  latins  de  Quintius 
AemiUanus  Cimbriacus,  amideTauteur.  Ceux 
du  \olume  imprimé  à  Paris,  sont  à  la  louauge 
de  Touvrage  ;  mais  des  deux  pièces  qui  sont 
dans  le  volume  vénitien,  la  première  est  une 
diatribe  contre  nous,  Invectiva  in  Gallos. 

K.  \\  hoc  opère  contenta  Arithmetica 
decem  libris  demonstrata  (a  Jordano 
Nemorario).  Musica  libris  demonstrata 
quatuor  (a  iac.  Fabro).  Epi  tome  in  libros 
Arithmeticos  divi  Scverini  Boetii  (ab  eo- 
dem  Fabro).  Rhythmimachio)  Ludus, 
qui  &  Pugna  numerorum  appel  la  tur  (ab 
eodem)  Hœc  secundaria  superiorum  ope- 
nim  ecditio  venalis  habetur  Parisiis  in 
oificina  HenriciSiephanioTC^ïone  Schole 
Decrctorum.  Parisiis  Anno  salutis  Do- 
mini  m.  D.  xiiii.  die  seplima  Septembris. 
In-fol.  5  s. 

Une  (xlition  de  1503,  et  une  seconde  de 
1510,  contieuneut  une  partie  de  et*^  ouvrages, 
et  quelqties  autres  qui  ne  se  retrouvent  point 
dans  celle-ci. 

A  la  fm  :  «  lias  diias  quadrivii  partes  &  ar- 
tium  lil)eraliiim  pnecipuas  atque  duces  ciim 
(|uihusdam  amminiailarijs  adjectis  :  curavit 
ex  secunda  reeoguitione  una  formulis  emen- 
datissime  mandari  ad  studionim  utilitatem 
lïenricus  Stcphanus  suo  gravissimo  laborc  & 
sumptu  Parhisiis  Anno  salutis  Doroiui  :  qui 
omnia  in  numéro  atf|ue  harmoiiia  formavit 
1514.  Absolutumque  nnididit  eodcm  anno  :  die 
septima  septembris  suum  laljorem  ubicunque 
valet  scmper  studiosis  devovens.  » 

Après  cette  souscription,  la  page  est  termi- 
née |>ar  dix-huit  vers  lalins  de  G.  Goutier,  de 
Chàlous  (sur  Saône)  (G.  Gonterii  Cabiloncn- 
sis]  à  la  louange  de  Touvrage. 

5.  L'art  et  Science  de  Géométrie  pra- 
tique ,  avec  les  fijijures  sur  chacune  rei- 
jrle ,  par  les<iuelles  on  peut  facilement 
comprendre  ladite  science,  par  Charles 
de  Bovelles,  chanoine  de  Noyon.  — A 


Paris  chez  Henry  Eslienf^e.  u 
In-4.  3  s.  6  d. 

C*est  le  seul  volume  françois  qu< 
noisse  de  Henri  Estioine. 


M.  D.  XV. 

4.  S.  Pauli  Epistola;  xiv.  e: 
editione,  adiecta  intelligentia 
cum  commenlariis  lacobi  Fab: 
lensis.  —  Hoc  opus  illustraton 
qui  lucet  ubique ,  etsi  non  cap 
solutum  fuit  in  cœnobio  sancli 
iuxta  Parisios  Anno  Christi  vil 
ris  quingentesimo  &  duodecii 
millesimum  et  eodem  anno  ci 
lem  dominiciB  de  purissima  vi 
tivitatis  diem.  Ex  officina  Hei 
p/iant  emissum.  Deinde  anno, 
et  pour  conclusion  du  volunh 
Episcopus  de  passione  Pétri  & 
greco  in  latinum  conversa.  In-1 

La  date  est  à  la  page  258 ,  avant 
de  Linus.  Cette  réimpression  d*uue 
1512  atteste  le  succès  d*un  livre  i 
oublié,  et  comme  tant  d'autres,  de 
à-fait  hors  d'usage.  A  la  veute  de  A 
j'en  ai  acheté  un  fort  bel  exemplai 
lin,  qui  est  maintenant  en  Aogle 
ciennemi^t  il  avoit  été  dans  la  Bi 
du  Collège  de  Navarre. 

2.  Officil'm  diurnum  San* 
lium  juxta  usum  Fontis  Ebral 
tum.  Partstts  apud  Uenricum  Si 
M.  D.  XV.  In-4. 

3.  TiiEOLOGiA  vivificans,  ci 
dus,  D.  Dionysii  Areopagitœ 
Hierarchia ,  Ecclesiastica  Hi 
Divina  nomina,  mystica  Theol 
decim  Epistolœ,  (interprète  . 
Monacho  Camaldulensi ,  cum 
Fabri,  et  Clichtovei  ad  litter 
mentario;)  Ignatii  undecim  1 
Polycarpi  Epistola  una;  latine, 
secundaria  &  castigatissima  ic 
officina  Henrici  Stephani  y  &c. 
per  Henricum  Stephunum  arti 
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iris  |)erituni  et  sedulum  Opitiœni  c  re- 
jione  ScholsB  Dccretorum  habitantom, 
inno  M.  D.  XV.  Die  vero  mcnsis  Aprilis 
fecima  quarta.  In-fol. 

Des  rcuuions  plus  oii  moins  amples  dt*  ces 
fi«  erses  traductions  latiues  a  voient  déjà  été 
■priroêvs  à  Strasboiirf;,  en  1502,  1503,  1507 
a  1511  ;  c*est  pourquoi  au  lieu  de  secunda, 
!■  feroit  conclure  que  tout  cela  n*avoit  en- 
are  été  imprimé  qu'une  seule  fois,  le  savant 
teprineur  emploie  ici  l'expression  plus 
Bidr,  secyndaria,  «  édition  non  première,  et 
!■  a  été  précédée  d'une  ou  plusieurs  autres.  » 

L'cdilioo  est  dédiée  par  J.  Clichtou  au  se- 
MmI  g.  Bri^nuet  alors  é\-équc  de  Lodè\e , 
Mit  de  Bf  eaux  eif  1516. 

A  la  Bibliotliéque  Royale  un  l>el  exem- 
ihÉre  imprimé  sur  \  clin  orné  de  lettres  pein- 
M  et  m  or.  G*est  sans  doute  celui  qui  fui 
■VMBté  à  ré%'èqiie  Guill.  Briçonnet. 

4.  ÀLAifi  Varenii  Montalbani  Homiliœ 
IT  in  Canticam  Canticonun;  Homiliaî 
levfft  XLViii  in  aliquot  Psalmos  Davidi- 
os;  Sermones  v  pancgyrici  in  Sanctam 
hriam.  —  Parisiis  in  offîcina  ïïenrici 
SkpAoM  c>  regionc  Scholae  Decrclorum 
U  o.  XV.  XII.  r^lendas  lunij.  In-i. 
s.6d. 

Maictnre,  d'après  Almeloveen,  met  ce  livre 
ramte  1516  ;  mais  Pauzer  dit  que  l'édition 
b  1516  n'existe  pas,  et  il  le  reporte  à  1515. 

5.  Abistotelis  Opus  Metaphysicum 
kssarionc  interprète  xiiii  librisdistinc- 

cmn  Argyropyli  in  xii.  primos  in- 

mento;  item  Theo|)hra8ti  Meta- 

m  liber  unus;  item  Metaphysica 

tio    quatuor  dialogorum  libris 

la,  authore  Jac.  Fabro  Stapulensi. 

Vénale  opus  apud  Henricum  Steph(i- 

eregionc  Scholae  Dccretorum  ;  ex  cu- 

na  prodiit  Aniio  Christi  m.  d.  xv. 

die  mensis  Octobris.  In-ful. 

PoliticÔrum  Aristotelis  Libri  octo; 

licomm  duo;  latine.  —  Venalia 

itur,  ubi  &  eadem  commentariis 

secundo  in  lucem  emissa  fuerc, 

Henrici  Stephani  insignis 

iphi  e  regione  scholse  Decrcto- 

11515 quinto  nonas  Martii.  ln-8.  4  s. 


(^'est  le  texte  seul  ;  Tédition  a\i*c  commen- 
taires, qui  y  est  mentionnée,  est  Tin-fol.  de 
1511.  Voici  comment  cet  in-8  est  annoncé 
dans  le  Catalogue  où  sont  réunis  des  livres  de 
Henri  Rstienne  et  de  Simon  de  Colines  :  «  Po- 
liticorum  Aristotelis  libri  octo,  parva  forma. 
OEconomicorum  ejiisdem  duo.  Uxc  Aristo- 
telis Opéra  ullis  absquc  commentariis  emissa 
sunt.  Qiiibus  in  fronte  familiaris  in  Politica 
Introductio,  unà  duobus  Indicibus.  » 


M.  D.  XVI. 

1.  JuDoci  CHchtovei  Elucidatorium 
ecclcsiasticum,  ad  Officium  Ecclesiae 
pertinentiaplaniusexponens:  &  quatuor 
libros  compiectens.  Primus  :  hymnos  de 
tempore  &  sanctis.  —  Secundus  :  non- 
nul  la  Cantica  ecclesiastica ,  Antiphona» 
&  Responsoria.  —  Tertius  :  ea  quae  ad 
missae  pertinent  officium.  —  Quartus  : 
proâas  quae  in  sancti  altaris  officio  ante 
Evangeliimi  dicuntur.  —  Parisiis  in  of- 
fîcina Henrici  Stephani  Chalcographi  e 
regione  scholse  Decretonim,  &c.  —  A  la 
fin  :  Absolutum  est  hoc  opus  &  arte  for- 
mularia  in  lucem  emissimi  :  Parisiis  in 
officina  libraria  Henrici  Stephani ,  cxcu- 
dendorum  librorum  industrii  et  seduli 
opificis,  e  regione  schoiœ  Decretorum 
habitantis.  Anno  Domini  (quem  decet 
hymnus  &  laus  omnis)  decimo  sexto  su- 
pra millesimum  &  quingentesimum.  Die 
vero  Aprilis  décima  nona.  Vénale  habe- 
tur  hoc  opus  viris  sanè  Ecclcsiasticis 
quàm  utilissimum;  in  officina  Henrici 
Stephani ,  apud  quem  &  varia  ab  hujus 
Operis  Authore  elaborata  nec  minori  di- 
gnitatc  quàm  utilitate  volumina  facile 
reperias.  In-fol. 

Avec  une  Épitre  de  Clichtou,  ad  Joannem 
Gozthon  de  Zelesthe.,.  EccUsiœ  Jauriensis 
Epùcopum,  et  datée  de  Parût,  1515. 

La  mention  Latine  est  ici  à-peu-près  su- 
perflue, aucune  de  ces  éditions  d  anciens  ou- 
vrages grecs  ne  reproduisant  le  texte  original, 
et  la  famille  des  Estiennc  n'ayant  fait  pres(|ut> 
aucune  édition  grecque  avant  Tannée  1544. 
époque  où  elle  s'orriipa  M^ricnisement  de  r«*s 
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iiiiprttWJous  a\ec  uii  hiicc(>s  si  éclatant  et  si 
hahileniMit  soiiteuii. 

2.  JuDocus  (Uichtovoiis  de  laudibus 
sancti  Ludovici  &  sancta)  Cœcilia^  vir- 
ginis  &  niariyris.  —  Parinis  in  ofiicina 
Henrici  Stephani.  m.  d.  xvi.  die  x  Ja- 
nuarii.  In-4.     2  s. 

3.  MoRALiA  Jacobi  Alniain  Scnoncnsis 
emcndata  a  Joanne  majoris  Thcologia) 
professore.  —  Parisiis  in  oflicina  Henrici 
Stephani.  m.  d.  xvi.  In-4. 

i.  Decem  librorum  moralium  Âristo- 
telis  très  convei^ionos,  prima  Argyropy- 
li ,  secunda  Lconardi  Âretini ,  tertia  vero 
antiqua ,  |)er  capita  &  numéros  conci- 
liatae,  communi  faniiliariquo  commcn- 
tario  Jacobi  Stapulensis  ad  Ârgyropylum 
adjccto.  —  Apud  Henricum  Stephanum 
chalcographum  e  regione  scholœ  Decro- 
lorum  commorantem.  Sur  le  titre  :  Ha)c 
quarte  recognitio  typis  absoluta  est  in 
(^cioa  Henrici  Stephani.  Jac.  Stapulen- 
sis Introductio  in  ethicon  Aristotclis  : 
à  la  fin  :  Omiiia  uno  voluminc  compre- 
ticnsa  &  accuratissime  recognita ,  abso- 
luta impensis  sumptibus  &  diligentia  in 
almo  Parisiensium  studio,  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  virtutum  4516.  die  20 
mensis  Aprilis.  In-fol. 

5.  Jacobi  Fabri  Stapulensis  in  Politica 
Aristolelis  Introductio  Clichtovei  com- 
mentario  declarata.  Oeconomicum  Xe- 
nophontis  Ra[>haele  Volaterrano  inter- 
prète Latinitate  donatum.  —  Parisiis  ex 
officina  Henrici  Stephani  ovcpona^cho- 
larum  Decretorum ,  vicesima  secunda  die 
Novembris,  anno  Domini  omnium  gu- 
bernatoris  &  rectoris  decimo  sexto  supra 
millesimum  &  quingentesimum.  In-fol. 
2  s.  6  d. 

Maittaire,  Ann.  Typ.  m,  500,  mentionne 
une  édition  de  1528,  mais  il  y  a  certainement 
erreur,  et  on  ne  la  voit  point  figurer  dans  In 
liste  chronologique ,  au  même  tome  III. 

6.  Prognostica  Hippocratis,  Lauren- 
tio  Laurentiano  Florentino  &  Guiiielmo 
Gopo  interprctibus;  Graleni  Comment,  in 


eadeni ,  Laurentiano  interprète.  —  Pari' 
siis  in  officina  Henrici  Stephaniu.  d.  xti. 
In-fol. 

7.  Pedacii  Dioscoridis  Anazari)ei  de 
medicinali   materia  libri  quinque;  da^ 
virulcnlis  animalibus ,  &  veneuis,  — ' 
rabioso,  &  eorum  notisac  remediislil 
quatuor.  Joanne  Ruellio  Suessionensib 
terprete.  —  Habetur  vénale  in 
Henrici  Stephani  e  regione  Schols 
crt»lorum.  —  A  la  fin  :  Impressum  esta 
|Tj*a?clari!vsimo  Parrhisiorum  gj'mi 
hoc  ceioborrimum  Opus  in  Officina  Ht 
rici  Stephani  ;  absolu tumque  octave  i 
lendas  Maias  Anno  Dominj  m.  d.  x\ 
In-fol. 

Par  une  Kpitrc  datée  de  Paris,  Cala 
Mail  1516,  le  traducteur  dédie  son  livre 
Autonium  Disomum  Consiiiarium  Refiii 
Il  y  rend  compte  de  ses  soins  pour  la  fui 
de  sa  traduction,  et  de  rembarras  où  Tan 
manque  ahsolu  d*anciens  manuscrits,  n'ayal 
pu  trouver  (fautrc*  exemplaire  que  l'imi 
que  veudent  les  Lihraircs  <<  quod  Biblic 
typis  excusum  cii-cumferunt  in  quo 
manirestissimè  depravata...  ad  pristinaoïi 
ceritatem  restituimus.  » 

Il  u*y  avoit  effectivement  alors  qu'une  i 
édition  grecque  de  Dioscoride,  celle  d*i 
1499,  in-fol. 

8.  Contenta    Euclidis    Megarei 
geomctficorum  Elementorum  Libri  xf\ 
(^mpani  Galli  Trans-AIpini  in  eoedc 
Commentariorum    Libri    xv.    Th< 
Alexandrini     Bartholomeo     Zaï 
Venelo  interprète  in  tredecim  pi 
Commentariorum  Libri  xiii.  Hypsit 
Alexandrini  in  duos  posteriores, 
Bartholomeo  Zamberto  Veneto  ini 
te,  (Commentariorum  Libri  ii.  —  Pi 
In  officina  Henrici  Stephani  e 
Scholae  Decretonim.  In-fol.      25  s. 

La  date  est  n  une  Épître  de  Jac.  Ft 
Francisco  Briçonneto  (neveu  du  premier  ' 
dinal  Guillaume)  Parisiis  Anno  Àf.  D.  Xf{ 
Postridie  Epiphaniœ  Domini.  On  y  voit  <^ 
le  travail  de  cette  édition  est  dû  à  Michel  P^ 
tanus,  ou  Pontan,  qui  demeiiroit  alors  a^ 


im-n.      HENRICUS  STEPHANUS  PRIMUS. 


19 


si  qui  en  fut  cKargé  par  lui. 
itium  commisi  uoslro  Michaeli 
une  mecuni  communes  liabebat 

$  de  Sphaera  Joannis  de  Sa~ 
im  additione  (quantum  ne- 
idjccta  :  Novo  coninientario 
,  ad  utilitatem  sUidentium 
3  Parisien.  Academiœ  ilius- 
compositionc  Annuli  Astro- 
Bti  Latcnsis  <Sc  Gcomelria 
garensis.  —  Impressum  Pa- 
cina  Henrici  Stephani  e  re- 
laB  Dccretorum  sila  Anno 
um  conditc>ris,  4  51 0.  Decimo 
fol.     42  s. 

A  Politiani ,  Antonii  Sabel- 
li  Beroaldi  &  aliorum  Opus- 
kstt's,  apud  Joannem  Parvum 
<  Stephanum ,  4  54  6.  In-fol . 

M.  D.  XVII. 

is  de  Sancto  Victore  Allego- 
uumque  Testamentum  libri 
mpressum  est  hoc  Hugonis 
clore  insignis  Theologi  Al- 
opusculum  Parism  in  offi- 
I  Stephani  chalcographi  ac 
Anno  Domini  4  54  7.  Octobris 
In-i.      3  s. 

trcfuce  de  J.  Clichlon. 

Gichlovei  de  puriliite  con- 
atae  Maria},  libri  duo;  de 
D  passione  filii  liber;  de  ejus 
ta  Cruceni  homilia;  de  as- 
psi  us  liber.  —  Parisiis  apud 
tefihanum  4547.  In-4. 

fist,  Steph.  avoil  divisé  ce  vo- 
uue  annonce  séparée  de  Topus- 
nptione.  Dans  les  Ann.  Typ.  II, 
le  tout,  et  véritablemeut  la  di- 
pas  avoir  lieu  :  c*est  la  réimpres- 
le  de  1M3. 

ibri  de  Maria  Magdalena ,  & 
i  Disceptatioadclarissimuni 
inciscum  Molinœum,  Chris- 


tianissimi  Francorum  Régis  Francisci 
primi  Magistrum.  —  Parisiis  ex  officina 
Henrici  Stephani  \^M .  Cum  privilegio. 
In-i.      2  s. 

C*étoil  depuis  loog-temps  luie  opinion  re- 
çue en  Tlicologie  que  la  femme  i>écheres8e 
du  yil<^  chapiti'e  de  St.-Luc ,  celle  que  selon 
St.-Mai*c,  XVI,  5,  Jésus-Christ  avoit  délivréç 
de  sept  diables,  et  Marie*  sœur  de  Lazare, 
u'étoient  qu*uue  seule  et  même  personne,  et, 
comme  on  le  disoit  alors,  trois  Maries-Mogde- 
leincs  en  une  seule  ;  Leievre,  dans  cette  diner- 
tation ,  et  dans  une  seconde,  Disceptatio  se- 
cundo^ qui  parut  en  1519,  osa  s'élever  contre 
cette  Iriuité  féminine,  et  soutint  que  c*étoieul 
bien  réellement  titiis  personnes  difTéi'entes, 
très  feci  ex  una.  Cette  assertion  nouvelle  et 
alors  paradoxale  fit  grand  fracas,  fut  vivement 
attaquée  et  défendue,  et  acheva  de  disposer  les 
gens  d*église  à  ue  voir  qu'avec  défaveiu*  les 
travaux  bibliques  de  Lefèvre,  qui  finit  par 
aller  se  réfugier  en  Guienne,  à  Nérac,  sous  la 
protection  de  Marguerite,  reine  de  Navarre. 

i.  Tractatus Domini  Stephani Eduen- 
sis  Episcopi  :  de  Sacramento  Altaris.  — 
Parisiis  ex  officina  Henrici  Stephani.  — 
à  la  fin  :  Impressum  est  hoc  Opusculum 
Parisiis  in  officina  Henrici  Stephani  in- 
dustrij  Chalcographi  &  Bibliopolae,  è  re- 
gione  scholœ  Dccretorum.  Anno  dni  in 
ara  crucis  pro  totius  orbis  redemptiono 
vivae  Deopatri  oblaUe  hostia*.  m.  d.  xvh. 
Octavo  Idus  Martias.  In-4. 

5.  ARTiFiciALisIntroduclioper  mo<ium 
Epitomatis  in  decem  libres  Ethicoruni 
Aristotelis  :  adiectis  élucida  t^i  Commen- 
tariis  qui  post  primam  aeditionem  non- 
nullisadditis  :  accessionem  crementum- 
que  hac  in  tertiarecognitionec^perunt. 
—  Praesens  Introductio  moralis. . . .  abso- 
luta  est  in  Alnui  Parrhisiorum.  Academia 
per  Henricum  Stephanum  formularia^ 
littcrarum  artis  opificem  industrium.'An- 
no  ab  Incarnatione  domini  virtutum  4  54  7 
décima  Februarij.  In-fol. 

6.  Aristotelis  Poli ticorum  libri  octo, 
latine,  interprète  Leonardo  (Aretino)  ex 
omendatione  Jacobi  Fabri  cum  comment, 
ac  an  notation  ibus  variorum.  —  Parisits 
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apud  Henricum  Stephanum^  4  51 7.  In-fol. 

7.  iNhocIibro  continctur  (Jac.  Fabri) 
Introductorium  Astronomicum ,  thcorias 
corponim  cœlestium  duobus  libris  com- 
plectcns;  adjccto  (Cliclitovei)  commenta- 
rio  declaratum.  —  Parisiis  ex  officinii 
Henrici  St^phani.  Et  à  la  fin  :  Excudit 
hoc  Opus,  &  imprcssil/Zennctis  Stepha- 
nus  cfformandorum  librorum  scdulus  & 
industrius  artifex  :  Pansiis  in  sua  ofii- 
cina  libraria  c  regionc  Scholae  Decreto- 
ru  m.  An  no  Christi  Coeionim  totiusque 
Nature  Conditoris.  4547.  die  nona  De- 
cembris.  In-fol.     6  s. 


M.  D.  XVIII. 

4 .  HoRAB  CanonictB.  —  Parisiis  per 
Henricum  Siephanum  sumptibus  J.Bricn  • 
sis.  M.  D.  xviii.  ln-8.  goth. 

Selon  La  Caille,  p.  83,  ce  Jean  de  Brie  a 
fait  imprimer  en  1M8  plusieurs  Heures  chez 
Henri  Esticiuic,  mais  il  n'en  indique  spéciale- 
ment aucune.  Il  est  probable  qu'il  n*a  été  lait 
que  celles-ci;  je  ne  vois  de  traces  d'aucune  autre . 

3.  Bbrnonis  Âbbatis  Libcllus.  De  Of- 
ficio  Missac ,  quem  edidit  Hhomie.  Sa- 
(Trdotcs  studiosc  Icgant,  &c.  —  Parisiis 
in  officina  libraria  Henrici  Stephani, 
Anno  Christi  Salvatoris,  qui  est  Altare, 
Victima  &  sacriHcium  nostrum,  super- 
bcnedictus  in  secula  seculorum  h.d.xviii. 
Secunda  die  Decerabris.  Amen.  In-4. 

3.  Jacobi  Fabri  Stapulensis  De  Maria 
Magdalena,  triduo  Christi,  &  ex  tribus 
una  Maria,  disceptatio;  ad  Clarissimum 
Virum  Fnmciscum  Molinaeum ,  Giristia- 
nissimi  Francorum  régis  Francisci  Primi 
Magistrum.  Secunda  Emissio.  —  Parisiis 
ex  officina  Henrici  Stephaniu.  d.  xyiii. 
ln-4.     2  s. 

La  première  édition  est  de  iM7,  Yoy.  ci- 
deasus,  pag.  19. 

i.  Fb.  Malachiae  Hibernici  libellus  sei>- 
tem  peccatorum  mortalium  venena  eo- 
rumque  remédia  describens ,  (jui  dicitur 


Venenum  Malachiae.  —  Parisii 
Henricum  Stephanum  m.  d.  xvi 
XXVI .  Apri lis.  In-i .     4  0  d . 

5.  Galenus  de  Sectis  Medic 
Georgio  Valla  interprète.  Aie 
Aphrodis.  de  Febribuseodem  intei 
Hippocrates  de  natura  humana ,  i 
Brentio  Patavino  interprète.  —  f 
apud  Henricum  Stephanum  in  Con 
Scholarum  Decretorum.  m.  d.  xvi 
XX  Aprilis.  In-4. 

6.  Ex  Physiologia  Aristotelis 
duodetriginta.  4  De  auscultatione 
rali  octo.  2  De  cœlo  quatuor.  3  De 
très ,  Joanne  Argjropylo  interpret( 
generatione  &  corruptionc  duo. 
teorologicorum  quatuor.  6  De  se 
sensili  unus.  7  De  memoria  &  rei 
centia  unus.  8  De  sommo  &  vigilia 
9  Deinsomnijs  unus.  40  De  divin 
in  somno  unus.  4  4  De  longitudine 
vitate  vitœ  unus.  42  De  juventute 
ncctute  &  vita  &  morte  &  respii 
unus,  Francisco Vatablo  in terpreU 
bus  omnibus ,  antiqua  tralatio  li 
libros  continens,  ad  Grœcum  per  ei 
Vatablum  recognita  :  columnatii 
pondet.  —r  Parisiis  in  œdibus  i 
Stephani  mense  Augusto.  m.  d. 
In->foL 

.7.  Spécimen  Epithetorum  Joani 
visii  Textoris  Nivernensis  omnib 
tis  poeticœ  studiosis  maxime  utili 
Parisiis^  Emissum  exoQîcina  i 
Stephani  pro  Scholis  Decretorur 
nale  in  axlibus  Reginaldi  Chaudx 
vicoJac-obeo  sub  insigni  homini 
vestris  m.  d.  xviii  die  44  Septe 
Cum  Privilegio.  In-i. 

8.  D.  Erasmi  Roterod.  Apologi: 
contra  Latomum.  Item  de  vera 
tate,  de  tribus  fugiendis,  Ventre, 
&  Venere.  —  Parisiis  apud  He^ 
Stephanum.  m.  d.  xviii.  In-4. 

9.  EusEBii  Ca^sariensis  Epiàcopi 
nicon:  quod  Hieronymus  presbyl 
vino  ejus  ingenioLatinum  facere  i 
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in  Valentem  (lassarcin  Romano 
oquio.  Ad  quem  &  Prosper  & 
s  Palmcrius  &  Matthias  Palme- 
plura  addidere.  — Absolutum 
ma  Parisiorum  Acadcmia  hoc 
^esariensis  de  tcmporibus  chro- 
rUenricum  Siephanum,  in  for- 
literarum  artc,  iilius  maxima 
iligentia.  Anno  ab  incarnatione 
cuncta  gubernantis  Millosimo 
esimo  decimo  octavo,  Octobris 
i  die.  In-4. 


M.  D   XIX. 

BODORiTi  C)Tensis  episcopi  de 
}  graecanim  affectionum  libri 
î,  Zcnobio  Acciaiolo  (Florenti- 
)rete. —  Parisiis  in  officina  Hen- 
hani.  Anno  M  ccccc.  xix.  Mcnse 
im  privilegio.  In-fol.     6  s. 

BOLOGiA  Damasceni  quatuor  H- 
icata,  Fabro  interprète,  &  ad- 
^htovei  commentario  elucidata. 
Damasceni  cum  cxpositione  se- 
nissio  typis  absoluta  est  ex  offi- 
rici  Stephani  e  regione  Schola) 
uni.  Anno  m.  d.  xix.  Pridie  Idus 
>.  In-fol. 

Doci  Clichtovei)  de  nécessita  te 
Adae  &  fœlicitate  culpae  ejus- 
pologetica  Disceplatio.  Joanni 
Ecclesiœ  Jauricnsis  in  Panno- 
opo.  —  Parisiis  in  officina  Hen- 
}hani  e  rej^ione  Schola)  Decrcto- 
I.  Anno  ab  incarnatione  Domini 
id  peccatum  delere  venit  &  nos 
;)  decimo  nono  supra  mille- 
c  quingentesimum,  die  vcro  Fe- 
lecimasexta.  In--i. 

:oBi  Fabri  Stapulensis  do  Maria 
na,  triduo  Christi  &  una  ex  tri- 
ia  Disceptatio  ad  Franciscum  Mo- 
ej^is  Francisci  prinii  Magistruni. 
iiis  ex  officina  Henrici  Stephani 
X.  Ad  Dei  Gloriam ,  Evangolisla- 


rum  concordiam ,  &  Annae ,  Mariae ,  at> 
que  reliquarum  Sanctarum  Mulierum  ho- 
norem.  Très  feci  ex  una,  una  ex  tribus, 
ex  tribus  unam.  ln-8.      2  s. 

Le  vohime  commence  par  une  lettre,  Epis- 
tola  Juil.  Clichtovei  ad  eundem  Franciscum 
Molinum,  dans  laquelle  il  expose  sou  opiuicNi 
sur  Marie-Magdelcine. 

Troisième  édition,  les  deux  précédentes 
sont  de  1M7  et  1M8,  v.  ci-dessus  p.  19  et  20. 

5.  Jacobi  Fabri  de  tribus  &  unicii 
Magdalena  Disceptatio  secunda  ad  Dio- 
nysium  Briçonnetum  episcopum  Maclo- 
viensem  apud  Leonem  X.  Francisci  1. 
Oratorem.  —  Parisiis  ex  officina  Henrici 
Stephani  m.  d.  xix.  ln-8. 

6.  JuDOci  Clichtovei  Disceptationis  de 
Magdalena  Defensio  Apologia?  Marci 
Grandivallis  illam  improbare  nitentis 
rpspondens.  —  Parisiis  ex  officina  Hen- 
rici Stephani  m.  d.  xix.  Mense  Aprili  ad 
Christi  Domini  &  gloriosae  ejus  hospitis 
Mariœ  sororis  Marthae  honorem.  In-8. 
3  s. 

7.  JuDoci  Clichtovei  de  dignitatc,  ^ 
exciîllentia  Annunciationis  B.  Maria) 
Virginis  &  gratia  ejus  Visitationis.  — 
Parisiis  apud  Henricum  Stephanum.  An- 
no m.  ccccc.  XIX.  In-i.     2  8. 

8.  JuDO<:i  Clichtovei  de  Régis  officio 
Opusculum  :  quid  optimum  qiiemq  ;  re- 
gemdeceat  ex  sacris  literis  &  probato- 
rum  authorum  scntentiis  historiisq;  d(»- 
promcns.  (Ad  Ludovicum  Pannoniac  & 
Bohemifle  Regem.)  — Parisiis  ex  officina 
libraria  Henrici  Stéphanie  regione  Scho- 
la) Decrotorum  sita.  Anno  ab  Incarna- 
tione Domini  (qui  est  Rex  Reguni  &  Do- 
minus  dominanlium)  decimo  nono  supra 
millesimum  quingentesimum ,  die  vero 
Auinisti  tricesima.  In-4.      2  s. 

Ce  volume  est  iu-4 ,  quoique  uoté  in-8  par 
Maittairect  Pauzer.  Eu  1520,  Simon  de  Colkies 
a  fait  de  ce  \i\ni  uue  irimpressiou  toute  sem- 
blable avec  le^  menu»  caractères  de  Henri , 
et  n*ayaiit  de  différence  c|ue  dans  ifueù/ues- 
unrs  des  initiales  :  il  se  peut  que ,  même  av<>c 
ces  U^ers  changements,   ce  ne   soit   qu'uiM 


RoiUT  EiTiEHiii,  premier  du  iiom,  «at  le  seul  dr  cette  estinulili' 
bmillr  ilt  tjpograplm  dunt  ihi  coiinaisie  aitciui  piirirail;  aiiui  l'a- 
l'UU  cinq  «ni  lix  fois  rê|>été  *diu  (iliiHiim  foniuts.  U'.  pliu  aiiiien  l'i 
le  mil  qui  paroiup  iteviùr  Glirn  uulurili^  n  été  gravir  ]kar  l'iialiilï  !>■»• 
lurd  TiaulliiT,  pru  ili'  tiinpt  aprrs  la  mort  île  Hobeil.  C'est  uu  IhisIi- 
ile  liirl  petite  dinensinn  ;  el  eetle  copiii  eii  bcHS ,  de  m^e  grauJcur . 


Ceux  qui  furcut  foitii  ditit  as  tleu\  sirclrs  iiiivanli ,  pour  la  Uia- 
lertation  d'AI■IlI4o^ceu ,  [hiut  roiiiriii|{e  de  Maittain-,  oii  eoaune  pur- 
ttaiu  itok'i ,  presque  tous  d'après  la  petite  léle  de  Léonard  Gaultier , 
«lut  d'une  exécution  trop  iiéçligiV  l>o«r  mériler  plus  que  cette  simple 
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M.  D.  XXVI. 

'  Disciplina  et  institulione  puc- 
Othonis  Bninsfeisii  Paraenesis. 
siis  ex  ofTicina  Roberli  Stephani 
e  ScbolsB  Decretoruni.  m.  d.  xxvi. 
.  Decemb.  in-8.   12  feuillets. 

IRI6TIAM  Theodidacti  Praecep— 
auculiB  quo  pacto  ingcnui  ado- 
s  formandi  sint.  —  Parisiis  ex 
Roherti  Stephani  e  regione  De- 
ll. M.  D.  XXVI.  In-8. 

iisciANi  Libellus  de  accentibus. 
(fi$  ex  officina  Roberli  Stephani 
tvi.  In-i. 

ère  éditioa  de  cet  opuscule. 

EH  Prisciani  Libellus.  —  m.  d. 

1-8. 

LU  Donali  de  octo  partibus  ora- 
ditiosecunda;  in  eandem  Servii 
i  item  &  Sergii  Grammatici  in- 
itiones.  —  Parisiis  ex  oflBcinailo- 
?phani.  m.  d.  xxvi.  xv  Cal.  Dc- 
ln-8. 

re  mi^ine  siècle,  six  éditions  ont  pré- 
tM*i ,  mais  aucune  n'est  de  fun  des 
,  ni  même  imprimée  à  Paris. 

lAMUATicA  latina  Philippi  Me- 
Qnis  ab  auctore  nuper  aucta  & 
la.  —  Parisiis  ex  officina  Roberli 
II.  M.  D.  XXVI.  Pridie  Nonas  Oc- 
n-8. 

i  manière  de  tourner  en  lanijue 

se  les  Verbes  actif z,  |)assifz,  Ge- 

Supines  et  Participes  ;  Item  les 

mpersonnelz  aianzs  termination 

I. 


active  ou  passive,  avec  le  verbe  substan- 
tif nommé  Sum. — A  Paris  j  imprimé  par 
Robert  Estienne  en  Tan  mil  cinq  cent 
vingt  six  au  mois  de  Novembre.  In-8. 

8.  R.  D.  ANDREJ£(Guarnie)  Salemitani 
Patricii  Cremonensis  Bellum  Grammati- 
cale. —  Parisiis  ex  officina  Roberli  Ste- 
phani e  regione  Scholac  Decrctorum. 
M.  D.  XXVI.  ln-8. 18  feuillets. 

Ainsi  que  je  Tai  noté  dans  mon  Catalogue, 
II ,  33 ,  cet  opuscule,  que  sur  son  titre  j'avois 
d^abord  cm  une  plaisanterie ,  est  une  pédan- 
tesque  et  sérieuse  dispute  entre  le  nom  et  le 
verbe  pour  la  prééminence  grammaticale. 

Un  des  arguments  du  nom  est  «  Veum  cer- 
tum  estfecisse  omnia,  quod  si  omnia,  utique 
et  verhum  :  Deus  autem  nomen  est,  non  t^er- 

ùum.  Igitura  nomine  facta  sunt  omnia 

ita  et  aut/toritate  'verbo  nomen  longe  est 
prœstantUts .  —  Arrige  aures ,  répond  le 
Verbe,  In  principio  erat  veràum,  et  verbum 
erat  apud  Deum,  et  sine  îpsofactum  est  ni- 
h  il;  non  igitur  nomen  fccit  omnia,  sed  ver- 
bum. » 

Cet  auteur  aura  sans  doute  été  fort  content 
de  lui-même ,  et  d'autant  plus  eucliaulé  que 
son  chef-d'œuvre  eut  réellement  un  succès 
magnifique ,  puiscpie  le  seul  Robert  Timprimn 
six  fois,  15â6-!28-3i-36-39.50.  De  1511  à  1536, 
Panzcr  en  enregistre  neuf  autres  éditions. 

Dans  un  de  nos  dictionnaires  historiques  il 
est  (Ut,  probablement  avec  quelque  exagéra- 
tion, qu'eu  Italie,  il  en  a  été  fait  plus  de  cent  édi- 
tions. La  première  est  de  Crémone,  1511,  in-4. 

9.  M.  T.  CicEROMS  Epistolarum  famil. 
Libri  xvi.  —  Parisiis  q\  officina  Roberli 
Stéphanie  regione Scholœ  Decretonim. 
M.  D.  XXVI.  VII.  (Ail.  Martii.  In-8. 

10.  HiiLPERici  Hutteni  Ars  versifi- 
catoria.  Parisiis  ex  officina  Roberli  Sie- 


26 


ROBERTUS  STEPHANUS  PRIMUS.      1587. 


phani  e  reç;iono  Scholaî    DecrcHoruin. 
M.  D.  XXVI.  VIII.  Idus  Octob.  ln-8. 

H.  LuciANi  aliquot  Dialogi ,  Inter- 
prète Desid.  Erasmo  Roterod. —  Parisiis, 
ex  officina  Roberii  Stephani,  m.  d.  xxvi. 
PridieCal.Octobr.  In-8. 


M.  D.  XXVII. 

< .  CHRiSTOPiiORiHegendorphini  Ghris- 
tiana  studiosas  Juventutis  Institutio-  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani.  m. 
D.  xxvii.  VII.  Calend.  Febr.  ln-8.    6  d. 

2.  Otiionis  Brunsfelsii  de  Disciplina 
fk  Institutione  Puerorum  Paraenesia.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  xxvii.  Idibus  Decemb.  ln-8.    8  d. 

3.  Phil.  Melanchthonisdecorigendis 
studiis  Sermo;  Rodolphi  Agricolaîde  for- 
mandis  studiis  Epistola.  —  Parisiis  ex 
oSRcinsL  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxvii.  vi. 
Idus  Januarii.  ln-8.    6d. 

4.  Philippi  Melanchthonis  latina 
Grammatica.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xxvii.  viii.  Idus 
Septemb.  ln-8. 

5.  DiPFiGiLiUM  Accentuum  Compen- 
dium  a  Francisco  Menese  Minorita  His- 
pano  editum.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephuni.  M.  D.  XXVII.  X.  Calend. 
Junii.ln-8.    8d. 

6.  Phil.  Melanchthonis  de  Ârte  di- 
cendi  Dcclamatio.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxvii.  ln-8. 

7.  Phil.  Melanchthonis  de  Rhetorica 
Libri  très.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxvii.  ln-8. 

8.  CicERONis  Oratoriœ  Parti tiones& 
de  optimo  génère  Oratorum.  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani  e  regione 
scholaeDecretorum.M.D.  xxvii.  vu. Ca- 
lend. Marti i.  ln-8. 


9.  Oratio  habita  a  F.  Tl 
chardo  Rliodio,  Juris  utriusqu 
illustrissimi  Hierosolymitanœ 
Magistri  Oratore  coramClera. 
Max.  in  qua  Rhodiorum  Opp 
<Sc  deditionis  summa  contineti 
risiis  ex  officina  Roberti  Step 
xxvii.  v.  Idus  Augusti.  ln-8. 

40.  A.  Persii  Satyrœsex.  • 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m 
v.  Non.  Maii.  In-8.    4  d. 

41.   COMMENTARIA    MVu    Al 

brissensis  Gramniatici  in  Sex . 
Satvras.  —  Parisiis  ex  offici 
Stephani  m.  d.  xxvii.  v.  Ciih 
In-8. 

D'après  les  listes  de  Toiivragc  d 
j  ai  dit  dans  mon  Catalogne,  t.  II, 
ces  Commentaires  étoient  le  quatrii 
publié  par  Robert  Est.;  par  le 
mois,  on  voit  qu'il  en  est  à-peu 
neuvième,  sans  pri'judice  de  cellcî 
tions  que  peut-tire  je  n'ai  pas  coi 
n'admets  pas  le  luxe  d'érudition 
imndancc  de  citations ,  qui  grossie 
lumc  de  Maittaire ,  au  moins  aiir 
tage  de  faire  mieux  et  plus  co 
coniidtre  les  nombreuses  séries  d* 
éditions  de  ces  savants  Imprimi 
pense  que  c'est  eu  cela  que  cette  s 
vail  |>eul  véritablement  intéresser 
soient  sa  forme  et  son  entourage  pi 
compacte  d'érudition. 

M.  Jacobi  Sannazarii  de  pë 
nis.  Lamontatio  de  morte  Chri 
toria.  —  Parisiis  ex  offici  r 
Stephani  e  regione  Scholœ  De 
M.  D.  xxvii.  v.  Idus  Maii.  In-ï 

L'édition  aldiue  du  mois  d'ac 
probablement  faite  sur  celle-ci ,  sa 
augmentations. 

43.  HiERONi-Mi  Vida)  de  ai 
Libri  111  edcnte  Nicolao  Beralc 
risiis  ex  officina  Roberti  Step 
XXVII.  ln-8.   40  d. 

41.  /Esopi  Vita  &  Fabu 
versœ  a  L.  Valla,  A  Gellio,  I 
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S  accedunt  Fabellae  trcs  ex  Poli- 
P.  Crinito  &  B.  Mantuano.  —  Pa- 
i  officina  Roberti  Stephani  c  re- 
Icholae  Dccretorum.  m.  d.  xxvii. 
ileiid.  Junii.  In-8.    2  s.  6  d. 

>iLBNi  Alcibiadis  per  Des.  Bras- 
ot.  cum  Scholiis  Joannis  Frobe- 
Graecarum  vocum  &  quorundam 
I  apertiori  intelligentia  ad  calcem 
.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
tt.  M.  D.  XXVII.  XII.  Cal.  Febr. 


ceux  qui  n'auroient  pas  eu  Toccasiou 
'  ce  que  siçuifieut  ees  mots  Siieni  Al- 
,  je  dob  duv  que  chez  les  Grecs  ou 

Sileues  des  espèces  de  boîtes  ou  étuis 
Q  magols  à  gros  veutre,  ordinairement 
Je  Silène ,  quelquefois  aussi  d'autres 
mais  toujours  grotesques  et  caricatu- 
étuis  renfermoieut  des  statuettes  de 

de  pciyniuages  remarquables,  quel- 
l*autres  objets  d*art,  presque  loujotu^ 
i et  d'un  travail  exquis,  liaus  le  Sj/n- 
le  Platon,  Alcibiade  ne  croit  pas  pou- 
IX  faire  l'éloge  de  Socrate  qu'en  le 
Dt  à  ces  Silènes,  comme  eux  d'aspect 
ile,  de  physicmomie  basse,  jointe  à  un 
idgaire,  mais  pour  ceux  qui  savoient 
t  ridicule  Silène,  au  dedans  esprit  su- 
rai  philosophe,  un  dieu  plutôt  qu'un 
tumen  poilus  quàm  homincm .  Erasme 
taré  de  cette  donnée  :  dans  son  Moriœ 
m  il  fait  dire  à  la  Folie  que  chez  les 
tout,  soit  en  bien,  soit  en  mal,  est  à 
u  busse  apparence ,  breviter  omnia 
-ersa  reperies  si  SUenum  aperieris. 
idée  qui  d'ailleurs  u'&st  rien  moins 
e,  est  assez  spirituellement  dévelop- 
ne  couple  de  pages  ;  mais  elle  l'est 
»  plus,  et  avec  pleine  physionomie 
ans  récrit  latin  mêle  de  grec  dont  ce 
ome  de  1526  est  une  des  plus  au- 
ditions, et  peut-être  la  première.  Il 
t  je  ne  l'ai  point  vu,  mais  on  retrouve 
pièce  occupant  huit  grandes  pages  du 
li  connu  Emsmi  Adagia,  n.  1,  iii*^ 
,  iii«  Chiliade. 

ACIANUS  in  Calumniain ,  &  Plu- 
Lirundo,  latine  reddit.  a  Philippo 
hlliono;  Lysid.  Epigtola  ad  Hip- 


parchum  a  Gaspare  Churrero  e  Grasco 
Sermone  in  Latinum  traducta  Melanch- 
thone  Praeceptore;  Lucianus  adversus 
indoctum  multos  libros  coementem , 
Opusculumab  Anastasioquodam  versum. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
c  regione  Scholae  Decretorum.  m.  d. 
XXVII.  V.  Calend.  Febr.  In-8.   5  d. 


M.  D.  XXVIU. 

4 .  BiBLiA.  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  i  e  regionescholaî  Decretorum. 
M.  D.xxviii.  Cum  privilegio  Régis. — A  ta 
fin  de  l'Apocalypse -.Parisiis  excudebat  in 
sua  officina  Robertus Stephanus  iiii^Cal. 
Decemb.  Anno  m.  d.  xxvii.  On  trouve  en- 
suite :  Hebraica ,  ClialdaBa ,  Graocaque  & 
Latina  nomina  virorum,  mulienim,  po- 
pulorum,  urbium,  idolorum,  fluviorum, 
montium ,  ceterorumque  loconim  quœ  in 
Bibliis  utriusquc  Testamenti  sparsa  sunt, 
restituta ,  hoc  volumine  comprehendun- 
tur  cum  interprétations  Latina.  Indices 
item  duo,  alter  in  Vêtus  Testamentum, 
aller  in  Novum.  —  Parisiis  ex  officjna 
Roberti  Stephani  e  regione  scholae  De- 
cretorum. M.  D.  xxviii.  cum  privilegio 
Régis.  A  la  fin  :  Le  Privilège  du  Roy 
François,  donné  à  Paris  le  cinqiesme 
iour  de  février.  Lan  de  Grâce  mil  cinq 
cens  vingt  sept  et  de  nostre  Règne  le 
quatorzième.  Par  le  Roy  à  vostre  relation 
des  Laudes.  In-fol. 

Première  édition  de  la  Bible  latine  domiée 
par  ce  savant  Imprimeur,  et  nouvelle  cause 
de  la  haine  sorbonuique  que  déjà  lui  avoit 
attirée  la  publication  du  Nouveau-Testament 
latin,  imprimé  en  1523,  in-16,  par  S.  de  Co- 
lines,  et  dont  Robert,  alors  Âgé  de  19  ans,  avoit 
été  l'éditeur,  fndè  irœ  infeslissimœ,  et  cette 
continuité  de  persécutions  tantôt  déclarées, 
tantôt  sourdes,  et  toujours  alisurdes,  qui  en- 
fin le  mirent  eu  nécessité  d'aller  transporter 
à  Oenèvc  et  son  domicile  et  son  établissement 
typographique.  Encore  pour  cette  fois  on  ne 
réussit  point  à  hii  faire  défendre  le  débit  de 
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soiili\i'e,  mais  on  sut  bientôt  trouver  l'occa- 
sion ou  le  prétexte  de  nouvelles  attaques. 

Au  commencement  (lu  volume  ou  lit  :  «  Hoc 
Biblioriun  opus  cum  ix'stituta  Hehraicorum 
nominum  iiiter]inUatione  &  duohus  Indicilnis, 
Uegiis  litteris,  ne  quis  alius  in  hoc  Ucgiio  im- 
puuè  imprimât ,  aut  vendat,  iulrà  quadritm- 
nium  cauttun  est.  »  ])aus  la  préface  Robert 
fait  connoitre  que  depuis  plusieurs  aimées  il 
s'occupoit  de  cette  édition  di»s  Livres  Saints, 
et  que,  dès  1524,  "  ea  per  vetustas  urbisPa- 
risiensis  Bibliolbecasevolverat,opene  pretium 
facturum  se  arbitratus,  si  priùs  (piàm  rem  ip- 
sani  agfçrederetur,  vetcra  exemplaria  cousule 
ret,  iude  germaiiam  lectîoncm  excerpturus, 
quô  authoiitate  eonim  fultus,  ta  quo;  depra- 
vata  essent  restitueret ,  &  scnipulosis  (|uibus- 
dam  lectoribus  satisfieret,  quos  vel  unius  >er- 
bidi  commutatio  solet  oflendere.  >» 

A  Texception  des  Psaumes ,  dont  on  y  a 
conservé  une  ancienne  traduction,  Iralatio 
vêtus,  à  laquelle  le  Clergé  et  les  fidèles  étoient 
accoutumés,  cette  édition  donne  pi*esque  par- 
tout le  texte  de  la  Vulgate,  avec  des  coirec- 
tions  et  variantes,  résultant  de  l'attentive  com- 
paraison de  textes  tant  imprimes  que  manu- 
sciits,  et  notamment  avec  a^ux  de  la  Polyglotte 
d'Alcala  [complutensls)  que,  dès  1524,  le  jeune 
éditeur  avoil  fait  venir  d^Espagne  à  ses  frais 
pour  ses  travaux  bibliques. 

\* Index  nominum,  eu  plusieurs  langues 
ancieunes,  travail  bien  autrement  difficile  que 
le  plus  exact  Index  rentm  et  verùorum ,  fut 
une  heureuse  idée  de  Roljert ,  d  il  l'exécuta 
a\ec  habileté.  Cette  multitude  de  noms  pro- 
pivs,  en  hébreu,  chaldéeu,  gixT,  et  même  eji 
latin  ,  dont  est  renqdie  la  Bible,  pour  la  plu- 
part altérés ,  dénaturés  dans  leurs  passages  en 
ces  divei-ses  langues ,  ainsi  que  dans  la  repro- 
duction continuelle  de  copies  manusciites  ou 
imprimées,  sont  dans  cet  Index  rap|)elés  à  leur 
primitive  exactitude ,  souvent  accompagnés 
d'une  définition  ,  toujours  de  leur  traduction 
latine,  et  par  ces  moyens  préser\és  de  toute 
altération  future.  Cet  Index  si  utile,  imprimé 
ici  avec  celte  Bible  dont  il  fait  une  partie  né- 
cessaire ,  le  fut  plusieurs  fois  depuis,  tant  avec 
les  diverses  Bibles  de  Robert,  que  séparément 
en  in-4.  et  en  in-8. 

2.  PsALMi.  Proverbia  Saloinonis.  Ec- 
clesiastes.  CanlicumCanticorum.  Latine 
ctim  brovibiis  ex  HebrîBO  annolalioni- 
biis.  —  Parism  ex  oflîciiia  Roberti  Ste- 


phani.  m.  d.  xxviii.  Ciim Privilégie  Régis 
ad  VI  annos.  ix  Calend.  Octob.  In-i 

5  s.  6  d. 

3.  DiGESTORUM  seu  Pandeclarum  Juris 
Civilis  Volumina  quinque. 

Voluiiien  I.  libres  undecim  priores, 

6  II.  qiiatuordecim  complectens.  m.  d. 

XXVII.  un.  Idus Novembris. 

Voluiii.  III.  tredccim,  &  iv  âex.  m.  d. 

XXVIII.  xiii.  Calendas  Julii. 
Volunien  v.  quinque  (sex)  posteriores. 

Parisiis  ex  ollicina  Roberti  Stephm 
Si.  D.  xxviii.  VIII.  Idus  Augiisti.  In-8. 
40  s. 

4.  JrsTiMANi  Inslitutionuni  Libri  qua- 
tuor. —  Parism  ex  ofiiciua  Roberti  Ste- 
phani.  iiii.  Non.  Julii  m.  d.  xxviii.  ln-8. 
4  s. 

5.  ALPiiABETiniGraxrum.Modusoraii- 
di ,  Grœce  &  Latine.  Abbceviationes  ali- 
quot  Gra3ca3.  Alphabctum  Hebraicum. 
Decalogus ,  hebraice  &  latine.  —  Parims 
ex  officina  Roberti  Stephani  e  rogione 
Scholaî  Decretorum.  M.  d.  xxvui.  In-8. 
4  feuillets. 

G.  PiiiLippi  Melanchthonis  Gramma- 
tica  Latina. — Parisiis  c\  oQîcina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxviii.  xii.  Cal.  Novem- 
bris. In-8. 

7.  PifiLiPPi  Melanchthonis  Svntaxis. 
—  Parisiis  ex  oflicina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  xxviii.  Cal.  Septembris.  In-8.  6d 

8.  Thom.£  Linacri  de  emendata  struc- 
tura Latini  Sennonis  Libri  sex.  —  Ej 
officina  Roberti  Stephani  c  regione  Scho- 
lae  Decretorum.  m.  d.  xxvii.  —  A  la  fin 
Parisiis  apùd  RobcrtumStephanum.  xiii 
Calend.  Febr.  m.  d.  xxviii.  ln-4.    iOd 

9.  Index  in  sex  Thomas  Linacri  é 
emendata  structura  Libres.  —  Parisii 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxix 
VI.  IdusJanuarii.  In-4. 

10.  La  manière  détourner  en  langu 
françoise  les  Verbes.  — De  rimprimeri 
de  Robert  Estienne^  vis-à-vis  rEscoUe  d 
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Décret  à  Paris  ou  Moi  de  May  1528. 
In-8.   4d. 

4r  R.  D.  Andrrb  (Guarnœ)  Salerni- 
lani  Patricii  Crcmoncnsis  Bcllum  Gram- 
maticale. —  Parisiis  ex  officina  Roberii 
Slepkani.  m.  d.  xxviii.  In-8.    6  d. 

li.  M.  TuLL.  Ciceronis  Topica  cum 
.\nitii  Manlii  Severini  Boetii  Commenta- 
rio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani.  M.  D.  XXVIII.  Calcnd.  Septemb. 
]o-8. 

13.  M.  TuLL.  Ciceronis  Oraloriaî  Par- 
titiones  &  de  optimo  §;enere  Oratorum. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
i.D.  xxviii.  Pridie  Idus  Octobris.  In-8. 

U.  Geobgii  Vallae  Commcntaria  in 
Ciceronis  Oratorias  Partitiones,  &c.  — 
Porims  ex  officina  Roberti  Stephani.  w.  d. 
UYm.  In-8.    2  s. 

45.  M.  TuL.  Ciceronis  Tusculanœ 
Quaestiones  per  Des.  Erasmum  Rot.  emen- 
daUe  &  scholiis  illustra  ta).  —  Parisiis 
n  officina  Roberti  Stephani  xvi.  (^1. 
Septemb.  m.  d.  xxviii.  In-8.    2  s.  6  d. 

46.  Philippi  Melanchthonis  Oratio  de 
ipgibus  &  de  gradibus,  ac  Praefatio  in 
Aeschinis  &  DemosthenisOrationes;  & 
interpretatio  Orationis  Critiae  contra 
ITieramenemex  Xenophonte.  — Parisiis 
P\  officina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxviii. 
viu.  Idus  Augusti.  ln-8.    8  d. 

17.  Philippi  Melanchthonis  Dialcctica 
ab  Aiitore  adaucta,  i  la  ut  in  multis  vete- 
wn  non  queas  agnoscere.  —  Parisiis  ex 
«iffidna  Roberti  Stephani  m.  d.  xxviii. 
vCal.Nov.  ln-8. 


♦8.  Ad  Humani  Generis  Servatoreni 
in  Urbis  Romae  excidio  P.  Cursii  Civis 
lom.  Deploratio.  —  Parisiis  ex  oQicina 
kiberti  .  Stephani  Mense  Maio  m.  d. 
uviii.  In-8. 

19.  DiALOGi  puériles  Christophori  Ile- 
^endorphini  xii,  lepidi  squeacdocti. — 
fWûtt>  ex  officina  Roberti  Stephani 
t.  D.  XXVIII.  Prid.  Non.  Jim.  In-8. 


20.  P.€D0LOtiiA  Pétri  Mosellani  Prole- 
gensis  in  puerorum  usum  conscripta  et 
aucta.  Dialogixxxvii.  —  Parisiis  e\  o^- 
c'ina  Roberti  Stephani.  m.d.  xxviii.  Prid. 
Non.  Jun. In-8. 

«  Diii  Mim  rehictatus,  (dit  railleur  daus  iui<* 
préface  ou  épître  latine  à  uu  professeur  de 
ix'ipsic,  et  datiV  de  cette  ville,  feriis  divi  Mat- 
tlia*i,  1517,)  portim  quod...  hauc  operam... 
huniilem  et  peue  sordidam  dediguan*r...  'ti- 
dei>am  euim  ad  hauc  fahulam  ageiidani  o|)u.s 
fore  deuuo  repuerascere  et,  ut  ait  Flaccus  : 

Ludere  iNir  inipar,  equiUrc  in  arundine  longa. 

Si  qiiis  est  qui  putct  iadignum...  lias  ,  sicuti 
prima  froute  videntiir,  iiugas...  scril>i,  is 
milii  viruin  paulisper  e\uat ,  et  in  puenim  re- 
deat ,  cogitetc|ue  jam  primiim  sil)i  latini  ser- 
niouis  usum  discendum.   » 

24 ,  PoLYDORi  Vergilii  de  inventoribus 
rcrum  libri  m.  — Parisjts  apud  Robertum 
StephanuniM.  n.  xxviii.  In-i. 

Dans  la  Bibliotheca  latina,  III,  457,  je  lis  : 
«  A.  1328.  Paris.  apudRoh.  Stephanum  iideni 
(Rhetores  latiui)  cditi  sunt ,  qui  iu  éd.  Basi- 
loeiisi  (A.  1521)  eraiit,  addito  ex  Aldiua  Aph- 
thouio.  »  Ceci  se  rapporte  à  Tédition  de  1530- 
31 ,  que  Ton  va  trouver  à  la  page  33  ,  n.  5.  Il 
u*y  a  pohit  d'édition  de  1528. 


M.  D.  XXIX. 

4 .  Othonis  Brunsfelsii  Parœnesis  de 
disciplina  puerorum.  —  Ex  officina  Ro- 
berti Stéphanie  e  rcgione  ScholîE  Decre- 
tormn  Parisiis  m.  d.  xxix.  vu.  Cal.  Sej)- 
temb.  In-8. 

2.  Christiani  Theodidacti  Praecep- 
tiones ,  •  quo  imcto  adolescentes  ingenui 
formandisunt. — Ex  officina  Roberti  Ste- 
phani, Parisiis  m.  d.  xxix.  Pridie  Cal. 
Octob.  ln-8. 

3.  De  instituenda  vita,  et  moribus 
corrigendis  juventutis,  Parœneses,  à 
Christophoro  Hegendorphino  primùm 
({uidem  in  priva torum  discipulorum  gra- 
tiam  comparatœ  :  deinde  verô  &  in  usum 
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alionim  bonse  indolis  juvenum  conacrip- 
lœ.  — ExoffirinaflobM'ft  Stepham'.  Pa- 
rin'ùM.  D.  XXIX,  viii.  Id.  Octobr.  ln-8. 

4.  CuTHraRBTi  TonslaJIi  de  Arte  sup- 
pulaiidi  Libri  quatuor.  —  Paristis  e\  of- 
ficina  Boberli  Stcphani  u.  a.  xxtx.  Pri- 
diBld.  lunii.  In-i.     i  s. 

5.  Laubrntii  Valise,  Viri  clariRsimi . 
in  Poggium  FlorcnMnum  Antidoti  Libri 
quatuor.  In  eundem  alii  duo  libclli  in 
dialogo  conscripll.  Ejusdem  Laurcntii 
Vallœ  in  Antonium  Baudensem  annola- 
tionum  Libellus.  —  Pariiii»  ex  oflk-iiia 
Roberti  Sitphani  u.  d.  xxix.  viii.  Cal. 
Mail.  In-{. 

6.  PiiiLiPPi  Melanclilhoniâ  Graninia- 
lica  latina,  ab  autborc  iiupcr  aucta  & 
recognlta.  Secundu  editio.  —  Parisiis  ex 
olBeina  Robtrli  SIeyhtuii  h.  n.  xxix. 
\vi.  Cal.  Octob.  In-8. 

7.  PHiLiPPiMc1anchthonisSynlaxi9& 
Proaodia  rwens  naUi  &  cdila.  —  Paris»  f 
px  oAicina  Robtrti Siephani  u.  d.  xxix. 
XVI.  Cal.  Ocl.  ln-8. 

8.  JoANMS  Pellissonis  Rudimenta  La- 
tin.Ti  Grammaticic.  —  Parisiis  ex  offi- 
cina  Roberli  Slephani  m.  d.  kxix.  lu-*. 

9.  Philippi  Melanchthonis  Ueclaiiuitia 
de  urt«  diecndi.  Editio  secuncla.  —  Po- 
risiïsex  offirina  Roberti  Steiihani  m.  i>. 
xxi\.  Iti-8. 

10.  Phiuppi  Melanchlhonis  de  Arte 
Rlictorica  libri  très.  —  Parisiis  ex  olii- 
eina  Roberti  Stephatii  e  regione  Scliola; 
Derretonini.  —  Parisiis  h.  d.  xxix. 
Mcnse  Januario.  In-S. 

1t.  U.  T.  CicEnoMS  Dialo^usdeAini- 
citia  cuiii  an  notât  ion  ibus  D.  ErH!;nii. 
Vocum  item  &  Locutionuni  in  horDiu- 
l(^oannolandaruni,sericliteraria  Index. 
— Parisiist;\çudfbalRoberlasStephanus 
ann.   m.  i>.  xxix.  xiiii.  I^L  Novenib. 


12.  Ad  humani  generis  Scrvatorem  ii 
Urbia  Rama;  excidio  P.  Cursii  civis  Roai 
Deploratio.  —  Parisiis  excudcbst  Robtr- 
tits  Stephanus  anno  ■.  d.  xxix.  Prid. 
Calend.  Septemb.  ln-8. 

13.  Hethodus  artis  poetics  Valeru- 
do  Machecrier  Abbavillœo  autbore.  — 
Parisiis  ex  otBcina  Roberti  Slephan 
u.  D.  XXIX.  xii.  Cal.  Mail.  In-8.  1  ». 
6  d. 

tiii  des  Ciulaçiia  de  Hoti.  Esiienne,  |ncIi 
ra/eraado  Maschrierio.  Il  eit  probabk  qa 
c'«t  le  nom  Iran^  Matrrier. 

14.  Casticatio-nes  &  varielatee  Ttr- 
Ifilianie  Lcclionia  per  Joanocm  Pieriui 
Valerianum.  —  Ex  ofOcina  Roberti  Sit- 
phani. Parisiis  u.  D.  xxix.  ix.  Cal.  Nfl 
vembr.  In-fol. 

La  praulèn-  iMîlioa  de  ces  mintei  note 
rsl  [le  Rome,  ISii,  iii-fol.  Eilci  voul  paraîtra 
iinployéps  diiiu  le  Vûple  de  Hobert  E« 
i5SÎ ,  iti-fol. 

15.  M.  Ami  Plauli  Comœdiffi  xi.- 
Parisiis  ex  oflicina  Roberti  Stephoi 
M.  D.  XXIX.  In-fol.     15  s. 

Copie  Je  l'Aldiiie  de  1321.  U  suivmte ,  dl 
IKJIl,  paroil  avoir  été  Taite  sut  pluinn  leila 
■■  Exemplarilnu  mullis,  sed  reomlibui,  cob 
lit.  »  dit  la  BiU.  latina.  I,  p.  tT. 

16.  P.  Terbntii  Comœdiœaex,  tua 
ex  Donali  Cximmentariis,  tum  ex  opip 
niorum  pra»erlim  veicrum,  exem(liH 
riumcoUalione,diligenliusquàmunquiB 
antehac  emendatœ.  .£lii  Donatîsntiqoifr 
3Îmi  &  celeberrinii  granunatici  in  eesdei 
eoniniontarii  awurale  castigati .  Calphir 
nii  in  trrtiam  comœdiam  doctisâima  im 
tcrprelatio.  Index  amplissinius.  —  B 
oDiêina  Roberti  Slephani  m.  d.  xiu 
Cum  Privilegio  cuiua  diploma  servata 
ab  ipso  typogroplio.  — A  ta  fin:  Exot 
debalRoberlusSttphanus'in  suaoI&dM 
anno  a  Christo  Bedeinptorc  noetro  Ml 
H.  D.  XXIX.  VI.  NoiiasJul.  In-Iol.    15s. 

17.  TBBENTiusrum  .El.  Donali  de Tll 
■■entii  Vila  &  de  Tnifïipd.  w  Comœd.  I| 
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in  fine  Argumentis.  Phil.  Mc- 
•n  in  sex  Terentii  Comœdias ,  & 
i  de  Comœdiiâ  &  Motris  comicis 
uis  Grammaticis.  —  Pansiis  ex 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxix.  rv 
i.  In-fol.    7  s.  6  d. 

knix  TéreDces  in-fol.  publiés  simul- 
,  Tiui  avec  commentaires,  et  l'autre 
eul. 

je  du  Téreuce  sans  commentaire  est 
interligné,  pour  donner  aux  étu- 
ite  faiâXilè  à  y  écrire  :  «  Insertis  uni- 
rsui  spatiolis ,  ut  juvenes  glossam , 
ant,  ascribere  possint.  m  Dans  la 
i  Pautre  éditiou ,  pour  laquelle  Ro- 
ûdé  d'un  ancien  et  bon  manuscrit 
entaire  de  Douât ,  à  lui  donné  par 
,  son  Ijean-pcre ,  il  rend  compte  de 
1  pour  b  rectificationr/et  de  ces  Corn- 
et des  citations  dont  ils  sont  rem- 
BcoQuoit  y  avoir  clé  aidé  par  Pierre 
9n  poète  latiu  de  ce  temps,  qui  pos- 
arfaitement  sou  Virgile  qu'il  put , 
sr,  en  indiquer  tous  les  vers  épars 
immenlaire  de  Donat  :  «  Yiiplianos 
los  ad  unguem  tenebat ,  ad  mauum 
n  A  Taide  de  ce  même  manuscrit 
iissit,  non  sans  beaucoup  de  peine,  à 
ins  son  édition  les  passages  grecs  lais- 
dc  dans  les  éditions  antérieures ,  et 
e  manuscrit  étoicnt  oblitérés  au  point 
sque  indéchiflrables. 

a  préfiice  des  Commentaires  sur 
27,  in-8,  Roljert  promettoit  d'im- 
mème,  en  un  volume  séparé',-  ceux 
e,  ce  qui  n'a  pas  été  exécuté. 

fol.  et  le  Plaute  de  i530  sont  encore 
avec  les.ancieus  caractères  romains 
imene  de  Henri.  C'est  en  1532,  avec 
in-fol.,  iqile  l'on  verra  des  carac- 
luvelés  à  neuf,  et  de  formes  plus 


sopi  Phrygis  Vita  et  Fabulae  a 
lis  in  latinam  linguam  versœ  : 
B  L.  Valia,  A.  Gellius.  D.  Eras- 
{ue  quorum  nomina  ignorantur. 
Ires  ex  Politiano,  Petro  Crinito, 
Mantuano.  Fabulœ  item  Laur. 
.  —  Parisiis  ex  oflicina  Roberti 
c  regione  Scholse  Decretorum. 


M.  D.  XXIX.  Vil.  Calend.  Seplemb.  In-8. 
2  s.  6  d. 

49.  LiNGUA  per  Des.  Erasmum  Rote- 
rodamum,  diligenterabauthore  recogni- 
ta.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti  Ste- 
phani m.  D.  XXIX.  III.  Cal.  Mart. 

L'édition  de  cette  même  année,  apud  Pri- 
gentium  Calvarin,  ne  seroit-elle  pas  la  même 
que  celle-ci  avec  d'autres  titres  ? 

20.  Paraclesis,  id  est,  Adhortat  io 
ad  sanctissimum  ac  saluberrimum  Chris^ 
tiansB  philosophias  studium,  ut  videlicet 
Evangelicis  ac  Apostolicis  literis  legen- 
dis,  si  non  sola,  saltem  prima  cura  tri- 
buatur.  Authore  Des.  Erasmo  Rotero- 
damo.  —  Parisiis  excudebat  Robertus 
Stephanus  anno  m.  d.  xxix.  Prid.  Calend. 
Septembr.  In-8. 

24 .  Christophori  Hegendorpbini  Dia- 
logi  puériles.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephani  M.  D.  XXIX.  XIII.  Cal.  Oc- 
tob.  In-S.     40  d. 

Dans  les  réimpressions,  ces  Dîalogi  puéri- 
les sonl  réuuis  eu  un  même  voliune,  avec  les 
suivants  Pétri  Mosellani. 

22.  Pétri  Mosellani  Pœdologia  sive 
Dialogi  XXXVII.  —  Ex  officina  Roberti 
Stephani.  Parisiis  m.  d.  xxix.  viii.  Cal. 
Octobr.  ln-8. 

23.  C.  Plinii  Secundi.Novocomensis* 
Epistolarum  libri  x.  Ejusdem  Panegyri- 
cus  Trajano  principi  dictus.  Ejusdem  de 
viris  illustribus  in  rc  militari  &  in  ad- 
ministranda  rep.  Suetonij  Tranquilli  de 
Claris  Grammaticis  &  Rhetoribus.  Qui- 
bus  adjectus  est  Index  copiosissimus . 
JuliiObsequentisProdigiorum  liber.  La- 
tina  interpretatio  dictionum  &  senten- 
tiarum  Graecarum  quibus  Plinius  utitur. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
M.D.  XXIX.  PridieCal.  Jan.  In-8.  6  s. 
6d. 

L'Opuscule  De  Firis  [llustrthus  porte  un 
titre  exprès  et  se  vcndoit  aussi  séparément 
Is. 
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24.  PoLYDORi  Vergilii  de  in\t»ntori- 
biis  rerum  prior  cditio,  tribus  primis 
contenta  libris,  ab  ipso  authoro  recogniUi 
^  locuplotata ,  ubi  visa  est  materia  sic 
poscere.  Cui  editioni  adglutinavit  Insti- 
tuta  oninia  nostrœ  Christianae  religionis 
aliarumve  gentium,  ac  eorum  primordia 
undique  diligenter  qua^ita  :  quae  quin- 
quc  libris  posterioribus  continentur. 
Adjectus  est  &  Index,  omnia  quae  in  hoc 
opère  tracUintur,  série  literaria  indicans. 
—  M.  D.  XXVIII.  A  la  fin  :  Parisiis  ex  of- 
ficina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxix.  vi 
Idus  Januarii.  In-4.   5  s. 

L*énoiicé  du  titiv  fait  couuoître  que  c'est 
la  précédente  édition  de  1528,  en  trois  livres, 
à  laquelle  oui  été  ajoutés  [adglutuiavU)  les 
cinq  livres  de  Supplément  et  Tludex. 


M.  D.  XXX. 

\ .  Amtii  Manlii  Boetii  de  Differentiis 
topicis  libri  quatuor.  —  Parisiis  ex  offi- 
cina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxx.  In-8. 
40  d. 

2.  D.  Erasmi  Roterod.  Paraphrasis 
luculenta  juxta  ac  brcvis  in  Elegantia- 
rum  libros  Laurentii  VaHœ,  cui  ultra 
priorem  editionem  plurimarum  cum  dic- 
tionum ,  tu  m  locutionum  expositio  Gal- 
lica  accessit  in  gratiam  studiosorum. 
Addita  est  Farrago  sordidorum  Verbo- 
runi ,  sive  Augiœ  stabulum  repurgatum, 
per  Cornelium  Crocum.  Tertia  Editio. 
—  Parisiis  apud  Robertum  Stephanum 
M.  D.  xxx.  Id.  Sept.  In-8. 

Cet  ouvrage,  nommé  à  contresens  Para- 
phrase ,  pui.sque  c'est  un  alirégé ,  ou  plutôt 
un  extrait  de  celui  du  Grammairien  Laurent 
Valh,  fut  publié  à  rx)Iogne,  1529,  iii-8.,  à 
Tinsu  d*Krasme.  Il  s*en  est  plaint  \ivementen 
plusieurs  occasions ,  et  notamment  dans  une 
lettre  ad  Petrum  .Egidium,  jointe  au  volume 
Xenophontis ,  Soc  rai  ici  Rhetoris  ,  Hieron^ 
D.  Erasmo  interprète,  Basiteœ,  1530,  in-8. 
«  Prosiliit  in  lucem  primum  (ut  audin),  Co- 


luiiiie,  mox  Lutctiie,  libcUus,  cui  tituln 
scilicet  fecenmt  Paraphrasis  Erasmi  in  li- 
hros  elegantiarum  Laurentii  FalUe.  Denurn 
quid  mentis  aut  froutu  haLeaut  bomioes  ii* 
tiiismodi,  qui  tantum  juris  sibi  sumuiit  il 
scripta  aliéna,  idque  vivo  Autore.  Olim  lii 
natum'  auuos  vi{;inti  literalor  quidam,  ({■ 
gregem  rccnis  coU^erat,  oravit  me  utosU» 
derem  qubautor  potissimùmconduoeretpae 
rûi  ad  discendum  latine.  Commendan  \M 
rtMitiauum  opus  de  Elegantiis.  Responditilhi 
fiisius  scrilM*re ,  eaque  causa  paritm  kkmcvi 
qui  pueris  prwlegerctur ,  sibi  verô  non  ai 
tautum  ocii  ut  e\  eo  deccrperet  pneeîpv 
Hom;  erat  illius  oratio,  sed  rêvera  iion  inll 
lecturus  erat  Laurentium ,  etiam  si  maxii 
fuisset  legendi  k  relegeudi  odum.  Itaqi 
precibus  ii  hlauditiis  victa  est  mea  ftcilitl 
Cursim  revoluto  I>aurentio  enotavi  qiye  11 
literatori  congniere  videbantur  ,  adeè  nil 
cogitans  de  edcndo,  ut  exemplar  née  ap 
me  servaverim,  nec  ab  iUo  iinquam  rrpd 
verim.  Hoc  mine  me  &  vivo  nec  monito  t 
pis  e\ulgant,  ac  titulum  suo  arbitratu  afi 

gunt Nonne  vdiemcuter  atrox  inJM 

videatur ,  si  ({uis ,  quod  aliiis  in  adolescoil 
vel  in  amici  gratiam ,  vel  exercendi  inga 
causa  lusisset,  eodem  saiio,  vivo,  k  ù  wàâ 
iuvito,  typis  evulgaret.  Sod  atrodas  est  tfÊ 
addidenint.  Iil)ellum  redegenmt  in  ordiât 
literarum,  et  hac  opéra  totam  argooM 
naturam  fructumque  comipenu^t,  eo  qà 
vocum  proprietas  ex  coUatione  mutna  diM 
cit  ;  veluti  quum  indicatur  que  modo  diM 
peut,  vel  significatione ,  vel  usarpatioii 
quamvis,  quanquam,  et  si,  tametsi,  iicet^ii 
Hsec  igitur  iuter  se  cognaia ,  si  per  oniiBi 
literarum  separentur  *,  noune  pars  utiliiM 


*  Bi*!!!  que,  par  la  nature  difTérenlA  àe»  Am 
ouvrages,  les  résultats  d'un  changement  d'o^ 
ne  puissent  ni  en  bien,  ni  en  nul,  être  | 
mêmes  ,  et  différent  surtout  par  leur  inégale  II 
portance,  un  peut  mettre  à  d#tè  de  re  repfMl 
Tobjection  que  font  quelques  gr^isants  coal 
la  disposition  aiphnbélique  dans  laquelle  est  esi 
binée  la  sarante  réimpression  parisienne  da  tS 
$or  grec.  Us  craiguent  que  celte  apptUTôcede  f 
cilité  plus  grande  daos  les  recherches ,  dans 
feuillrtlenuntXxhhxXxxtV  du  lirrc,  necompensef 
dsses  le  très  grand  avantage  scientifique  que |il 
.«entent  la  réunion  cl  la  juzta-position  des  m$ 
dépendant,  ressortant  l'un  de  l'autre.  Cette  qiM 
lion  est  à  décider  pat  les  mailrcsde  1«  science;^ 
plutôt   ne  seront-cr  pas  les  inexpérimentés,  4 


issq;    romrtus  stephanus  primus. 


pml,  &  ii^mcnli  ntiocomimpilur? 

■don  oUni  imiiit  iii  cdUiK|uïû.  i 

RnmpHmr  à  Pirii,  eii  1530,  aiec  ilei 
URDra laiton),  et  par  Rolm-t  Eslknue  curorc 
<D  IJSOj  ai  cette  troùième  édilioQ,  ne  Inre 
«d  utez  de  succès  pour  qu'ni  1S31  il  fut  fu- 
an  hctoin  d'une  éJitiOD  noutf  Ile.  Pour  crltr 
fcb.  l'auteur  et  l'Imprimeur  «c  nmccrtèrcul. 
le  fuii  tem  du  titre  conucré  par  l'habitiide 
fa  prrccdenlrs  èdilions,  y  fut  aiitaul  qu'on 
h  put,  rarli&é  :  Enume  Gt  i  5011  litre  des 
t  que  reproduisirent   plusieurs 


monid  cmendiitLonc  Libcllus 
apud  Roberlwn  SUphanum 
Cal.  Octobr.  In-8. 


PflDzer,  -VIII,  p.  1(8,  donne  ce 
date  de  1530,  et  peu  aprèt,  à  i'amu 
môme  livre  reparoit  iV une  primai 

litre  avec 
X.  1S31,  le 
.  p^r  Au- 

MailtBire 

,danss«AuD. 

jui  servent 

d'autorité  i 
tioas,  dont. 

saus  doute,  il  1 

deun  èdi- 
siuoit  nue 

celle  de  liSl  en  1709,  quaud  il  imprima  k... 
ou>ra^  sur  le>  EHieunr. 

4  Ta 


«int  I 


r  l'ai 


lé  qui  avoient  livré  cet  ou- 
mp  aa  pnbuc  ;  •  B  uuiic  rediisse  videu- 

^  iIm  abi  lierre  pulel Née  hoc  salis  1  iium 

I  tN  :  ifiiuenint  tituhim  faraphrasit ,  quod 
i  UifS  naai  factum  videri  potest.  Tolenbile 

boit  Epltomen,  appeUare odmisciieruul 

——11»  qmf  net  in  Laiireutio  habmtur,  uvc 
■acHDit  addita:  nutus  qunlam  oniiierunt. 
fapratertaittiawipateranl...  hocuoneral 
.  adHtn,  ifd  icopas  disiiJyaT.  ■ 

:,  fitir  Sitph.  p.  U,  parie  aussi 


i.  Des.  Erasmi  Rot.  de  recta  Latini 
Grœrique  Sermonts  pronunciatione  Din- 
logus.  —  Parisiis  ci  oflicina  Roberli 
Stephani.  m.  d.  XXX.  V.  Cal.  Junii.  In-8. 

30  cl. 

Maitlalre  .    yila;  SIepli .  en  note  une  édi- 


te pas,  u 


I  MME,  BM  contre  sou  ordinaire ,  trop  suc- 
(•■(t,  on  le  cooipraid  mal,  et  dans  ses  listes*, 

I  atiaB,  ne  peut  qu'ajouter  à  l'abscurité  du 
■MagnaBent.  Le  tout  est  mieui  expliqui! 
•  ÉBlei  Annal.  Typog.  ton).  U,  p.  7U. 

I.  FoBMCLA  inteiTt^ndi  de  tribus 
^fnecipuis  Grammalicœ  paitibus,  Ety- 
.■oloeia,  Syntaxi,  Proeodia;  dcqueocto 
|vtibusorationi$;additi3p8ssiin  gram- 
nticiscanonibiiâgcitudigiiissiinis;  aii- 
ttxre  Prisciano  gramittaticoniRi  prin- 
|(ipe;  aive  ejus  Erotemata  in  primum 
'fMnque  versum  duodecim  llbrorum 
.  TmpliaiiBi  Aeneidos.  —  Excudebat  Ro- 
'Mitt  SUphaniu  Parmit  anno  h.  d. 
.m.a.Non.  Hart.  in-S.  1  s. 
3.  HAnniRi  Conlerii  de  comipti  sor- 


tiliedansle]  Auu.  Typ.   où   il   la  remplace 
avec  exactitude  par  uue  édition  de  ^H^. 

5.  De  figuris  aenlentiarum  ac  verbo- 
rum  P.  Ruiilii  Lttpi  Rbctoris  antiquissi- 
mi  libri  duo,  ila  nunc  rcstituti,  ut  &  l«<^j 
&  inlelligi  magna  studiosorum  commodo 
poesint.  Aquilœ  Bomani  Itbcr  unus.  Ju- 
lii  RufiDiani  de  ils  quœ  ab  Aquilaprœ- 
t«nnissa  erant,  libellus;  &  prceterea 
ejusdem  libri  duo.  —  Parisih  ex  oflicina 
Roberti  Stephani  u.  d.  xxx.  —  A  la  fin: 
M.  t>.  XXXI.  V.  Cal.  Fcb,  In-i.      10s. 

6.  M.TuLL.  Ciceronis  OraUiris  par- 
titiones,  &  de  optimo  génère  oratorum. 
Secunda  editio.  —  Parisiis  ex.  ofBcina 
Roberli  Stephani  e  rcgione  Scholœ  Dc- 
crelorum  u.  i>.  xxx.  viii.  Id.  Sept.  In-8. 

Id  première  édition  est  de  1537  ;  il  y  en  a 
aussi  une  de  ISSS.  Voy«  p.  ». 

7.  M.  T.  CtuEROMS  ad  M.  Bruium 
Orator.  —  ParisUs  ex  oRlcina  Roberti 
Stephani  u,  d.  xxx.  In-i. 

8.  M.  T.  CicEKONis  ad  C.  Trcbatium 
Topica.  Secunda  editio.  Cum  Hegendor- 
phini  Scholiis,  —  Pansiïs  ex  oflicina /to- 
beTliStephmin.  D.  xxx,  In-8.      3s, 
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nieiiUircs  de  Roëce,  dont  la  première  est  df 
45i8.  Je  n'ai  pu  tromer  traces  d'une  premièrp 
des  Scholies  d'Hégendoq>h  ,  soit  par  les  Es- 
lienne,  soit  ]iar  tout  autre  Imprimeur. 

9.  M.  T.  CicEROMS  Epistolarum  fa- 
mil,  libri  XVI.  Sccundii  oditio.  —  Parisiis 
ex  oflicina  Roberii  Stephani  m.  d.  xxx 
ln-8. 

40.  DicTioNARiuM  poeticum,  quod 
vulgo  inscribitur  Elucidariuscarminuni. 
—  Parism  ex  ofTicina  Roberii  Stephani. 
M.  D.  xxx.  XII.  Cal.  Martii.  In-8.  i  s. 
Gd. 

Cet  ouvrage,  dont  la  première  édition  est 
de  Ueventer,  1501 ,  in-4.  et  qui  avant  celle-ci 
de  1530,  a^oit  déjà  été  imprimé  plus  de 
quinze  fois,  est  le  premier  essai  que  Ton 
connoisse  d'un  Dictionnaire  poétique.  Sou 
auteur,  }{iTmannus  Torrcntinus  (Van  Beeck) 
professeur  flamand,  né  à  ZwoU  dans  le  quin- 
zième siècle,  est  probablement  de  même  fa- 
mille que  l'iiabile  Imprimeur  de  Florence, 
Loreuzo  Torrentino,  aussi  Flamand,  et  que 
l'on  croit  de  même  né  à  Zwoll. 

J.  Thomasiiis,  dans  son  livre  De  plagia 
itterario,  fait  à  KolxTt  une  mauvaise  c|uerellc 
au  sujet  de  ce  Dictionnaire  pour  lequel  il  lui 
re|)roclie  d*avoir  pillé  Yolatcrranus  (Rafl*. 
MaiTei,  de  Yolterra).  Yéritablement,  Taccu- 
sation  n'est  pas  du  tout  fondée;  mais  que,  soil 
dans  V Anlhropologia  de  Yolaterranus ,  soit 
dans  tout  autre  Yocabulaire  analogue,  Ro> 
Ijert  ait  été  i-ecueiliir  des  matériaux  pour 
supplémciiter  et  améliorer  le  volume  qu'il 
réimprinioil ,  ce  n'étoit  qu'user  du  droit  el 
satisfaire  aux  obligations  de  tout  éditeur  di- 
ligent. N'auroit-ou  pas  voulu  qu'à  chaque 
expression  ou  tournure  poétique,  à  chaque  mot 
par  lui  introduit  dans  cet  Elucidarius,  il  eût  eu 
la  niaise  exactitude  d'y  formuler  une  décla- 
ration énonciative  du  nom  de  l'auteur,  et  de 
l'ouvrage  dans  lequel  le  mot  avoit  été  trouvé, 
ou  à  défaut  être  signalé  et  hoinii  comme  pb- 
giaire.  Prendre  çà  et  là  des  mots  ou  des  e\- 
pn'ssions  pour  en  enricliir  un  Yocabulaire 
quelconque  n'est  pas  un  plagiat,  quand  on  ne 
se  fait  ysA  copiste,  et  surtout  quand  ou  ne  se 
déclare  pas  l'auteur  de  secours  fournis  par 
d'autres.  Il  avoit  hicn  fallu  aller  prendre  les 
mots  où  ib  se  trouvaient.  L'auteur  de  ce  tra- 
vail déclare  qu'il  s'est  ai<lé  de  travaux  anté- 


rieurs :  se  ab  aliis   tmdiia  ommia  ttudim 
colUgisse, 

4 1 .  M.  Plauti  ComoBdiœ  XX,  ex  an- 
ticiuis,  recentioribusque  exemplaribos 
inviceni  collalis,  diligentissimc  reoogni- 
ta.  Quarum  carminé,  magna  ex  parte  il 
mensuin  suum  restituta  sunt.  Authon 
vita.  Argumenta  singulanim  ComoBdia- 
riim.  Tralatio  Graecarum  dicUomim.—  ^ 


Parisiis  ex  officina   Roberti   SUph 
Si.  D.  xxx.  vï.  Calend.  Febr.  In-fol. 

1 5  s. 

Maittaire,  dans  la  Yie  des  Ettiouie,  avoit 
mis  ce  Uvre  à  l'année  4589;  il  s'est  rectifié 
dans  les  Ann.  Typ.  où  il  l'a  placé  à  ramée 
1530,  ce  qui  est  La  véritable  lUte. 

42.  SENTE.VTIAE  ct  Proverbîa  ex  om- 
nibus Plauti  &  Terentii  ComoBdiis.  --' 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephmd 
M.  D.  xxx.  VIII.  Cal.  Mail.  ln-8. 

43.  Orus  Apollo  Niliaeus  de  Hienn 
glyphicis  notis  a  Bernardino  Trebaftw 
Vicentino  Latinitate  donatus. — ParùS^ 
ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxi^ 
XIX.  Cal.  Feb.  In-8.    8  d. 

4  4 .  Lrci ANi  aliquot  Dialogi  per  Eiaft- 
mum  versi  cum  Scholiis  Nicolai  Boboh 
ducensis  (de  Bois-le-duc).  —  Parimif 
npud  Robertum  Stephanum  m.  d.  xxxV 
11.  Calend.  Dccemb.  In-8. 

1 


M.  D.  XXXI. 

4.  Christiana  studiosœ  juventatii 
Institutio  per  Christopborum  Hcgendor- 
phinum.  De  disciplina  item  &  institn- 
tione  pucrorum,  Otbonis  Brunsfelsii  FM 
rœnesis. —  Parisiis  ex  officina  Aoèarfl 
S/^p/iam  M.  D.  XXXI.  In-8.      6d.        \ 

m 

2.  Nicolai  Perotti  Rudimenta  latintf 
Grammatices.  Secunda  editio.  —  Pati' 
siis  e\  officina  Roberti  Stephani  M.  la 
XXXI.  XV.  Cal.  Mart.  ln-4. 

Je  ne  connois  pas  d'édition  de  Robert  Qi 
Henri  antérieure  à  celle-ci  de  1531.  mais,  M 
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,478  à  iJMW,  ueuf  éditioiu  avoieul  été  faites  à 
Milao ,  Venise ,  Gologiie  et  Lyoa,  avec  plus 
M  Boiiis  d'augmentatioiis ,  taut  sous  le  titre 
ilr  lUtJimeMta  Grwmmaticeâ,  que  sous  celui 
et  Crummaiica. 

3.  Paraphrasis,  seu,potiuâ  Epitome 
I  iascripta  Erasmo  in  Elegantiarum  libros 
laorentii  Valls ,  ab  illo  jam  recognita, 
cm  Gornelii  Croci  Farragine  Bordidorum 
icrborum.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
kHSiephaniu,  d.  xxxi.  vu.  Cal.  Julii. 
M.      2  s.  6  d. 

huuitiL  éditioD  faite  de  l'aveii  de  lau- 
ifev,  rt  avec  sa  partidpatioD.  Yoy.  ci-dessus, 

fa 

i.  Aldi  Manutii  Romani  Institutionum 
Gnoimaticaruin  latinanim  libri  IIII. — 
hrmii  ex  officina  Roberti  Stephani  m. 
•.  uxi.  VII.  Idus  Mari.  In-i.      6  8. 

5.  £]îï  Donaii  de  octo  partibus  ora- 

Editk)  secunda  ;  cnm  Servii  &  Scr- 

dnctWBima  interpretatione  suis  locis 

Ejiiadem  Donati  de  Barbarismo 

SokBcisiiio.  —  Parisiis  ex  officina  Ro-- 

SUpkani  m.  d.  xxxi.  vn.  Cal.  Nov. 

4  8.  6  d. 


par  Robert  en  i5d5-81-34-3&37- 
1,  et  en  1Â85  dans  Tlmprinierie  de  Robert 

8v  eeCle   distinction  de  Editio  prima, 
"tio  tecêutda^  voyez  ci-dessous  à  Tannée 

€.  RoB.  Sjtephani  Thésaurus  linguae 
^  —  Parisiis  Rob.  Stephantis  m.  d. 
I.  In-fol. 

X&f.  paç.  37  à  Tannée  1532. 

7.  HATumiNi  Corderi  de  comipti  ser- 
idatione  libellus,  nunc  pri- 
per  Anthorem  editus.  —  Parisiis 
Mertum  Stephanumm.  d.  xxxi. 
Cil.Jiiii.  In-8. 


prhmMm  per  autftorem  editus,  si- 
«H  doute  que  la  précédente  édition 
avoit  été   iaite  sans   le    concours 
'iMlenr,  ee  qui  doit  faire  préférer  celle-ci. 

Cr  ivre  eut  grand  succès,  car  il  fut  im- 


l>rimé  par  Robert  en  1580-31-83-34,  deux  fois 
cil  1586,  41-50-58,  et  enfin  eu  1580  dans  llm- 
primerie  de  Robert  II,  sou  fils. 

8.  Jacori  Sylvii  Ambiani  in  Lingiiam 
Gallicam  Isag«ge ,  una  cum  ejusdem 
Grammatica  Latino-Crallica,  ex  Hebrœis, 
Graecis  &  Latinis  authoribus.  —  Parisiis 
ox  officina  Roberti  Siephani  m.  d.  xxxi. 
Vil.  Id.  lan.  In-4. 

Plus  tard,  en  1558,  imprimant  sa  Gram- 
ntairc  françoise,  Robert  reprocha  à  celle-ci, 
dont  Tautcur  ctoit  Amiéiiois,  d'être  entre- 
mêlée de  mots  picards.  C*est  le  médecin  J. 
Sylvius  (Dubois),  fameux  par  Texcès  de  sou 
avarice.  Maittaire,  p.  86,  donncroit  à  croire 
qu'il  y  a  de  ce  livre  une  édition  de  1587 ,  ce 
(|ue  je  ne  pense  pas. 

9.  Marii  Fabii  Victorini  Commentarii 
in  Ciceronis  Rhetoricos ,  scu  de  Inven- 
tione. — Parisiis  apud  RobertumStephik- 
num  M.  D.  XXXI.  In-4. 

Une  édition  de  ces  Commentaires  sans  le 
texte  existe  avec  la  date  de  1537;  son  titre 
Tannonce  comme  plus  ample  et  beaucoup  amé- 
liorée. Voyez  ci-dessous,  année  1537,  n»  12. 

10.  Terentii  ComoKlia).  —  Parisiis 
ox  officina  Roberti  Stephani  m.  o^xxxi. 
ln-8. 

11.  Pétri  Mosellani  Pœdologia,  Dia- 
logi  XXXVII.  &  Christophori  Hegendor- 
phini  Dialogi  puériles  xii ,  lepidi  aequè 
tic  docti.  — Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxi.  In-8. 

Maittaire ,  pa^  66  de  ses  listes,  porte  ce 
livre  au  nom  de  Robert  III ,  année  1631 ,  et 
dans  la  liste  générale,  en  supprimant  cette 
fausse  annonce,  il  a  oublié  de  le  rétablir  ici, 
à  sa  vraie  date  de  1531. 


M.  D.  XXXII. 

4.  BiBLiA  (Latina).  Brèves  in  easdem 
annotationes  ex  doctiss.  intcrpretationi- 
bus  et  Hebraîorum  Commentariis.  Inter- 
|)retatio  propriorum  nominum  Hebrai- 
corum.  Index  copiosissimus  rerum  et 
sontentiarum  utriusquoTost^unenti.  — 
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Parisiis  ex  oflicina  Rob.  Stephani  m.  d. 
XXXII.  Cum  privilegio  Régis.  — A  la  fin: 
Parisiis  excudebat  Rob.  Stephanus^  in 
sua  oflicina  Ann.  m.  d.  xxxii.  xvii  Cà\. 
Novemb.  On  trouve  ensuite  :  Hebraica 
Chald»ea  GrsBcaque  &  Latina  nomina 
virorum,  mulierum,  populoruin,  idolo- 
nim,  urbium,  fluvioruni,  montium,  cete- 
rorumquc  locorum  qua)  in  Bibliisutrius- 
que  Testamenli  sparsa  sunt,  restituta, 
cum  interpretatione  latina.  Index  rerum 
&  sententiarum  quae  in  veteris  &  novi 
Testamenli  Hbriscontinentur.  —  Pari- 
siis excudebat  Rob.  Stephanus,  in  sua  of- 
ficinaAnno  m.  d.  xxxii.  mil  Idus  No- 
vemb. In-fol. 

Quatre  années  avoient  sufli  pour  l'entier 
écoulement  de  l'édition  in-folio  de  1528  à  la- 
quelle celle-ci  est  de  beaucoup  préférable. 
Le  savant  et  consciencieux  Imprimeur  ne 
s'étoit  pas  dissimulé  ce  qui  ))ouvoit  être  repro- 
ché à  sa  première  édition  ;  et  dans  la  préface 
de  celle-ci ,  il  en  fait  Taveu  avec  candeur  : 

« non  nihil  in  priorc  Biblionim  emis- 

sione  fuisse  dormitatum  :  in  hac  verù  dari 
tralatiouem  propè  inte^;ram  et  illibatam  ,  de- 
nuo  vefbribus  manuscriptis,  quae  aimis  supc- 
noribus  Monaclii  S.  Dionysii,  itcmque  S. 
Germaui ,  et  gravissimum  illud  Thcologorum 
Parisiensium  CoUcgium  ei  communicaruut, 
collatum,  ad  interiorem  marginem  divcrsis 
iuterprelationilnis  cum  obeliscis  et  asteriscis, 
quibiM  Origeues  et  Hicronymus  usi  fuerant.» 

I^  Sorbonne  persécuta  Robert,  et  pour 
cette  cnlition,  et  plus  encore  pour  b  coura- 
geuse persévérance  avec  laquelle  il  multiplia 
les  réimpressions  soit  complètes,  soit  partielles 
des  Livres  Saints.  On  se  tromperoit,  je  pense, 
si  Ton  donuoit  pour  seule  et  véritable  cause 
de  cette  eccii*siastique  colère  certains  passages 
que  Ton  disoit  infidèlement  reproduits  ou  inter- 
prétés, certaines  notes  sentant  Thétérodoxie, 
l)anales  accusations  couliuuellenient  répétées, 
mais  que  Ton  ne  s'ocrupoit  ^ère  de  prouver. 
On  a  vu ,  page  27,  que  déjà,  en  1523,  le  zèle 
sacerdotal  avoit  été  scandalisé  de  ce  qu^unt;  vài- 
tion  )K>rtative  et  correcte  ,  imprimée  chez  Si- 
mon deColines,  à  la  diligence  do  Robert,  avoit 
mis  la  vei-sion  latine  du  Nouveau  Testament  à 
|K)rtée  e(,  pour  ainsi  dire,  sous  la  main  d'un 
plus  grand  nombre  de  lecteurs.  I^  mme  fut 


jugé  bien  autrement  irréniittible  lorsque  oe 

qui,  dans  sa  jeunesse ,  s'étoit  permis  œtle  \ 

blication,  fit  de  la  continudlle  réhnpreni 

des  Saintes  Ecritures  son  occopatioD  pria 

l>ale.   Ces   passages  soi-disant  falsiGcs,  ( 

annotations  téméraires,  pièces  d*une  pera 

uente  accusation,  éloient  indifTcrents,  iiM» 

nus  même  à  la  nlu]>art  de  ceux  qui  crioif 

le  plus  fort  à  1  hétérodoxie ,  parmi  lesqu 

plusieurs  eussent  même  été  lion  d'état  < 

ritni  comprendre  :  mais  ces  volumes  grai 

et  ])ctits ,  si  corrects ,  d'un  si  séduisant  osaj 

et  qui  avoient  en  quelque  sorte  ouvert  à  \i 

le  livre  entier  des  textes  sacrés,  c'étoit  là 

vcTitable  grief,  le  motif  mal  dissimulé  < 

clameurs  théologiques  ;  et  plus  d'un  Sorb 

iiiste,  en  cela  fidèle  aux  doctrines  ultra» 

taines,  trou\oit  que,  pour  uue  telle  témérité 

feu  u'étoit  pas  un  cliâtimcnt  trop  sévère.  I 

liert-eiU  fini  par  être  victime  de  cette  iw 

santé  inimitié,  si,  pendant  beaucoup  d'aniM 

il  n'eût  été  soutenu  par  son  immense  rrpi 

tion  et  par  la  puissante  bienveillanoe  de  Vr 

rois  !**".  Ce  prince  étant  mort,  Robert,  sH 

fut  point  persécuté  par  Henri  H,  ne  tm 

pas  en  lui  un  appui  protecteur,  et  sentit  q 

pour  ne  point  succomber  sous  les  continue 

attaques  de  ses  adversaires,  il  feroit  très  f 

dcmment  de  se  mettre  hors  de  leurs 

teintes,  d'abandonner  sa  patrie  qu'il  hom 

par  ses  travaux,  et  de  transporter  son  étal 

sèment  à  Genève  où  il  trouveroit  un  rd 

assuré  contre  les  dangereux  eflefsdcccs  bai 

théologiques.     «    Theologi  parisienses  < 

ad  ignés  usque  persequuntur,  quod  Bi 

imprimere    ausus    sit,    quam\is    tum   | 

niissu  ,   tum  consilio  setiionim   CoUegii 

sorum,  cnijus  rei  locuples  testimoniiun  R 

privilegium  reddel>at.  l'iim  nihilominiis  ad 

pitale  suppliciiim  postulabant,   tanquaa 

hiblia  corrupisset  ;  et  de  eo  tictum  esset, 

(piorum  autlioritate  factum  sit,  in  ten| 

monstrasset.  Taie  annos  circiter  viginti 

lum  Rol>erto  cum  Sorbona  fîiit  ;  et  opoi 

despondisse  animum  absque  Rege  qui  il 

contra  invidos  et  malevolos  texit,  nec  cm 

omnibus  modis  lienigne  ju^are.  Quia  m 

pari  et  trauquiUitati  semper  studebat,  pd 

lus  est  se  uihil  posteà  nisi  cum  bona  eoi 

gratia  factunim.   »  Responsio   ad  Ceni 

Thcologonim  Parisiensium,  1552.  ln-8. 

t.  De  liquidorum  logimiinumque  n 
'  suris,  ex  variis  Sîicra»  Scriphiiw  & 
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îlerum  ac  recentionim  locis 
}bservatiunculaî  editaeaR.  P. 
?nali  (Cœnali,  Gallice  Ceneau 
i)  Episcopo  Regiensi  Theologo 
rigineParisiensi. — Parisiis  cx 
^herti  Stephani  m.  d.  xxxii. 
ebr.  In-4. 

igue  Impcriali,  pag.  130,  en  indi- 
aplaire  sur  Télin  qui  cependant  n'a 
-u  dans  la  vente  faite  à  Rome  de 
thèque,  eu  1793. 

rt  Seneau  ou  Ceneau  est  auteur 
irrages  qu'il  n'imprima  point  chez 
eone  ;  et  à  l'occasion  des  éditions 
il  se  montra  l'un  de  ses  ennemis 
amés.  On  n'a  plus  maintenant  à 
que  de  cette  haine  injuste,  et  nul- 
tcun  de  ses  ouvrages. 

iSTOPiiORi  Hegendorphini  Pa- 
î  Instituenda  vita.  —  Parisiis 
Ttum  Stephanumn.  d.  xxxii. 
muar.  ln-8.       8  d. 

.ippi  Melanchthonis  Gramma- 
,  &  Syntaxis  ;  &  de  poriodis  & 
f  syllabarum.  —  Parisiis  ex 
oberli  Stephani  M.  d.  xxxii. 
iugusti.  In-S. 

naniere  de  tourner  en  langue 
les  Verbes,  &c.— Derimprime- 
er/  Estienne^  vis-à-vis  l'Eschole 
,  à  Paris,  m.  d.  xxxii.  In-8. 

?rti  Stephani  Dictionariuni  seu 
inguae  Thésaurus,  cum  Gallica 
>retationc. — Parisiis  ex  oflicina 
I.  D.  XXXI.  —  A  la  fin  :  Excu- 
ertas  Stephanus  in  suaofticina. 
.  XXXII.  nu.  Cal.  Oct.  In-fol. 

>i  du  Catal.  Tholt,  t.  IV,  p.  69, 
VIII,  p.  146,  met  en  l'anm-e  1531 
Te  édition  de  ce  Vocahulaire,  la- 
oit  été  presque  aiLssitôt  sui>ie  de 
en  connue  de  1532.  L'erreur  qui  est 
ible,  sera  venue  de  la  date  de  1531 
te  sur  le  titre.  Pinelli,  n°  74i5,  le 
le  1531 ,  ce  (pii  n'inipli<|ue  point  du 
enw  de  deux  édilioiis  diflëreiiles  el 


Ce  Lexique,  tant  augmente  et  améUoré  dans 
U*s  deu\  éditions  suivantes  de  1536  et  1543 , 
étoit  déjà,  des  cette  première  piU>lication,  un 
utile  et  précieux  secours  poiu'  l'étude  de  la 
langue  latine.   ' 

7.  Bellum  Gramniaticale  R.  D.  Andréa 
Guarna  Salernitano  ,  patritio  Cremo- 
nensi ,  authore.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxxii.  x.  Cal. 
Januar.  In-8.     6d. 

S.  LiBRi  Dialectics  legalis  quinque, 
authore  Christophoro  Hegendorphino. — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
M.  D.  xxxii.  viii.  Çjà\,  Nov.  In-8. 

9.  Tabulae  de  Schematibus  &  tropis* 
Pétri  Mosellani  in  Rhetorica  Philippi 
Melanchthonis;  in  Erasmi  libellum  de 
Duplici  copia.  Secunda  editio. — Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxii. 
Cal .  Augusti .  In-8 .      8  d . 

10.  M.  TuLL.  Ciceronis  Topicorum 
cumBoetii  CommentariisSeciînda  editio. 

—  Parisiis  cx  offîcina  Roberti  Stephani 
M.  D.  xxxii.  iiii.  Cal.  Sept.  ln-8.      3  s. 

1 1 .  Ulrichi  de  Hutten  Ars  versifica- 
toria.  —  Parisiis  ex  otficina  Roberti  Ste- 
phani u.  D.  xxxii.  IX.  Cal.  Januar.  ln-8. 

12.  P.  yirgilii  Maronis  Opéra.  Mauri 
Servit  Honorât!  Grammatici  in  eadeni 
Commcnlarii  ex  antiquis  exemplaribus 
suae  integritati  reslituti.  Index  eorum 
quieà  Servio  explicantur,  itacopiosusut 
vel  Dictionarii  instar  esse  possit.  Casti- 
gationes  et  varietates  VirgilianaB  lectio- 
nis,  \)er  Johannem  Pieriuin  Valerianum. 

—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani , 
M.  D.  XXXII.  XVII.  Cal.  Augusti.  In-fol. 

Avec  pri>ilègc  du  Parlement,  jjour  deux 
ans. 

Si  ce  volume  in-folio  de  Virgile  ,  imprimé 
en  l)eaux  caractères  neufs  et  d'une  exécution 
Tort  bien  entend  w,  sortoit  des  presses  mauu- 
liennes,  on  peut  tenir  pour  assuré  que,  sans 
('Ire  eu  aucun  point  ni  plus  beau ,  ni  littérai- 
remtiit  meilU'ur  (pie  celui-ci,  il  seroit  indubi- 
tablement recluMché  |>ar  de  nombreux  ama- 
teurs, cl  payé  avec  joie  un  prix  quinze  fois. 
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\iiigt  fois  supérieur  à  celui  que  l'on  cousenti- 
roit  à  donner  de  cette  édition  élégante  et  soi- 
gnéi>.  11  en  est  de  même  de  ki  plus  grande 
|iartie  des  volumes  dont  se  compose  celte 
riche  nomenclature,  et  ce|)eudant  le  mérite 
de  ces  Imprimeurs  et  de  leurs  ty|>ograpliies 
peut,  sous  I)eaucoup  de  rap|>orts,  être  colisi- 
déré  comme  égal  :  il  est  même  plus  d'une  édi- 
tion des  Manuce  qui  ne  soutiendroit  pas  la 
comparaison  avec  celles  de  Robert  et  de  Henri 
son  fils. 

Les  Castigationes  et  ^arietates  J.  Pierii 
raleriani  forment  une  partie  séparée  de  205 
{Mtges  outre  l'Index ,  avec  un  titre  daté  de 
M.  o.  XXIX,  date  qui  est  répétée  tout  à  la  fin. 
«  Imprimel^at  Roljertus  Stephanus.  Ami. 
M.  D.  XXIX.  IX.  Cial.  Novembris.  m  C'est  l'édi- 
tion déjà  placée  à  Tannée  1529. 

13.  Terentius.  —  Parisiis,  Roberius 
Stephanua.  m.  d.  xxxii.  In-24. 

Je  ne  croi^  pas  à  l'existence  de  cette  édition 
notée  minori  forma,  1. 1,  p.  55  de  la  Bibl. 
latina  qui  ne  fait  ^las  mention  de  celle  de 
1540-41,  aussi  in-24. 

14.  LuciAM  Dialogi  aliquot ,  latine 
per  Erasmum  vcrsi  cum  notis.  —  Pari- 
siis  ex  ofBcina  Roberti  Stephani  m.  d. 
XXXII.  Cal.  Decembr.  In-8. 


M.  D.  XXXIII. 

1 .  Laiîrentii  Vallaî  Elegîmtiœ  et  de 
Sui  ac  Su  us.  —  Parims  ex  officina  Ro- 
berti Stephani  m.  d.  xxxiii.  xiii.  Cal. 
April.ln-4. 

xin.  Cal.  Febr.  dans  Fitte  Stcph.  xiii. 
Cal.  April.  dans  les  Annales  Typog.  suivies 
par  Panzer.  N'ayant  pas  vu  le  volume,  qui 
d'ailleurs  a  peut-être  deux  dates,  je  préfère 
comme  probablement  plus  exacte,  l'indication 
\  cnue  la  dernière. 

â.  Epitome  Badii  in  Laurentii  Yallic 
Kle^^ntias  ,  cuni  explanationibus ,  et 
Mancinelli  lima.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxxiii.  Idibus 
No\einb.ln-8. 


3.  Paniphrasis  seu  Epitomo  I 
inscripta  in  Eleganlias  Leur.  Va 
Corn.  Croci  Fairago.  SecundaEdi 
Parisiis  ex  officina  Roberti  St 
sk.D.  xxxiii.  VII.  Cal.  Sept.  In-8. 

Secunda   veut    dire  ici   seconde 
faite  de  l'aveu  de  l'auteur.  Voyez  ci- 
pages  32  et  35. 

4.  JoANNis  Pbllissonis  Rud 
Liitinœ  Grammaticae.  —  Parism 
ficina  Roberti  Stephani  m.  d. 
ln-4.       is. 

5.  Thoile  Linacri  Libri  sex  de 
data  structura  Latini  Scrmonis  S 
Editio.  M.  D.  XXXII.  —  Parisiis  i 
cina  Roberti  Stephani  M.  d.  xxxi 
Clal.  Febr.  In-4.      6  s. 

La  première  édition  est  de  1S27-2 
ci-dessus,  page  28. 

6.  Maturini  Copderii  Liber  ( 
rupti  Sermonis  emendatione.  — J 
apud  Roberium  Stephanum  m.  d. 
In-4.     6  s'.  6d. 

7.  Caroli  Bovilli  Sâmarobrin 
de  differentia  vulgarium  Lingus 
Gallici  sermonis  varietate;  qua 
apud  Gallos  sint  fictitiœ  &  arbitn 
barbarœ ,  quae  item  ab  origine 
manarint;  de  hallucinatione  Gai 
rum  nominum.  —  Parisiis  ex 
Roberti  Stephani  m.  -d.  xxxiii. 
Non.  Febr.  In-4.     2  8. 

8.  M.  T.  CicERONis  Partitionei 
riae  cum  Georgii  Vallae  comment 
de  optimo  génère  oratorum.  —  j 
ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d. 
III.  Cal.  Aug.  In-8. 

9.  VicTORis  Pisani  Patricii  V( 
Ciceronis  Oratorem  Commentari 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stepl 
D.  XXXIII.  In-4.      10  d. 

Dans  son  avis  Lectoribus  candie 
Rol)ert  dit  :  «  Superioribus  diel)us  C 
Ciceronis  ex  nostra  officina  nudum,  i 
ram,  emiseramus,  hoc  est  sine  iUlis  ( 
lariLs.  »  Il  explique  ensuite  conmient 
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cuauneutaires  avec  des  clûffi'cs  dv 
l'oiiTrage  à  nobis  prias  tmpresso. 
,  Ann.  II,  789,  assure  n*avoir  jamais 
iditioii  Nudi  Oratoris;  il  ne  con- 
as  celle  de  1530,  aussi  in-4.,  men- 
A  Catal.  de  Thott  et  dont  la  date 
raccord  eu  ne  prenant  pas  les  mots 
iui  diebus  dans  un  sens  trop  rigoii- 
M  une  Dédicace  à  un  sénateur  vé- 
'  ictor  Pisaui  fiiit  connoitre  que  ces 
aires  eut  été  par  lui  recueillis  des 
'il  recevoit  dé  G.  Valla  suus  prtt- 

iBGiLius.  —  Parisiis  ex  officina 
Stephcmi.  m.  d.  xxxiii.  v.  Cal. 
1-8.    5  s. 

I  prdace  de  l'édition  aldine  de  iM4, 
mina  minora,  copiés  de  Taldine  de 
!  iy  livre. 

ditiou  de  petit  format ,  et  les  trois 
it ,  de  1537,  40  et  49,  reproduisent 
u  de  diflerence  près ,  le  texte  de 
1532. 

HoRATii  Flacci  Ars  poetica  cum 
ictJ8siin(N*um  virorum  Gommen- 
.  Jani  Parrbasii.  Âcronis.  Por- 
».  Âdjectaî  sunt  ad  calcem  doc- 
jlareâni  annotationes.  —  Pari- 
fficina  Roberti  Stephani  m.  d. 
dib.  Decemb.  In-4. 

JŒ^rriL's  cum  Donati  Ârgumen- 
rsoum  gcneribus,  per  D.  Eras- 
;.  Quarta  Editio.  —  Parisiis  ox 
Hoberti  Stephani.  m.  d.  xxxiii. 
Maii.  In-8.      5s. 

a  lait  huit  éditions  in-8.  de  Tê- 
tes saus  commentaires ,  et  copiées 
iir  les  autres,  avec  peu  ou  point  de 
i.  Klles  sont  des  années  1531, 1533, 
,  1536, 1538, 1545, 1550-51;  et  ce  qui 
irquer,  c*est  qu'il  met  Quarta  edi- 
itre  de  celles  de  1533,  34  et  35.  Les 
.ailles  de  1536  et  38  sont  cotées 
sexta.  Je  ne  counois  d'édition  an- 
1583  que  celle  de  1531,  ce  qui  la  de- 
noiDiner  seconda  et  non  quarta, 
■e  rette  première,  in-8.  de  1531,  est 
Je  deux  in-fol.  de  1529  ,  c'est  sans 
rretle  raison  que  celle  de  1533  a 


été  nommée  quarta.  Ksl-ce  pai*  négligence  à 
l'Imprimerie  qu'en  1534  et  1535,  recomposant 
sur  une  précédente  édition  on  aura  copié  le 
mot  quarta  avec  tout  le  reste?  Rien  de  cela 
n'a  la  moindre  importance ,  et  je  n'en  parle 
ici  que  pour  ôter  toute  obscurité  dans  cette 
série  de  réimpressions.  Je  n'assurerois  cepen- 
dant pas  qu'au  lieu  de  deux  éditions  de  1534 
et  1535,  ce  n'en  seroit  pas  une  seule,  datée  de 
1534  sur  son  titre,  et  de  1535  à  la  fin. 

13.  C.\TONis  Disticha,  cum  scholiis 
Mat.  Cordcrii.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephnni  m.  d.  xxxiii.  In-8. 

H.  DiALOGi  aliquot  Luciani  per  D. 
Erasmum  Rot.  versi ,  cum  Nicolai  Bosco- 
ducensis  Scholiis  &  aliis  Luciani  aliquot 
dialogis,  eodem  Erasmo  interprète.  Ter- 
tia  editio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxxiii.  In-8. 

15.  C.  Plinii  Secùndi  Novocomensis 
de  viris  illustribus  liber.  Suetonii  Tran- 
quilli  de  claris  Grammaticis  et  Rhetori- 
bus  liber.  Julii  Obsequentis  prodigiorum 
liber  imperfectus.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxxiii.  Octavo 
Cal.  Sept.  In-8. 


M.  D.  XXXIV. 

1.  BiBLiA.  Brèves  in  eademannota- 
tiones  ex  doctiss.  interprétation ibus  & 
HebraBorum  commentariis.  —  Parisiis. 
exofûcimRoberti  Stephani.  m.  d.  xxxiiil 
xiii.  Calend.  Sept.  In-8  à  2  colonnes. 
i5s.* 

Cette  édition,  la  première  de  cet  Impri- 
meur en  un  format  portatif,  est  la  copie  de 
l'in-folio  de  1538,  non  pas  saus  utiles  correc- 
tions, et  avec  cette  diiTérenpe  que  la  moindrt^ 
dimension  des  pages  y  a  fait  suppHmer  une 
partie  des  notes  marginales.  Des  sommaires 


*  L'édition  suivante,  in-8,  de  4545, bien  pins 
amplu  devoit  être  d'un  prix  tout  diflférent;  nussi 
est- elle  cotée  45  s.  sur  les  GatalogHes  de  Rol»erf . 
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'I  rellf  h 
iljra 


e  Ubie  dm  EiniigilM  cl  E(iUn-!> 
'aunrà.  CrtlP  Bililf  rt  ira  druv 
préri'dmtn  loot  toiilcs  fort  Mimulihs  ;  aai^ 
ni  m  trois,  ni  même  le  bel  iii-foiin  de  Iï40. 
ne  prutenl  iitri-  mi*  eu  coroparaison  a\tT 
ïia*.  de  IMS.  Dès  cr»  iiremim  limpi  Hu- 
licrlBvoiteu  tue  rimjiortaiil  Iratai]  du  n'- 
cniMmcnldea  cllosses  mar);iiuiles,  iiuminrri 
Giono  ordinaria,  rstimm  d«  llirolfq^KDS. 
mais  (laiu  lesquelW  il  voyoil  licaucoup  à 
njouler,  el  plua  eDrore  à  rorriger.  Si  le  dé- 
but de  ct>0|iératrun  et  rapalilet  et  di-  Ikhiiii' 
lolonlù  l'empiïclia  de  suit  re  l'cxéruliou  de  n' 
grand  projet,  il  ne  le  perdit  point  de  vue,  et 
la  Bible  de  15(5,  avec  son  double  teMc,  de 
la  Vulgate  et  d'uiu-  tersion  plus  rigoureusi^ 
ment  fiiilr  sur  l'hébreu,  y   [ut  une  prcpara- 

^au^  liibliques  de%oieul  néccuairtment  pren- 


^Ire  oceupées  aui  vcrits  de  Caltiu  et  autre» 
(locteurs  de  l'rgliie  réfonaée ,  ainsi  qu'en 
éditions  de  la  BiMe  à  leur  luage. 

S.  I.NSTiTmoKVM  Juatiniani  Mbri  quii- 
luor  cum  Grenorii  Ilaloandri  Epistola  & 
Arbore  cosnotionis. — Parixih  ex  ofTicina 
Robfrli  Stephani.  h.  ».  xx\iiii.  iti.  Id. 
Oclob.  In-8. 

3.  PiiiLiPPL-sMelanchthon  dcLcgibus 
&  Gradibiis.  —  PaTiniis  ex  offieina  Ro- 
herli  Stephani.  il.  d.  kxxiiii.  ix.  Cal. 
Apr.  ln-8.     8  d. 

i.  jGJii  Donutidcoclo  Parlibus  oratio 
_m9,  editio  nwunda  ;  cum  Servit  Scr- 
gii  doclissima  interpretalione  suis  lociâ 
inserta.  Ejusdem  Donati  de  Barbarismo 
&  solœcismo.  Ex  aecunda  emissione. — 
Parisiiê  ex  offieina  TloWft  SUphani. 
H.  D.  XXXIII1.  V.  Id.  Ncnembris.  ]n-8. 
1  s.  6  d. 

h.  De  octo  Oratioiiis  pnrtium  constnic- 
tione  Libcllus  cum  commentarlis  Junit 
Rabirii.  —  Pariiits  ex  offieina  Itoberli 
Stephani.  u.  D.  xxxiitr.  tu.  Cnlend.  Jun. 
In-8. 


parliumronslructloncLibeUiu).  - . 
exontrina  Roberli StephaaiK.B.^ 
xn.Cal.Nov.  ln-8. 

Seronde  édition  dam  celle  même  a 

7.  Maturini  <>)rderii  de  comi 
inonis  t-mcndationo  Libellus.  Tei 
lie.  —  Pariaiis  ex  ofS^Ina  Robt 
phani.  u.  a.  xxxiiii.  ln-8. 

8.  ELBMKvroRm  Rhetoriresli 
Authoré  Philippo  Mdanrhthono. 
mm  ex  ofBcina  Roberti  Stephai 
xxxiiir.  VI.  Cal.  S^temb.  in-8. 

9.  Sev.  Boetii  de  differêntiis 
libri  quatuor.  Parisiis  ex  oflicina 
SliphatÛM.  D.  Kxsiiii.  XVI.  Ca 
In-H. 

10.  M.  T.  CtcEBOMs  ad  Marc 
Onitor.  Explicatio  quorundam 
diffieilium,  uuthore  Philippo  SI 
thonc.  —  Parisià  ex  olficina 
Stephimi  M.  D.  xxxitii.  i 


In-S 


!.3d. 


Il .  M.  TtTLiii  Ciceronis  Epi^ 
familiares.  Terlia  editio.  —  Par 
oflicina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
XVI.  Cal.Octob.  In-^. 

<î.  M.T.  CicEUOMsTusctilam 
tiones ,  per  Des.  Erasmntn  omeni 
Parigfin,  apud  Roberlum  Sttf 
M.  D.  Kxxitii.  XIII.  Cal.  Harti 
2  s.  6  d. 

13.  SENTEsTi.Ect  Proveiliiae 
TerentioVir<;ilioOvidioHoratio. 
Persio  Liicano  Seneca  Lucrelio 
Silio  SUtio  Val,  Flacco  Catullo  F 
Tibullo  Claudiano.  —  Paristis , 
cina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
xvit.  Cal.  Julii.  In-S. 

U-  Trrentil's.  Quarte  edilio. 
mi'i's,  ex  offieina  Roberti  S 
M.  n.  xxxiiii.  NoaisMartii.  In-i 


6.  Idem  Ji'nii  Rabirii  de  octo  orationis        1 5.  Catonis  Dislicha.  —  Pat 
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obertiSiephani.  m.  o.  wxiiii. 
Julii.  In-8.   6d. 

ïEifERiBus  vestium  libellus  cum 
^lica  interpretalionc  authore 
)irio.  —  P(tri$iis ,  ex  officina 
tephani.  m.  d.  xxxiiii.  vu.  Cal. 

.    2  s. 

LX  autres  éditions  de  Paris,  1534, 
'.  ex  officina  IVicolai  Buffet,  Im- 
i  n'est  point  noté  par  La  Caille  et 
doit  encore  en  15M.  L'autre 
:  sans  date,  mais  pareille  aux 
tes  De  rascutis  et  de  re  Kestiaria 
n  1585  avec  le  nom  d'Ambroise 


M.  D.  XXXV. 

BuDiEi  Parisiensis  Consiliarii 
pplicumquc  Libellorum  in  Re- 
;tri  ad  invictiss.  &  potentiss. 
I  Franciscum  christianiss.  re- 
icise  de  transitu  Hellenismi  ad 
^num,  libritres.  —  Parisiis, 
{ RoherUStephcmi.M.  d.  xxxv. 
Ilart:  Petit  in-fol.     9  s. 

ition  fut  soignée  par  Jean  Thierry 
s  qui  aida  aussi  Robert  dans  les 
;  son  Thésaurus  latinœ  linguœ , 
\  témoigne  la  préface  de  l'édition 
oy.  plus  bas,  page  57. 

liothèque  royale  un  très  bel  exem- 
rimé  sur  vélin  qui  fut  présenté  à 
"'',  dont  le  portrait  est  peint  dans 
rdure  qui  orne  le  second  feuillet, 
elle  on  vmt  aussi  ses  armes,  ses 
umdres  et  sa  devise  Morior  et  re- 

I.IELM1  Budaei  Secretarii  Regii , 
«que  Magistri  in  Praetorio  An- 
i  in  quatuor  &  viginti  Pandec- 
ros.  PraBcedit  Epistola  Budaei 
?m  Deganaium  Cancellarium 
Parisiis  pridio  Nonas  Novom- 
Mmo  quingent4?simo  octiivo.  — 
X  officina    liobcrti  Stephani. 


M.  D..XXXV.  Calendis  Septembr.  In-fol. 
20  s. 

3.  GuiLiELMi  Budsei  Consiliarii  Regii 
altéra  editio  Annotationum  in  Pandectas. 
Prœcedit  Epistola  Budaei  ad  David.  Bu- 
resium  Consiliar.  reg.  Parisiis  octavo 
Calendas  Julias.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephaniu.  d.  xxxv.  vi.  Calen- 
das Novembr.  In-fol.    20  s. 

Encore  un  ouvrage  imprimé  deux  fois  dans 
la  même  année. 

4.  CiiRiSTOPHORi  Hegendorpbini  Dia- 
lectica  legalis.  —  Parisiis  apud  Robertum 
Stephanum  m.  d.  xxxv.  xii.  Cal.  Sept.' 
In-8.     20  d. 

5.  Caroli  Stcpbani  de  re  Hortensi 
Libellus.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxv.  ni.  Non.'Novemb. 
In-8. 

6.  CuTHEBERTi  TonstalH  de  Arte  sup- 
putandi  libri  quatuor.' —  Parisiis  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani  m.  d.  xxxv.  In-I. 

4  s. 

7.  JoANNis  Pellissonis  Contextus  Des- 
pauterianae  Grammaticae.  — Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxv. 
XII.  Cal.  April.  In-4.    2  s. 

C'est  l'édition  que  sur  ses  Catal.  Rober 
annonce  magno  volumine  :  l'in-S  (Item 
parvo)  est  de  2  s.  6  d.  Et  cet  in-8  étant  sur 
un  Catalogne  de  1546,  il  y  a  nécessairement 
eu  une  édition,  et  peut-être  plusieurs  avant 
celle  de  1547,  la  première  in-8  que  j'enregis- 
tre. Peut-être  vendoit-on  aussi  chez  Robert 
rin-8  de  Simon  de  Colines,  1536. 

8.  MoDUS  examinanda)  Constructionis 
in  Oratione,  Joanne  Pellissone  Condrien- 
si  Authore  :  quarta  editio  ab  Authore 
recognita.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 

Stephani.  m.  d.  xxxv.  x  Cal.  April.  In-8. 
4  d. 

9.  Idem  Liber.  —  Ibid.  m.  d.  xxxv. 
XII.  C^l.  Nov.  ln-4. 

Seconde  impi-essioii  du  même  ouvrage, 
daa^  cette  année  1535. 


iî 
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40.  Libcllus  (MJin  ('ommentariis.Junii 
Rabirii  de  ucto  Orationis  partium  Con- 
structiono. — Parisiis  cxcudebat  Robertus 
Stephanus  m.  d.  xwv.  \iii.  Cal.  April. 
In-8.    2  s. 

44.  Manière  de  tourner  les  Verbes 
Actifz,  Passifz,  Gcrundifz,  Supins  et 
Participes. . —  Parisiis  o\  officina  RoberU 
Skphani  m.  d.  xxw.  In-8.     4  d. 

42.  M.  TuLLii  Ciceronis  Topica  cum 
A.  M.  T.  S.  Boethii  Conunentario.  Tertia 
Editio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  d.  xxxv.  xiii.  Cal.  Jul. 
[n-8.    3  s. 

43.  Georgii  VaHœ  in  Ciceronis  Parti- 
tiones  Commentaria.  —  Parisiis  typis 
Roberti  Stephani  m.  d.  xxxv.  In-8.  2  s. 

44.  EUcTiONARiUM  Poeticum,  quod 
vulgo  inscribitur  Elucidarius  Carminum. 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  St^hani 
M.  D.  XXXV.  II.  Cal.  Novembr.  In-8. 
2  s.  6  d. 

4  5.  Terentius.  Quarta  Editio.  —  Pa- 
risiis cx  officina  Roberti  Stephani  m.  d. 
xxxv.  V.  Id.  Januar.  In-8.    5  s. 

C'est  la  troisième  édition  nommée  quarta, 
Yoy.  ci-dessus,  pages  39  et  40. 

4  6  (Caroli  Stephani)  De  re  v€«tiaria 
Libcllus  ex  Bayfio  excerptus ,  addita  \u\- 
garis  lingua)  intcrprctaiione,  in  adules- 
ccntulorum  gratiam  atque  utilitatem. 
Secunda  Editio.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxv.  xiii.  Cal. 
April.  In-8. 

La  première  édition  est  peut-être  celle 
d'Ajnbroise  Giraultde  cette  même  aimée  1535. 
Une  réimpression  de  1536  porte  encore  sur 
sou  titre,  Secunda  editio. 

47.  (Caroli  Stephani)  De  vasculis  li- 
bcllus ,  adulescentulorum  causa  ex  Bayfio 
decerptus,  addita  vulgari  Latinarum  vo- 
cum  interpretalione.  —  Parisik  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxv.  Idib. 
Novemb.  In-8.   8d. 

Fn  cftte  même  année,  une  autre  édition  de 


cet  opuscule  a  été  faite  à  Paris,  apud  Amb 
siumGirault,  cpii,  ayant  imprimé  flans 
même  temps  le  traité  de  n  Kestiaria,  s*est  i 
ainsi  en  concurrence  avoc  Robert  Estieo 
pour  ces  deux  opuscules  et  pour  le  traité 
Ralûrius  de  f^estium  generihus. 

Ces  trois  éditions  de  Girault  sont  à  la  1 
hUothè(|ue  d'Abbeville. 


M.  D.  XXXVI. 

4 .  CiiRiSTOPHORi  HegeDdor|)hini  P. 
raeneses  de  instituenda  Juvontute  eu 
pra^ceptionibus  Christiani  Theodidad 
—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Siépha 
M.  D.  xxxvi.  m.  Non.  Julii.  In-8.     8 

2.  Caroli  Stephani  Scminarium,  sr 
Plantarium  earum  arborum,  qus  po 
hortos  conseri  soient,  &c.  —  Paria 
excudebat  Robertus  Stephanus.  m.  l 
xxxvi.  XII.  Cal.  Julii.  In-8.    2  s. 

3.  Caroli  Stephani  de  re  Horioi 
Libcllus  vulgariaherbanim,  floruin,t 
fruticum  quan  in  hortis  conseri  soient  É 
mina  latin is  vocibus  cfferre  docens  4 
probatis  authoribus.  In  pueronim  gd 
tiam  atque  utilitatem.  —  Pariuu] 
officina  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxI 
VI.  Cal.  April.  In-8. 

4.  Caroli  Stephani  de  Latinis  & 
cis  Nominibus  Arborum ,  Fruticum, 
barum,   Piscium   &  Avium  Liber,  ^ 
Aristotelc,  Theophrasto,  Dioscoride, 
leno,  Aetio,  Paulo  iEgineta, 
Nicandro,  Athcnaeo,  Oppiano,  Mi 
Plinio,   Ilermolao  Barbaro,  &  J< 
Ruellio,  cum  Gallica  eorum  m 
appellatione.  —  Parisiis  ex  officina 
berti  Stephani.  m.  o.  xxxvi.  ltt-%, 
4d.  *i 


Réimprimé  par  le  même  Robert, 
1545,  et  1547,  et  par  Charles  en  1554. 


5.  Caroli  Stephani  Anatomia.  ^ 
rLsiis  apud  Robertum  Stephanum 
xxxvi.  In-8. 
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II  Donati  de  octo  partibus  Ora- 
iilio  secunda  cuin  Scrgii  &  Ser- 
prctatione  :  Ejusdem  de  Barba- 

-  Solœcismo;  ex  Secunda  Edi- 

-  Pctrisiis  ex  officina  Roberti 
i  M.  D.  XXXVI.  II.  Non.  Febr. 
s.  6  d. 

)XAB  Linacri  Rudimcnta  Gram- 
ex  Anglico  sermone  in  Latinum 
ilerprete  Georgio  Buchaiiano, 
plemento  ad  constnictionem,  et 
Vivis  de  ratione  studii.  — Pari- 
officina  Roberti  Stephani  m.  d. 
II.  Id.  Martii.  In-4.     20  d. 

TioxARiUM  seu  Latinse  Linguae 
us,  non  singulas  jnodo  dictiones 
is,  scd  intégras  quoque  latine 
idi  &  scribendi  formulas  ex  Ca- 
uTone,  Caesare,  Cicérone,  Livio; 
la,  Piinio  utroque ,  Plauto,  Te- 
Virgilio,  Martiale.  Cum  Latina 
mmaticonim ,  tum  varii  generis 
un  interpretalione.  —  Parisiis 
la  Roberti  Stephani  m.  d.  xxxvi. 
I.  Decembr.  In-fol.   410  s. 

le  éditioQ  ,  beaucoup  augmentée  , 
ce  par  la  suivante,  de  1543,  dont  le 
essairement  bien  plus  élevé,  fut'  de 

turini  Corderii  de  corrupti  ser- 
mendatione  &  latine  loquendi 
Carmen  paraeneticum ,  ut  ad 
1  pueri  statim  accédant.  Tertia 
:  recognitione  autoris  cum  plu- 
cession  ibus  ,  &c.  —  Parisiis  ex 
fbôerfi  Stephani.  m.  d.  xxxvi. 
Septemb.  In-4. 

iTuaiNi  Corderii  de  corrupti  ser- 
meodationc  &  latine  loquendi 

-  Parisiis  ex  officina  Roberti 
.  M.  D.  XXXVI.  un.  Cal.  Octob. 
;.  6d. 

contient  quelques  pièces  accessoires 
I  pas  dans  l'édition  iu-8. 

JLLL'M  Grammaticale  (R.  D. 
Andréa    SalerniUmo ,    iwlritio 


Çremonensi,  authore).  —  Parisiis  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani  m.  d.  xxxvi.  vi. 
Cal.  Feb.  ln-8.    6d. 

12.  Pétri  Mosellani  Tabulae  de  Schc- 
matibus  &  Tropis,  &  in  Philippi  Melan- 
chthonis  Rhetoricam  &  Erasmi  libellum 
de  duplici  copia  verborum.  —  Parisiis  ex 
ofBcina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi. 
Non.  Decemb.  In-8.    8  d. 

13.  M.  T.  CicERONis  Orationcs  un  in 
Catilinam.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  m.  o.  xxxvi.  ln-8. 

14.  Sententiae  &  Proverbia  ex  Plauto 
Terentio  Virgilio  Ovidio  HoratioJuvc- 
nale  Persio  Lucano  Seneca  Lucretio 
Martiale  Silio  Italico  Statio  V.  Flacco 
CatuUo  Propertio  Tibullo  Claudiano.  In- 
dex sententiarum  &  proverbiorum.  — 
Parisiis  y  Robertus  Stephanus.  m.  d. 
XXXVI.  In-8.    l.s.  4d. 

Réimpression  de  l'édition  de  1534,  d*un 
caractère  un  peu  plus  gros,  et  ayant  de  plus 
un  Index. 

15.  Terbntii  Comcddiae  cum  Donati 
&  aliorum  Commentariis  &  Calphurnii 
interpréta tione.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  Nonis 
Âprilis.  in-fol.  15  s. 

Copiée  sur  Tin-fol.  de  1529,  mais  eu  nou- 
veaux et  meilleurs  caractères,  et  avec  Topus- 
cule  d'Erasme  De  versuum  gcnetibus,  celte 
réimpression  lui  est  préféral)le,  bien  que, 
cependant,  son  Index  soit  moins  ample.  Au 
reste,  ces  vieux  in-folio,  fort  rares,  sont  peu 
recherchés. 

16.  Terentii  Comœdiae  cum  argu- 
mentis  Donati  et  versuum  generibus  per 
D.  Erasmum  Rot.  Quinta  editio.  i—  Pa- 
risiis 2\  officina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
xxxvi.  un.  (^1.  Julii.  In-8.  5  s. 

17.  Catonis  Disticha  de  Moribus  cum 
latina  et  gallica  interpretationc.  Dicta 
Sapientum.  —  Pansiis  ox  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xxxvi.  xii.  Cal. 
Maii.  ln-«.    1  s.  6  d. 
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Il  y  avoit,  dans  cette  librairie,  quatre  sortes 
dVxemplaires  de  ces  Distiques. 

Le  texte  seul  '      3  d. 

—  Avec  la  traductiou 
françoise.  6  d. 
Cum  commeiitario 

Erasmi.  1  s. 

—  Aveccecomni.et  de 
plus  les  notes  et  la  trad. 

fran<;.  de  Mat.  Cordier.  1  s.  6  d. 

Si,  dans  Tannonce  des  seize  éditions  de  ces 
Distiques,  les  commentaires  ou  la  traduction 
sont  à  tort  donnés  ou  refusés  à  Tune  d*eUes, 
cette  erreur,  qui,  j'espère,  n'existe  pas,  sera, 
du  reste,  fort  ])eu  importante. 

48.  LuciANi  aliquot  Dialogi  pcr  Des. 
Erasmum  Rot.  versi,  cum  Nicolai  Bosco- 
duceiisis  explanatione.  Tertia  cditio  ab 
authorc  recognita.  —  Parisiis  ex  oflicina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  iv.  Cal. 
Jan.  ln-8. 

49.  Lazari  BayOi  Annotationes  in 
legcm  II.  de  captivis  &  postliininio  re- 
versis,  in  quibus  tracta tur  de  re  Navali. 
Ejusdem  Annotationes  in  tractatum  de 
auro  &  argento  legato,  quibus  vestimen- 
torum  &  vasculorum  gênera  explican- 
tur.  Uis  omnibus  imagines  ab  antiquis- 
simis  monumontis  desumptas  ad  argu- 
menti  dcclarationem  subjunximus.  Item 
Antonii  Thylesii  de  coloribus  libellus,  à 
coloribus  vestium  non  alienus.  —  Excu- 
debat  Robertus  Stephanus,  Parisiis, 
ann.  m.  d.  xxxvi.  Prid.  (^1.  Septemb. 
In-i.  9  s. 

Au  romrocuccmeut  est  une  épitre  ou  dédi- 
cace de  l'auteur  à  François  P*",  datée  VIII. 
Cal.  Sept.  MDXXXYI  ;  eUe  est  suivie  d'une 
courte  préface  de  Charles  Estienne  qui  paroit 
avoir  été  l'éditeur  de  ce  volume,  et  avertit  que 
l(ts  figures  qui  y  sont  répandues  ont  été  par 
lui  prises  sur  d'anciens  monuments,  et  notam- 
ment sur  les  marbres .  existant  encore  à 
Rome. 

20.  Caroli  Stephani  de  n?  vestiaria 
Libellus;  ex  Bayfio  excerptus  :  addita 
vulgaris  linguaî  interpretalione,  in  adu- 
lescentulorum  gratiam  atqueutilitatem. 


Secunda  editio.  —  Parisiis  ex  offidni 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  iu.  Nqi.  ; 
Maii.  ln-8.    40  d.  i 

C'est  une  troisième  édition  :  on  a  \ii, 
page  42,  qu'il  y  en  avoit  deux  de  15S5. 

24 .  Caroli  Stephani  de  vasculis  ii* 
bel  lus ,  adulesccntulorum  causa  ex  Baf-j 
Ho  decerptus ,  addita  vulgari  Latinanm 
vocum  interpretatione.  — Parisiis  dd- 
ficina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvi.  xv^ 
Cal.  Junii.  In-8.   8  d. 

22.  C.  Plinius  de  Yiris  illustribuir 
Suetonius  de  Grammaticis  et  Bhctori- 
bus,  Julius  Obsequens  de  Prodigiis.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  StephaHU 
M.  D.  XXXVI.  III.  Cal.  Mail.  In-8.   4  s. 


M.  D.  XXXVII. 

4 .  Hebrjea  ,  Chaldaea ,  Grseca  et  Uk 
tina  nomina  virorum,  mulieram,popi*' 
lorum,  idolorum,  urbium,  fluvionoBt 
montium  cœteronimquc  loconimqiUB  itt 
Bibliis  leguntur,  restituta  cum  laiina  iOf 
terpretatione.  Locorum  descripUo  ^ 
Cosmographis.  Index  praetercarenimtfi 
sententiarum  qua)  in  iisdem  Bibliis  £00» 
tinentur.  —  Parisiis  ex  officina  Robt0^ 
Stephani.  u.  d.  xxxvii.  iiii.  Cal.  Oc^ 
In-8.   6  s.  6  d. 

Maittaire,  page  17,  annonce  deux  éditîotf 
sous  cette  même  date,  reconnoissablci  ea  * 
que  la  première  feuille  n*est  pas  dans  les  detf 
imprimée  en  caractères  d'égale  groateur,  * 
que,  dans  la  marque  de  l'une  des  deux,  V9t 
scription  est  suspendue  à  une  corde  ou  i^ 
quelconque,  tandis  que  dans  l'autre  elle  ^ 
entrelacée  dans  l'arbre  avec  un  homne 
côté 

Je  n'oirois  que  le  tout  est  d'une  seide 
même  édition  doTit  on  aura  réimprimé  la 
mière  feuille  en  lettres  plus  fines  pour  j 
tenir  quelques  additions  nouvellement 
nues  ;  la  marque  non  entrelacée  est  aux 
plaires  dont  les  premières  pages  de  texte 
s(Hnl)lent  aux  pages  suivantes. 
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NI  Boetii  de  differentiis  topi- 
atuor.  —  Parisiis  ex  officina 
phani.  M.  D.  XXXVII.  xvin. 
1-8.   40  d. 

>TiANA  sludiosa)  juventutis 
•er  Christophorum  Hegendor- 
^  disciplina  item  &  institu- 
iim  Othonis  Brunsfelsii  Pa- 
Parisiis  ex  officina  Roberti 
.  D.  xxxvii.  In-8. 

•HRASis  seu  Epitome  Erasmo 

Eiegantias  Laur.  Vallae,  & 

Fairago.  —  Parisiis  y  ex  of- 

•ti  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 

\  Donatus  de  octo  partibus 
Iditio  prima.  —  Parisiis  ex 
erti  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
. ln-8.    6  d. 

Editio  prima  est  TOpusculc  de 
16  il  est  daus  Téditiou  do  1526, 
il  aucun  des  accessoires  qui  se 
is  V Editio  secundo.  L'une  et 
;  plus  d'une  fois  réimprimées  par 
i  d'abord  par  Simon  de  Coliues, 
dialogues  annpnce  la  petite  ou 
\x  de  5  deniers. 

<nvïs  Despauterii  Nihivitœ 
ii  grammatici.  —  Parisiis  ex 
erli  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
M.  D.  XXXV m.  XV.  Cal.  Nov. 


contient  les  divers  traités  de 
cet  auteur,  bien  des  fois  impri- 
înt  en  in-8.  et  iu-4. 

Anu.  m,  295,  fait  une  longue 
d>lir  la  date  de  publication  de 
s  traités;  le  premier  parut  eu 
mier  en  1520.  Il  est  assez  siugu- 
le  l'ortbographe  porte  sur  sa  dé- 
.  ainsi  écrit  :  BybUographo. 

;  Linacri  Britanni  Rudimcnta 
s  ex  anglico  sermonc  in  La- 
,  interprète  Georgio  Bucha- 
Supplementis,  «Sec.  —  Pari- 
na  Roberti  Stephani.  m.  d. 
.  Jiil.  In-8.     1  s.  3  (1. 


8.  Thom^e  Linacri  Britanni  de  emen- 
data  structura  latini  sermonislibrisex. 
Index  copiosissimus  in  eosdem.  Tertia 
editio.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxxvii.  un.  Id.  Mart: 
In-4. 

9.  Phiioppi  Melanchtbonis  de  arte 
Rbetorica  Libri  très.  —  Parisiis  ex  of- 
ticina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
In-8. 

10.  Philippus  Melancbthon  de  corri- 
gendis  studiis,  &  Rodolpbus  Agricole  de 
formandis  studiis  :  &  de  miseriis  paeda- 
gogorum  Oralio.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  h.  d.  xxxvii.  xiiii. 
Cal.  Julii.  In-8.  6d. 

4  4 .  CicERONis  Rhctoricorum  libri  de 
inventione.  Topica.  Partitiones  oratoriae. 

—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani 
M.  D.  XXXVII.  In-46.  3  s. 

42.  M.  T.  Ciceronis  Libri  Rhetorici, 
seu  de  inventione  Lib.  ii.  cum  M.  Fabii 
Victorini  Rhetoris  doctissimi  Commen- 
tariis  separatim  expressis.  —  Parisiis, 
Robertus  Stephanus.  m.  d.  xxxvii.  In-4. 
4  s.  6  d. 

43.  M.  Fabii  Victorini  Rhetoris  doc- 
tissimi Commentarii  in  Rhetoricos  Ci- 
ceronis, antea  diminuti ,  nunc  primùm 
veterum  cxemplarium  ope,  simul  &  stu- 
diosorum  hominum  opéra  in  intcgrum 
restituti.  Utriusque  margines  notis  nu- 
merorum  distinximus,  ita  respondenti- 
bus  inter  se,  ut  perfacile  sit  Commenta- 
rionim  particulas  cum  TuUii  vcrbis 
componere.  —  Parisiis  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xxxvii.  vi.  Cal. 
Maii.  In-4. 

44.  CicEROxMS  Dialogi  très  de  Oratore. 

—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  xxxvii.  XV.  Cal.  Maii.  In-46.  20  d. 

45.  Ciceronis  Epistolœ  familiares, 
quartum  a  nobis  editse.  — Parisiis  ex  of- 
ficina Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
XV.  Oïl.  Dec.  ln-8. 
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Les  trois  édilious  antérieures  sont  de  15i6, 
1530,  et  1534. 

16.  CicERONis  EpistolsD  ad  Âtticum 
&  adQuiiitum  fratrcm. — Parisiis,  ex  of- 
ficina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii. 
ln-8. 

17.  CicERONis  Tusculanœ  Quaestiones 
|K»r  Desid.  Erasmum  cmcndats  &  scho- 
liis  illustrât^.  —  Parisiis,  ex  officina 
Roberti  Stephani,  m.  d.  xxxvii.  viii. 
Cal.  Febr.  In-8.  20  d. 

18.  ViRGiLius.  —  Parisiis,  ex  ofBcina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxvii.  In-16. 

2  s. 

Cx)pic  de  Tédition  in-8.  de  1538. 

Catal.  de  Nie.  Hâusius,  part.  II,  page  122, 
où  l'exemplaire  estiioté  comme  ayant  ap{)ar- 
U'uu  à  Jos.  Scaliger  et  portant  de  son  écri- 
ture ;  circonstanc(>s  qui  garantissent  Texac- 
titude  deTannona'. 

Il  fut  tiré  des  exemplaires  des  Bucoliques 
qui  se  \endoient  sé|Mirément  6  d.  et  qui, 
sans  doute,  sont  tous  détruits.  Rien  n*in- 
duisoit  à  introduire  et  conserver  dans  des 
recueils  un  pelit  cahier  d'écoliers  ne  conte- 
nant qu'une  petite  partie  d'un  livre  que  cha- 
cun veut  et  peut  avoir  ai  entier. 

19.  Salhomi  Macrini  Juliodunensis 
(jibiciilarii  Regii  Hymnorum  libri  sex, 
îkI  Jo.  Bcllaium  S.  R.  E.  Cardinalem.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani.  m. 
n.  XXXVII.  VIII.  Id.  Feb.  In-8.    1  s.  3  d. 

20.  iEsopi  vita  ac  ojus  &  aliorum  Fa- 
bulœ.  Latine.  —  ParisHs^  ex  oOicina 
Roberti  Stephani.  u.  d.  xxxvii.  m.  Cal. 
Feb.  In-8.    2s.6d. 

21.  ExEMPLARiA  Literarum  quibus& 
(^liristianiâsimus  Galliarum  rex  Fran- 
ciscus,  ab  adversarioruin  maledictis  de- 
fenditur;  &  controversiarum  causœ  ex 
quibiis  bella  hodie  inter  Ipsum  &  Caro- 
lum  V.  Imper,  emerserunt,  explicanlur: 
unde  ab  utro  potius  stet  jus  aîquumque 
I^ector  prudens  perfacile  deprehendet. — 
Parisiis^  ex  oflicina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  XXXVII.  Postridie  Non.  Auj^usl. 
In-i.     5  s. 


Imprimé  deux  fois  sous  cette  même 

A  la  Bil)l.  du  roi,  CaUnd.  septemb 

fin,  un  double  feuillet  en  tableau  con 

la  suite  des  liéritiers  des  duchés  de 

gogne,  de  Milan  et  de  Savoie. 

I).  Clément,  t.  VIII,  page  451,  préteo 
y  a  un  in-8.  aussi  de  1!Û7. 

22.  C.  PuMus  de  viris  illusl 
Suetonius  de  Grammaticis  &  Rb 
bus.  Julius  Obsequens  de  Prodig 
Parims.,  ex  ofiicina  Roberti  Sie\ 
M.  D.  XXXVII.  XV.  Cal.  Deccmbr. 
1  s. 

23.  PoLYDORi  Vergilii  de  inv€ 
Kus  rerum  libri  m.  Adjectis  Relig 
fundamentis.  —  Parisiis,  exofficir 
berti  Stephani.  m.  d.  xxxvii.  In-i 


M.  D.  XXXVIII. 

1.  CuTiiEBERTi  Tonstalli   (Epi 
de  Arte  supputandi  libri  quatuor. 
risiis,  ex  officina  RoberU  Stephani 
XXXVIII.  XVI.  Cal.  Nov.  In-4.      4 

Dans  un  des  Catalogues  de  Roher 
métliode  d'arithmétique  est  dite  Lat* 
scripta.  Il  ciU  été  possible  d'exprii 
éloge  en  meilleur  latin. 

2.  Jl'n.  Rabirii  Commentarius 
belluni  de  octo  orationis  partiui 
structione.  —  Parisiis ,  ex  officii 
berti  Stephani.  m.  d.  xxxviu.  In 

3.  Rudiment  A  Grammatices  ' 
Linacri  ex  anglico  sermone  in  1 
versa  interi)rete  Georgio  Buch 
cuni  Supplemento,  /kc. — Parisiis. 
cina  Roberti  Stephani.  m.  d.  x 
Prid.  Id.  Decemb.  In-4. 

Avec  une  épîlrc  ou  préface  de  Vi 
Marie,  reine  d'Angleterre. 

4.  DicTioNARiuM  Latino-Gi 
Thesauro  nostro  ita  ex  adverso  r 
dens,  nt  extra  pauca  (luaîdam  au 
leta,  aut  minus  in  usu  necessarii 
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quas  consulté  praetermisimus 
1  appellationes ,  in  hoc  eadem 
a,  eodem  ordine,  scrmonc  pa- 
cata.  —  Parisiis  exoudebat  Ro- 
iphànus  in  sua  officina.  m.  d. 
1111.  Non.  Sept.  In-fol.      30  s. 

ième  éditiou,  de  1546,  est  beau- 
imple,  aussi  se  \endoit-cUe  60  sols, 
udcpies  passages  de  la  préface  de 

Stephanus  Lectoribus.  Habcnt  à 
us  Dostri  ci\es.  Quam  magnum, 

irnum  hoc  dico,  novum  &  iiiusi- 
mI  quum  jam  esset  pridem  à  nobis 
,  postea  iutermissum  diù,  deinde 

aliquando  tandem  absolutum  & 
est,  &c.  Quid  aut  ad  meorum  ci- 
tanda  in  literis  studia  majus,  aut 
ucndi  Êicultateni ,  e\pUcandique 
liffidljus...  quàm  Latini  Scnno- 
[)cs  ad  domesticos  usus  traducere  ? 
mUioc  lingus  nostne  gazam  expo- 
lamenta  ejus  proferre.'  Copias  ex- 

BNTius,  SextaEditio.  — Pari- 
^insi  Roberti  Stephani.  m.  d. 
II.  Non.  Sept.  In-8.     5  s. 

ciCARUM  rerum  Commentarius 
ii  Episcopi  Nucerini  ad  Caro- 
iperatorem  Augustum  :  ex  Ita- 
lus  faclus,  Francisco  Nigro 
?  interprète.  Origo  Turcici  im- 
E  omnium  Turcicorum  Impe- 
>do  ac  disciplina  Turcicœ  mi- 
lissime  conscripta ,  eodem  PauLo 
tiore.  —  Parisiis  ex  officina 
lephani.  u.  d.  xxxviii.  In-8. 

MENTARius  caplœ  Urbis  (aniio 
tore  Carolo  Borbonio,  ad  exqui- 
ium  confectus  :  ubi  non  modo 
gis  quàm  hactenus  ab  aliis  ex- 
nia  ,  sed  multa  etiam  aliter 
!eat,  Authoris  innominati.Huic 
nt  pocmatia  duo,  Carolus,  sive 
istriaca.  Carolus,  siveTunete, 
—  Ibid.  M.  D.  XXXVIII.  ln-8. 

Dentaire  fmit  à  la  page  18,  le  pre- 
e  à  la  page  22,  et  Tiinete  à  la  28' 


Dite  épitre  ou  pré&ce,  de  Joac.  Caméra- 
rius,  apprend  que  ce  morceau  historique 
anonyme  lui  a  été  envoyé  a6  A.  Palœo- 
spiro. 

8.  Catonis  Disticha,  Latine  &  Gai- 
lice.  —  Parisiis,  Roberlus  Stephanus 
M.  D.  XXXVIII.  In-8. 

9.  Dicta  Sapientum,  Latine  &  Gai- 
lice.  —  ParisiiSf  Robertus  Skphantis. 
M.  D.  XXXVIII.  In-8. 

Pour  ces  deux  pièces  qui,  véritablement, 
ne  fout  qu*un  volume  et  ne  doivent  pas  être 
séparées,  voir  ci^essous,  éditions  de  François 
Estienne,  année  1538. 


M.  D.  XXXIX. 

4 .  Caroli  Stephani  de  rc  Hortensi  li- 
bellus,  cui  nuper  additus  est  alius  libel- 
lus  de  cultu  &  sationehortorum.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Stephani  m.  d. 
xxxix.  Non.  Decemb.  In-8.  4  s.  6  d. 

2.  Alrhabbtum  hebraicum.  De  pro- 
nunciatione  literanim.  Decem  verba ,  id 
est,  decem  Dei  praecepta,  hebraice  &  la- 
tine. Numeri  Hebrîporum.  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani,  typographi 
Regii.  M.  D.  XXXIX. — Alphabetum  grae- 
cum.  Precatio  Dominica.  Salutatio  An- 
geli.  Symbolum  sanclorumPatnim,  quod 
dicitur  Symbolum  Nicenum  &  Constan- 
tinopolitanum.  Decalogus.  Integra  Oratio 
Manasss  régis  Judœ.  Graece  &  latine 
omnia.  —  Ibid.,  m.  d.  xxxix.  xi.  Cal. 
Sept.  In-8. 

Il  ne  peut  encore  y  avoir  aucun  des  trois 
nouveaux  alphabets  grecs. 

3.  Grammatica  latina  Philippi  Me- 
lanchthonis.  Syntaxis ,  seu  de  construc- 
tione  libellus  ejusdem.  Do  periodis.  De 
quantitatc  syllabarum.  —  Parisiis  ex 
ofticina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxix. 
m.  Cal.  Septemb.  In-8. 

4.  JuN.  Rabirii  Commentarius  in  Ii- 
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bellum  de  oclo  orationis  i^rtiura*  con- 
struclione.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani.  M.  d.  xxxix.  Idib.  Octob.  ln-8. 

5.  JElii  Donati  Grammatici  Commen- 
tarii  très.  Ars  prima ,  are  secunda,  de 
barbarismo,  solœcismo,  metaplasmo, 
tropis.  Sergii  in  utramque  Donati  artem 
Commentarii.  Senii  item  Honorati  in 
secundam  artem  Interpretatio.  —  Pari- 
stiis  ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
XXXIX.  In-8.    1  s.  6  d. 

6.  DicTioNAiRB  françois-latin,  conte- 
nant les  motz  et  manières  de  parler 
François ,  tournez  en  Latin  —  Parisiis 
ex  officina  Roberti  Stephani,  m.  d.  xxxix. 
—  A  la  fin  M.  D.  XX XX.  xii.  Cal.  Mart. 
In-fol.     25  s. 

7.  Bellum  grammaticale  (R.  D.  An- 
dréa Guarna  Salernitano ,  patritio  Cre- 
monensi  authore).  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxix.  un.  Id. 
Septemb.  In-8. 

8.  M.  T.  GicERONis  Opéra  in  quatuor 
tomos  divisa  quorum  singuli  varias  lec- 
tiones  postpositas  habent  ex  permultis 
veteribus  ac  manu  scriptis  codicibus  de- 
sumptas  :  ac  praeterea  Indicem  rerum  ac 
verborum  copiosissimum ,  nihil  ut  jam 
in  Cicérone  desyderari  possit,  quod  non 
promptissime  reperiatur.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xxxviii 
, —  M.  D.  XXXIX.  4  vol.  in-fol. 

Edition  faite  siir  celle  de  Victorius,  Junta 
1534-37.  4  vol.  in-fol.  Tant  d'utiles  travaux 
ont,  depuis  ce  temps,  amélioré  le. texte  de 
Cicéron,  que  cette  édition  ancienne,  quoique 
tK>nne  pour  l*usage,  n*a  rien  qui  lui  doive 
mériter  un  accueil  de  préférence. 

9.  CicERONis  Orationes  pro  Archia 
poeta  :  pro  M.  Fonteio  :  Antequam  iret 
in  exilium.  —  Parviiis  in  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xxxix.  In-8.    8  d. 

10.    HORATIUS.  —  Ibid.  M.  D.  XXXIX. 

In-8. 

L'existence  de  cette  édition  ne  m'est  nulle- 
ment prouvée,  pas  plus  que  la  réalité  d'une 
autre  de  1545,  in-lS  ou  in-16. 


1 1 .  CoMMBNTARius  captœ  Url 
toreCarolo  Borbonio  AuÛioris  in 
ti.  Poematia  duo ,  Carolus ,  sivi 
Austriaca ,  Carolus,  sive  Tuneti 
tasii.  De  origine  Turcarum,  J 
Egnatii  Libellus.  —  Parisiis  ex 
Roberti  Stephani.  M.  b.  xxxix.  ! 
bruar.  In-8. 

12.  Pauli  Jovii  Episcopi 
Turcicarum  rerum  Commentai 
Italico  latinus  factqs,  Francise 
Bassianate  interprète.  —  Parisi 
ficina  Roberti  Stephani.  ii.  d. 
In-8.     1  s.  3d. 

Ce  volume  et  le  Commentarius  c 
hiSf  d'abord  imprimés  en  1538,  sont 
ment  d'une  seconde  édition. 

13.  Pétri  Mosbllani  Paedolo 
logi  xxxvii  &  Chr.  Hegendorpl 
logi  puériles  xii,  lepidi  seque 
—  Ibid.  M.  D.  XXXIX.  In-8. 

14.  C.  Plinius  de  Viris  illi 
Suetonius  de  Grammaticis&  Rh( 
Julius  Obsequens  de  Prodigiis. 
siis  ex  officina  Roberti  Stephofi 
XXXIX.  XI.  Cal.  Jan.  In-8.      1  \ 


M.  D.  XL. 

1.  BiBLiA.  Hebrsea,  Chaldaîa 
&  Latina  nomina  virorum,  m 
populorum ,  idolorum ,  urbium , 
rum^montium,  ca)terorumque 
quae  in  Bibliis  leguntur,  resliti 
Latina  interpretatione.  Locorum 
tio  è  Cosmographis.  Index  ] 
rerum  &  sententiarum  quae  ii 
Bibliis  contincntur.  Hisaccessen 
mata  Tabernaculi  Mosaici,  & 
Salomonis,  qua)  praîeunte  Franc 
tablo  Hebraicarum  literarum  Rt 
fessore  doctissimo,  summa  art 
expressa  sunt.  —  Parisiis  ex 
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o6«rft  StepAam'Typo^phiRegii.  m.  d. 
L.  Grand  In-fol.      60  s.  * 

G»  repréaeDtatioiis,  dessinées  par  les  soins 
e  François  Yatable,  sont  dix-huit  grandes 
ièces  fort  bien  gravées  en  bois,  et  imprimées 
ans  le  cours  du  volume  avec  le  texte. 

Leschiflres  recommencent  aux  Prophètes 
[oi  ont  un   titre  séparé.   Pruphette.   Ibid. 

I.  O.  XI.. 

De  même  au  Nouveau  Testament.  Novum 
Testamenttpn .  m.  o.  xl. 

Et  aux  Hehrœa,  &c.,  nomina,  &c.,  ayant 
Misi  leur  titre,  m.  o.xxxvui. 

Très  belle  édition,  bien  supérieure  aux 
trois  précédentes  de  1528,  1532  et  1534,  tant 
pour  la  correction  des  textes  que  pour  les  an- 
notations, eu  quoi  l'Imprimeur,  dans  sa  pré- 
Imc,  déclare  avoir  été  puissamment  aidé  par 
GaiU.  Fabricius,  clianoine  de  Poitiers,  et  sa- 
vant dans  les  trois  langues  hél)raique,  grecque 
ctbtioe. 

Malgré  le  luxe  de  son  exécution,  ce  beau 
voktme  u*est  pas  au  rang  des  curiosités  bi- 
bliographiques ;  les  seuls  exemplaires  en  très 
gniid  papier  sont  recherchés  de  quelques 
iMleurs,  et  n'attirent  même  un  peu  vive- 
■KDt  leur  attention  que  quaud  ils  sont  revê- 
tus d'une  ancienne  et  l^elle  reliure  bien  con- 
Mrvée  ;  j'en  ai  un  de  cette  sorte.  La  Biblio- 
thèque Royale  en  possède  un  semlilable, 
ànsi  qu*un  très  beau,  imprimé  sur  vélin,  en 
<kax  \olumes,  à  la  reliure  de  François  l*^**. 
Uo  autre,  de  même  sur  vélin,  et  non  moins 
ridiement  relié,  existe  à  Rome  dans  la  Bibl. 
de  la  Casanatc,  et  un  troisième  à  Oxford, 
daiis  la  Bibl.  Bodieiennc. 

i.  Decem  Praecepta,  &  Scripturae 
Summa. — RohertusStephanus,  m.  d.  xl. 

Et  les  'Dix  Commandements,  avec 
l'Extrait  abrégé  de  TEcriture,  imprimés 
diacan  en  placard  sur  une  feuille  in-fol. 
omrerte.  6  d.  le  latTn  et  le  français. 

Ces  feuilles  et  l'édition  nouvelle  Se  la  Bible 
feent ,    pour   l'Imprimeur ,    l'occasion  de 

bUations  nouvelles «  Novee  accendun- 

dr  flamme,  &  contra  eum  Theologici  isti 


Je  d'sî  pu  «avoir  qael  aTOÎt  été  le  prix  des 
précédentes  Bibles  latioM,  in-folio,  de  1528 
rtfS3S. 


ccnsores  impotcuter  liaccluiutur.  Dceeni  ni 
hilominus  PraKcpta  jam  antea  impressa  denuô 
imprimit,  et,  quam  vocant,  Scripturae  Sum- 
mam,  utraquc  singulis  foiiis,  majori  cliarac- 
tere  satis  venusto,  quœ  parictibus  posseut 
affigi.  Quas  vero  molestias  exhibucruut! 
Abesse  domo  hune  oportuit,  et  aulam  Régis 
sequi,  a  quo  diploma  ad  cohibendam  corùm 
intemperiem  obtinuit  quo  jubcbatur  illa  Gal- 
lice  et  Latine  imprimerc.  »  R.  Steph.  Resp. 
ad  Thcol,  p.  9, 10, 11, 12. 

3.  Caroli  Stepbani  Seminarium  & 
plantarum  fructiferarum  prsesertim  ar- 
borum  quae  post  hortos  conseri  soient; 
denuô  auctum  &  locupletatum.  Huic 
accessit  alter  libellus  de  conserendis  ar- 
boribus  in  seminario  :  deque  iis  in  plan- 
tarium  transferendis  atque  inserendis. 
—  Pamiïs,  ex  officina  Roberli  Stephani. 
M.  D.  XL.  III.  Non.  IVlaii.  In-8. 

4.  Thomae  Linacri  de  emendata  La- 
tini  sermonis  structura  libri  sex,  cum 
Indice  copiosissimo.  —  ParisUs  ex  offi- 
cina i{o6er/t  Stephani.  n.  d.  xl.  vi.  Cal. 
Novemb.  in-4. 

Ce  très  copieux  Index ,  imprimé  en  1529 
pour  le  service  de  l'édition  de  1527-28,  a  dû 
se  réimprimer  dans  chacune  des  éditions  sui- 
vantes. 

o.  De  Miui  &  NiHiL  tum  scribendis 
tum  proferendis  Assertio  Joannis  Théo- 
dori  Bellovaci ,  in  gratiam  puerorum.  — 
Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani.  h. 
D.  XL.  Caleudis  Aprilibus.  In-8.  5  d. 

LeCatal.  de  De  Bosch,  1812,  page  240,  in- 
dicfuc  un  cxcmplaii'e  de  ce  U\rc  sans  y  mettre 
de  date.  C'est  là,  je  crois,  un  oubli  et  non 
pas  l'indication  certaine  d'une  édition  non 
datée. 

Faut-il  écrire  et  prononcer  mihi,  nihil, 
ou  bien  michi,  nichii?  Voilà  bien  le  sujet  de 
cet  Opuscule,  mais  comme  il  ne  m'est  point 
tombé  sous  la  main,  j'ignore  quel  fut  l'avis 
de  son  auteur. 

6.  In  Topica  Ciceronis  Ajiitii  Manlii 
Severini  Boetii  Commentarius. — iMtetiœ 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xl. 
XVI.  Cal.  Sept.  In-8. 
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Ou  sait  que  le  texte  accoini>agnc  les  Com- 
im*utaires  qui  le  divisent  par  courts  para- 
graphes. 

7.  M.  TuLLii  Ciceronis  Epistolae  fa- 
miliares,  cum  Pétri  Victorii  suarum  in 
oasdem  castigationum  explication ibus. 
Pauli  Manulii  Scholia.  —  LuteUœ  ex  of- 
ficina /Jo6er<i  Stephani.  m.  d.  xl.  ln-8. 

Ce  volume  de  Cicéron  est  eucorc  eu  ca- 
ractères romains;  ce  nVsl  qu'en  1544-45 
qu'ont  été  commencées  les  impressions  en 
lettres  italiques  faites  à  l'imitation  de  celles 
d'Aide. 

A  la  fin  desEpitres  est  la  date  de  1540,  Non. 
Apr,,  après  les  Scholies  de  P.  Manucc,  Cal. 
Apr.,  et  1541  sur  le  titre. 

8.  Sei<tbntl«  singuliâ  versibus  con- 
tentas juxta  ordinem  literarum  ex  diver- 
sis  poetis  (grœcis).  Adjecta  est  ad  finem 
latina  interpretatio.  —  Luietiœ  ex  offi- 
cina  Boberti  Stephani.  m.  d.  xl.  m. 
Non.  Sept.  In-8.   8  d. 

9.  Sententia  &  Proverbia  ex  poetis 
lalinls.  —  Pansiis  ex  officina  Roberti 
SUphani.  m.  d.  xl.  In-8. 

4  0.  P.  ViHGiLii  Maronis  Opéra.  — Lt*- 
UtkB  ex  officina  Roberti  Stephani,  t>po- 
graphi  Regii.  m.  d.  xl.  xi.  Cal.  Junii. 
in-8.  5  s. 

Avec  les  Carmina  Minora,  et  le  13«  livre, 
comme  dans  les  in-8  précédents. 

44.  Salmonii  Macrini  Juliodunensis 
cubicularii  regii  Hymnorum  sclectonim 
libri  tres.  —  Parisiis  apud  Robertum  Ste- 
phanum ,  Hebraicarum  &  Latinarum  li- 
terarum typographum  regium.  m.  d.  xl. 
XVI.  Cal.  Jul.  In-8. 

42.  De  Rébus  Turcarum  ad  Francis- 
cum  Gallorum  Regem,  Christian issimum 
libri  V.  Christophoro  Richerio  Thorigneo 
Senone,  cubicularioRegio,  &  cancella- 
rio  Franciaî  a  secretis  auctore.  De  origine 
Turcarum  &  Ottoman  ni  imperii.  De  mo- 
ribus  &  institutis  illius  gentis.  De  Tam- 
merlanis  Parthi  rebus  gestis.  De  expug- 
nata  à  Maomethe  Constantinopoli.  De 


Caslellinovi  Dalmatiœ  oppidi  recenlt  di- 
reptione.  —  Parisiis  ex  o(ficina  Roberti 
Stephani,  Hobraicaruçi  &  Latinarum  li- 
terarum Regii  lypographi.  m.  d.  xxxx. 
III.  Non.  Mart.  ln-4. 

A  la  Bibl.  du  Roi,  en  grand  papier,  reKore 
en  vieux  veau,  avec  la  salamandre  de  Fnm- 
çoisl*^»". 

\  3.  Des  Coustumes  et  manières  de  vi- 
vre des  Turcs,  faicl  premièrement  en  la- 
tin par  Christophe  Richer,  &  depuis  ptr 
icoluy  Richer  traduict  en  langue  Frair 
çoifto^. — Paris,  de  rimprimerie  de  Robert 
Estienne,  Imprimeur  du  Roy  en  bebneu 
et  latin,  m.  d.  xxxx,  au  mois  de  Janvier. 
ïn-4.    2  s. 

C'est  le  second  des  cinq  livres  du  préoédcit 
volume  latin. 


M.  D.  XLI. 

4 .  Libri  Moysis  quinque  :  latine,  cum 
annotationibus  &  observationibus  Ht- 
braicis  haudquaquam  pœnitcndis ,  que 
prolixî  Commentarii  vice  esse  possuat 
—  Lutetiœ  ex  officina  Roberti  Stephm^ 
XII.  Calend.  Mart.  m.  d.  xli.  In-4. 

Ces  notes  ont  été  recueillies  aux  leçons  dtt 
professeurs  du  collège  royal,  ainsi  que  le  ÎA 
connoitre  Robert  dans  sa  préface. 

Constitueramus ,  Christiani  Ledores,  ia 
tertia  BiJ)liorum  editione  annotationes ,  itf 
antehac  semel  à  nobis  foctum  fuerat,  îb  îb- 
Icriori  marine  imprimere  :  idque  scpioft 
quàm  commode  fieri  posset,  tentalum  ert» 
Ycnim  frustra ,  tam  magnum  enim  incre- 
mcntum  posteriores  aimotationes  aooepenmt, 
ut  solie  jam  seorsum  volumen  etiam*  maxi- 
mum sibi  postulent  :  tantum  abest  ut  na^ 
ginibus  quamvis  amplissimis  capi  posant  : 
Eam  autem  accessionem  nolim  mihi  aœep; 
tam  firrri  :...  Hoc  sane  tantum  pr«rtitinni 
ut  nonnulla  ex  iis  quce  professorum  Regiorofl 

auditores  exceperant,   ad  vos Typogr» 

phic»  uostne  artis  beneficio  fîdelissime  pcr 
manarent.  Adjecta  etiam  fuerunt  à  nofai 
his  annotationibus,  quae  in  vetuatisaimis  & 
rastigatissimi.s    I^tinis    exemplaribns  mna 
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r  lecta  dcpreliendimus  ,  quàm 
"cua  exemplaria  habcaut. . . 

I  Testamentum  iatinum,  et 
Idem  variarum  tralatidnuni 
»s,  adjecta  velerum  lalinorum 
m  manuscriplorum  diversa 
•  Lutetiœ  apud  Robertum  Ste- 
I.  D.  XLi.  un.  Id.  Oct.  2  vol. 


de  CCS  deux  volumes  exdtèreat 
luvais  vouloirs  des  eimemis  de 

eu  prirent  de  nouveau  Tocca- 
faire  poursuivre  par  Tautorité, 
-même  le  fait  connoltre  dans  sa 
;  Ceusores  de»  Théologiens,  Aver- 
.8. 

t  fan  M.  D.xLi,  j'imprimay  le 
•tament  avec  bricfV  es  annotations, 
ay  à  la  mai^e,  lesquelles  i'auoye 
ieu  sçavans.  Pour  le  commence- 
1*  fut  ioyeuscmcnt  reccu  :  et  scay 
li'eii  sont  aidez.  Yng  peu  après 
re  euU  crioyeut  en  chaire  im- 
sans  m'espargner,  ne  celer  mon 
uioye  imprime  des  annotations 
eust^  :  pai^ceque  Texposoyc  au- 

passages  du  Purgatoire  et  de 
,  qu'ils  n'auoycnt  accoustumc  : 
uug  fin  homme  et  cauteleux  de 
resies  souIjs  Tonibre  de  l\tilité 

sesleue  un  murmure  dont  sâil- 
oubdain  leurs  erieries  accoustu- 
leut  que  pour  la  troisième  fois 
liuct  de  me  cacher.  A  la  fin 
i  courage,  après  que  ceste  tem- 
ng  peu  appaisee,  i*imprimay 
fois  ces  mesmes  annotations,  y 
lelque  pi>n,  et  adjoustant  bcau- 
tiuent  Gagney,  Picart  et  Guian- 
toyeut  des  premiers  de  œ  sainct 
t  beau  bruit.  » 

npressioii  est  Téditiou  de  1543, 
i  ci-dessous,  page  S5. 

lA  totius  sacrœ  SiTipturae. 
ProBcepta.  —  Paristis  ex  offi- 
ï  Stephani.  M.  d.  xli.  Nonis 
L  8  feuillets.    Gd. 

PS,  en  françois,  in-8. ,  8  feuil- 
TiANA  studiosaî  jiiventutis  In- 


âtitutio  per  Christophonim  Hegendorphi- 
num.  De  disciplina  item  &.  institutione 
puerorum  OthonisBrunsfelsii  Paraenesis. 

—  Parisiis ,  apud  Hobertuni  Stepkanum. 
M.  D.  XLI.  In-8.    6  d. 

5.  Laurbntii  Valljs  de  Latime  lin^ 
guae  elegantia  libn  vi.  De  reciprocatione 
Sui  et  Suus  lib.  i.  Ejusdem  in  Antonium 
Raudensem  annotationum  libellas.  In 
Pogiiun  Florentinum  apologeticus  &  sce- 
nicus  actus  admodum  festivus  ac  facetus. 
Jodoci  Badii  Ascensii  in  séx  de  iatinœ 
iinguae  elegantia  libros ,  &  libellum  de 
reciprocatione ,  postrema  'Epitome  y  ab 
ipso  (Radio)  recognita  &  excusa  ab  hinc 
annos  quindccim.  —  làUeiiœ  ex  oflicina 
RoberU  Stephani.  u.  d.  xli.  v.  Calend. 
Octobr.  In-4.  40  s. 

Les  écrits  in  Antonium  Raudensem  el 
contre  le  Pogge  forment  une  partie  de  cent  dix 
pages  chiffrées,  suivies  de  l'index  pour  tout 
le  volume.  Cette  partie  se  vendoit  aussi  sépa- 
rément et  au  prix  de  5  s. 

Je  ue  voii  pas  id  annoncé  le  principal 
écrit  de  L.  Yalla  contre  les  cinq  Diatribes, 
ou  attaques  du  Pogge,  intitulé  Antidotum, 
et  qui  indubitablement  feit  partie  du  vo- 
lume. 

6.  PiiiLiPPi  Melancbthonis  Latina 
Crammatica  &  Syntaxis  ;  Item  de  Perio- 
'dis&  quantitatc  Syllabarum.  —  Lutetiœ 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xli. 
VII.  Cal.  Nov.  ln-8. 

7.  DicTiONARiUM  propriorum  nomi- 
iiuni  virorum ,  mulierum ,  populorum , 
idolorum,  urbium ,  fluviorum,  montium, 
caeterorumque  locorum  quœ  passim  in  li- 
bris  profanis  leguntur.  —  Lutetiœ  apud 
Rob^tum  Stephanum.  m.  d.  xli.  m. 
Cjàl.  Jun.  In-8.  4^  s. 

8.  CoMMENTARius  PueroFum  de  quoti- 
dianosermone  qui  prius  liber  de  corrupti 
sermonis  emcndatione  dicebatur ,  Matu- 
rino  Corderio  authore.  Carmen  Paraeno- 
ticum,  ut  ad  Christum  pueri  statim  accé- 
dant. Indices  duo ,  Gallicus  et  Latinus. 

—  Lutetiœ,  apud  Robertum  Stephanum. 
M.  i>.  XLI.  Prid.  Cal.  Dec.  ln-8. 
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Maittairc,  page  70,  dit  qu*à  la  (in  de  1551 
Mat.  Cordier  autorûu  Robert  à  réimprimer 
pour  la  quatrième  fois  ce  traité,  Quarto  eden- 
dumpermisit  Stephano,  cVst- à-dire  eu  y  su|>- 
primaiit  des  mots  dont  il  \aloit  mieux  ue  pas 
donner  coimoissauce  aux  eufants ,  et  rhan- 
gt>ant  ainsi  le  titre  :  Conimentarius  piierorum 
de  quotidiano  sermone,  éic.  Ceci  est  vrai, 
mais  pour  cette  édition  de  1541,  dont  Texis- 
teiice  est  certaine,  et  bien  sous  le  nouveau 
titre  CommentariuSf  &e.  Quant  à  Tédition 
que  Maittairc  met  à  la  date  de  1550-51,  si 
néellement  elle  existe,  il  seroit  assez  singulier 
qu'elle  eût  la  fuéme  date  de  mois,  Prid.  Cal. 
Dfcembr,  qui  est  à  celle  de  1541.  Je  croLs 
qu*il  y  a  là  tout  simplement  erreur  de  date 
dans  Maittaire,  un  5  au  lieu  d*un  4.  Une 
édition  (|ui  seroit  de  1551  ne  pourroit  d*ail- 
leurs  être  réputi'e  la  quatrième,  le  livre  ayant 
déjà  été  imprime  sept  fois  par  Robert,  en 
1530-31-39-34,  en  36  deux  fo»,  et  eu  1541  *. 

9.  De  FtGURis  scntentiarum  ac  vor- 
bonim,  P.  Rutilii  Lupi  rluHoris  antiquis- 
^  imi  libri  duo,  ita  mine  rcstituli ,  ut  & 
Icgi  &  intelligi  niagno  studiosoruin  corn- 
modopossint.  Aquilae  Romani  liber  umis. 
Julii  Rufiniani  de  iisquîc  ab  Âquila  prac- 
tcrmissa  erant,  libellus,  &  praeterea  ejus- 
deni  libri  duo.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Siephani  typo^pbi  Regii.  m.  d. 
XM.  XVI.  Cal.  Octobr.  In-8.  10  d. 

10.  Diction ARivM  poeticum,  quod 
\ulgô  inscribitur  Elucidainus  carminum, 
multo  quàm  antea  emendatius.  —  Pari- 
sfiis  ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
XLi.  Prid.  Id.  Januar.  In-8. 

U.  V.  OviDii  lleroidum  Epistohe.  — 
Luteiiœ  apud  Robertum  Stephanum. 
M.  D.  XLI.  In-8.     i  8.  i  d. 

M.  AuLi  Persii  Satvrae  sex.  —  Pari- 
siis  ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
XLI.  Idib.  A  prit.  ln-8. 

43.  Terkntius.  — Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani,  u.n.^h.A  lafin  Idib. 
Januar.  m.  d.  \ij.  In-Hi. 


14.  (Caroli  Stephani.)  De  vascuUs,df 
re  vestiaria  ex  Bayfio  excerpta  :  additi 
vulgaris  linguae  interpretatione ,  in  ado- 
lescentulorum  gratiain  atque  utilitatem. 

—  Luletiœ  apud  Robertum  Stephanum. 
SI.  D.  XLI.  Idibus  Aprilibus.  ln-8.   10  d. 

Sur  le  Catalogue  de  Robert  de  1546,  je 
>ois  ce  livre  noté  Secundo  ediiio;  la  dbrtf 
du  Catalogue  prouve  que  c'est  bien  l'éditifli 
de  1541  qu'il  désigne,  et  eependant  les  dea 
précédentes  de  1535  i*t  iséè,  qui  sont  CQUe 
mes  mains  portent  la  mention.  Seconda  edi- 
tio,  qui  nVst  pas  sur  le  (itre  d^  1541. 

15.  Plimvs  de  Viris  illustribos  ft 
Suetonius  de  claris  Grammaticis  acUie* 
toribus.  Julius  Obsequens  de  prodigua. 

—  Pariaiis  ex  oflicina  Roberti  Stephim, 
M.  D.  XLI.  V.  Id.  Junii.  In-8.    1  s. 


Kii  1841.    un  exemplaire  de  cetlr  édition  dr 
1541  ctoil  à  rendre  clirx  nn  libraire  de  l'ariK. 


M.  D.  XLII. 

1.  SusisiA  totius  sacrs  Scriptnrc 
Decem  Dei  verba ,  sive  praecepta.  —  Pa- 
risiis  ex  officina  Roberti  Stephani  typO- 
grapbi  Regii.  m.  d.  xlii.  In-8.  8  feuille!». 
3d. 

—  Eadem ,  latine  et  gallice.  —  Ibid. 
M.  D.  XLII.  ln-8.    6  d. 

Ces  deux  pièces,  imprimées  d*aboni  a 
1540,  41  et  42,  ont  dû  Vèfre  plus  d'une  fail 
encoit",  soit  eu  placards  in-fol.  pour  ftre  tS- 
fichées  dans  les  écoles,  soit  en  peu  de  feuillfli 
in-8,  tant  en  latin  seulement,  qu'en  frtnçaii 
et  latin.  On  a  vu  qu'elles  déplurent  bctucoif 
aux  prêtres  de  SorlKHine  qui  n'en  dÎMinali' 
rent  pas  Unir  mécontentement. 

2.  GuiLiELMi  BuD.ci  Consiliarii  Regii 
libellorumque  Magistri  in  PraetorioaniiO- 
taliones  in  Pandci^las ,  &c.  —  Paitriù 
ex  officina  Roberti  Stephani.  x.  D.  xiA 
Et  à  la  fin  An  no  m.  d.  xliii.  Calendi 
Octx)bris.  In -fol. 

A  Tannée  1543,  dans  ses  Annales,  }âJÊt 
taire,  III,  346,  place  une  édition  CaltuJ^ 
Septemhris,  aprî*s  avoir  averti,  p.  335,  <|* 
l'édition  do  1542  [tortoit  à  la  fin  1543,  cWr« 
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£i  Oclotrù.  Je  croîs  qu'il  u'y  s  point  là 
tel  ôlitiooi,  que  loui  ks  citeuiplvim  de 
UUvt  «uw  Udaleil«lS4S,  rt  (lUL'drsitcux 
■ou  StjMtmtrii  et   Ocloirii,  uu   seul  eit 

3.  De  Pl'ella  ,  quffi  sine  cibo  &  potu 
Tilun  transigit  b^e^'is  narratio ,  Icsle  & 
NCtorc  Ccrardo  BuroWiano  physico  re- 
-  Paritiîs  c\  otTiciiia  Bobtrli  Ste- 
tvpographi  Regii.  h.  d.  xlii.  xiiii. 
U.  Maii.  I11-8.  S  feuillet!),    i  A. 

Ifaimira  DODUne  pour  auteur  Buuellus 
(fcnd);  il  vu  ptanble  que  h  rédwliou  soit 
it  Ihoid  d'aprâ  dci  notn,  ou  quelque  autre 
'  I  DKiledn  qui  altntclefail. 
aibce  ■  I  éï*que  Je   Liège,   >"ouo 


1.  Eiusxi  Paraphresis  seu  potius  Epi- 

mc  in  Elcganlias  Laur.  Vatls,  et  Curti. 
ÛDci  Fairaga.  —  ParisUs  ex  oflicioa 
hierti  SUphani.  h.  d.  xlii.  1d-8. 

S.  JoHA.f M9  Dospaulerii  Ninivits  Syn- 
Ibis  :  cuin  Indice  vocularum  quarum 
■tnmstrtictlo,  aut  signilicatio  iDsignior 
TfTlio  édita.  —  Lutfliœ  ex  oflkina 
ItbfrU  SUpbani.  ».  o.  xlii.  Calciidis 
Oclob.  In-i. 

t.  Diction »iOLi!)i  puerortim,  in  lioc 
■dx  tantum ,  pura^quc  sunt  dictioncs , 
nDo  loquendi  gciiere  adjccto  :  ut  inde 
Ai  à  leneris  exempl»  sumanliid  decli- 
■Bdmn  puerifiimultjue  propriam  vocuni 

'pificalionciD  paulalim  disnint.  —  Pa- 

Nù  spud  flobêrlum  Stephanum.  u.  u. 

ui.  XV.  Julii.  ln-4, 

T.  y.  T.  CicEsoMs  Topka  rum  À. 
I.  Boethii  Comtnpntariu.  —  fami'is  e\ 

Etina  Roberli  Stephani.   h.  d.  xlii. 

i-«.    3  b. 

t.  H.  T.  CicEROMS  TuDCulanarum 
OwsUoDumad  M.  Brutuin  libri  v.  — 
tMiœ  apud  RobeHum  Siephanum. 
■.  ».  xui.  XVII.  <:al.  Doccmb.  In-I*. 

l».Od. 


Calai.  MaivCirtliy,  u.  2287,  uu  ï>aa{i]aire 
lur  papier  liulel  aiec  du  lilels  de  iL>cr3ei 
couleiiri  auluur  Jr>  pa^. 

9.  M.  Fabii  Quintiliani  oratoris  t-lo- 
quentbsimj ,  Instiluliunuoi  oratorianmi 
libri  XII.  —  Parisiis  e\  oflicina  BoberU 
Sltphani  typugraplii  Uegii.  u.  u.  xlii. 
■m.  Non.  Mart.  £1  à  la  fin  Exi-tidebat 
Robertui  Stephanus  Hebraicurum  &  La- 
tinanim  Literanim  lYpograjAus  Rogius. 
In-i.    12  s. 

Kdition  Mtimible,  mais  qui  n'eat  goêre 
que  la  réimpresiioD  dv  rrUc  de  Simou  de  Co-' 
liuci,  )!U1.1u-(. 

10.  Pbthi  Mdsellam  TubulxdcM-he- 
malibuit  et  Iropis,  in  Philippi  Melanch- 
Ihonig  Rlietoricam ,  &  Erasmi  libellum 
de  dupljci  copia.  —  Parisiis  ex  oflicina 
Roberli  Stephani.  M.  d.  xlii.  Idib.  Fe- 
bniar.  In-8- 

H.  P.  Tbrentii  ComœdiiB  sex ,  tiim 
ex  Donati  commcntarij:),  tum  ex  opti- 
moruni,  prœâertim  veienim,  exempla- 
rium  i-ollationc,  diligentiùs  quant  un- 
quani  anlc  liac,  emendatœ.  JÊii}  Donali 
anti(|ui!ii3imi  &  celeberriAii  grammatici , 
aliorumque  vcteruni  in  casdem,  quicum- 
quefxtantConimenlarii,  l'x  votcricodice 
nianu  descriplo ,  GnL-ciâ  etiam  rapositis, 
accuratc  eaatigati.  Calpburnii  m  tertiani 
conHFdiam  docti^ima  intcrpretatio,  &c. 
—  Pamiis  ex  otficina'floberii  Stephani. 
M.  o.  xLi.  A  la  fin  n.  d.  xlii.  nu.  Id, 
Jan. In-i. 

Robert  axure  dam  sa  prélacv  au  lecteur 
qu'il  u'a  rini  néglij^  pour  corri)^  et  rectiticr 
les  Comninitairrs  de  Douât. 

Il  y  a  dei  eieinplaire.'i  eu  grand  papier, 
dont  un  fut  vendu  9  liv.  strrl.  à  la  \enlc  de 
Folkca,  Lood.  1T56. 

.\  la  Bibliollièqne  Royale  nt  Un  rwm- 
pl.iirr  dont  l'x  de  la  date  est  gratté,  sur  le 
1  la  llu,  ce  qui,  ■  la  première  vue, 
ireâuneédiliou  de  15S1-SÏ. 


BuD.Gi  Parisiensis  Iktn- 
siliarij  Regij,  supplicuni{)itt  libelloruin  in 
llcgia  magislri,  de  Assc  &  iKirtibus  pjii!' 
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iibri  quinquc,  ab  i|)soauthore  novissimè 
&  recogniti  &  locuplotati.  —  Lutetiœ 
linprimebat  Michael  Va$co$anus  sibi , 
Roberto  StephatiOy  ac  Johanni  Roigny 
affinibus  suis.  m.  d.  \lii.  Mcnse  Janua- 
rio.  In-fol.    ^8s. 

Le  savant  auteur  de  cet  ouvrage,  après 
avoir  donné  ses  soins  à  cette  réimpression,  et 
Tavoir  de  beaucoup  corrigée  et  augmentée, 
uV*ut  cepc^ndaut  point  la  satisfaction  de  la 
\oir  paroitre.  Il  mourut  en  septembre  1540, 
pendant  ie  cours  de  son  impression.  C*cst  un 
beau  volume  dont  la  valeur  vénale  est  pres- 
que nulle,  tandis  qu'un  exemplaire  de  WW- 
diue  de  1522,  qui  lui  est  de  beaucoup  infé- 
rieure, obtient  un  assez  liaut  prix  lorsqu'il 
est  d'une  conservation  satisfaisante,  et  ce 
n*est  cependant  i>as  un  volume  fort  rare. 
Pourquoi  cette  préférence  ?  Parce  que  c'est 
un  de  ces  Ixmis  livres  qu'on  ni;  lit  plus  guère, 
et  (|ui  s'achètent  bien  plus  comme  curiosités 
bibliographiques,  qu'avec  l'intention  d'en 
faire  véritablement  usage. 

13.    BiBLIA     IIEBRAIGA    CUm    pUllClis. 

—  Parisiis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  XXXIX — XLiiii.  4  vol.  in-4,  quel- 
quefois reliés  en  cinq.    100  s. 

Trè^  belle  édition  des  livres  hébraïques. 
Dans  son  Catalogue  de  1546 ,  Robert  la 
nomme  Blhlia  medlocri  fonna,  voulant  dire 
qu'elle  n'est  pas  ui-fol.  Quelques-uns  ont  cm 
qu'outre  ses  deux  Bibles  iinlG  et  in-4.  il  eu 
avoit  fait  aussi  une  de  ce  format  supérieur, 
mais  c'est  une  erreur  sur  laquelle  il  n'est  pas 
besoin  de  revenir. 

Cette  Bible,  destinée  à  être  vendue,  soit 
entière,  soit  eu  parties  séparées,  a  des  titres 
exprès,  avec  un  nouveau  foliotage  k  chacune 
de  ses  divisions;  et  ce  délùt  séparé  aura  sans 
doute  occasioué  la  réimpression  de  quelques* 
unes  des  diverses  parties,  car  j'ai  vu  des 
exemplaires  des  mêmes  cahiers  dont  la  date 
varioit  de  1539  à  1540,  bien  que  l'impression 
en  fût  seml^ble.  Le  premier  volume  com- 
mence par  ce  titre  : 

Quiuque  Libri  Legis.  Genesis.  Exodus. 
Leviticus.  Numeri.  Deuteronoinium^  —  Pari- 
siis ex  oITiciua  Roberti  Stephaui,  typograplii 

R(^i.   M.  D.  XLfII. 

(Dans  ces  titres  je  n'imprime  rien  de  ce 
(|ui  est  en  langue  hébraïque.)  Vient  ensuite 


un  titre  exprès  pour  la  Gcnèie,  Li 
nesis,  sans  autres  titres  |x>ur  le  i 
Pentatcuque,  quoiqu'il  y  eu  ait  à  toi 
autres  parties,  et, même  en  tète  de 
des  Douze  Petits  Prophètes,  ainsi  qu 
vais  indiquer,  en  notant  aussi  les  p 
Robert  mettoit  à  chacun  de  ces  cal 
vers. 

1  Lil)er  Genesis.  6  i 

2  Exodus.  4  I 

3  Leviticus.      *  4 

4  Numeri.  5  ! 

5  Deuteronomium.  4  « 

6  Prophétie  priorcsJosue.Judiam 
Samuel.  Regum II.  Ibid.  m.  d.  xl 

7  Lil)er Paralipomenon.  m.d.xliii. 

7s 

8  Esdras.  m.  n.  xu.  3  ! 

9    Job.  M.  D.XLI.  2  ! 

10  Psaheriuin  m.  d.  x.l.  7  ; 

11  ProverbiaSalomouis.ii.D.xi..2  s 

12  Canticum  C^iilicorum,  Ruth,  U 
tiones  JeremÎK,  Ecclesiastes  et 
M.n.xr..  3  ! 

13  l>ropheliaIsaiaB.  M.D.xxxix.  5 

14  Prophétise JeTemiie.M.D.xL.  7  < 
15'  Ezéchiel.  m.  d.xl.  5  i 
La  date  d'Ezéchiel  est  ainsi  expr 

M.  D.  xl2.  Ce  2  est-il  incorrectement] 
place  de  ii  pour  faire  1542,  ou  n'est- 
autrc  chose  qu'un  chiflre  inutile  mis 
par  inadvertance  ?  C'est  ce  qu'il  impo 
d'examiner. 

16.  Duodecim  Prophète  cum  con 
riis  R.  David  Kimhi,  Uebrsi  docti 
Francisco  Vatablo  Hebraicarum  lit 
professore  regio,  accuratiss.  emend; 
locorum  Scriptune  passim  dtat»  adni 
illustratis,  nunc  primum  Lutctie  Par 
in  luœm  editi,  favore  et  auspiciis  Chrii 
Galliarum  Régis  ,  Frandad  primi , 
Linguarum  et  studiosae  juveututis  gi 
amplis  stipendiis  Profcssorum  opéra 
mit  et  labores  compensât.  Uœc  om, 
braice.  —  Fjt  offidna  Roberti  Str 
typographi  Regii.  M.  d.  xxxix-xi.. 

Chacun  des  12  Prophètes  a  son  titrt 
ibUotage  (hébreu)  séparé.  Qnq  sont  d 
1539,  et  sept  de  1540. 

Cette  partie,  qui  paroit  avoir  été 
mière  pubUée,  me  fait  penser  que 
aura  commencé  sa  Bible  avec  1  inten 
la  munir  entièrement  de  Commentain 
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qpe  Ifs  retards,  et  peut-être  aussi  les  dépenses 
^*orcasioiioit  ce  travail,  i*auroDt  déterminé 
à  aller  en  aidant  sur  les  textes,  sans  plus  \ 
■cttre  d'annotations. 

Véritablement  belle,  cette  Bible  est  cejien- 
ént  fort  peu  rerherchî*e,  parce  qu*on  lui  re- 
poche d*étre  bien  moins  correcte  que  celle 
fo,  peu  après,  fut  imprimée  par  le  même 
\  iolMTt  en  iu-16 ,  et  d'uue  exécution  non 
I  Mios  distinguée.  Il  fiaut  dirr  aussi  que  le 
grand  nombre  de  Ixmnes  éditions  plus  ré- 
cales des  textes  hébreux  rend  peu  néces- 
mt  vue  édition  ancienne,  fort  rare,  et  d'un 
■■^  moins  facile. 

Ce  fiit  à  Poccasion  de  ces  impressions  hé- 

hniques,  qui,  à  ce  que  l'on  voit ,  commen- 

,  CRoit  en  1539,    quen   cette    anuée-Ià,   le 

'  Mjun,  Robert  fut  nomme  par  Françou  I'** 

Btgms  in  Hehraicls  et  laiinis  iiteris  Typo- 


M.  D.  XLin. 


I.  EvANGELiuM  secundum  ^latthœum 
^  — Marcum —  Lucam — Jobannem.  Acte 
:ApQBU)k)nim.  Brèves  varianim  tralatio- 
|MBAiiiiatatioiie8,adjecta  veterum  lati- 
■oramexemplariuin  mannscriptorum  di- 
van lectione.  —  Parism  ex  officina 
'MerHStephanitypographirefffi.  m.  d. 
xun.  XII.  Cal.  Sept.  In-16. 


in-16  de  l'édition  in-S  de 
M,  avec  quelques  chanf^ements  dans .  des 
*Ma  qui  avoieor  déplu  à  la  Sorbonne,-  et 
ftéHAam  de  beaucoup  de  notes  nouvelles. 

2.  Libri  do  Re  rustica ,  M.  Cutonis 
Bfer  I.  M.  Terentij  Varronis  libri  m. 
hr  PeCnim  Victorium;  ad  vetenim 
iBemplariuin  fidem,  suae  integritati  ros- 
tàmi.  (xvï.  Cal.  Aug.  )  —  L.  Junii  Mo- 
inti  Columellae  de  Re  rustica  Libri  xii. 
^padem  de  Arboribus  liber  separatus  ab 
Ifis.  (  n  Cal.  Sept.  )  —  Palladii  Rutilii 
bon  .£inlliani,  \iri  illustris,  de  Re  rus- 
ia  libri  xini.  Pétri  Victorii  Explicatio- 
m  soanim  in  Catonem,  Varronem,  Co- 
■DellaiD   castigationum.    Enarrationes 


prjscaruiii  vociun  per  Georgium  Alexan- 
drinum.  Philippi  Beroaldi  in  libros  xiii 
Columellce  Annotationos.  Aldus  de  die- 
rum  generibus,  simulque  do  umbris  et 
bons  quîc  apud  Palladium.  —  Luietiœ , 
apud  Robertum  Stephanum.  m.  d.  xliii. 
In-8.     12  s. 

Ce  l)eau  recueil  se  compose  de  pliLsieurs 
parties  diiflrées  séparémeut,  chacune  ayant 
un  titre  exprés.  Elles  ne  sont  pas  toujours 
reliées  dans  l'ordre  indiqué  sur  le  litre  prin- 
cipal. 

3.  iEtii  Donati  Commcntarii  Grain- 
matici  très;  Ars  prima;  Ars  secunda  de 
Barbarisme,  Solœcismo,  Metaplasmo, 
Tropis;  Commentarii  Sergii  in  utramque 
Donati  artem,  et  Sorvii  Honorât!  in  secun- 
dam.  — Parisiis  ex  ofTicina  Roberti  Ste- 
phani.  m.  d.  xliii.  xi.  Cal.  Nov.  In-8. 

i.  JoAXNis  Despauterii  Grammaiicac 
pars  prima.  —  Ibid.  m.  d.  xliii.  Nonis 
Octob.  In-4. 

5.  Philippi  Melanchthonis  Gramma- 
tica  jam  denuo  recognita  plerisque  in  lo- 
cis  locupletata  et  a  Micyllo  omendata. 
—  Parisiis,  Roberius  Stephanus.  m.  d. 
XLIII.  IX.  Cal.  Dec.  In-8. 

6.  De  octo  partium  orationis  construc^ 
tione  Libelhis,  cum  commentariis  Junii 
Rabirii.  —  Lutetiœ  apud  Robertum  Ste- 
phanum.  m.  d.  xliii.  Irt-8.   2  s. 

7.  DicTio.NARiUM ,  seu  Latinae  linguae 
Thésaurus,  non  singulas  modo  dictiones 
contincns,  sed  inte<rras  quoquo  Latine 
^  loquendi,  &  scribendi  formulas  ex  op- 
timis  (|uibusquo  aucloribus ,  ca  quidem 
nunc  accessione ,  ut  nihil  propcmodum 
observatu  dignum  sitapudOratores,  His- 
toricos ,  Poctas ,  omnis  denique  genoris 
scriptores,  quod  hic  non  promptum  para- 
tumque  habeat.  Editio  secundia.  —  Ljote- 
Uœ,  apud  Robertum  Stephanum.  m.  d. 
xliii.  XII.  Cal.  Junii.  3  vol.  in-fol.  10  fr. 

Lorsque  le  quinzième  siècle  finissoit ,  les 
counoissances  Uttéraires  et  scientifiques 
étoieiit  encore  d'accès  difficile ,  et  le  partage 
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cl*iui  petit  nombre  d'iiiilu's  ;  mais  le  besoin 
d'instruction  commen<^oit  à  se  (aire  plus  gé- 
ucralement  sentir  :  on  avoit  soif  de  bonnes 
lectiu'es.  D*aliord  en  Italie,  un  peu  plus 
tard  en  France ,  et  aussi  dans  d'autres  par- 
ties de  l'Europe,  de  bons  esprits,  parmi 
lescpiels  ou  doit  distinguer  les  familles  des 
Manuce  et  des  Estienne ,  secondèrent  avec 
bonheur  ce  mouvement  intellectuel.  La  fiè- 
vre inquisilive  qui  vint  tourmenter  les  ré- 
formateurs re%ionnaires  fermentoit  aussi 
dans  d'autres  têtes,  non  moins  ardentes,  mais 
trop  scrupuleuses  ou  trop  craintives  pour 
s'attaquer  aux  choses  de  religion.  Les  scien- 
ces que  l'Eglise  nomme  profanes  gagnèrent 
à  cette  impulsion  ;  mais  si  le  nombre  des 
aspirants  a  la  science  ,  soit  théologiqne  ,  soit 
plus  mondaine ,  étoit  sensiblement  aug- 
menté, on  n'en  étoit  que  plus  eu  disette  de 
bonnes  méthodes  élémentaires,  do  ces  mo- 
destes guides  y  qui ,  bien  faits,  ouvrent  la 
route  du  savoir ,  et  ôteut  aux  études  leurs 
premières  et  plus  rebutantes  difiicultés.  De 
là  une  multitude  de  nouveaux  traités  de 
grammaire  et  d'autres  sciences,  fort  impar- 
faits encore ,  mais  plus  roéthodicpies ,  et 
surtout  de  bien  moins  disgracieux  usage  qu(> 
les  lourds  et  obscurs  traités  qu'ils  rempla- 
çoient ,  et  qu'ils  firent  promptement  al)an- 
donner.  Après  les  livres  de  grammaire,  dé- 
voient naturellement  venir  les  lexiques,  non 
moins  nécessaires,  mais  dont  la  création  ou 
le  perfectionnement  étoit  une  œuvre  plus 
longue  et  plus  ardue.  C'est  à  ce  travail  si 
méritoire  que  Rol^ert,  Charles,  et  après  eux 
Henri  Estienne,  dévouèrent  une  grande  jiar- 
tic  de  leur  vie  sa\antc.  Ces  pénibles  et  si 
utiles  travaux,  qui  leur  ont  act\\ns  d'impé- 
rissables droits  à  notre  reconnoissancc,  trou- 
và'ent  cependant  de^  désapprolmteurs  chez 
plus  d'un  énidit,  dont  l'esprit  vaniteux  et 
rebours  se  courrouçoit  de  ce  que  ces  versions 
d'anciens  textes  ,  ces  Commentaires  ex- 
plicatifs ,  ces  Grammaires  nouvelles ,  et  sur- 
tout ces  amples  Lexiques,  avilissoient  la 
science  en  la  rendant  trop  accessible  à  la 
multitude. 

En  1532,  la  première  édition  de  ce  Diction- 
naire vint  rendre  un  nouveau  témoignage  de 
rétendue  des  connoissances  et  de  Vinfatiga- 
btUtè  de  Robert.  Ce  Uvre,  promptement  de- 
venu nécessaire,  réimprimé  en  1536  et  plu- 
sieurs fois  depuis,  fut,  à  chaque  édition  nou- 
Vdlcj  amélioré  par  de  judicieuses  corrections 


et  des  additions  importantes.  Dans  c< 
l)eaucoup  plus  exacte  que  les  deux  pré 
tes,  et  surtout  plus  riche,  non-seulem 
mots,  mais  aussi  en  ci  talions  des  autor 
tines  *,  l'auteur  est  arrivé  à  faire  de  s 
vrage  un  excellent  Lexique,  et  à  justifi 
titre  un  ])eu  ambitieux.  Un  heureux 
\'m\  sans  doute  rix^om penser  de  si  utile 
si  consciencieux  lal)eurs,  car  le  The 
Latinœ  Unguœ  ne  se  voit  plus  sur  le 
logue  des  livres  de  Robert,  daté  de  M 
succès  ne  se  borna  pas  à  la  France  :  le 
tout  voliunineux  qu'il  étoit,  fut  rein 
plusieurs  fois  au-dehors;  et  pendant 
siècles  il  a  été  le  meilleur  dîctiomiaire 
langue  latine.  Si  de  nos  jours  les  trav 
j.  M.  (iessner,  et  ceux  des  habiles  et 
vérants  lexicographes  de  Padoue,  ont  d 
abandonner  l'usage  du  livre  de  Roht 
tienne,  on  ne  doit  pas  oubUer  que ,   s 


*  C'est  celte  richesse  <lc  citalicns  exaclc 
choisies ,  qui  fait  du  Dictionnaire  angIoi8<i< 
son ,  surtout  dans  son  édition  dernière  d< 
3  vol.  in-4,  le  meilleur  et  le  plus  rêrttab 
utile  de  tons  les  Lexiques  de  nos  langocs  \ 
nés.  On  auroit  été  heureux  de  voir  les 
écrivains  françois  dervenir  aussi  le*  aotori 
nouveau  Dictionnaire  de  l'Académie.  Il  ei 
tout  jiulrement,  et  j'en  dirai  poat-ètre  i 
(le>  principales  causes.  Il  jr  a  déjà  bien  des  • 
lorsque  l'Académie  résolut  de  reprendre  se 
ircnt  le  travail  du  Dictionnaire-depuislong 
presque  abandonné ,  j'ai  entendu  assur 
d'abord  elle  se  proposa  d'en  combiner  la 
lion  de  manière  à  faire  mieux  encore,  s* 
possible,  que  les  Dictionnairrs  Je  Johnsoi 
I^  Crusca,  mais  que  plusieurs  dcscélébri 
tenoient  alors  le  sce))tre  de  la  littéralun 
çoise'ne  dissimulèrent  pas  leur  espérance  i 
leurs  ouvrages  souvent  préférés  pour  les  ci 
à  introduire,  el  que  l'Académief  au  lieu  d 
justice  de  tout  ce  qui  n'auroit  été  que  prêt 
vaniteuse,  trouva  bien  plus  commode  d'et 
la  difllrullé.  et  aussi  d'abréger  de  l>e«nco 
ouvrage  :  elle  prit  le  parti  d'exclure  tonte 
do  citations.  On  sent  que  ce  n'étoient  pc 
tels  motilsquc  pouvoil  alléguer  le  spirituel 
micien  auteur  de  la  nouvelle  préface.  Par 
ingénieux  raisonnements  il  cherche  à  prou' 
le  Dictionnaire  en  vaut  bien  mieux  de  ce 
diverses  acceptions  des  mois  n'y  sont  pui 
pujées  par  des  citations  de  nos  grands écr 
Il  est  permis  de  penser  que  tous  les  lecte 
partageront  point  cette  opinion,  et  que  pi 
même  seront  assez  malintentionnés  pour 
que  le  motif  déterminant  a  bien  pu  être  1 
hension  des  longueurs  et  difficultés  d*nn  1 
vail. 
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lil,  iii  la  compilation  de  Ge&uier, 
Lexique  de  Forcelliui,  n*eusseut 
ais  existé. 
s  ici  les  iuteqirctatioDs  françois^ 

n*avoit  introduites  qu'à  regret 
.  précédentes  impressions,  et  qui 
ien  plus  amples  dans  son  Dictio- 
iO-Gaiiicum. 

ette  édition  de  1343  ait  été  pré- 
nix  autres,  Tauteur  la  nomme 
iJa ,  sans  doute  pour  faire  en- 
a  première  n*étoit  à  ses  yeux 
che,  .et  devoit  désormais  être 
Mnme  non  aTenue. 
t  utilement  aidé  par  un  savant 

mais  laborieux  et  habile ,  Jean 
Beauvais.  Dans  la  préface  il* lui 
de  sa  coopération,  sans  laquelle, 
Ht  succombé  sous  le  faix,  «c  Yir 
iibusque  authoribus  valde  exer- 
uc  judicio  praeditus,  qui  indé  ab 
i  lalx)ris  ita  ei  operam  dédit,  ut 
elegeret,  eaqiie  tanquam  supre- 
inchoata  et  adhuc  rudia  perpo- 

ant  sou  livre  au-deliors ,  au 
-il  le  respecter  et  ne  pas  le  gâter 
use»  surcharges.  Robert  étant  à 
(  1548 ,  et  apprenant  que  Marins 
eprenoit  une  nouvelle  édition  de 
alla  dans  Tlmprimerie  où  elle  se 
mant  au  liasard  une  des  feuilles 
t-es,  il  eut  le  déplaisir  de  voir 
lit  permis  d'introduire  dos  locu- 

supprimées  ou  omises  à  dessein 
taises.  Henri,  son  fds,  raconte 
lans  Epist.  de  suœ  Trpographiœ 
16.  M  Metuo  certè  ne  miseri  isli... 
imentitias ,  aut  quolibet  modo 
las  ego  relegavi...  tanquam  per 

me  prstermissas,  in  meum 

intrudant.  Quod  quum  accidet, 
»  mihi  quod  patri  meo ,  Roberto 
I  est ,  idem  meis  quod  ejus  lalx)- 
mict.  Quum  enim  ille  Yenetiis 
un  ofiBdnam  Typographicam  in- 
,  in  qui  excudebalur  ejus  The- 
•  lingue,  sumptà  in  manus  chartâ, 

in  quoddam  vocabulum  couje- 
olim  rejedsse,  dum  opus  illud 

recordabatur.  IVliratus  ergo. 
ar  afferri  ad  se  jussit ,  quôd.suiP 
I  omuiuô  fidendum  putaret.  Ibi 
lun  îHikI  non  bivenit,  sed  mar- 


giui  adscriptum,  utinscreretur,  \idet.  Tone 
eum  cujus  manu  adsci*iptum  erat,  convenire  : 
et  quo  id  consilio  fecisset,  interrogare.  Hic 
vero  non  aliud  respondere  quàm  se  non  vo- 
cabidum  hoc  solum ,  sed  aliquot  alia  itidt^m 
adjecisse.  Quie  quum  jiatri  meo  ostendisset , 
ca  ipsa  esse  com périt  quœ  itidem  olim  rejece- 
rat.  Quà  ex  re  tauto  dolore  exarsit ,  ut  con- 
tinere  se  non  potucrit,  quin  illum  aliosquc  ^ 
qui  ad  ditandum  pneclaris  hisce  divitiis  The- 
saurum  operam  suam  itidem  locarant,  asinos 
Arcadicos  vocaret.  » 

Il  ne  paroit  point  que  cette  édition  Véni- 
tienne ait  été  achevée  ;  au  moins  ne  la  vois-je 
mentionnée  nulle  part.  Celle  de  Lyon,  1573, 
4  vol.  iu-fol. ,  est  beaucoup  augmenti'c  ;  mais 
on  y  trouve  un  grand  nombre  de  très  peu  sa- 
tisfaisantes interpolations  que  les  éditeurs  de 
la  dernière  et  meilleure  édition  de  ce  Lexi- 
que, Basle,  1740-43,  4  vol.  in-fol.,  n'ont  ps 
osé  rejeter,  de  peur  de  voir  leur  réimpression 
se.  discréditer  comme  incomplète. 

8.  DicTioNARiUM  Latino  gallicum.  — 
Parisiis,  Robertus  Siephanus.  M.  d.  xliii. 
In-fol. 

Ainsi  indiqué  u9  7299  du  très  exact  Catalo- 
gue de  Pinelii. 

""9.  M.  TuLLii  CiCERONis  Opcra.  —  Pa- 
risiis ex  officina  Roberti  Slephani,  m.  d. 
XLiii — M.  D.  XLiv.  9  vol.  in-8.     53  s. 

Chacun  des  volumes,  et  même  chaque  par- 
tie de  volume,  porte  sa  date,  depuis  xiv  Cal. 
Mar.  1543,  jusqu'à  Non.  Jan.  1544. 

Cette  estimable  édition  est  la  première  dans 
laquelle  Robert  Estiemie  ait  foit  usage  de  son 
bel  italique,  exécuté  à  l'imitation  de  celui 
d'^Alde  ;  Characteribus  elegantissimis  Itaii- 
cos  Aldi  Manutij  characteres  proximè  refe- 
rentiifus,  dit-il  de  ce  Cicéron  dans  plusieurs 
de  ses  Catalc^es.  Il  y  a  joint  les  diverses 
scholies  des  éditions  manutiennes  sur  lesquel- 
les celle-ci  est  copié,  sauf  quelques  rectifica- 
tions ou  changements  dans  les  textes.  Ou  en 
trouve  dans  les  Catalogues  des  parties  séparées 
et  complètes  en  elles-mêmes,  qui ,  si  l'on  n*y 
prerioit  garde,  pouiroient  être  considérées 
comme  éditions  distinctes,  et  faire  mal-à- 
propos  croire  à  une  ou  plusieurs  omissions  sur 
ces  listes. 

La  jolie  édition  in-16 -de^  Simon  de  Colincs, 
complétée  par  les  Epistolœ  ad  Atùcum,  IJhii 
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Omtorii  vt  tie  Of/icits  <1«  Robert,  1546-1547, 
et  qui  se  partage  à  volonté  en  8  ou  10  vol., 
se  vendoit  45  s. 

4  0.  JusTiNi  ex  Trogi  Pompeii  historiis 
externis  libri  xxxiiii  veleris  exemplaris 
bencficio  rcpurgati. — Parisiis  ex  oiBcina 
Roberti  Slephani.  m.  d.  xliii.  m.  Cal. 
Dec.  ln-8.    3  s. 

4  4 .  C.  SuETOMi  Tranquilli  xii  Cœ- 
sarcs,  ex  vetusto  exemplari  emendatiores 
multis  iocis.  —  Parisiis  ex  oilficina  Ro- 
herU  Stephani  typographi  Regij.  m.  d. 
xi.iii.  XV.  Cal.  IKecemb.  ln-8.    4  s. 

Ce  i*€tustum  exemplar  est  le  Codex  Mem- 
mianiis. 

k%.  Pauli  tertii  Pontificis  Max.  ad 
Carolum  V  impcratoreni  Epistola  horla- 
toria  ad  pacem.  Ipsius  Caroli ,  tum  ad 
eam,  tum  ad  alias  ejusdem  Concilij  con- 
vocatorias,  Responsio.  Fraucisci  chris- 
tianiss.  Francorum  Régis  adversus  ipsius 
Caroli  caluniniai»  Epistola  apologetica  ad 
Paulumlll.  Pont.  Max.  scripta.  —  Lu- 
tetiœ  apud  Robertum  Siephanum.  u.  d. 
XLIII.  ln-8.    4  s. 

La  Bibl.  de  la  France,  n»  29,965,  met  Tan- 
née 1542.  Le  volume  a  peut-être  été  imprimé 
en  1542  et  en  1543,  puisque  du  François  il  y 
a  aussi  deux  édit;ion8. 

43.  Translation  de  TEpistrc  du  roy 
trèschrestien  François  premier  de  ce 
nom,  à  nostre  sainct  Perc  Paul  troi- 
siesme ,  par  laquelle  est  respondu  aux 
calomnies  contenues  en  deux  lettres  en- 
voyées au  dict  sainct  Père  par  Charles 
cinqiesme  empereur,  Tune  du  25  aoust , 
l'autre  du  48  octobre  4542.  —  Paris, 
Robert  EsUenne.  m.  d.  xliii.  ln-8.  40  d. 

Ce  petit  volume  est  marquéan  prix  de  38  fr. 
dans  le  Catalogue  d'un  libraire  de  Paris. 
(/«i7/e/1842.) 

44.  La  même.  —  Paris  y  Robert  Es- 
tienne,  m.  d.  xliii.  In-4. 

La  lettre  apologétique  écrite  au  nom  de 
François  F''*est  du  cardinal  Jean  du  Bellay. 


La  Uihl.  de  la  France,  n»  29,965,  d< 
met  Les  mêmes  Lettres.  J'ai  le  volun 
il  ne  contient  que  la  lettre  du  roi  de  1 
ainsi  que  l'indique  son  intitulé. 

4  5.  Carolus  Steplianus  de  re-1 
ria,  Vascularia  et  Navali,  ex  I 
Addita  vulgaris  linguœ  intcrpret 
—  Parisiis  apud  Robertum  Sleph 
M.  D.  xliii.  xiii.  Cal.  Octobr.  ln-8 


M.  D.  XLIV. 

4 .  Caroli  Stephani  de  latinis  ë 
cis  nôminibus  arborum,  fruticum, 
rum,  piscium  &  avium  liber  ex  Aris 
Theophrasto,  Dioscoride,  Galeno, 
Paulo,  iEgineta,  Actuario,  Nie 
Athenaeo ,  Oppiano,  ^liano,  Plinio 
molao  Barbaro ,  &  Joanne  Ruellic 
gallica  eorum  noroinum  appellatio 
Luietiœ  ex  offîcina  RoberU  Ste 
M.  D.  XLIV.  VIII.  Id.  Aug.  In-8. 

2.  Alpuabetum  Hebr^cum  i 
litcrae  hebraicœ  describuntur,  pun< 
yocalium,  accentuum  forma  &  dicJ 
hebraicarum,  ex  Antonii  Ccvalleri 
braicarum  literarum  professoris, 
gnitione.  —  Parisiis  ex  officina  j 
Stephani,  typographi  Rcgii.  m.  d 
In-8.  42  feuillets.    6d. 

3.  MoDus  examinandae  constru 
in  oratione  recognitus&  auctus  : . 
Pellissone  Condricnsi  authore.  — 
siis  ex  officina  Roberti  Stephani. 
XLIV.  XV.  Cal.  Mart.  In-8. 

4.  Diction ARioLUM  pueronim. 
nudaD  tantum ,  puraeque  sunt  dict 
nullo  loquendi  génère  adjecto,  > 
Parisiis  excudebat  Robertus  Step 
M.  D.  XLIV.  XV.  Cal.  Maii.  Id-4. 

Maitt.,  Ann.  III.  375,  met  xlv. 
être  une  faute,  ou  bien  le  livre  a  deu: 

5.  Les  mots  françois  selon  Ton 
lettres,  ainsi  que  les  fault  escrire 
nez  en  latin  pour  les  enfants.  — 


à 
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e  tic  Rotiert  Estienne. 
Mars.  In-i. 

iléint*tit  du  Dictumariolum. 
\±.  à  sa  proniiôre  (tlitioii  , 
çoise-laliiie    fut    aussi   iin- 

'Euripide,  traduirte  do 
no  fnin^'oiso ,  do<lii''<î  un 
lo  riinpriinerie  do  Robert 
iLiv.  In-8. 

f^  Cnii\  tiu  Maine  anuou- 
is  TaumV  1550.  DiniTilivr 

IVoiirhrUi;  mais  La  VxWw 
arquer  «pie  I^zan>  de  IWif, 
aduction  el  d<î  relie  d'Wiv- 

deniièn*.  Tonné  son  nom 
»  d*uu  di/iiiu.  el  dans  \\v- 
'  |Kir  sa  devise  Rtnim  vices. 

[I  Fla<Ti  PotMiiaUi.  Ratio 
js  oda^  ojusdom  |N)eUi) 
iietnim  Marij  Sonij.  Va- 

votiistissiniis  codicibus. 
lola*. 

pootica.  eu  m  Irium  doc- 
nienUirijs  Jani  Parrhasii, 
i  Honis.  Adjwtaî  sunt  ad 
111(0  (ilaroani  annotatio- 
,  ox  nrru'ina  Rulterii  Ste- 
li  Ro^ij.  M.  I).  XLiiii.  VII. 
3  s.  6  d.  Los  Epîtns 

d.  L'Ars  pixïtica  ot  los 

î  ^ 

que  je  eopie  dans  les  (lata- 
nne,  fail  ronnoitre  que  ct*s 
n  sirui  el  nu'Uie  \oIunie  rir- 
iit ,  rireouMaure  qui  a  dii 

deslniction,  el  rendre  wt 
dus  rare. 

.  III.  H7;K  fail  irmarquiT 
tun*  (',  le  numérola:;e  des 
à- t'ait  dtTani;é. 

page  409,  nu'utioiuie  une 
•39,  que  je  n'ai  point  wiv. 
iioln*  un<-  édition  de  1545, 
eonnois  |>a.s  da\anta;;e.  el 
noius  donleuM'. 

io  Morihils,  iK»niino  ('^i- 
—  Parisiis  o\  oflicina 


RoberiiStephain.  ii.  d.  xliv.  In-8.  3d. 

9.  Eadoin  Calonis  Distidia  cuiu  latina 
ot  gcdlica  Aiat.  (^orderii  intorpretationo. 
Dicta  Sapionluin  cum  sua  quoque  inter- 
prolatiuncula.  Omnia  roco«|;nita,  uon- 
nulla  adjiMia,  quaMiam  immutaUi.  — 
Parisiis  ox  officina  Roherti  Stephani. 
M.  D.  XMV.  Iii-8.      1  s.  6d. 

10.  Messihk  Joan  do  Rollav  cardinal. 
llaran«;uos,  Oraisons,  Epis  très,  el  aulrc8 
choses  tant  on  Latin  qu'en  François.  — 
Ibid.  M.  u.  XLiiii.  In>4. 

1 1 .  EusEBii  Pamphili  Ea'lesiastica' 
llistoria»  lib.  \.  Ejusdoin  do  vita  Con- 
stantini  lii).  v.  Socratis(Scliolasticiwclo- 
siasticîe  llistoria^  lib.  vu.  Theodoriti 
opis(*opi  Cyrensislib.  v.  Collectaneoruni 
ox  historia  wrlcs.  (Scholastici)  Tlicodori 
h^ctoris  lib.  ii.  Horinii  Sozomeni  lib.  ix. 
Evaîrrii  lib.  vi.  Gniîco.  —  Lutetiœ  Pari- 
siorum ,  ox  offîciiia  Roberti  Siephani 
tvpo«;;raphi  n»i^ii,  Rogiis  tv[)is.  m.d.  xliiii. 
Pridio  Cîd.  Jul.  In-fol.  *  3  1.  40  s. 

4  3.  Ei'SEBii  Pamphili  Eran;;elica>  Pra>- 
|)arationis  lib.  xv.  $?*a;co,  ex  Bibiiothoca 
rojïia.  —  Parisiis  ex  ofRcina  Roberti  Ste- 
phani ty|K):zra))hi  ro<:ii,  Ro«!iis  ty))is.  m. 
1).  XLiiii.  —  Eusobii  Pamphili  evanj^e- 
lie»}  Doinonstrationis  lib.  x,  grœce,  ex 
Bibiiothoca  n*iria.  —  Lutetiœ  ex  oflicina 
Ro!}erti  Stephani,  ty|>0}rraphi  regii,  Ro- 
i^iis  typis.  m.  d.  xlv.  —  El  sur  le  dernier 
feuillet  M.  D.  XL VI.  ii\\.  April.  2  tonus 
(pii  se  relient  en  un  vol.  in-foL  2  1. 
10  1. 

Ces  \olumes,  premières  alitions  de»  ou- 
\  raines  qu'ils  roiitienneut,  s<mt  aussi  les  pre- 
miers dans  lescpu'ls  il  ait  été  fait  xisa^e  des  ra- 
ra<*tères  grecs  de  (laramond  ,  gi'avi's  par 
l'ordre  de  François  I^^.  Une  Kpîtn^  gre«pie 
ou  Vonitum  <li>  Kohert  éiuimèn'  et  signale 
l(s  constants  clforts  de  cv  prince  ]M)ur  le  pro- 
j;ris  d«'s  sciences  cl  des  lelln's.  el  inxite  ses 
lifleurs  à  (taiia^er  sa  >i>e  et  bien  juste  tv- 
connoissanee.  Dans  celle  Im'Hc  t'dition  ,  Ro- 
iM-rl  a  fail  preu>e  de  son  Iiahilclé  ty|>ogra' 
pliique.   el  de  ses  profondes  eouiioissanecs 
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(iaiis  la  littérature  savauto.  Jusque-là  il  u*a- 
voit  imprimé  d'autre  grec  (|uc  deux  alpha- 
licls  de  1528  et  1539  *  et  de  courts  passages 
grecs  daus  cpielques  libres  latins,  mais  du 
moment  où  la  munificence  royale  eut  mis  à 
sa  dis|}osition  les  plus  Ix'aux  types  grecs  qui 
aitait  jamais  été  faits,  il  se  dévoua  à  Timpn^s- 
siou  des  ou>ragi*s  toi  cette  langue,  sans  n(*gli- 
ger  ce|)endant  auciui  de  ses  autres  travaux. 
Dans  le  cours  de  c(*s  Nimienclatures  eu  >  erra 
enn^Utrt*s  et,  autant  <pril  sera  convenable, 
signalés  à  Tattention  du  lecteur,  les  nom- 
breux volumt^s  cpii  furent  le  n'niultat  de  ce 
noblo  empressement. 

Ci*$  livres  grecs  deji  Esticnne,  ceux  qu'a- 
vec les  mêmes  types,  et  avec  non  moins  de 
soins  et  d'liabiletî>,  produisirent  les  TunieU;, 
les  Morel,  &c. ,  si  rigoureusement  corrects, 
si  bien  imprimt*s,  et  vénért's  de  tout  le  monde 
savant ,  ue  sont  cependant  point  arrivés  à 
(!ette  haute  valeur  iK'cuniaire,  n'obtiennent 
|M)iut  ces  prix  exagiVés  (|ue  l'on  prodigue,  je 
ne  dirai  point  seulement  aux  ('nlitions  la  plu- 
|)art  si  estimables  des  Maiiuce,  mais  même  à 
une  multitude  de  livres,  qui,  a  din*  le  vrai , 
ue  sont  que  de  vaines  curiosités  bibliogra- 
phiques. Quc^Upies  volumes  seulement  des 
t*ditions  St^phaniennes  sont  hors  de  ligue: 
les  Poetœ  Gretci^  1566,  iii-fol.,  sont  encore 
chers,  et  eu  grand  |)api(T,  leur  prix  est  ex- 
cessif. L'adn)irable  Thésaurus  Creecœ  linguœ 
avoit  anpiis  une  \aleur  tpie  les  deux  réini- 
pn>ssions  de  I^mdres  et  de  Paris  ont  beau- 
coup fait  déchoir.  Ou  se  laisse  aussi  aller  à 
payer  chèrement  le  ct'lèbre  Nouveau-Testa- 
ment grec  in-16 ,  de  1549 ,  quand  on  est  si*- 
duit  par  la  l>eauté  de  sa  conservation.  Les 
bons  exeniplairi>s  de  l'Hérodote,  de  Thucy- 
dido,  et  fk*s  autres  volumes  de  cette  belle  ca- 
tégorie grecque,  ne  man(iueut  point  de  bien- 
veillants accpiéreurs,  non  plus  (pie  les  uom- 
brcux  et  si  locaux  volumes,  soit  gr(*cs ,  soit 
latins,  dans  les  formats  au-dessous  ;  mais  rien 
de  tout  cela  ne  se  surpaie,  ne  fait  palpiter 
Tamateur,  ou  d'aise ,  quand  il  l'acquiert,  ou 
de  regret  quand  il  le  manque.  Il  semble  que 
ce  soit  un  sticcès  d'estime ,  trop  gra>  e  pour 
devoir  être  l'occasion  de  folies;  et  l'on  re- 


*  Quant  à  l'alphabet  fçrix  de  1543,  cile  par  Ir 
\y.  Will.  ParrGretwcll,  r.  i,  p.  â36.  si  rraimfnl 
il  cx.i«le,  ce  n'est  toujours  qu'un  alphabet;  mais 
je  crois  qu'il  y  a  erreur,  el  que  c'est  ceiui  de  1548. 


connoit  que,  dans  leurs  mutations  de  dowi 
les ,  ces  vénérables  volumes  \out  bien  phi 
souvent  aid(T  le  savant  dans  ses  études,  qM 
chez  les  airieux,  parer  des  tablettes  dootib 
s(*n)ieut ,  certes ,  un  des  ornements  \f%  pbi 
recommandables.  l)e  cette  édition  d'Euebr, 
l'Histoini  Ivcclésiastique  se  paie  ]ilw^  qoB 
Tautre  volume,  qui  est  uécessaûrcmciit  noÎM, 
usuel. 

A  {Mirtir  de  l'Eusebe,  Robert,  sur  h  ph' 
part  de  .ses  l'ditions,  prit  habitueUemnl  k 
titn;  d'Imprimeur  du  Roi,  sans  la  rertrirtia^ 
Iffhraicantm  et  iatinarum  litenruMf  A 
ainsi  qu'il  l 'avoit  déjà  fait  pour  ses  deux  ^. 
phal>ets,  hébraïque  et  grec,  l'im  et  l'auli* 
datés  de  1539. 

Dans  mon  Catalogtie  de  De  Tliou,  1619^ 
1. 1.  p.  113,  au  volume  Illstoria  Ecctftiûiùo^ 
est  cette  note  nuinuscrite  :  R,  Maroq,  gr.  f» 
ctwt  notis  mss.  Thuani.  Je  lie  le  rctrol** 
pas  daus  le  Gital.  SouInsc,  où  l'autre  vofaiai 
£i\  Pneparatio,  relié  en  mar.  vert,  et  fci^rf 
|)artie  non  di*siguée  du  n**  808,  fnt  Tpmh  tf 
liv.  2  s. 

Avis  à  l'heureux  propriétaire  adiidl  à 
V/fistoria  Eccles.,  qui  peut-être  conâdérfli 
les  notes  manuscrites  comme  dépréciant  lO 
volume,  ne  se  doutant  pas  qu'elles  étoicot  < 
la  main  de  l'illustre  historien.  Quant  au  kf 
mat,  je  suis  très  disposé  à  croire  qu'il  ■'»  ^ 
tirt*  aucim  papier  plus  grand  que  celui  • 
toute  l'édition.  Il  est  beau  et  à  grandot  mar^ 

43.  EuTROPii  Epitomebelli  Gallid  i 
Suotoiiii  Tranquilli  monumcnUsqueed 
sidorantiir.  in  C.  Julii  Ca^saris  CcHnme 
tarios  de  BcUo  Gallico  ac  Civil!,  Henri 
Glaroani  poctaî  laurcati  annotatkKi 
(cum  nominibus  populorum,  tirbium,  D 
vioruin,  inontium,  vulgari  lingue  rock 
tis).  —  Parisiis  ex  ofiicina  Roberti  S^ 
phani  typographi  Regij.  m.  d.  xliI 
In-8. 

44.  Crispi  Salli'stii  de  Coiijurato 
(^tiliiia;  histuria.  Ejusdenidc  beilol 
giirthino.  Portij  Latronis  declamatioc9 
tra  L.  (^«iitilinam.  Fragmenta  qusdfl 
ev  libris  historiarum  C.  Crispi  Sallust 
Ex  vetusliss.  codicibtid  omnia  emend 
liera  :  &  ud  finein,  varia;  lectionesai 
nolalît'.  —  Parims  ex  ofllicina  Robei 
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15.  C.  JfLit  C.ESAHis  renini  ab  s( 
gestanim  commpntarii.  De  bi'llo  Gallict 
fifari  VIII.  De  bello  dvili  Ponipeiano  M- 
bri  m.  De  bello  Alexandrino  liber  i. 
ne  bello  \tneo  liber  1 .  De  bello  liis- 
puiiensi  liber  i.  E\'  vetuKtis^.  scriplif 
todiribi»  emcndatiores.  Pictura  totiu; 
GiIliK.  Pontis  in  Rheno,  .\varici,  Ale\iœ, 
Vulloduni ,  Sbs»iliiU ,  per  Jurunduni 
Veronensem ,  ex  descriptionc  Ciesaris. 
Vftenim  Galliœ  loconim,  populomni. 
«rfaium,  montium  ac  lluvjorum  bre\i£ 
dncriplio  (eum  nolis  Honrici  Glareani). 
—  PoTiiiit  ex  officina  Roberti  SIephani, 
■.r  XLiiii.  ln-8.   10  s. 

16.  Dioxis  Ca8sii  NictDÎ  (Coeccius 
Kma,  Trajanus  Nerva,  AUrianus.  Con- 
ligratioVesevi:  lalinÈ,  Ueorgio  Menila 
ithrprele)  JEi'tvs  Spartianus,  Julitis  Ca- 
pitdinus,  /EJius  Lampridiug ,  Vulcalliis 
Gallicaiias  (de  Imperaloribus  Roniano- 
nn)J(^nnis  Baplistic  Egnatij  Veneli 
a  «osdein  annoUitioiies.  —  Ibid,  m.  d. 
iLun.  M.  Jun.  ln-8.   in. 

n.  Amiiia:*!  Mauckllim  renim  «ps- 

'   >annnlibri  xviii.iideriiiioiiiiartoad  Iri- 

I  ^mum  primum,  nani  xiii  priores  de- 

I  àdetantur.  Quanlo  vero  rasli|»lior  bic 

Scriptcr  nunc  prodcat,  ex  llieronymi 

Frobenij  epistola,  quam  han  do  eaiisa 

■Uidimus,  câgiiosi-es.  Libruni  Iri^esi- 

■«n  primiiin  qui  in  exeinplari  Frobe- 

■iino  non  habetur,  adjecimus  ex  eodice 

KiriaDgeli  Accursij.  —  Pamiis  ex  uffl- 

naa  Roberti  SUphani  typc^^phi  Regij. 

».  ».  XLini.  svi.  Cal.  Jun.  In-8.  6  s. 

18.  Hebodia.ii  IlistOfia;  de  ini[)erio 
pM  Uareum,  vel  de  suis  tenijioribuK,  è 
paoo  translatK,  An^ïelo  l*olitiano  in- 
iBprete.  —  PflmiVs,  Itnbfrtu*  Slepha- 
■u.  M.  D.  XLiiii.  IX.  Cal.  Jun.  ln-8. 

19.  Tbbbellius  Pollio;  Fla^  lit.s  Vii- 
1^1»  (de  liiipmilotibiiit  Romanis),  J»- 


hannis  Baptistœ  Egoalij  Veneli  in  cw- 
dcm  unnoûtiones.  Sex.  Aurclius  Victor. 
Pom[)oniuti  Lxtus.  Compendiuin  hislo- 
rta;  Roniana.'.  Joh.  Baplisla  Egnatius  de 
prind[iibiis  Romanorum.  —  ParisUs  ex 
oflicinafl«fcfrriS(f/jhan(  IvpogTdphiRe- 
gli.  M,  D.  xLiiit.  VI.  Id.  Jul.  In-S.  i  s. 
Gd. 

30.  Oratio  rie  gcnlentia  Christianis- 
sinii  Re^s  scripta  ad  Serenissiraos , 
Revcrcndiâsimos ,  Illuâlriâsimos,  Excel- 
lenlisisimos ,  Uagnilicos ,  Speclabilea  vi- 
ros,  universosquc  sacri  Imperij  Ordines 
Spine  coDientutn  agentos.  -—  Parin'û, 
ex  odit'ina  Hoberti  Slepbam ,  typoj^phi 
Regij.  M.  0.  XLtiii.  In-i.    i  a. 

21.  OiiAisoNCScriplesuyvant  l'inten- 
tion du  Roy  Ireechrestien  (Prangoia  1) 
aux  Seigneur»  et  Eftsti  du  Sainct  Empire 
assemblez  en  la  ville  de  Spire.  —  Paris, 
Hobfrl  Eitimtnt.  M.  D.  xliiii.  In-i.  1  s. 
€d. 


33.  Re8K)>se  a  une  epistrc  envoyée 
de  Spire  par  ung  secrétaire  alemand  a 
iin^  i^erviteur  du  Roy  Ireschrcslicn. 
Aullreepidtre  des  choses  faicles  depui.-t 
quatre  ans  en  Europe.  —  Parts,  Bobert 
Êslieiine.  x.  n.  xuiri.  ln-4. 

ii.  JoiiANVisCardinaltsBellaii,  epis- 
copi  Parisiensis,  Franrist'i  Olivarii,  in 
senatu  Parisiens!  Pra^identia,  &  Arricani 
Malleii,  Ballivi  Divionensis,  Francisci  1 
te^torunf,  Orationes  duœ  de  scntcnlia 
Christianissimi  Régis  ad  screnissjmossa- 
rri  Imperii  Ordines  Spirse  ranvenlum 
agenlos,  annolTiii;  necnon  procodcm 
Rogc  Defensio  adversus  Jacobi  Omphalii 
nialnlirta.  latine  Se  pllieè.  —  Parisiis 
i-xoffiqina  Roberti  Stfphani.  m.  a.  xlihi. 
[n-4. 

Je  frtutis  cri  lulilulr  daiu  la  Bilil.  dp  b 
FVaiKT,  Ti»  t9,968.  Ellr  met  au  u"  Hiiisnl  la 
raduclMm  fraoï^iw  de  U  Dvfnue.  tlonl  rlli' 
nilîi[iir  pnur  \SH  u 
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voit  aussi  daiis  les  Catalogues  de  Maittaire. 
Ce  %-olume  do  la  Défrasc  a-t-il  aussi  la  version 
des  deux  harangues  ;  c*cst  ce  que  je  n*ai  pu 
vérifier,  mais  je  pense  le  contraire.  Knfin  ïvs 
Oraisons  et  la  Dt'fense  en  latin  font-elles  dtnix- 
tirocliures  si'|Mirécs,  on  bien  un  seul  volume  ? 

Je  %ois  existant  à  la  Bil>liolh<H|ue  Royale 
une  pièce  de  19  feuillets  et  un  blanc ,  avec 
ce  titre  :  «  Ad\ersus  lacobi  Omphalii  male- 
dicta,  pro  rege  Francortun  Chiistianisstmo 
Defensio  :  »  sans  aucune  date,  et  se  termi- 
nant siu*  le  dix-neuvième  feuillet  par  ces 
mots.  Ou  la  ou  non.  Est-ce  une  portion  du 
\olurae  dont  la  Bibl.  de  la  France  donne  plus 
ample  détail,  ou  n*est-ee  {Mis  plutôt  une  pre- 
mière cditiou  c|ui  aura  été  suivie  d*uuc  réim- 
pression réunissant  plusieui's  pièces  ? 

\jR  fran^Ls,  Ga/iUè^  (*ht-il  W'eJlemeut  une 
|>ortion  de  ce  >oUinie  latin,  ou  bien  cette 
mention  Latine  et  Gullicè  vi<>nt-elle  de  ct> 
<|ue  la  Bibl.  dt*  la  France  aura  prb  et  rvvaà 
les  iutituli>s  d*un  exemplaire  latin,  à  la  fm 
duquel  auroîl  été  relitv  la  \ersion  fran<^ise.' 
c'est  ce  que  je  ne  puis  démêler  exactement , 
et  un  examen  de  .si  |)etite  importance  ne 
[lourroit  élrtî  fait  en  toute  «vrtitude ,  que  si 
1  on  avoit  sous  la  main ,  et  en  même  temps  , 
toutes  ces  pièct»  d*()raisoiLs,  A|>ologii>s,  Dé- 
fenses, maintenant  oubliiTs,  presque  sans 
inlérél,  et  d'autant  plus  rares,  qu'on  aura  eu 
fort  peu  d'empressement  à  les  recueillir  et 
conserver. 

J  *ai  cependant  dû  mettre  (fuelque  soin  à  no- 
liT  et  bien  distinguer  \va  diverses  pièces  de  ce 
genn.^ ,  à  l'aide,  tant  de  celles  que  j  ai  pu  voir , 
que  dcrs  renseignements  fournis  parla  Bibl.  de 
la  France,  le  Catal.  de  Dt;  Tliou,  &c. 

25.  Defence  |)our  le  Roy  de  France 
Treschreslien,  a  rencontre  des  injures 
&  detractions  de  laques  Ojfnphalius, 
faicle  nagueres  en  Latin  par  ung  servi- 
teur du  Roy,  &  maintenant  traduicte  en 
François,  i>ar  Simon  Brunel.  —  Paris. 
Robert  EsUenne.  m.  d.  xliiii.  ln-4. 

La  Bibl.  de  la  France,  n»  17,611  et  29,969, 
attribue  la  traduction  de  cette  pièce  au  sa- 
vant Pierre  Bunel ,  connu  surtout  par  ses 
élégantes  lettres  latines  ;  mais  deux  Catal.  de 
Robert  Est.,  qui,  en  ce  cas,  me  semlilent  au- 
torit(*s  certaines,  Maittain*  et  lesCiatal.  de  la 
Bibl.  Royale,  portent  en  toutes  leUn's  tra- 
duicte  en  français  par  Brunel. 


IHhut  une  réimpression  de  i554,  voyet  ci- 
dessous  ,  à  cette  aunée-là. 

26.  L.  Fenestella  de  magistratibus,  . 
sac^rdotiisque  Romanonim.  Pomponius 
LaHus  itidem  de  magistratibus  et  saoer- 
dotiis,  &  prœteiTta  de  diversis  Icgibus 
Romanorum.  —  Parims  ex  ofiieiDa  Ro- 
l)erti  Siephani.  m.  d.  xliiii.  In-8.    4  i>. 

3  d. 

27.  Plinius  Secundus  de  vins  îltas- 
tribus  ;  Suetonius  de  daris  Grammatictâ, 
Jiilius  Obsequens  de  Prodigiis.  —  Luie- 
tiœ ,  Ro{>ertus  Stephanus.  m.  d.  xliiii. 
VII.  Id.  Jan.  ln-8.    4  s. 

11  iwroit  que  ce  petit  volume  porte  lesdeu 
dates  de  1544  et  1545. 

28.  (iLLiELMi  BuDiEi  ParisiensiscoD- 
siliarii  Regij  supplicumquc  libeUorum  m 
Regia  Magislri  Forensia.  —  Pariwï»,  /to- 
hertus  Stephanus.  m.  d.  xliiii.  In-fol 
12  s. 


Va*,  volume  vai  presque  toujours 
gué  du  sui\ant  de  1545,  qui  en  est  le  complé- 
ment indispensable. 


M.  D.  XLV. 

4.  FoRE^siiTM  verboiiim  &  loquendi 
geneinim  qua^  sunt,  a  Gulielmo  Budso 
proprio  commentario  descripta,  gallksi 
de  Foro  Parisiensi  sumpta  interpretaiio: 
item  grijeca  aliquot  verba  Forensia  diocn* 
dique  gênera,  interdum  latine,  interdum 
gallicè  exposita  :  Gallicus  Forensium 
verborum  Index  :  cui  ex  divcrso  rcspon- 
det  latina  ex  Gulielmi  Budaei  Forensibus 
collecta  interprelatio.  —  Pamiw,  Ro- 
bertus  Stephanus.  m.  d.  xlv.  In-fol. 
46  s. 

2.  Biblia  sacra  latina  :  juxta  veterem 
&  vulgatam  editionem  :  cui  nova  ex 
Hebrax)  columnatim  respondet  :  ad  cujus 
margines  annot^mtur  variae  lectiones  & 
ext)ositiones  ex  doctissimis  Hcbraeorum 
rommentariis,  quibus  explicantur  obscti- 
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iores  loci.  —  iMietiœ,  ex  officina  /îo- 
^i  Stephani  typogmphi  Regij.  m.  d. 
LLV.  2  vd.  in-8.    4o  s. 
A  2  coi.,  plus  2  do  notes  mar(;ina]es. 

Toiri  comment  ce  livre  est  annoncé  dans 
le  Catalogue  de  Henri ,  sans  date ,  mais  cer- 
taincment  de  1569  ou  1570. 

«  Biklia  e\  duplici  traktionc,  vetere  &  nova 
c»iue  ex  pnriectionibus  Francisci  Yatabli 
OModata.  IJnde  magna  e\  parte  sumptap  an- 
jutalioiies,  eorundcm  tcxtui  circunjectie  sunt. 
R.  S.  In-8.  Valde  miimtîs  litcris.  » 

Le  véritable  intitulé  du  livre  ne  porte  que 
camots: 

Biblia  Quid  in  hac  editiouc  pnestitum  sit, 
vide  m  ea  quam  operi  praejYOSuimus  ad  lecto- 
RB  Epistoia.  —  LÂiteliac,  <kc. 

Après  les  Tables  et  le. mot  Finis  est  une 
partie  de  28  feuillets  non  chiflrés  conteuant 
ks  72  premiers  Psaumes  réimprimes  avec  de 
phi  amples  notes.  Diff usions  in  prions  Psal- 
■M  ûMnolationes . 

Ia  Bihtiotlieca  Latino-hebraica  de  Jos. 
Uionati ,  t.  I ,  p.  218-227  rapporte  tout  au 
long  les  reproches  faits  à  cette  édition  dans 
fÛa  expmrgftfoirc  d*Fspagnc,  tant  pour 
la  Mlei,  les  tables,  Indices,  et  les  préfeces, 
^  pour  la  nouvelle  version  qui  est  celle  de 
lÀn  Juda,  Zwinglien  ;  près  de  dix  grandes 
:  pisa  in-foKo,  contiennent  Texposition  de  ce 
^*0Q  prescrit  d*cn  ôter,  d'y  changer  ou 
ajouter.  Ijes  qiialiGrations  injurieuses  n'y  sout 
f«  épargnées,  bien  qu*ou  ne  puisse  éviter 
dr  rendre  quelque  justice  au  savoir  de  celui 
^'oQ  traite  si  durement. 

«  Eobertus  Stephanus,  Calviuiauus ,  Ha^ 
prime  cUisîsis,  Hebrane  lingua;  haud 
B  Et  plus  loin  :  «  Monemus  Lecto- 
tm  Irmalationem  novam ,  &  scholia  horum 
WaraB  i  Roberto  Stephano,  Auctore  dom- 
Wo,  primum  édita,  &  depravata  fuisse.  » 

Ce  travail  si  répréhensible ,  si  coupable  , 
tt  fat  cependant  point  jugé  tel  par  d  autres 
Mogiens,  par  des  jésuites  espagnols ,  (|ui, 
ffai  t»d,  en  1584,  à  Salamanque ,  réimpri- 
■èroit  œne  version  latiuc  et  tout  cet  attirail 
Pelotes,  avec  beaucoup  moins  de  cliauge- 
■Mi  que  n*en  avoit  prescrits  la  censure 
apportée  par  Imbonati . 

3.  NovuvTestamentum  lat.  —  Pari- 
Mieipf&cina  RoberU  Stephani.  m.  d. 
ttf.  In-16. 


Deux  parties  eu  un  volume.  La  seconde 
commence  après  les  Actes  des  Apôtres,  avec 
un  litre  séparé,  et  de  nouveaux  chiffres.  Sur 
Tim  et  l'autre  titre  on  lit  :  «  Brèves  variarum 
tralationum  annolationes  adjecta  veterum  la- 
tinorum  exemplariiun  manuscriptorum  di- 
versa  lectione.  » 

4.  HARMONL«Evangelicaîlibriiiii.  In 
quibus  Evangelica  historia  ex  quatuor 
Evangelistis  ita  in  unum  est  contexta , 
ut  nullius  verbum  ullum  omissum ,  nihil 
aiienuin  immistum ,  nullius  ordo  turba- 
tus,  nihil  non  suo  lo(*o  positum  :  omnia 
vero  literis  &  notis  ita  dislincta  sunt ,  ut 
quid  cujusque  Evangelistœ  proprium, 
quid  cum  aliis,  &  cum  quibus  commune 
sit,  primo  statim  aspectu  deprehendere 
queas.  Index  ipsi  Harmonise  prœponi* 
tur ,  qui  ordinem  in  concinnanda  ipsa 
Harmonia  observatum  ponit  ob  oculos. 

—  VIII.  Cal.  Maii.  m.  d.  xlv.  —  Anno- 
tationum  liber  unus ,  authore  Andréa 
Osiandro.  —  LuteticB,  apud  Robertum 
Stephanum.  m.  d.  xlv.  m.  Non.  Maii. 
In-46.       3  s.  6  d. 

Petit  volume  fort  rare.  L'énoncé  du  titre 
pourroit  induire  à  croire  qu'Osiander  n'est 
l'auteur  que  des  annotations  ;  mais  c'est  bien 
à  lui  qu'est  due  cette  compilation  laborieuse 
et  qui  n'est  ])as  sans  utilité.  Maittaire  fait 
deux  volumes  sc'parés  des  Harmonies  et  des 
Noies  ;  il  s'est  corrigé  dans  les  Annales. 

5.  CiiRisTiANA  studiosœ  juventutis  ins- 
titutio,  perChristophonim  Hegendorphi- 
num.  De  disciplina  item  &  institutione 
pueronim  Olhonis  Brunsfelsii  Parsenesis. 

—  Luieiiae  ex  officina  RoberU  Stephani. 
M.  D.  XLV.  In-8.     6  d. 

6.  De  Instititenda  vita,  &  moribus 
corrigendis  juventutis,  Paraenesis,  Chris- 
tophoro  Hegendorphino  authore.  Quo 
pacte  item  ingenui  adolescentes  formandi 
sint,  praeceptiones  Christiani  Theodi- 
dacli.  —  Luieiiae  ex  officina  Rot>erti  Ste- 
phani. M.  D.  XLV.  In-8.      8  d. 

7.  Caroli  Stephani  de  Re  Hortensi 
libellus,  vulgaria  herbarum,  florum  ac 
fniticum,  qui  in  hortis  conseri  soient. 
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nomina  latinis  vocibus  efferre  docens  ex 
probatis  authoribus  in  adolescentulorum 
gratiam  multo  quam  antca  locuplelior 
factus  :  cui  nuper  additus  est  alius  libel- 
las de  cullu  &  satiune  arborum,  ex  anti- 
quorum  sentenlia.  —  Lutetiae  ex  offieina 
Roberli  Stephani.  m.  d.  xi.v.  Prid.  Id. 
Sept.  In-8.      1  s.  6  d. 

Avec  une  loii{;ue  épitre  de  fauteur  à  son 
neveu  Henri  (Henriculo  5uo),  alors  âgé  de 
dix-sept  ans,  dans  laquelle  il  le  félicite  de  rece- 
voir les  kn^ns  et  les  sages  préceptes  d*un 
aussi  digne  maître.  Voici  quelques  lignes  de 
rctte  lettre  qu*on  peut  lire  entière  dans  Mait- 
Caire,  p^  202  et  203. 

«  Fœlicissimè  te  adsecutum  fuisse  audio 
Jacobum  Tusauum ,  virum  et  in  docendo  et 
in  diceudo  ac  scriliendo  tantœ  apud  eruditos 
omnes  authoritatis....  Ab  eo  non  tantùm 
utriusque  liuguai  veuiistatem  perdisces:  sed 
etiam  mores  edoceberis  plané  digiios.  » 

8.  (Caroli  Stephani)  De  latinis  &  gra> 
cis  nominibus  arborum ,  fruticum ,  her- 
barum,  piscium  &  avium  liber  ex  Aristo- 
tele,  Theophrasto ,  Dioscoride  ,  Galeno , 
Aetio,  Paulo  ^Egineta,  Actuàrio,  Nican- 
dro,  Athenaeo,  Oppiano,  ^liano,  Plinio, 
Hermolao  Barbaro  &  Joanne  Ruellio , 
cum  gallica  eorum  nominum  appella- 
tione  :  editio  secunda  cuimulta  ac^esse- 
runt.  —  Lutetiae  ex  offieina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  xlv.  Cal.  Sept.    In-8. 

Avant  cette  Editio  secunda  augmentée,  il 
en  avoit  été  fait  deux  en  1536  et  1544  ;  deux 
autres  ont  suivi  en  1547,  et  aoud  Caroiitm 
Steohanum.  1554. 

9.  Erasmi  Paraphrasis  ,  seu  potius 
Epitome  in  Elegantias  Laurentii  Vallœ, 
Corn .  Croci  Farrago. — Parisiis  ex  offieina 
Roberti  Stephani,  m.  d.  xlv.  ln-8. 

40.  Les  Déclinaisons  des  noms  et 
verbes  que  doibventscavoir  entièrement 
par  cueur  les  enfans,  ausquelz  on  veult 
bailler  entrée  à  la  langue  latine.  En- 
semble la  manière  de  tourner  les  noms, 
pronoms,  verbes  tant  aetifs  que  passif^, 
gérondifs,  supins  &  participes  :  les  ver- 
bes SuTHy  Volo,  Nolo^  MalOy  Fero,  Edo 


es,  Fio,  Possum,  Memini  :  aussi 

|K»rsonelz.  Des  huict  parties  d' 

La  manière  d'exercer  les  enfans 

ner  les  noms  et  les  verbes.  — 

ex  offieina  Roberti  Stephani.  m. 

In-8.  2  s. 

i4.  Manuelis Moschopuli  de 
examinanda;  orationis  libellus: 
—  Ex  Bibliotlieca  re2;ia.  —  Lut 
offieina  Roberti  Stephani.  m.  i 
Prid.  Qil.  Jan.  ln-4.   8  s. 

Première  édition  de  ce  savant  O 
Ix's  grandes  marges  du  volume  ont  fa 
à  Crevenna  que  son  exemplaire  < 
grand  papier. 

42.  HoRATius.  —  Ibid.  m.  i 
In-12  ou  in-16. 

Il  y  a  dans  cette  année  une  éditi 
sienne  de  Franchis  Gryphe,  in-12  ou 
c*est  ce  que,  par  inadvertance,  on  i 
pour  une  édition  de  R.  Estieune , 
crois,  n*existe  pas. 

43.   JUN.    JUVENALIS   SatVT»  1 

Persii  Satvrae  vi  ad  vetustiss. 

« 

exemplaria  emendatae  :  quorum 
lectiones  ad  calcem  rejecimus.  — 
tiae  apud  Robertum  Stephanum 
XLiv.  A  la  fin  :  m.  Non.  Jan.  m.  i 
In-8.  20  d. 

44.  M.  Anneii  LuGAM  de  Bell 
libri  decem.  Ejusdem  vita  in  fine 
Ad  vetustiss.  scripta  exemplaria 
dati  :  quorum  varias  lectiones  ad 
rejecimus.  —  Lutetiae  ex  offieina . 
Stephani.  u.  d.  xlv.  In-8.   3  s. 

45.TERENTIUS,  ex  recensione  ï 
—  Parisiis  ex  offieina  Roberti  Ste 
M.  D.  XLV.  In-8.    o  s. 

46.  De  Rébus  in  GalliaBclgia 
et  pace  restituta  Carmen.  —  Lute 
of!RcinsL  Roberti  Stephani.  M.  d.  xl^ 

Cahier  de  huit  feuillets.  L'auteur  i 
nyme.   Au  commencement  sont  des 
S.  Macrin^  dont  à  f exemple  de  Ma 
Aun.  III,  393,  je  transcris  ici  quelqu 
parce  qu'ils  célèbrent  de  grands  Impri 
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rielixqne  tibi  dÎTino  faturam 
lacem  prodeat  Ute liber...  . 
lis  fonnis  cmitte  precamnr, 
l»trphanns ,  vel  Colinsriis  liabet. 
Ichne  qnod  «erica  palla  pucllv, 
rede.  libro  cusio  lersa  uova  csl. 
imeris  igitnr  perfectiisad  niiguem 
illn  splendidiore  javet; 
aphis  ag«  de  potioribus  nnam  , 
xactam  qui  tibi  vulget  opus... 

tribuc  à  Salmon  Macrin  ce  petit 
)  xen  élégiaques  y  mais  on  peut 
e  trompe,  car  dans  Tépigramme 
TS  plaôée  en  tôtc,  et  dans  laquelle 
ille  à  Tauteur  de  so  faire  impri- 
que  homme  habile,  ou  Estiennc, 
ines,  il  lui  donne  des  louanges 
iteur  de  scnsn'oscroil  se  donner. 
Ibt.  de  la  France,  qui,  sous  le 
om.  lY,  me  fournit  une  partie 
ignements ,  ajoute  :  «  On  nous 
toi  cette  remarque,  qui  pourra 

quelques  littérateurs.  »  A  quel- 
l'est  pas  si^  ;  car  il  a  pu  se  faire 

à  i^,  personne  n'ait  eu  souci 
percevoir  ces  ligues  ;  mais  après 
»ortent  leur  fruit  comme  si  elles 
lises  là  tout  exprès  pour  moi,  et 
aisir  et  reconnoissance  que  je 

ces  notes,  ainsi  que  de  plusieurs 
me  livre. 

uter  qu'en  1837,  me  confiant  à  de 
cations,  et  n'ayant  pas  alors  Ni- 
a  main,  je  copiois  une  erreur. 
LXI,  pag.  273,  met  1545,  et  non 
ue  je  le  disois. 

PI  Phr}  gis  Vita  &  Fabulac  a 
iimis  in  latinam  linguamcon- 
)logi  ex  Chiliadibus  Adagio- 
i,  et  LamiaPolitiani,  Crinito, 
itonio,  Campano,  Gcllio,  Ger- 
ntuano  &  Horatio.  Fabulœ 
1,  Hadriano  Barlando  &  Gu- 
naiiDO  interpretibus.  Fabulœ 
aurentij  Abstemij. — LuUiiae^ 
rtum  Stephanum.  wii.  Cal. 
XLV.  In-8.    2  s.  6  d. 

SRii  Maximi  dictorum  facto- 
îmorabilium  exempla.  Adjecto 
>riorum  nominum ,  rcnimque 
ignarum  locupletissimo.  Va- 
es  ex  velustiss.  codicibus.  — 


Lutetiaef  ex  officina  Hoberti  Sl4iphani 
typographi  Regij.  m.  d.  xliiii.  A  la  fin  : 
VII.  Id.  Jaii.  M.  D.  xi.v.  In-8.    5  s. 


M.  D.  XLVI. 

4 .  BiBLiA  iiEBRAicA  (cum  punctis).  — 
Parisiis  ex  oflicina  Roberti  Stephani.  m. 
D.  XLiv — M.  D.  XLV — M.  D.  XLVI.  4 7 par- 
ties in-16,  se  reliant  en  7  ou  en  8  vol. 
75  s. 

L'incertitude  sur  le  format  de  ce  livre,  que 
l'on  dit  tantôt  in-16,  tantôt  in-12,  est  détruite 
par  les  Catalogues  do  Robert  et  de  Henri,  sur 
lescpicls  on  le  qualifie  in-16.  Il  paroit  même 
que  ces  Imprimeiu*s  n'ont  rien  fait  en  in-12, 
et  que ,  chez  eux,  tout  ce  qui  vient  après 
l'in-è  est  in-16  :  aussi  chaque  cahier  a  8  feuil- 
lets ,  16  pages ,  et  non  pas  6  ou  12  feuillets 
qu'auroit  l*in-li.  • 

Cette  petite  édition  que  l'on  dit  fort  exacte, 
est  vraiment  un  bijou  ty|>ographique,  et  peut- 
être  ce  qui  a  jamais  été  imprimé  de  plus 
beau  eu  langue  hébraï(|Ue.  U  est  seulement 
fâcheux  que  la  grosseur  des  caractères  ne  soit 
pas  en  suffisante  harmonie  avec  l'exiguïté  du 
format. 

2.  NovuM  Testamentum  (graecum)ex 
Bibliotheca  regia.  —  Luletiae  ex  officina 
Roberti  Stephani  typographi  Regij,  typis 
Regijs.  M.  D.  XLVI.  VII.  Id.  Novemb.  In- 
16.    10  s. 

Coté  8  s.  sur  le  premier  Catalogue  (  la 
feuille  de  1547),  et  10  s.  sur  le  suivant  de  15is2. 

La  pubhcatiou  de  cet  élégant  volume  te- 
noit  à  un  projet  d'impression  de  toute  la  Bi< 
blc  grecque  en  |)etit  format,  ainsi  qu'on  avoit 
fait  pour  le  texte  hébreu  ;  mais  ce  projet  n'a 
point  été  exécuté. 

Gnesbach,  dans  ses  Prolégomènes,  &it  un 
long  et  critique  examen  de  cette  édition  et  des 
manuscrits  consultés  pour  les  deux  in-16  de 
1546  et  1549,  et  pour  l'in-fol.  de  1550. 

3.  BiBLiA  SACRA  latina.  Hebrœa,chaU 
daîa,  graeca  &  latina  nomina  virorum, 
mulierum,  populorum,  idolonim,  ur- 
bium,  fluviorum,  montium,  raeterorum- 
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que  l(x'oruiiu|iKPin  i|isisiiiL)lijsle^uiUijr, 
1*08111014)  y  cum  iulina  interprotatioiir. 
Lwoniin  dcscriplio  è  rosmoi^rapliis.  In- 
dex prajtcroa  riTum  &S('nUnitianiin  i\uni 
in  ijsdcMn  Biblijs  continentiir.  liis  ac- 
ct^ssenint  schéma UiTabernaculi  Alosiiki, 
&  Templi  Salonionis,  qiiaî  |)ra'(»unte 
Francisco  VaUihlo  liebraicannn  litera- 
rum  Regio  professorc  doctissinio,  sunima 
arte  &  fide  oxpressa  sunl.  —  Lutetiae  ex 
ofQcina  Roberti  Slephani  lypographi  re- 
gii.  M.  D.  xi.vi.  Idib.  Maii,  In-fol.  60  s. 

Celle    pmmpU*  ivimpression   in-folio   est  i 
une  |)reu\edu  suceès  qu*a\oit  oliteiin  la  M\v 
édition  de  1540. 

i.  Liber  Psalmorum  Da\idis  (Fr.  Va- 
labli)  Annotai iones  in  eosdcm  ex  He- 
bra^onim  commenlariis.  —  Lutetiae.  ex  , 
ofiicina  Roberti  Stephani  typograplii  Ue- 
^ii.  M.  D.  XLvi. — Cîinlica  qua;  in  Bibliis 
ijKirsim  legiinlur.  AnnoUUiones  in  ea- 
dem  ex  HebriTorum  commenlariis.  — 
Lutetiae  ex  officina  Rolyerti  Stephani  ty- 
}H)grapt)i  Rej^ii.  m.  d.  xlvi.  Et  à  h  fm  : 
Excudebat  Ro1>ertus  Stephanus  tyiK>îzni- 
phus  Regius.  Lutetiae,  ann.  m.  d.  xlvi. 
un.  Cal.  Mart.  In-8.     5  s.  6  d. 

Les  Cantica,  qui  forment  une  parlie  dis- 
tincte de  24  feuillctÂ,  vl\vc.  .son  tiln\  sont 
m^anmoins  une  portion  niVes-saire  {lu  \oluine, 
bien  cpi'on  les  trouve  quel(|uefoi.s  .si'pari'nient . 

fétus  tmiatio  (la  Vulgate)  est  en  dedans, 
et  sur  la  colonne  de  dehors  est  la  traduction 
/Vow,  de  Li'on  .luda ,  faite  plus  littérale- 
ment sur  rhébreii.  l)*un  caractère  .suffisam- 
ment gros,  ce  volume  fut  imprimé  pour  la 
satisfaction  de  ceux  qui  lisoient  pénililement 
les  très  petites  lettres  des  deux  Bibles  in-8, 
de  1534  et  1545.  «  Reliqua  \olumina,  .singu- 
latim  cadem  forma,  ant  majore  eiiam ,  si  id 
expeti  viderimus,  deinct»ps  dabimus.  »  Ce 
projet  d'une  Bible  latine,  ainsi  complétée  par 
des  pulilications  successives,  c&l  resté  san.> 

exécution. 

A  la  suite  des  ceusurw  de  la  Bible  de  1545, 
Iml)onati  donne*  celles  de  ce  volume  de  Psau- 
mes ,  lesquell««  occupent  plus  d'une  grande 
page  in-fol.,  et  le  même  Monemus  Lecto- 
irm. ...  V  est  répété.  Voyez  ci-<lessus,  pag.  63. 
à  la  Bibie  latine  de  1545. 


'>.  IN\i..Mi  trif^inla  (i,  m,  vi,  xi,  xii, 
Mil.  XV,  xxiii,  \x\,XLii,  <:,  cxiiij^xiv, 
cxx  à  cxxxiv,  «xxxvii,  cxLiv)  Latine, 
cum  poetica  parapbrasi  latina  M.  Ânto- 
nii  Flaminii.  —  Parisii»  ex  officina  Ro- 
berti  Stephani.  M.  d.  xlvi.  Cal.  Jun. 
ln-8. 

Réimprimé  par  Cliarles  Esticom*  en  1581. 

6.  Ei'âEBii  Dcmonstratio  e^angriica. 
—  1543—46.  In-fol. 

Pom*  cet  ouvrage  et  les  autres  écriuèl 
même  Ku.sèbe,  \oyei  ci-dessus,  à  TaiuM 
1544.  i>agi  59.         ' 

7.  Instititiomum  liebraicaniin  Ab- 
brevialio,  M.  Sancle  Pagnino  Lucenii 
autbore.  —  Lutetiae  ex  officina  RobirU 
Stephani.  sj.  d.  xlvi.  v.  Idib.  Aug.liHK* 

3  s.  î 

8.  OBSRRVATio.NEsin  lioguani  hcbrai-i 
cani,  ad  simplicem  sacranim  literanA' 
intelligentiam  admodum  ncccssariai 
Sancte  Pasniiio  Lucensi  autbore.— U^ 
tiae  ex  oilicina  Rof)erii  Siepham.  M.  9* 
XLVI.  VI.  Non.  Ck!t.  In-^.     4  s. 

Petite  prtie  de  62  pages,  chiffrées  séfÊtè 
ment,  et  de\ant  être  jointes  au  volume  dc 

Institutiones. 

9.  Naturae  Verborum,  insertis  wl 
garibiis  exemplonim  înterpretationBlial 
ad  pucrorum  utililalem.  —  Ibid.  v.  S 
XLVI.  In-8. 

10.  JoiiANNis  DespauUrij  NiniviU 
Syniaxis  :  cum  indice  vocularam  quarvl 
aut  constructio,  aut  signiGcatio  insignid 
est.  —  Lutetiae  v\  officina  Roberti  SU 
phani.  .M.  n.  xlvi.  ln-4. 

Voyez  plus  l>as,  page  77,  à  raiinéu  1550. 

Je  ne  crois  pas  très  fennement  i  l*csi 
tence  de  cette  édition,  notée  dans  f^'itœStepkt 
noritm  ,  mais  d'une  manière  |)cn  assuro 
Il  faut  remarquer  (|ua^  rédiliou  de  154S  C 
Editio  tertia,  el  celle  de  1550,  quaria,  œcf 
iw  laissi'  guère  plac(>  à  une  /"dition  înlerii 
diaire.  Quant  à  celles  tpie,  d'après  le  CM 
lopie  «les  Kstienne,  on  potirroit  croire  eûl 
sans  date,  il  faudnnt  les  avoir  vues  pour  I 
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nmc  telles  avec  assuranct?,  sans 
cxposiToit  à  créer  une  série  d  edi- 
lates,  sur  rautorité  de  Catalogues 
it  négligé  de  les  i'uoncer. 

DiHENTA  Gramma lices  Thomae 
X  Ànglico  sermone  in  latinum 
it^rprote  Georgio  Buclianano 
ÏMteUfie  ex  oflicina  Roberti  Sk- 
D.  xi.vi.  ln-8. 

est  sur  deux  Catalogues  de  R.  £s- 
loucé  Mlnori  forma  ^  i  s.  3  d. 
I  d.,  ce  qui  désigne  une  édition 
h8  de  cette  année  i54G. 

BERTi  Stephani)  Dictionarium 
licum  multo  locupletius,  The- 
tro  recens  excuso  ita  ex  ad- 
tondens,  ut  extra  pauca  quae- 
obsoleta ,  aut  minus  usitaUi 
inboceademsintomnia,  eodeni 
rmone  patrio  explicala  :  adjec- 
uni  appellationibus ,  quas  in 
Latino-gai lico  prœtermisera- 
utetiae  ex  offîcina  Roberti  Ste- 
D.  XLvi.  un.  Non.  Jun.  In-fol. 

lieaucoup  plus  ample  que  la  pre- 
S38.  N'ayant  pas  vu  celle  de  1543 
oonnois  que  |)ar  le  Catalogue  de 
nore  quelles  ont  dû  être  les  aug- 

de  celte  édition  interminliaire. 
îlle-ci ,  de  1546 ,  on  voit  par  Té- 
on  titre  qu'elle  est  combinc-e  de 

correspondre  a\ec  le  Thésaurus 
gute,  et  à  ix'udre  d'autant  plus 
e  simultané  de  ces  deux  Lexiques . 
Guill.  Budé  doinièrent  à  Robert 
tion  de  papiers  de  leur  père,  ou 
Mir  son  Uvrc  de  l>ounes  additions, 
«  volume,. il  eut  soin  de  désigner 
e  B.  A  la  Hn,  il  mit  un  traité  De 

du  même  sa\ant. 

DUPLici  copia  verboruni  Des. 
terodami  Conimentarij  duo  (ex 
luthoris  recognitione).  —  Lu- 
fficina  Roberti  Stephani  typo- 
rij.  M.  D.  XLvi.  XIII.  Cal.  Jul. 

RI  MosELiiAM  TabulfT  desche- 
Iropis.  In  Rholorira  Philippi 


Melanchthonis.  In  Erasmi  Roterodanii 
libcllum  de  duplici  copia.  —  Lutetiae 
ex  offîcina  Roberti  Stephani  typographi 
Regij.  M.  D.  XLVI.  Non.  Apr.  In-8. 

15.  De  Syllabarum  quantitate  Ré- 
gulée spéciales,  quas  Despauterius  in 
Carmen  non  redegit,  autore  Maturino 
Corderio,  Gramma ticœ  professore.  — 
Ibid.M.  D.  XLVI.  un.  Non.  Decemb.  In-8. 

16.  M.  T.IllicERONis  ad.  Q.  Fralrem 
dialogi  de  Oratore,  de  Claris  Oratoribus, 
Orator,  de  optimo  génère  oratorum  ;  cum 
variis  ad  calcem  lectionibus.  — Lutetiae 
ex  offîcina /lo6erft  Stephani  m.  d.  xlvi. 
ln-16.    ÎOd.      * 

17.  M.  T.  CicERONis  Officiorum  Kbri 
m.  Cato  Major,  vel  de  Senectule;  Lae- 
lius,  vel  de  Âmicitia  ;  Paradoxa  Sloico- 
rum  VI  ;  Somnium  Scipionis  ex  libro 
sexto  de  Republica,  cum  Erasmi  annota- 
lionibus,  notis  Phil.  Melanchthonis  in 
Officia,  &  Barth.  Latomi  in  Paradoxa. 
Quœ  qui  leget,  facile  quantum  in  ijs 
emendandis  studium  sit  adhibrtum  in- 
telliget.  Addil^  sunt  in  extremo  opère 
variae  lectiones  è  libris  manu  scriptis,  & 
ex  ingenio.  —  Parisiis  ex  offîcina  Roberti 
Stephani.  m.  n.  xlvi.  In-16.     1  s.  6  d. 

18.  Marci  TuLLit  Ciceronis  Senton- 
tiœ  illustriores.  Apophthegmata  item  & 
Parabolœ  sive  similia  aliquot,  prœterea 
ejusdem  pia?  sententiœ.  Authore  Petro 
Lagnerio,  Compendiensi.  —  Lutetiae  e\ 
offîcina  Roberti  Stephani.  m.  d.  xlvi. 
In-8. 

Après  une  préface  Lectori,  vient  une  dé- 
dicace de  Tauteur  de  cette  compilation  Pr- 
trus  Lagnerius  (Pierre  Lagner  ou  Lagnier, 
de  Compiègne),  à  trois  professeurs  de  droit,  à 
Toulouse,  et  datée  de  cette  ville,  Septimo 
Calend.  Sept.  Ann.  1541,  ce  qui  peut  faire 
admettre  Texistcnce  de  quelque  autre  édition 
première,  antérieure  à  Tannée  1646. 

19.  Ars'DRiA  Terentii,  omni  interpre- 
Uitionis  génère ,  in  adolescentulorum 
maliam  facilior  eflect<r.  ut  ex  har  ro- 
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mœdia  omncs  deinde  alias  ab  oodcm 
comico  conscripUis ,  nullo  nefçotio  assc- 
quantur  juvencs  bonarum  litcrdrum  stu- 
diosi.  —  Luteliae  ex  ofTicina  Roberti  Ste- 
phani  typographi  Rogij.  m.  d.  xlvi.  xv. 
Cal.  Maii.  In-8. 

20.  JoANNis  Salmonh  Macrini  Julio- 
dunensis*  Odarum  libri  ires  ad  P.  Cas- 
tcllanum  pontificem  Matisconum.  Jo. 
BcUaii  cardinaiis  amplissinii  Poemata 
aliquot  elegantissima  ad  eundem  Matis- 
conum pontificem.  —  Parisiis  ex  officina 
Roberti  Stephani  typographi  Regij.  m.  d. 
XLVI.  In-8. 

M.  le  docicur  Will.  P.  Greswdl ,  t.  I, 
p.  269  de  sou  ouvrage  déjà  cite  sur  la  Typo- 
graphie parisicnue,  parie  d*uueéditiou  de  Ro- 
bert Est.,  1549,  in-8,  couteuant  des  poésies 
et  discours  fran^ois  de  ce  cardinal  Jcau  du 
IVellay.  M.  Git'swell  ayant  déclaré  dans  sa 
pri'face  que  son  Mwa  étoit  fait  sur  des  livres, 
on  ]K>urroit  désinT  qu*il  eût  indique  lo  livi*e 
qui  lui  a  fait  connoitrece  volume  de  1549. 

21 .  De  Rebus  in  Gallia  Belgica  nuper 
gestis,  &  parc  restituta  (Carmen). — Lu- 
tetiae  ex  officina  Roberti  Stephani  typo- 
graphi Regii.  M.  D.  XLVI.  In-8.    2  d. 

22.  La  CoLTivATioNE  di  Luigi  Ala- 
manni  al  Christianissimo  Re  Francesco 
primo.—  Slampato  in  Pariiji  da  Ruberto 
Stephano  Regio  Stamimtore.  m.  d.  xlvi. 
In-4. 

Il  faut  au  commencement  du  volume  deux 
feuillets  contenant  une  épitre  de  Tautcur  j4l/a 
Serenissima  madama  la  Dalphina,  et  à  la  iiu 
sur  deux  autres  feuillets,  le  privilège  de  Fran- 
(^isr'*.Ces  quatre  ft^uillets  manquent  quekpie- 
fois ,  et  TErrata  qui  occupe  le  verso  du  154** 
feuillet  n'a  pas  été  imprimé  dans  tous  les 
exemplaires.  Il  B*en  trouve  aussi  dont  le  fron- 
tispice est  relait  avec  la  date  de  1548.  Sans  être 
exempte  de  fautes,  cette  édition  parisienne 
est  bien  meilleure  que  ses  deux  réimpressions 
juntines  de  1546  et  1549,  in-8. 


*  Salmonii.  Salmon  ;  Macrini,  Maigret;  sar- 
nom  qui  lui  fat  donné,  tant  en  latin  qu'en  fran- 
fois,  cl  qui  lui  resta;  Julioduncnvi»,  né  à  Jjoudun. 


23.  iEsopi  Phrygis  Yita  cl  Fabols 
plured&  emendatiores ,  ex  vetustiflsîmo 
codiceBibliothecœregiae.  Graece.  —  ft- 
Tim$,  ex  officina  Roberti  Slephani  tsyy- 
graphi  Regij.  m.  d.  xlvi.  Nonis  Novem- 
bribus.  In-4.    3  s. 

Belle  édition. 

24.  DioNTSii  Halicarnassci  Antiqui- 
tatum  Romanarum  Lib.  x.  Graece.  El 
Bibliotheca  regia.  —  Luteiiae  ex  offioM 
Roberti  Slephani  typographi  Regij,  typil 
Regiis.  H.  D.  XLVI.  —  A  la  fin:  Cal.Fcb, 
M.  D.  XLvii.  —  Dionvsii  Halicarna»- 
sei  de  compositione,  seu  orationêptt^ 
tium  apta  in  ter  so  collocationc,  ad  Bn- 
fum.  Ejusdem  artis  RhetoricaB  capiti 
qua^dam,  ad  EcheCratem.  Item  quo  gé- 
nère dicendi  sitususThucydides,adÂiii- 
mœum.  Grœce.  —  Ibid.  Calcnd.  Ajir. 
M.  D.  XLvii.  In-fol.     43  s. 

Première  édition.  Volume  noniDoiDibcn 
que  ceux  d*£usèbe.  J^en  ai  un  exemphireflr 
lequel  sont  de  nombreuses  iides  de  b  MM 
de  Jac.  Aug.  De  Thou. 

25.  Le  Trespas,  obsèques  et  entente- 
ment  de  François  premier,  les  «km 
sermons  funèbres  prononcés  esdictf» 
obsèques,  l'ungà  Nostre-Dame  de  Paris» 
l'autre  à  Saint-Deiiys.  — Paris,  Rchei^ 
Estienne.  m.  d.  xlvi.  —  Le  Sacre* 
Couronnement  d'Uehrv  IL  —  Parité 
Rob.  Estienne.  ln-8. 

Le  Sacre  est  sans  date,  l'une  et  Vaxfif^ 
pièce  en  lettres  rondes.  Auy  li\TCS  sansdii' 
on  les  i*etrouvera  eu  lettres  italiques. 


A  b  fin  de  la  liste  des  Livres  de  Robcf 
}>age  93 ,  est  placée  rénumération  détaill 
des  divers  Catalogues  oflicinaux  des  EstienSi 
parmi  lesquels  se  ti*ouve  celui  de  Robert,  < 
cette  année  1546. 


M.  D.  XLVII. 

1 .  MiciiAELis  Syngeli  presbyteri  Hi< 
rosolvmitaui  de  laiidibus  divi  Dionvi 
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Ubethis  :  grsce.  Ed.  GodefntloTilmanno 
eCartUBÎa  Parisirasi.  —  iMleUiPt  ex.  of- 
Bdiia  RoberH  Siephani.  ».  d.  xlvii.  Non. 
1lm.la-4.   1  s.6d. 

S.  [CuoLi  Stephani)  Do  Latinis  & 
Gnecb  nominibug  arborum,  rniticuni, 
hfrtBTuni,  piâcium  &  aviùm  libor,  ex 
irisiot«lc,  Theophraslo,  Dioscoridc,  Ga- 
hno,  Aelio,  Paulo  .Ëgincla,  Actuario, 
Ificandro,  AtheDœo,  0[ipiaiio,  £ltano , 
Niio,  llennolao  Barbaro  &  Joanne 
IkUjo:  cum  Gallica  corum  nominurn 
if|«Uitkiiic.  TertJa  œdilio.  —  LuMiae 
a  oSciiia  Roberti  Sltphatti  typographi 
legij.  M.  D.  XLVII.  XIII.  Cal.  August. 

h-a. 

Dirlé  dilàHkSHU,  p^64,  que  r«lilioii 
mca»da,  de  I5t5,  asoit  élé  jH'écratce  de  deui 
Mni,  caisse  et  15U. 

3.  De  Gali.ica  Vcrborum  Dcclina- 
lÎMK. — ImUUm  ex  ofBcina  RobtrliSle- 
fiMi,  l}pographiHegii.— £(à/a;în: 
bcaktnt  RobertM  Stephanus  typogra- 
|Au»  Regius  Parmis.  Ann.  h.  d.  xlvii. 
Si».  Decemb.  ln-8. 

i.  CwcTKXTns  Uni  venue  gramma  liera 
DHfttutcrianœ,  cum  suorum  Commpn- 
tancnim  epîlome,  brcviBsimcconcinniita 
pvJofaaiineniPellissoneinCondricnsciii. 
~Lulrtiae,  Boberlus  Siephanug.  it.  n. 
UMi.  ln-8.    2  H. 

Cil.DiM.TIuun^.lIip.  m. 

C'a!  imt  doulc  U  niihiK  cdilion  rpù  sp 
hiiï  iiidiqnêc,  iaiu  sa  dïte,  liaai  le  Cal.  de 

m. 

S.  Rudimenla  prima  iatinœ  {^ninma- 
liceg,  Jobannc  Pelliseonc  Condriensi  au- 
Uurp.  —  LMtetiae,  Roberlun  Stephanus. 
■■■.  XLVII.  ln-8.    20  d. 

NtecC^.dGDcTbou,  mime  [Uge, 

S.  Monts  examinandaïcoBstructionij 
n  oratitmc,  Johanne  Pellissonc  Con- 
ihensiauthorc. — Ibid.  M.D.XLvii.In-8. 

î.  RuDiiie:«T.v  grammatites  Tliomo) 
Lisacri,  ex  Anglicoeennonc  in  LaLinum 
•iTiia .   JntPrprcip  Grorcin  Biirlutnan'i  ' 


Scolo.  —  Luteliae  in  officina  Roberlt 
SUphani  ty|)Ographi  Regij.  m.  d.  xl)"- 
Ca).Apr.ln-i. 

8.  DicTKnARiOLUK  puerorum,  &c.  — 
Luietiae  ,  Robertus  Stephanus.  M.  a. 
XLVII.  (blondis  Octob.  la-i. 

9.  Los  Mots  françois  selon  l'ordre 
des  Icllres. —  Paris,  Robert  Eilieime. 
H.  D.  XLVII.  lo-i.    1  s.  4d. 

Seconde  i'dilion  :  la  pranièrcratdelStt, 
la  proehaiue,  en  MSI,  prendra  le  titre  de  Uie- 
tioniuûre  et  petit  Uictionnaïre. 

40.  La  Manieu!  de  louraercn  langue 
Françoise  les  Verbes  :  reveue  et  corri- 
gée en  grande  diligence.  —  Paris,  de 
l'Imprimerie  de  Robert  Eslienne.  u.  o. 
XLVII.  In-i. 

11.  De  becta  lalini  graîcique  Berrao- 
nis  proouncialionc,  Dcsid.  Erasmi  RoU>- . 
rodami  Dialogus,  in  hac  novissinta  edi- 
lione  locuplelalus.  Ex  postrcma  auttioris 
recognitione,  in  qua  multa  mulata  &  ad- 
dita.  —  LuUUae  ex  ofticina  Roberti  S(f- 
pAoni"  typographi  Hegij.  h.  d.  xlvii. 
Xvi.  Cal'.  Julii.  ln-8.    1  8.  6  d. 

1 3.  Hetiiodvs  conscribcndi  Epistolas, 
pcr  Christopharum  Hegendorpbinum. 
Ejusdeni  dragmala  locorum  [um  Rlietori- 
corum,  tum  Dialecticorum,  cum  exem[rfi8 
ex  optiniis  quibusque  authoribus.  Ejus- 
dom  e.\empla  stalds  conjectural  is,  Uni- 
livi,  qualilatis.  —  Parisiis  ex.  oSicina 
Roberti  Stephani.  k.  d.  xlvii.  ix.  Cal. 
Mail.  in-8.   6  d. 

13.  hi  CicBHOMS  Parlitiones  com- 
mentarin  Gcorgii  ValteS  de  oplimo  gé- 
nère oralonim.  —  LiHeliae  ex  officinu 
Roberti  Stephani.  m.  u.  xLvir.  xvi.  Cal. 
Junii.  ln-8.  3  s. 

14.  M.  TuLLii  Ciceronis  Epislolœ  ad 
Atticum,  ad  M.  Brutum,  ad  Quintum 
Fratrem,  summa  diligcntia  castigatœ. 
ut  iuiisnicnda,qHa3plurimaeront,pau- 
cissinia  jam  supersint.  —  Pauli  Manutii 
in  easdcm  Epistolas  scholia,  quibus  iib- 
diti  loronim  sensiis  ostenduntur  :  cum 
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cxplicatioDe  castigationum,  (|ua>  in  liis 
Epistolis  pcne  innumerabiles  faclae  sunl. 
—  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani 
lypographi  Rogii.  m.  d.  xlvii.  Caîondis 
Aprilibus.  ln-46. 

Imprimé,  aiusi  qiie  le  volume  I)e  Officus, 
de  i546,  pour  eompléter  les  sept  volumes  du 
Cicéron  de  S.  de  Coliues  lÀhri  R/ietorici, 
1  \ul.  1545;  Oraliones,  3  vol.  lô4iM4  ;  Epi- 
stolœ  familiares,  1  xolAôk^fCt  Phiiosophica, 
j  vol.  1545.  Les  huit  volumes  de  cette  rare  et 
jolie  édition  se  vcndoient  cnseml>le  45  s., 
vl  séparément,  quelques  sous  de  plus. 

15.  Epitome  Fabii  Quintiliani  nuper 
sununo  &  ingcnio,  &  diligcntia  collecta, 
qua  possit  sludiosa  juventus  qiiicquid 
est  Rhetoricae  institutionis  apud  ipsum 
authorcm  breviore  compendio,  &  niiilto 
faciliiis  adsequi  :  authore  Jona  philo- 
logo. —  Lutetiae  ex  offîcina  Roberti  Ste- 
phani typographi  Regii.  ii.  d  xlvii. 
In-8. 

Copie  d*unc  précédente  éditiou  de  Simon 
de  Colines,  1531,  in-8. 

16.  JoANNis  Murmellii  Ruremundcn- 
sis  Tabulas  in  artiscomponendorum  Ver- 
siiumRudimenta.  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  xlvii.  xv.  Cal. 
Mart.  In-8. 

17.  Ovroii  Elegia  deNuco,  cum  Eras- 
mi  Commentario.  —  Lutetiae  ex  offîcina 
Roberti  Stephani.  h.  d.  xlvii.  ix.  Cal. 
Julii.  In-8. 

18.  Apophthegmatum  Opus  cumpri- 
mis  frugiferum  vigilanter  ai)  ipso  reco- 
gnitum  authore,  è  graeco  codice  correctis 
aliquot  locis,  in  quibus  interpres  Dioge- 
nis  Laertii  lapsus  erat ,  Des.  Erasmo  Ro- 
terodamo  authore.  —  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani  typographi  Regii.  m.  d. 
XI VII.  Cal.  Jul.  In-8.    8  s. 

19.  Paedologia  Pétri  Mosellani  Pro- 
tegensis,  Dialogi  xxxvii.  Dialogi  puéri- 
les Christophori  Hegendorphini  xii.  — 
Lutetiae  ex  offîcina  Rol}erti  Stephani. 
M.  D.  XLVII.  ln-8.    10  d. 


iO.  Diois'Tsii  Alexandrini  dr 
bis  libeUus,  Eustalhii  Thessa 
archiepiscopi  commentariis  il 
Grœa\  Ex  Bibliotheai  Regia 
ticPt  ex  offîcina  Roberti  Steph 
graphi  Regii.  m.  d.  xlvii.  In-^ 

il .  Le  Trespas,  Obsèques 
rement  de  tresliault ,  trespui 
tresniagnanime  François  (tar  L 
Dieu,  Roy  de  France,  Ireschre 
mier  de  ce  nom,  prince  clen 
des  ars  et  sciences.— Les  deu? 
funèbres  prononcez  esdicti^s 
l'ung  a  Nostre-Dame  de  Paris 
Sainct  Denis  en  France,  i^ar  Pi 
lelain.  —  Paris,  Robert  Estie> 
et  1548.  ln-8. 


Maittaire,  Anu.  III,  400,  met 
laiidii  Oratiu  in  funerc  Francisco 
fessorihus  Regiis  facto.  »  Mais  c' 
reur.  Almeloveeu,  qu'il  cite,  uc 
|)age  10,  <|ue  TOraison  latine  suivi 
tre  pièce,  {lar  Galland,  imprimée 
san,  in-4,  ne  Ta  point  été  )>ar  Roi 

22.  Petri  Castellani,  Episo 
conensis,  Oratio  in  funere  Fra 
gis  Francorum  habita.  —  Pa 
officina  Roberti  Stephani  typoi 


gll.  M.D.  XLVII. 


In-4. 


23.  Oraiso.n  funèbre  de  F 
contenant  un  brief  discours  d 
tes,  faicts  et  actions  les  plus  i 
bies;  traduite  du  latin  de  1 
ChasteK  par  Jean  Martin.  —  j 
bert  Estienne.  m.  d.  xlvii.  In- 

L*auteur,  sinon  de  cette  relalioi 
des  Oraisons  funèbres,  est  le  sav 
tueux  ])rélat  Petrus  Castellauus 
lettres,  il  eut  une  bienveillance  toi 
lière  pour  Rol>ert  Estieime,  quVii 
occasion  il  protégea  contre  les  f 
delà  Sorbonne. 

Les  écrivains  du  temps  le  nom 
telaiii,  ou  Castellan,  et  plus  souvei 
tel,  ce  c|ui  étoit  sou  vrai  nom. 

On  verra  dans  Ih  vie  de  Rol>c 
OraLsons  funèbres  furent  le  prélex 
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l*iiiipiélé  (|ui,  dingve    bifu  pliitol 

npnmetir  que  ronlre  fauteur,  ne 

lue  incertitutie  sur  les  motifs  liai- 

asu^Toicul. 

i\  Sermons  funèbirs  ont  été  réim- 

a  suite  de  /*.   Castellatti  Vita,  auc- 

ailamiio.  1674,  'm-%. 

kROLi  Stcphani  LibcllusdcVas- 
BavGo.  —  Lutetiœ ,  ex  ofiicina 
^tephani.  m.  d.  xlyii.  vi.  Cal. 
-8. 

iROLt'8  Stophanus  de  re  vestia- 
lyfio  :  lerlia  cditio.  —  Lutetiœ , 
ina  RobeHi  Stephani.  m.  d. 
onis  Decenibribus.  In-8. 

i\  précédentes  éditions  sont  de  1536 


M.  D.  XLVIII. 

LiELMi  Biida?i  Parisiensis  Con- 
legii,  suppliciimqiio  libollonim 
Maâ;isti4  Forensia.  —  Cimradus 
Lutetiœ  cxcudebat  Roberto  Ste- 
y|K)î3"apho  Regio.  m.  d.  xlviii. 
Maii.  In-fol.     f2  s. 

RENSiUM  vcrborum  et  lcH|uendi 
i  t]ua}  sunt  a  Giilielmo  Buda'o 
^ommenlario  descripta,  (iallica 
Parisiensi  sumpta  Inlerprotatio. 
Forensium  verboruni  Index  : 
liverso  respondet  Latiria  ex  Gu- 
ida?! Forensibus  collecta  Inter- 
—  Lutetiœ,  ex  ofïicina  Roberti 
t  lypographi  Regii.  m.  d.  xlviii. 

qu'il  a  été  dit  à  I*aiuié(7  1544,  cette 
crprélative  est  le  complément  nm'j»- 
Foretisia, 

MiOLi  Stephani)  Seminarium  et 
um  fructiferarum  pra^sertim  ar- 
uap  p06t  hortos  conseri  soient, 
jcluni  &  locupletatum.  Huic  ac- 
ier libellus  de  conserendis  arb(v- 


ribus  in  seniinario  :  doque  iis  in  planta- 
riuni  transferendis  at({ue  in»erendis.  — : 
Lutetiœ^  ex  officina  Roberti  Stephani.  m. 
D.  XLVIII.  III.  Id.  Decemb.  In-8.    *2s. 

4.  Alexandri  Tralliani  medici  lib. 
XII.  Rhazae  de  pestilentia  libellus,  ex 
Syrorum  lingua  in  Grœcam  transtatus  : 
graec^.  Ex  Bibliotheca  regia.  Jacobi  Goii- 
pyli  in  eosdem  castigationes.  —  Lutetiœ 
ex  officina  Roberti  Stephani  typographi 
Regii.  M.  D.  xlviii.  Prid.  Non.  Jan.  in- 
fol. 

Première  édition,  peu  commune,  et  Tune 
des  plus  bdles  de  ces  habiles  Imprimeur». 
Hamv'ood  dit  de  ce  volume  que  c*est  nu  des 
livres  gix^cs  les  mieux  imprimés  qu'il  ait  ja- 
mais vus,  et  Ta-t-il  \u  bien  véritalilement.' 
Dans  toutes  ses  éditions  il  Pannoncfe  in-4, 
quoique  ce  livre,  soit  évidemment  in-folio 
(Note  de  mou  Catalogue,  t.  i,  p.  270). 

LV>diteur  J.  Goiqtyldit,  dans  son  E|>ilre 
au  Collège  des  Mi'deciiis  de  Paris,  qu'invité 
par  Robert  Rittienne  à  coUationner  deux  ma- 
nuscrits d'Atex.  lYallien  et  de  Rhaza,  de  la 
Bibliothèque  Royale,  il  avoit  été  habUcment 
aidé  dans  ce  travail  par  André  Tiraqueau.      ' 

5.  Thésaurus  linguae  sanctae  ;  ex  R. 
David  Kimhi  dm^rn  ISD  (radicum  li- 
bre) Sancle  Pagnino  Lucensi  authore: 
contractior  &  eniendatior.  —  Lutetiae 
ex  ofRcina  Roberti  Stephani.  xii.  Cal. 
Feb.  M.  D.  XLVIII.  ln-4. 

Et  non  ]>as  in-lolio,  comme  le  dit  Almelo^ 
v(>(^n>  p.  19,  ni  iii-8,  ainsi  qu'il  est  im- 
primé dans  les  deux  fisles  de  Maittaire,  er- 
î-cur  que  cependant  il  avoit  conigée  à  la 
|>age  122. 

6.  Alpiiabetum  gra}cum  Regiistrium 
generum  characteribus  posfremo  excu- 
sum.  — Lutetiae  ex  olTicina  Roberti  S/e- 
p/ia;»' typographi  Regii.  m.  d.  xlviii.  Et 
à  la  fin  :  Excudebat  Robertus  Stephanua 
tyiwgraphus  Regius.  Ann.  m.  d.  xlviii. 
In-s!     I  8. 

Je  n'ai  vu  que  l'édition  de  1550^  à  laquelle 
c(>llc-ci  est  indubital>lement  semblable. 

7.  (>)iiiiENTARii  lingua)  graecaç,  Gu-  / 
belrao  BudseOj  consiliario  Regio,  suppiir 
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cumque  libcllorum  in  Rogia  niagistro, 
auctore.  Ab  eodom  accuratc  rocogniti, 
aUlue  amplius  tertia  |)arte  aucti.  —  Lm^ 
tetiae  ex  offîcina  Roherii  Stephani.  u.  d. 
XLViii.  A  la  fin  :  Excudcbat  Bobertus 
Stephanus  tyjwpraphus  Regius,  Luteliae 
Parisiorum.  Anno  M.  d.  xlviii.  ix.  Cal. 
Jan.  In-fol.    3  1.40  s. 

Edition  la  ineilleurc  do  en  diisquisitioiis 
très  savantes ,  qni  ont  ôtc  fort  utiles  à  la 
ftcience,  mais  dont  ou  fait  maintenant  peu 
d*usagc. 

8.  pABAPHRASis,  scu  iK)tiu3  Epitomc 
inscripta  Erasmo  Rolorod.  in  Elégant ia- 
rum  libros  Laurentii  Valise  ab  illo  jam 
recognita  cuni  gallica  tum  dictionum, 
tum  loquulionum  exposilione.  Cuiaddita 
est  Farrdgo  sordidorum  verboriiin,  sive 
AugisR  stabulum  rcpurgalum,  i)or  Corne- 
lium  Crociini.  —  Lutetiae  ex  officina  /îo- 
berti  Slephani.  m.  d.  xlviii.  xvi.  Cid. 
Jul.In-8.    2  s.  6  d. 

9.  PiiiL.  Melanciitiioxis  Gramma- 
tica  latina,  jam  demio  recognita,  &  pie- 
risque  in  locis  locupletata.  — Excudebat 
Robertus  Stephanus,  Parisiis.  Anno  m. 
D.  XLVIII.  IX.  Cal.  Feb.  In-8. 

40.  De  octo  orationis  partium  con- 
structione  libellus,  cum  commentariis 
Junii  Rabirii.  —  Lutetiae  ex  offîcina  Ro- 
berti  Stephani.  ii.  d.  xlviii.  In-8.  i 

4  4 .  Les  Déclinaisons  des  Noms  et  Ver- 
bes que  doivent  scavoir  entièrement  et 
par  cueur  les  enfans,  ausquelson  veult 
bailler  entrée  a  la  langue  latine.  Ensem- 
ble la  Manière  de  tourner  les  Noms , 
Pronoms,  Verbes  tant  actifs  que  Passifs, 
Gérondifs  ,  Supins  et  Participes  :  les 
verbes  Sum,  Volo,  Nolo,  Malo,  Fero,  Edo 
es,  Fio,  Possum,  Memini,  aussi  les  im- 
personelz.  Des  huict  jiarties  d'Oraison. 
La  manière  d'exercer  les  enfans  a  décli- 
ner les  Noms  et  les  Verbes.  —  Parts,  De 
l'Imprimerie  de  Robert  Estienne,  Impri- 
meur du  Roy.  M.  D.  XLiii.  Et  à  la  fin  : 
Imprime  a  Paris  par  Robert  Estienne , 


Imprimeur  du  Roy,  L'an  mil  cinq  cem 
quarante-buict ,  au  mois  de  Décembre. 
In-8. 

l'ii  V  aura  été,  oublié  dans  la  date  di 
titiY. 

42.  JoACHiMi  Fortii  RingelbergiiAn- 
doverpiani  Rhetorica. —  Parùtiis^  Rober- 
tus Stephanus.  m.  d.  xi.viii.  In-8. 

'43.  Marci  TuLLii  Ciceronis  Senteo- 
tiie  illustriores,  Apophthegmata  &  P«- 
rabolaî,  &c.  —  Ibid.  u.  d.  XLviii.In-8. 

Réimpression  de  rédition  de  1546.  Yoyd 
ei^iessus  ,  jiage  64. 

4  4.  A.NDRiA  Terbntu,  omni  interpnv 
tationis  génère,  inadolescentulorumgri' 
tiam  facilior  effecta  :  ut  ex  bac  comosdia 
omnes  deinde  alias  ab  eodem  comice 
conscriptas,  nullo  negotio  assequauta 
juveiies  bouarum  literanim  studîosi.  — 
Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani  ty- 
iwgraphi  Regii.  m.  d.  xlviii.  ix.  Cal. 
NoY.  In-8.    5  s. 

4  5.  SexNtenti^  &  Proverbia  ex  Plauto, 
Terentio,  Virgilio,  &  aliis  poetis.— Pfl- 
risiis,  Robertus  Stephanus.  m.  d.  xlviii. 
IX.  Cal.  Jan.  In-^8.     4.  s.  4  d. 

Pour  Ténoneé  du  litre,  voyez  à  l'éditiai 
première  de  1536,  page  43. 

46.  Throdori  Bezaî  Vozelii  Pocmata. 
— Lutetiae  ex  officina  Conradi  BadiisiÀi 
prelo  Ascensiano  0  regione  Gymnasu 
D.  Barbarse.  m.  d.  xlviii.  —  A  la  fio: 
Lutetiae,  Rob.  Stephano  Regio  typogr.  A 
sibi  excud.  Conr.  Badins,  m.  d.  xlviU' 
Id.  Jul.  In-8. 

Plus  tard,  l'auteur  eut  regret  d'avoir  iiB 
primé  ou  laissé  imprimer  dans  ce  volume 
et  siu^tout  dans  rin-16  sans  date,  Ad  iiuign 
capitis  mortui,  quelques  poésies  légèrei 
amatoria,  qui  ne  reparoisscDt  point  dans  U 
réimpressions  plus  amples  de  1569,  lS76,ltf 
et  1597. 

47.  Catonis  Disticha  de  moribus.- 
Lutetiae,  Robertus  Stephanus. M.  d.  XLvm 
In-8. 
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18.  LuciANi  Dialogi  aliquoi  per  Eras- 
num  latine  ver»,  cum  Nicolai  Boîtcodu- 
cpDsis  explanatione.  His  accesserunt 
aiiquot  aHi  ejusdem  Luciani  Dialogi  mire 
feslivi,  eodem  Erasmo  interprète.  —  Lu- 
(e^'oe  ex  oflicina  Roberti  Slephimi.  m.d. 
XLviu.  xii.Ciil.  Maii.  In-8. 

49.  DiONis  Romanarum  Historiarum 
libri  XXIII  (videlicet)  à  xxxvi  ad  lviii 
ogque  :  graece.  Ex  Bibliotheca  regia.  — 
iMietiae  ex  officina  Roberii  Stephani  ty- 
ptsRegiis.  m.  d.  xlviii.  Prid.  Cal.  Febr. 
Iihfol.    40  8. 

Première  et  belle  éditiou,  avec  des  cor- 
Rctioos  de  Henri  et  de  son  père,  qui  se 
plâut  avec  raison  de  n'avoir  pu  imprimer 
ce  lÎTre  que  d'après  on  très  mauvais  ma- 


GeIi\Te  existe  en  grand  papier  k  la  BiM. 
Eayaie.  Crevenna  en  avoit  aussi  un  excm- 
fiiire. 


M.  D    XLIX. 

4.  NovuM  Tbstamhytum  (grsecum)  ex 
Bibliotheca  regia.  —  LnUeiiae  ex  officina 
hoberti  Stephani  typograpbi  Regij,  typis 
legiis.  M.  D.  XLIX.  iiii.  Id.  Oct.  In-16. 
10  s. 

Il  ne  m'ett  pas  permis  de  ne  pas  redire  ici 
«  qû  a  été  miOe  Cois  répété,  que  c'est  dans 
m  folunie  de  1549,  et  non  pas  dans  Tédi- 
lion  de  1546 ,  que  la  faute  pulrrs  |K)ur  plu- 
m  te  trouve  sur  la  première  page  de  la  prt>- 
hce.  kHfiieOe  fiiute  sert  k  discerner  les  deux 
Mans,  même  quand  les  titrei  en  auraient 
'ta  déplaces  oq  changés. 

Mal^  sa  réputation  d'e!UKtitude  si  juste- 
lot  établie,  eette  édition  de  1549  n'est 
pM  cutièrement  exempte  de  fautes  typogra- 
flifies  ;  ou  pourroit,  dit-on,  lui  en  repro- 
ém  jusqu'à  14,  et  seulement  12  à  celle  de 
ttil.  Les  savants  qui  ont  (ÎEÙt  de  ces  deux 
MiioMs  un  minutieux  examen  ducnt  aussi 
jtt  l'édition  de  1549  est  en  67  endroits  dif- 
Iwte  de  celle  de  1546  ;  que,  de  ces  le<^ns 
ifiraMes,  quatre  seraient  douteuses,  Irente- 
Mpl  maBvaiaes,  et  vingt-six  bonnes  et  véri- 


taMes;  de  manière  qu'en  somme,  l'édition 
première  aurait  onze  bonnes  leçons  de-  plus 
que  la  seconde  ;  calcul  à  l'angloise,  qni  n  fin- 
pèche  pas  que  l'édition  de  1549  ne  continue 
à  être  plus  rttJierchée  que  celle  de  1546. 
Elle  est  aussi  beaucoup  plus  rare,  sans 
ceiiendant  f|u'un  exemplaire  de  moyenne 
couservalion,  ce  que  les  Anglois  nomment 
an  mdijjertnt  copy,  vaille  au-delà  de  quel- 
ques francs. 

Dans  la  même  aimée  1549,  avec  de  sem- 
blables caractères,  et  sans  doute  avec  une 
fonte  des  mêmes  types ,  fut  imprimée  à 
Paris ,  chez  Benoist  Prévost ,  une  autre 
édition  in-16,  partagée  en  deux  volumes, 
et  n'ayant  point  aux  marges,  conmie  celles 
de  Robert,  des  lettres  grecques  indiquant  la 
division  des  anciens  chapitres  grecs.  Sur  une 
partie  des  exemplaires  on  lit  qu'elle  est  faite 
aux  dépens  de  la  veuve  d'Arnold  Birckmanu, 
et  sur  d'autres  c'est  pour  Pierre  Uautin  ou 
Hutin.  Il  y  aura  eu  partage  de  l'édition. 

2.  HBBRiEA  &  Chalda»  nomina  viro- 
mm,  mulierum,  populonim,  kloloruin, 
urbium,  fluviorum,  montium,  cœtero- 
rumque  locorum  quas  in  Bibliis  leguntur, 
ordine  Àlphabeti  Hebraici.  Index  rerum 
ac  sentehtianim.  •*—  Lutetiae  ex  officina 
Roberti  Stephani  typograpbi  Regii.  m.d. 
XLIX.  XIII.  Cal.  Maii.  In-4.    6  8.  6  d. 

3.  Christomiori  Hogendorphini  Insti- 
tutio,  et  Olhonis  Brunsfelsii  Parœnesis. 
—  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani. 

M.  D.  XLIX.  In-8. 

i.  Hebraicarum  Lnstitutionum  libri 
un,  Sancte  Pagnino  Lucensi  authore,  ex 
R.  David  Kimhi  priore  parte  SiSdQ 
(  complementum  )  quam  pTTpin  pSn 
(  pars  grammaUces  )  inscripsit ,  fero 
transcripti.  — Lutetiae  Parisiorum^  ex- 
cudebat  Robertus  Stephanus.  m.  d.  xlix. 
XIII.  Cal.  Maii.  In-4.     48  s. 

Cet  on\Tagc,  à  l'édition  duquel  présida 
Joaunes  Leiartius  (Le  Jart),  est,  ainsi  qu'il 
est  déclaré  sur  le  titre ,  en  grande  partir 
extrait  de  la  Grammaire  Hébraïque  du  .sa- 
vant rabbin  D.  Kimhi. 

l'y.  Institutionks  lingua»  GrœcaîNir. 
Clenardo  anthore.  Pro  cuju»  meditatio- 
nibus  Grsecanicis  Manueli»  MoMv>puh 

lO 
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veteris  grammatici  Grjccuiu  libmni  icipl 
xc^ûv  eruditiss.  quo  Graecia  tota  insti- 
tuendis  pueris  uti  consuovit,  excudimus 
ad  exemplariaRcgiae  bibliothecae.  — Lur- 
teiiae  ex  officina  Roherti  Stephani  typo- 
graphi  Regii.  m.  d.  xlix.  vi.  Id.  Nov. 
In-i.    3  s. 

6.  Médit ATioNBS  Graecanicœ  in  artom 
Grpmmaticam ,  authore  Micolao  Clenar- 
do  :  in  eonim  gratiam  qui  viva  pra;ccp- 
tons  voce  destituuntur ,  &  literas  Graecas 
suo  ipsorum  duclu  discere  coguntur.  — 
Ibid.  M.  D.  XLIX.  In-i. 

Imprimiint  les  Institutiones  Grœcœ  Ro- 
bert, ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  titre,  y  con- 
seiUe  l'usage  du  traité  Grammatical  de  Mos- 
chopulus ,  qu'il  avoit  tiré  de  l'oubli  par  sa 
première  et  bonne  édition  de  1545,  in-4  ; 
mais  il  reconnut  sans  doute  que  ce  livre  étoit 
hors  de  la  portée  de  beaucoup  d'étudiants, 
car ,  dès  la  même  année  1549 ,  pour  accom- 
pagner les  Institutiones ,  il  réimprima  en 
même  forme  les  Meditationes  Grœcanicœ, 
données  en  !531  par  Clénard  à  la  suite  de 
cette  Grammaire.  Elles  consistent  en  une 
Epitre  grecque  de  Basile-le-Grand,  ad  Grt- 
goruim  Thfologum  (IVazanzenum)^  De  vitn 
in  solitudine  agenda,  divisée  en  courts  pa- 
ragraphes, chacun  suivi  d'une  version  latine 
par  G.  Budé,  d'une  autre  version  interpré- 
tation de  Dénard,  accompagnée  d'un  Com- 
mentaire ou  Examen  analytique  et  surtout 
grammatical.  A  la  fin  du  volume,  dans  une 
Peroratio  operis ,  Clénard  expose  les  motifs 
d'utilité  qui  hii  ont  fait  faire  ce  travail. 

n  De  Grammatices  Meditationibus  qus  in 
médium  proferrem,  luec.  quidem  habui,  id 
potissimùm  spectans,  ne  juventus  Grascarum 
literarum  a  vida,  diutius  quàm  par  esset,  in 
primis  linguaeTudimentis  hsreret  :  sed  uno 
inopuscidototum  istarum  minutianim  tsdium 
devoraret...» 

Ces  Meditaiiones  se  relient  ordinairement 
à  la  suite  des  Institutiones,  mais  cliacun  des 
deux  ouvrages  forme  cependant  un  volume 
complet. 

Les  éditions  données  comme  étant  sans 
date  n'existent  que  dans  les  Catalogues  où 
l'on  a  négligé  d'en  inscrire  l'année. 

7.  Elegantiarum  Lanr.  VallaB  libri 
sex,  carminé  perscripti,  cum  brevissimis 


scholiis,  Joanne  Roboamo  authore.  — 
Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  XLIX.  In-8. 

8.  JElii  Donati  de  octo  orationis  par- 
libus  liboHus.  —  Lutetiae  ex  officina 
Hoberti    Stephani    typographi    Regtj. 

M.  D.  XLIX.  In-8. 

9.  RiTDiMENTA  Johannis  Despauterii. 
—  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani 
typographi  Regij.  m.  d.  xlix.  vi.  Cal. 
Aug.  In-8.     8  d. 

10.  Les  Principes  et  premiers  Ele- 
mens  de  la  langue  latine,  par  lesquels 
tous  jeunes  cnfans  seront  facilement  in- 
troduicts  à  la  cognoissance  d'icelle.  — 
Paris  j  en  Tlmprimerie  de  Robert  E9- 
tienney  Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  xlix. 
ln-8.     2  d. 

1 1 .  Principia  ,  sive  prima  lingu»  la- 
tins Elementa,  pueris  facile  instituen- 
dis  commodissima.  —  Lutetiœ  ex  offi- 
cina Roberti  Stephani  t)'pographi  Regij. 
M.  D.  XLIX.  In-8..  2d. 

C'est  la  traduction  du  livre  élémentaire 
qui  précède. 

12.  Les  Decllnaisons  des  noms  & 
verbes;  la  manière  de  tourner  les  noms, 
pronoms^  verbes,  participes  :  des  huict 
parties  d'oraison,  la  manière  d'exercer 
les  enfans  a  décliner  les  noms  et  les 
verbes.  —  Paris,  de  Tlmprimerie  de  Ro^ 
bert  EsUenne.  m.  d.  xlix,  au  mois  de 
Septembre.  In-8. 

13.  DicTioNAiRE  Françoislatin ^  au- 
trement dict  Les  mots  François  avec  le» 
manières  d'user  d'iceulx ,  tournez  en  la- 
tin. Corrigé  &  augmenté.  —  Paris,  de 
l'Imprimerie  de  Robert  Estienne.  m.  d. 
XLIX.  xxvii.  Jul.  In-fol.    30  s. 

Edition  bien  plus  ample  que  la  première 
de  1540.  Aussi  se  vendoit-elle  30  s.,  au  lieu 
de  25  s.,  prix  de  la  précédente. 

H.  M.  TuLLii  Ciceronis  Officionim 
libri  III.  Cato  Major,  vel  de  Senectute. 
Lselius,  vel  de  Amicitia.  Paradoxa  Stoi- 


^ 


154we.      ROBRRTUS  STEPHANUS  PRIMUS. 


75 


xrum  Yi.  Somnium  Scipionis,  ex  libro 
iexto  de  Republica.  Quœ  qui  legct ,  fa- 
nie  quantum  in  iis  emendandis  studium 
9t  adhibitum  intelliget.  Addits  sunt  in 
îxtremo  opère  variœ  lectiones  è  libris 
naou  scriptis ,  &  ex  ingenio.  —  iMteiiae 
^oSècinàRoberliSUphani.  m.  d.  xlix. 
m.  Cal.  Dec.  In-8.    "2  s.  6  d. 

43.  P.  ViRGiLii  Maronis  Opéra  & 
)puscula.  —  LuUUae  ex  oificina  Roherii 
ûephani  typographi  Regij.  m.  d.  xlix. 
Me. 

46.  HoRATU  Poemata,  Scholiis,  &  ar- 
umentis  ab  Henrico  Stephano  illus- 
tata.  —  iMieUae  ex  officina  Roberti 
'éephmù  M.  D.  XLIX.  In-8.     5  s. 

Henri  Eslmioe  n'avoil  alors  que  21  aus. 

17.  Juim  JuvcNALis  &  Auli  Persii 
lacd  SaUTse.  Jam  recens  recognitœ, 
imul  ac  adnotatiunculis  quœ  brevis 
nmmentarii  vice  esse  possint  illustratse. 
'bUetiae  ex  officina  Ao6eW»  Stephani. 

D.XLix.  ln-8.    20  d. 

18.  Des.  Erasmus  de  Civilitato  mo- 
mn.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti  Ste- 
Inni.  M.  D.  XLIX.  xiiii.  Cal.  Octobr. 
MJ. 

49.  Georgius  Mebula  de  gestis  Du- 
Qn  Siediolanensium,  sive  de  antiquita- 
ibus  Vicecomitum.  —  Lutetiae  ex  offi- 
m  Roberti  Stephani.  m.  d.  xlix.  In-4. 

20.  Pauli  Jovii  Novocomensis  (epis- 
opi  Nucerini)  Vitœ  duodecim  Viceco- 
ùtum  Mediolani  Principum  (cum  iconi- 
<B  illorum  ad  vivum  cxpressis).  Ex 
ibliotbeca  Regia.  —  Lutetiae  ex  officina 
So6.  Stephani  Typographi  Regii.  m.  d. 
ui.  In-4.     6  s. 

La  crétacé  de  l'auteur  à  Henri,  daupliiu, 
tpuii  Henri  II,  est  datée  de  Rome,  un 
i.  Aprilis,  1S47.  Les  portraits,  gravés  en 
tt,soat  au  nombre  de  dix,  et,  à  chacun, 
wtaw  fait  connoitre  d*après  quelle  (leiu- 
re  il  a  été  exécuté. 

îr  L.  Fenrsstella  de  Magistral ibiis, 


sacerdotijsque  Romanorum.  Pomponius 
Laetus  itidem  de  Magistratibus  et  sacer- 
dotijs,  &  praeterea  de  diversis  legibus 
Romanorum.  —  Lutetiae  ex  officina  Ro- 
berti Stephani.  m.  d.  xlix.  Cal.  Feb. 
In-8.     4  s.  3  d. 

22.  Lazari  Bavfii  Annotationes  in  L. 
IL  de  captivis,  &  postliminio  reversis  : 
in  quibus  tractatur  de  re«navali.  Ejus- 
dem  Annotationes  in  traçtatum  De  auro 
&  argento  legato,  quibus  Vestimento- 
nun  &  Vasculorùm  gênera  explicantur. 
(His  omnibus  imagines  ab  antiquissimis 
monumentis  desumptas  ad  argumenti 
declarationem  subjunximus.  )  Antonii 
Thylesii  de  coloribus  libcllus,  à  colori- 
bus  vestium  non  alicnus.  —  Lutetiae  ex 
officina  Roberti  Stephani,  typographi  Re- 
gii. M.  D.  XLIX.  Prid.  Id.  Septemb. 
In-4.     40  s. 

Réimpression  de  l'odition  de  1596. 


M.  D    L. 

4 .  NovuM  Jksu  Christi  D.  N.  Testa- 
mcntum,  grœce,  ex  Bibliothcca  regia.  — 
Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani, 
Regiis  tvpis.  m.  d.  l.  xvii.  Cal.  Jul.  In- 
fol.     35  s. 

Cette  édition ,  si  recommandable  par  la 
beauté  de  son  exécution  et  par  son  impor- 
tance littéraire,  est  formée  sur  l'attentive 
collation  de  nombreux  manuscrits  que,  pour 
ses  deux  in-16  de  1546  et  1549 ,  Robert 
avoit  déjà  plus  ou  moins  complètement  con- 
sultés, et  dont  il  donne  en  marge  les  princi- 
pales variantes,  ce  que  n'avoit  pu  adiaettre 
l'exiguïté  des  pages  de  petit  format.  Le  texte 
de  celle-ci,  sans  être  absolument  exempt  de 
toute  erreur  typographique ,  est  réputé  plus 
correct  qu'aucune  des  éditions  antérieures  , 
et  même  plus  que  la  plupart  de  celles  qui  sont 
venues  après  ;  et  ce  volume,  dû  à  la  diligence 
et  sagacité  personnelles  de  Roliert,  suffiroit 
seul  |K>ur  assurer  sa  réputation  comme  savant 
littérateur  et  typographe  distingué.  Henri, 
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son  fils,  alors  dans  le  cours  de  ses  excureioiis 
littéraires  en  diverses  parties  de  TEurope, 
et  uotanunent  en  Italie,  se  trouvant  à  Paris 
pendant  Timpressiou  de  cet  in-folio,  fit 
pour  cette  édition  luie  pièce  de  72  vers 
grecs  ,  qui  est  placi-e  au  commencement  du 
volume. 

L'impression  ache^-ée,  Robert  étoit  au 
bout  de  son  travail ,  mais  non  pas  de  ses 
peines  ;  et  les  Sorbonistes  ne  négligèrent  rien 
pour  lui  faire  interdire  de  publier  ce  beau 
et  respectable  volume.  Enfin,  après  maiutes 
tracasseries,  après  des  qua^-dccisions  con- 
tradictoires, des  voyages  à  la  suite  de  la 
Cour,  et  de  très  onéreuses  pertes  de  .temps, 
il  obtint  pleine  fiermission  de  publitr  et 
vendre,  et  défense  fut  fidte  aux  docteurs  de 
Tiuquiéter  à  ce  sujet. 

Lorsque  (larut  la  Bible  latine  de  1545,  les 
ennemis  ecclésiastiques  de  Robert  purent  y 
trouver  occasion  de  satisfaire  leur  haine,  et 
crier  anathème  contre  ses  annotations ,  ravis 
de  ce  que  quelques-unes,  peut-^tre,  n*é- 
toieiit  pas  en  sufilsante  harmonie  avec  les 
doctrines  absolues  du  catholicisme.  Outrant 
une  vérité  matérielle  pour  en  faire  résulter 
une  fausseté,  ils  purent  aussi  faire  croire 
que  Fr.  Vatable  étoit  étranger  à  ces  notes,  et 
que  Ton  avoit  frauduleusement  fait  emploi 
de  sou  nom,  parce  qu*efleclivcmeut  on  ne  les 
avoit  pas  reçues  de  lui,  et  qu'elles  étoieut 
le  résultat  de  ses  leçous  publiques  sur  la 
Bible ,  dictata  magistri.  Ajoutez  à  cela  que 
le  moine,  sans  doute  eflrayé  de  ces  clameurs, 
et  peu  désireux  de  devenir  un  bienheurtux 
compagnon  mart)  r,  se  hâta ,  dit-on,  de 
désa\  ouer  les  notes,  ou  au  moins  de  se  mon- 
trer mécontent  de  leur  publication.  Mais  dans 
le  soulèvement  sorbonique  contre  cette  édi- 
tion in-fol.  du  N.  T.  grec,  nul  autre  prétexte 
que  des  accusations  d'infidélités  que  Ion  ne  se 
mettoit  pas  fort  en  peine  de  prouver,  et  dont 
plusîeun  de  ces  docteurs  auroient  été  eu 
toute  incapacité  d'alléguer  les  textes ,  pour 
euxécriture inconnue  et  indéchifirable  :  (  Grœ- 
cum  est,  non  legitur).  Si  en  cette  occa- 
sion Robert  réussit  à  faire  taire  la  haine, 
il  ne  l'amortit  pas  :  l'autorité  déclara  le 
livre  irréprodiable,  mais  U  Sorbonne  u'eu 
oublia  point  l'éditeur  ;  et ,  avant  qu'une  an- 
née soit  écoulée,  nous  allons  le  voir  obligé 
de  fuir  en  une  terre  étrangère ,  et  d'a- 
bandonner sa  patrie,  qu'il  honoroit  par  de 
nobles  et  pénibles  travaux. 


Une  préface  de  Robert,  Sacmr 
rum  studiosis,  en  grec  d'abord, 
en  latin,  occupe  le  feuillet  qui  su 
l'intitulé.  En  voici  un  extrait  : 

«(  Superioribus  diebus,  Christi 
Novum  Domini  nostri  Jesu  Chi 
mentum,  qua,  dictante  Spiritu  Sai 
tum  fuit  Ungiui,  cum  vetustissim 
scriptis  exeniplaribus  quanta  m 
tuiraus  cura  &  diligeutia  coUatu 
forma,  minutioribusque  Regiis  ch 
tibi  excudimus.  Idem  nunc,  item 
cum  iisdem'  collatum  ,  majoribus 
Regiis  typis  excusum  tibi  offerimi 
fixis,  (ueqiiid  desyderes)  inser 
in  caice  positis ,  que  usquam  in  : 
i*xcusis  legtmtur  oodicibus  :  que 
gusta  alterius  forma  capere  non 
Ad  haec,  in  margine  interiori  v 
cum  lectiones  addidimus  :  quarun 
uumeri  Gneci  nota  subjuncta  es 
men  exemplaris,  unde  sumpta  es 
aut  exemplarium  piomina,  quum 
uumeri.  lis  uamque  placuit,  prim< 
ad  sextum  dedmum  usque  nomina 
ut  primo,  G)mpluteusem  édition 
gas,  quœ  olim  ad  antiquissima 
fuit  excusa  ;  cui  ccrtè  cum  nostris 
in  plurimis  consensus.  Secundo, 
vetustissimum ,  in  Italia  ab  amici 
Tertio ,  qimrto ,  quinto,  sexto ,  se 
tavo ,  dedmo  et  quintodecimo  ,  i 
Ribliotheca  Régis  hal)uimus.  Oet 
quaj  uudiquc  corrogarc  licuit. . .  » 

2.  Carqli  Stephani  libri  tr 
trimentisad  Rayllium  inquisil 
j^ium.  —  Liutetw  ex  officin; 
Stephani.  u.  d.  l.  ln-8.     2  s. 

Guillaume  Bailly  ,  président  i  1 
des  Comptes. 

3.  Alpuabetum  Hcbraicum. 
siis,  excudobat  Robertus  Si 
typographus  Régi  us.  m.  d.  l.  1 

4.  Alpuabetum  Grœcum  Re 
generum  characteribus  postrci 
sum.  —  LuielîM  ex  offîcioa  Rc 
phani  typographi  regii.  m. 
privilégie  Régis.  A  la  fin  :  ] 
Robertus  Stephanus  typographi 
ann.  m.  d.  l.  In>8.      1  s. 
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ikm ,  dont  %'oici  le  titre  exacte- 
sur  itD  exemplaire,  n'est  sans 
c  réimprfsrion  de  celle  de  1548, 
MHOt  vue.  Cette  brochure  de  32 
l'avantage  d'être  un  excellent 
s  trois  beaux  caractères  qui  ont 
s  les  presses  françoises,  et  de 
ibleau  c3Lact  de  leurs  nombreuses 
abréviations. 

PATio.NEs  Graecanicœ  in  artem 
am ,  authorc  Nicolao  Clenar- 
im  gratiam,  qui  viva  praBcep- 
lestituuntur,  &  literas  Gra^cas 
mi  ductu  diâcerc  coguntur. 
rcs.  —  Luieiiae  ex  offici- 
Stephani  tvpographi  Regij. 
-4. 

itioii  de  1549 ,  dont  le  titre  et 
^  suivantes  ont  été  réimprimés 
es   légers  changements  typogra- 

ppi  Melanchlhoius  Granuna'- 
rccognita  &  locupletata.  — 
^  Et  à  la  fin  :  Excudebat 
Stephanus ,  Parisiis  anno 
II.  IX.  Cal.  Febr.  In-8. 

e  1548,  sans  autre  changement 
l'année  sur  le  titre. 

fMs  Despauterii  Grammaticae 
diligenlissimc  recognila.  — 
i.  offîcina  Roberti  Stephani. 
IcndisÂpril.  In-4. 

\MS    Dft^pauterii    Niriivitœ 

larto  édita  :  cum  Indice  vo- 

[uarum  aut  construction  aut 

insignior  est.  —  Parisiis  ex 

berti  Stéphanie  m.  d.  l.  — 

Excudebatur  Lutetiae ,  anno 

.  Calen.  Jun.  apud  Carolum 

typographum  Regiuni.  In- 4. 

de  b  confusion.  A  cette  édition 
Robert,  1550,  Maitt.  Aim. 
ertit  qu*à  la  fm  elle  porte  l'an- 
ec  le  nom  de  Charles,  apud  Ca- 
roit-il  pas  eu  en  main  un  exem- 
élé  de  deux  éditions  de  1550  et 
•n   cet   énoncé   dr   M.n.Lii.  ne 


seroit-il  pas  tout  simplement  une  faute  typo- 
grapliique  dans  les  Annales?  Je  trouve 
d'ailleurs  cette  mention  trop  peu  positive 
pour  en  inférer  l'existence  certaine  d'une 
édition  apud  Carolum  Steplianum,  1553. 

9.  Thom.e  Linacri  Rudimenta  Gram- 
matices  ex  Anglico  sermoue  in  Latinuni 
versa  interprète  Géorgie  Buchanano  Sco- 
to.  —  Lutetiae  ex  oiTicina  Hoberti  Ste- 
phani typographi  Regij.  m.  d.  l.  In-S. 
4  s.  a  d. 

40.  Thoh;E  Linacri  de  emendata  struc- 
tura latini  sermonis  libri  vi.  Index  co- 
piosissinoius  in  eosdem.  —  Lutetiae  ex 
officina  lioberU  Stephani  typographi 
Regij.  M.  D.  L.   VI.  Id.  Mart.  In-8.    6  s. 

1 4 .  DicTioNARiOLUM  piicrorum  a  pos- 
tréma  editione ,  authorum  productioni- 
bus,  ac  permultis  loquendi  formulis 
adauctum,  utdeinceps  pueri  adipsorum 
etiam  vocabulorum  usum  paulatim  as- 
suescant.  Àd  illustrissimum  principem , 
atque  ampliss.  cardinalem  Lotharin- 
gium.  —  Lutetiae  ex  ofticina  Roberti 
Stephani.  ii.  d.  l.  xv.  Cal.  Novemb. 
8  s. 

42.  Diction ARiUM  poeticiim  quod  vul- 
go  inscribitur  Elucidarius  canninuin.  — 
Lutetiae  ex  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  L.  Prid.  Cal.  Octobr.  In-8. 

43.  Bellum  grammaticale  (R.  D.  An- 
dréa Guarna  Salcrnitano,  patritio  Cre- 
monensi ,  authorc) . — Parisiis  ex  ofGcina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  l.  Nonis  Octob. 
In-8.      6  d. 

44.  Pauli  Manutii  Scholia  quibus 
&  loci  Famiiiarium  Epistolarum  obscu- 
riores  explanantur,  &  castigationum 
quae  in  iisdem  Epistolis  factaesunt,  ratio 
redditur.  —  Lutetiae  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  l.  viii.  Cal.  Dec. — 
M.  Tullii  Ciceronis  Epistolae  Familiares 
diligentius  quàm  quae  hactenus  exierunt 
emendata».  —  Ibid.  Non.  Dec.  In-8. 
6  s.  6d. 
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15.  De  Syli.abarum  quantilate  regulae 
8i)eciales,  quas  Despautorius  in  carmen 
non  redcgil  :  autorc  Maturino  Cordcrio, 
Grammatices  ])rofesàore.  —  Lutetiae 
ex  officina  Roberli  Slephani.  m.  d.  l. 
iiii.  Non.  Dec.  ln-8.    8(1. 


des  premières  productions  de  cet 
ment,  à  peine  formé,  il  n'en  est  pas 
d*uue  exéeution  très  remarquable. 

C'est  le  plus  rare  pcutn^tre   de  tous 
Nouv.  ï.  Gr.  imprimés  par  Robert, 
fut-ii  vendu  1 1.  5  sh.  à  la  vente  de  Pincfi,! 
les  livres,  en  général,  n'obtinrent  point 


46.  La  Tragédie  d'Euripide,  nommée  I  prU  ex^érés.  C'est  la  première  éditioa 


Hecuba,  traduict«  de  grec  en  rhythme 
Françoise,  par  Lazare  de  Bayf,  dédiée 
au  Rov.  —  Paris,  Robert  Estimne, 
M.  D.  L.  In-8.     4  s. 

Voyez  ci-dessus,  page  S9  ,  à  Tannée  1544. 

47.  Epitaphia  duorum  Lotharingiaî 
Ducum  et  fralrum  Domini  (Gaudii)  Gui- 
siani ,  et  cardinalis  (Joannis)  Lotharingi, 
authore  Jo.  Richio.  —  Lutetiœ,  Roberiu$ 
Stephanus.  m.  d.  l.  In- 4. 

Catal.  Mac-(.arlhy,  u.  2723. 

48.  M.  Antonii  Flaminiide  rébus  di- 
vinis  Carmina.  —  LuteticBy  Roberias  Ste- 
phanus.  m.  d.  l.  In-4. 

Second  Catalogue  de  La  Vallière,  u.  12615. 


M.  D.  Ll. 

4 .  NovuM  Jesu  Christi  D.  N.  Testamen- 
tum  Graecum,  cum  duplici  interpreta- 
tione  D.  Erasmi,  et  veteris  interpretis 
(.\nt.  Osiandri)  Harmonia  item  Evange- 
lica,  &  copioso  Indice.  —  (Genevœ)  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  li. 
i  vol.  in-16  ou  in-8  à  3  colonnes. 

Le  titre  ne  poitc  d'autre  indication  que 
l'olivier  de  Rob.  Estienne.  Le  Catalogue 
Pinelli,  n.  61,  note  ce  livre  apud  Robertum 
Step/ianum,  in-16,  c'est-à-dire  du  format 
des  deux  éditions  grecques  de  1546  et  1549  ; 
mais,  dans  la  citation  suivante  de  Chevil- 
lier,  on  voit  qu'il  est  ttune  forme  un  peu 
plus  grande,  ce  que  j*ai  vérifié  aussi,  et  qui 
n»vient  à-peu-près  à  l'iii-S  de  ce  temps-là. 

Ce  livre  est  certainement  imprimé  à  Ge- 
nève. Robert  n'eût  pu  le  faire  à  Paris,  et 
d'ailleurs  l'espèce  de  papier  ,  évidemment 
suisse,  avec  lequel  il  tôt  fabriqué ,  suffîroit 
Mille  pour  attester  sou  origine.  Quoique  Vxmv 


laquelle  le  texte  grec  du  Nouv.-Test. 
divisé  en  versets.  Henri  raconte  (Préf.  de 
Concordance  gr.  du  Nbuv.-Tcst.  1904, 
fol.)  que  cette  division  fut  feûte  par  son 
pendant  un  voyage  à  cheval  de  Paris  à  L] 
On  peut  croire  que  l'idée  lui   en  vint 
Psallerium  quincupiex,  in-fol.,  impriné 
1509  et  en  1513,  par  Henri,  père  de  &i  ~ 
et  dans  lequel  les  versets  sont  divisés  par 
chiffres  arabes. 

Cette  petite  édition  suit  le  texte  de  11 
fol.  de  1550.   La  version  de  la  V^gite 
cupe  la  colonne  intérieure,  et  œUe  d 
est  du  côté  des  marges.   Dans  les 
suivantes,    Henri  remplace  la  version  d' 
rasme  par  celle  de  Th»)dore  de  Bèxe. 

Le  Long,  Ribl.  Sacrée,  fait  remarquer 
la  date  de  ce  volume  a  été  par  loi  tm 
M.  D.  XM  au  lieu  de  m.  d.  u;  etMaktaiM 
Ann.  ni,  595,  confirme  cette  observdbon^ 
avertissant  que  le  x  a  été  gratté.  L'cdM 
ne  pouvant  être  de  1541 ,  il  est  clair  qatf^ 
X  est  une  erreur  de  cliiffrc.  L«  exempUMj 
que  j'ai  vus  sont  de  1551 ,  el  n'ont  rien  4 
gratté  :  cette  faute  de  date  aura  été  aperça 
]>endant  le  tirage,  et  corrigée  sur  un  nonbn 
plus  ou  moins  considérable  d'exemplaires. 

Voici  une  citation  de  Chevillier,  Origii 
de  l'Imprimerie  de  Paris ,  page  148  et  id 
vantes.  Je  me  contente  de  transcrire,  k 
détails  (|u'elle  contient  n'étant  pas  d'aiil 
grande  importiuce  pour  motiver  d  ultéricnrt 
recherches. 

«  £n  l'annéi;  1551,  Robert  Estienne  M 
prima  le  Nouveau-Testament  d'une  formel 
peu  plus  grande,  en  deux  volumes,  (À 
pla<;a  le  grec  entre  la  Yulgate  et  la  ver« 
d'Erasme,  et  divisa  les  chapitres  par  ve 
sets,  ainsi  qu'il  avoit  vu  pratiqué  dans  1 
plus  anciens  manuscrits  grecs  et  latins.... 
et  mit  un  chiffre  à  chaque  verset  pour  u 

plus  grande  commodité Ce  qu'il  pratiq 

ensuite  dans  l'impression  de  l'Ancieu-Tesl 
ment,  l'année  1557  (in-folio, etl555,  in-8.)C' 
là  le  plus  ancien  ISouveau-Testameut,  et  c' 
la  plus  ancienne  Bible  latine  où  3*ai  \u 


I5M.      ROBERTUS  STEPHANUS  PRIMUS. 


79 


lingues  par  diiffrcs  :  cfet  exemple 
;  suivi.   Les   ministres  firent  im- 

cette  manière  leurs  Bililes  fran- 
TiTB  Nouveaux-Testaments  eu  dif- 
illes,  comme  à  Genève,  à  Lyon, 
L  Orléans,  en  1556,  par   Philibert 

en   1560  et  1562 ,   jiar  Antoine 

0  1563,  par  Barthélémy  Molin ,  et 
nuée  par  Jean  Crespin  et  par  Pierre 

en  1S66,  par  Sébastien  Hono- 
167,  par  Louis  Rabicz  et  par  plu- 
■es.  Les  années  suivantes ,  Nicolas 
t  Thomas  Coiuieau  imprimèrent 
xtte  Ea<^n,  l'année  1564,  à  Basle, 
dnc  selon  les  traductions  de  Pa- 
;  Valable  ;  René  fienoist  fit  ainsi 

1  Faris,  sa  Bible  françoise  in-fol. 
îstopbe  Plantin,  à  Anvers ,  acheva 
uque  de  sa  Polyglotte,  en  1569, 
1res  tomes  en  1570,  1571,  1572, 
it  la  distinction  des  versets  ^Kir 
i  Rome,  la  Bible  de  Sixte-Quint, 
celle  de  Dément  YUI,  1592,  fu- 
ées  au  public  en  celle  même  ma- 
depuis  Clément  YIII,  la  Yulgate  a 
née  ordinairement  par  versets  chif- 
:  celte  différence,  que,  dans  les 
Nouveaux-Testaments    de   Robert 

des  ministres  de  Genève  et  de 
s  les  vorsets  commencent  la  ligue, 
se  trouve  point  oliservc  dans  celles 
^uint  et  de  €lémeut  YIII,  si  on  en 
)b,  les  Pseaiuncs  et  les  Paraboles 
oo.  Ordinairement  les  protestants 

dans  leurs  éditions,  la  méthode 
•t  Estienne;  quelques-uns,  parmi 
Àques,  ToBt  aussi  tenue,  comme 
Seyerlinck  dans  sa  Bible  Variarum 
onum ,  d*Anvers  ,  1616  ;  Pierre 
Uns  sa  Bible  Françoise  de  Paris, 
nnas  Malvenda,  jacobin  espagnol, 
)ible  latine  à  deux  colonnes,  dont 
tient  la  Yulgate,  Tautre  la  version 
en,  imprimée  à  Lyon,  1650.  Mais 
rand  nombre  a  copié  en  tout  la 
dément  YIII.  En  1652,  Antoine 
rima  par  Tordre  du  Clergé  de  France 
e  Bible  in42,  en  huit  volumes, 
des  plus  excellents  ouvrages  d'im- 
qui   aient   paru  en  ce  siècle...  Il  y 

néthode  de  Robert  Estienne 

Coustelier  Timita  dans  sa  Bible  im- 
^,  à  Paris,  1664;  et  ensuite  les 
de    Lyon   dans    leurs   éditions  de 


1679  et  1684,  in-fol.;  1680  in-4,  1686,  in-8, 
et  autres  années.  On  voit  que,  depuis  le 
temps  de  Rol>ert  Estienne,  Tusage  a  éti; 
d^iroprimer  la  Sainte  Bible  avec  des  chiffres 
arabes  à  tous  les  versets.  Jacques  Fabry 
d'Estaplcs  les  avoit  déjà  introduits  dans  sou 
Psalterium  Qu'mcupleXf  imprimé  eu  1509 
et  1M3  par  Henri,  père  de  Robert.  Richard 
du  Mans ,  docteur  de  Paris ,  de  Tordre  de 
S. -François,  donna  le  Livre  des  Pseaumes, 
avec  le  Cximmentaire  de  P.  Lombard,  im- 
primé à  Paris,  in-fol.  1541,  par  Puncet  Le 
PreiLX.  Sans  doute  Robert  Estienne  avoit  vu 
ces  impressious,  et  il  est  bien  probable  qu*il 
forma  son  idée  sur  ces  exemples.  Mais  Jac- 
ques Fabry  fit  imprimer  la  première  lettre 
de  chaque  verset  en  rouge,  manière  qui  plut 
à  Génebrard,  dans  son  Pseautier  imprimé 
in-8,  à  Paris,  1581,  ce  que  ne  fit  point  Ro- 
l)ert  Estienne.» 

t.  Saihcti  Justini  philosophi  &  mar> 
tyris  Opéra,  graece,  ex  Bibliotheca  regia. 
—  Lutetiœ ,  ex  ofRcina  Roberii  Stephani 
tvpographi  regii,  regiis  tvpis.  m.  d.  li. 
In-fol.    27  s. 

Première  et  belle  édition.  C'est,  je  crois, 
à  tort  que  Crcveuua  dit  son  exemplaire  en 
grand  ppier.  Les  marges  de  ces  éditions  des 
Estienne  sont  généralement  grandes  et  d'une 
disposition  élégante. 

3.  Comment ARius  pucrorum  de  quo- 
tidiano  sermone,  (jui  prius  Ldber  de  cor- 
rupH  sernionis  emendatione  dicebatur, 
Maturino  Gorderio  authore.  Carmen 
Parœneticufti,  ut  ad  Christum  pueri  sta- 
tim  accédant.  Indices  duo,  Gallicus  & 
Latinus.  —  Parisiis  ex  officina  Roberti 
Stephani  tvpographi  regii.  m.  d.  h.  A  la 
fin  :  Excudebat  Robertus  Stephanus 
typographus  regius.  Prid.  Cal.  Dec. 
M.  D.  LI.  In-8.     6  s.  6  d. 

Si  cette  édition  existe,  ce  que  je  ne  crois 
(las,  elle  est  la  huitième  de  Robert,  et  non 
la  quatrième.  Voyez  ci-dessus,  pag.  51-52.  Se- 
nebier,  Hist.  litt.  de  Genève,  I.  340,  indique 
une  édition  de  1556  et  une  de  1564.  Je  n*en 
ai  poiut  vu  traces. 

4.  Tabulas  brèves  &  expedit®  Geor- 
gii  Cassandri  in  praeceptiones  rhetori- 
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ces  :  ex  postrema  authoris  recognitione. 
—  Lutetiœ,  ex  ofRcina  Roberii  Stephani, 
Upographi  resçij.  m.  d.  li.  In-8. 37  pages. 

Avec  une  pn'*face  de  raiitcur  à  deux  per- 
sonnes de  Hni|^,  datée  de  1542. 

Cet  Opuscule,  ainsi  que  le  suivant,  ont  été 
annoncés  sans  date,  parce  qu^on  les  prenoit 
sur  le  Catalogue  de  i552,  dans  lequel  les 
livres  ne  sont  point  datés.  Je  n*ai  vu  que 
le  premier  des  deux  ;  mais  il  est  probable  que 
le  second  est  du  même  temps,  et  n^est  pas 
plus  considérable. 

5.  Tabulas  pracceptionum  dialectica- 
rum,  quaB  quàm  brevissime  &  planis- 
sime  artis  methodum  complectuntur  :  in 
puerorum  &  rudium  gratiam.' Authorc 
Greorgio  Cassandro.  —  Ibid.  In-8. 

6.  Terentius  cum  argumentis  in  sin- 
gulas  scenas  ferè  ex  iElii  Donati  corn- 
mentariis  transcriptis  :  opuscula  Erasmi 
de  metris  comicis  et  Victoris  Fausti  de 
comoedia.  —  Lutetiœ,  exofficina  Roberii 
Stephani  typogra[)hi  Regij.  m.  d.  li.  Et 
à  la  fin  :  Excudebat  Rob.  Stephanus  ty- 
pographus  regius,  Parisiis.  m.  d.  l. 
un.  Cal.  Decemb.  In-8.    i  s. 

7.  Sententiae  veterum  Poetarum  per 
Georgium  Majorem  in  locos  communes 
digestâB,  ac  tandem  post  authoris  suprc- 
mam  manum,  multum  aucta)  ac  locu- 
pletatœ.  Antonii  Mancinelli  de  pœtica 
virtute  Libellus.  Index  Sententiarum 
A  Proverbiorum.  —  Lutetiœ,  ex  offi- 
cina  Roberii  Stephani  typographi  Regij. 
M.  D.  LI.  ln-8. 

8.  DiONis  Nicœi  rerum  Romanarum 
à  Pompeio  Magno  ad  Alexandrum  Ma- 
maea;  Epitome,  graece,  authore  Johanne 
Xiphilino.  —  Luietiœ^  ex  officina  Roberti 
Stephani  typographi  regij,  Regiis  Typis. 
M.  D.  LI.  In-i.    45  s. 

9.  DiONis  Nicaei  rerum  Romanarum 
à  Pompeio  Magno  ad  Alexandrum  Ma- 
mœae  Blium  Epitome  Joanne  Xiphilino 
authore,  et  Gulielmo  Blanco  Albicnsi 
interprète   :  Ad   Georgium   Armenia- 


cum,  Cardinalem  aimpliâs.  — 
M.  D.  LI.  In-4.    8  s. 

Sans  nom  d*Impnnieur,  mais  ; 
vier  des  Esticniie.  Il  y  a  des  cxem] 
portent  les  armes  de  George  d*J 
cardinal,  auquel  le  traducteur  lati 
son  ouvrage  ])ar  une  épitrc  datée  < 
VII.  Cal.  Mai'tias,  la50. 

10.  Rudimenta  Kdei  Christian 
ce.)  Libellus  apprimè  utilis,  r 
mum  in  lucem  seditus.  —  ( 
apud  Robertum  Stephanum,  i 
Très  petit  in-8.,  ou  plutôt  in-1( 

Premier  livre  public  à  Gcuèv  e  p 
qui  venoit  d'y  ti'ansporter  son  étab 
et  première  édition  du  Catéchism< 
vin,  trad.  du  françois  eo  grec,  par  ] 
de  Robert.  Ainsi  que  dans  sa  seoon 
de  1554,  ce  volume  tout  grec  n'a 
nom  de  la  ville,  non  plus  que  ceux  d 
et  du  traducteur.  Après  le  titre  esi 
face  grecque  de  rimprirocur  Roba 
page  8  quelques  iambes  grecs,  le  C 
sur  les  pages  9  à  114,  etdell5àl24 
prières  et  fragments  de  Psaumes, 
rOraison  Dominicale  en  vers  ;  le  tou 
A  la  fin  est  une  seconde  fois  la  date 
Apud  Robertum  Steplianum  anno 
tionis  Salvatoris  uostri,  m!d.  li.  1 
Poseide«)no«  (14  Dec.) 

J 'a vois  d'abord  pensé  que  ce  v 
pouvoit  exister  ;  je  croyois  improl 
Henri,  pour  sa  traduction  grecque 
prématurément  de  Calvin  communi 
l'original  fran^is  que  l'on  sait  n'a 
qu'en  1553.  Je  voyob  en  outre  d 
taire,  Ann.  typ.,  m,  006,  un  autn 
qu'il  date  ainsi  de  Paris  :  Excudebi 
tus  Stephanus  typographus  regius. 
Dec.  (30  nov.)  1551.  Robert  avoii 
30  novembre,  publier  im  livTe  à  Pai 
qualifier  Imprimeur  du  Roi,  tandb 
le  même  temps  il  imprimoit  à  Genè 
le  14  décembre  y  avoit  déjà  achevé 
un  volume  grec  de  124  pages,  qui,  • 
étoit  par  sa  nature  une  formelle  res 
à  la  France  et  aux  croyances  cal 
Cette  édition  genevoise  de  1551  est 
bien  réelle  :  j'en  possède  un  exem 
est  donc  avéré  que  la  version  gr< 
pul)liée  deux  aiLs  avant  l'original  fn 
peut-être  voulut-on  ain«i  produire  r< 
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de  s'uposer  à  Teflet  qoe  ferait 
on  firan^oUe.  Si  quelque  édition 
n  Francis  de  1963  vieut  à  âppa- 
'en  poil  mab  ;  et,  dans  tons  lei 
étranger  à  Robert,  ainsi  qu*i  mes 


il  est  évident  que  Robert  n*a  pu 
■t  publier  dans  les  deux  villes  en 
M,  je  crois,  ainsi  que  je  l'ai  dit, 
ue  Ûb  volume  de  Cordier,  daté  de 
t  n'existe  pas,  et  que  Maittaire  a 
e  mis  1551  pour  1541. 


M.  D.  LU. 

VERBBS,  Ecclesiaste,  (Cantique, 
,  Ecclésiastique.  —  (Genève) 
imerie  de  Robert  Estienne.  m.  d. 

en  dedans ,  en  très  petits  carae- 

kVUER  de  David ,  en  Latin  & 
—  M.  D.  LU.  VII  d'Avril.  Im- 
Robert  Estienne.  lii-^. 

iMAiRES  et  brefs  recueils  en 
\position  du  contenu  es  Pscau- 
avid.  —  Ibid.  m.  d.  lu.  xii  de 
i. 

\  éditious  paroissent  destiuées  à  ne 
'un  volume. 

exercer  à  Genève  sa  profession 
tn*  et  libraire,  Robert  ne  devoit  ce- 
as  y  transporter  son  magasin  de  li- 
més. Ce  déplacement  eût  oocasioné 
(e9  très  considérables,  et  sans  doute 
ibit  de  toutes  ces  bonnes  impres- 
plns  certain  à  Paris  quedans  1  aus- 
des  Réformes.  Il  est  donc  indubi- 
la  librairie  à  Paris,  et  même  l'Im- 
o/ficina,  ne  furent  pas  entièrement 
ées,  puisqu'il  s'y  imprima  un  Ca- 
•  15  feniÙets  in-8.,  indiquant  les 
>talogues  précédents,  mais  sans  le 
nprnneur,  qui  n'y  étoit  plus,  avec 
arque  et  la  date  de  Tannée.  Voyez 
page  93. 

N'ou veau-Testament ,  c'est-à- 


dire  la  Nouvelle  Alliance  de  Nostre- 
Seigneur  Jesns^hrist,  tant  en  latin 
qu'en  François.  Les  deux  Translations 
traduites  du  grec,  respondantes  Tune  à 
l'autre  verset  à  verset,  notez  par  nom- 
bres. Brievc  déclaration  d'aucuns  mots 
&  manières  de  parler  contenus  en  ice- 
tuy,  difficiles  à  entendre.  Clafre  décla- 
ration du  contenu  au  Vieil  &  Nouveau- 
Testament.  Sommaires  &  briefs  recueils 
en  forme  d'exposition  du  contenu  es 
cliapitres  de  tous  les  livres  du  Nouveau- 
Testament.  —  De  l'Imprimerie  de  Ro- 
bert EsUerme.  M.  D.  LU.  In-46. 

5.  Ad  Censuras  Tbeologorum  Pa- 
risiensium,  quibus  Biblia  a  Boberto 
Stcphano  Typographo  Regio  excusa  ca- 
lumniose  notérunt,  ejiuMlem  RobcrU 
Stephani  Besponsio.  —  Oliva  Roberti 
Stejphani,  m.  d.  lu.  xxiii  Junii.  In-8. 

6.  Les  Censures  des  Théologiens  de 
Paris,  par  lesquelles  ils  avoyent  iaulse- 
ment  condamne  les  Bibles  imprimées 
par  Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy  : 
auec  la  response  d'iceluy  Robert  Es- 
tienne. Traduictes  de  Latin  en  François. 
— L'Olivier  de  iîo6«rt  Estienne.  m.  n.  lu. 
Le  XIII  de  Juillet.  In-8. 

Ce  factum,  auquel  on  ne  peut  reprocher 
de  présenter  les  faits  avec  inexactitude , 
est  écrit  alf  irato,  et  les  expressions  dures 
n'y  sont  point  épargnées  ;  mais  il  ue  faut  pas 
perdre  de  vue  les  persécutions,  tant  secrètes 
qu'avouées,  auxquelles,  depuis  près  de  trente 
ans,  Robert  étoit  en  butte,  et  cela,  de  la 
part  de  gens  qui,  ayant  mission  expresse 
d'enseigner  et  faire  connoitre  les  Saintes-£cri- 
turps,  avoicnt  jurt'  haine  mortelle  et  pour- 
suites'sans  relâche  contre  un  homme  qu'ils 
auroient  dû,  au  contraire,  accueillir  et  en- 
courager dans  son  empressement  à  multiplier 
les  bons  exemplaires  de  ces  mêmes  livres. 
Et  que  l'on  ne  vienne  pas  dire  que  c'étoit  le 
zèle  de  la  maison  de  Dieu  qui  les  dévoroit, 
que  le  respect  pour  les  Livres  Sainte  leur 
inspiroit  une  vertueiue  indignation  |)our  des 
impressions  dans  Usquelles  ils  avoient  la  dou- 
leur de  voir  les  textes  sacrés  altérés  dans  un 
«•sprit  do  stvtc.    Le  Nouveau-Testament  1»- 
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un  peut  voir  combien  \ûa  Gloeeâ  ordi-  ' 
naires  &  Posiiile!»,  que  le  temps  |)a8âé 
on  a  baillé  au  (H'uple  chresticn  en  lieu 
lie  rEvanfrile,  Tont  esîoingné  et  d'es- 
tourné  de  Jwus-Christ,  &  en  quelles 
ténèbres  on  la  mené.  —  L'Olive  de  Hu- 
bert Estiermti.  m.i>.  Liiii.Lexxv.  Jan. 
In-fol. 

C'est  la  traduction  de  Aovœ  Giossit  Spt- 
cimen,  Àc,  imprimé,  en  i558,  |>ar  lemi>mt; 
Robert. 

4.  RuDiMENTA  Bdei  Christianae ,  sive 
Catechismus,  {çraice.  — Ex  officina  Ro- 
berti  Stephani,   M.   i).    Liv.  xv.   Dec. 

In-IG. 

Ainsi  qu(*  rédition  première  de  1S51,  ce 
volume  ne  porte  ni  le  nom  de  la  ville ,  ni  ocu.\ 
de  J.  CaU  in,  son  auteur,  et  de  Henri  Esticnne, 
par  ([ui  il  est  traduit  m  grec.  Au  commence- 
ment est  de  même  une  lettre  ou  préface 
grecque  de  Tlmpriracur,  ciisuiti»  des  lamlMSf» 
grecs  ad  pium  ievtorem,  A  la  fin  sont  quel- 
ques prièi'es  en  grec,  et  les  Psaumes  3  et  89, 
avec  1  Oraison  ]3ominicale,  mis  en  vers  grecs. 

5.  cmn2  ^^zn  ISD  (  Domini  electi 
initiationis  liber)  id  est  (J.  Calvini)  liber 
Catecheseos  juventutis  Dei  ab  Immaimelo 
TremellioUebraico versus.  —  .m.  ».  liiii. 
\xiv.  Aug.  In-16. 

6.  De  origine,  continuatione ,  usu, 
authoritate,  alque  praestantia  mini>terii 
verbi  Dei  &  Siicramontorum  :  &  de  con- 
troversiis  eà  de  re  in  Cliristiano  orbe , 
hoc  pracsertim  saeculo  excitatis,  ac  de 
oaruin  componendarum  ratione ,  authore 
Petro  Vireto.  —  Oliva  Roberti  Stephani. 
M.  o.  Liiii.  VIII.  Cal.  Feb.  In-fol. 

7.  Defexsio  orthodoxœ  fidei  de  sacra 
Trinilate,  contra  prodigiosos  errores 
Michaelis  Serveti  Hisfiani  :  ubi  ostendi- 
tur  haBretiC/OS  jure  gladii  coiTc^ndos 
esse,  &:  nominatim  de  homine  hoc  tam 
impio  juste  &  merilô  sumptum  Genevaî 
fuisse  supplicium,  per  Joanneni  Calvi- 
num.  —  Oliva  Roberti  Stephani.  m.  d. 
Liiii.  ln-8. 

H.   De  Hiereticis  a  civili  imigistrahi 


puniendis  Libellus,  adversus  llartiii 
Bellii  farraginem,  &  noToruin  academî- 
corum  sectam,  Theodoro  Beza  Venlio 
auctore.  —  Oliva  Roberti  Stephani,  x.  D. 
uni.  In-8. 

<)n  a  justement  flétri  la  barbare  intol^ 
raiiee  qui  s*est  sotnlléc  du  très  huilile  anmt 
de  ce  supplice  ;  et  si,  dana  toutis  les  croyaih 
cvs,  la  vraie  piété  le  condamne,  il  ne  part 
ps  davantage  être  rendu  excusable  par  ks 
exigences  de  la  plus  soupçonneuse  poliec.OB 
lut  une  atrocité  que  ses  auteurs  ne  misaml 
|Ms  même  à  colorer  du  moindre  prétexta  é» 
nécessité  pul4ique.  Serve!  put  étreuniéiOB, 
mais  il  étoit  inofleniif,  et  Cahiu,  tÊÊM 
que  s«'8  disciples,  ne  le  furent  pomt.  Ol 
que  dit  très  bien  11.  Grotins  (Auinadm^ 
siones  in  Rivetum).  «  Senetus,  qdeqHd 
tandem  saiscrit,  de  quo  milii  non  satis  n- 
tet,  turbator  ccrtè  Genevcnsis  reipubte 
non  fuit.  >'am  neque  cstus  collegit,  neqjH 
(>encva>  morari  voluit,  sed  oonaukîne  à^ 
vinum,  cujus  de  discipnlis  ooinia,  uhienH^ 
(|ue  invaluere,  imperia  tiurbantibus  idm  dU 
non  potest.  >• 

9.  Alpiiabetum  Hebraicum  :  aociin- 
tiora  omnia.  —  Oliva  Roberti  Stepkam. 

M.  D.  Lllll.  In-8. 

10.  Ai^piiABETUM  Graecum,  cumlhM- 
dori  Bezie  scholiis,  in  quibus  de  genntMl 
Griecai  lin^se  pronuDciatione  disBeriU 
—  Oliva  Roberti  Stephani.  m.  d.  los^ 
In-8.  ► 

44.  Ambrosii  Calepini  DicUooariiniiJ 
quarto  &  postremo  ex  Roberti  Stephai 
ni  latina;  linguœ  Thesauro  aticUiiD.  -^ 
M.  D.  LUI.  A  la  fin  :  Excudebat  Robertm 
Stephanus  in  sua  officina.  Cal.  Jn}- 
M.  D.  Liiii.  ^  vol.  in-fol. 

'IVês  déterminé  à  ne  point  gronir  moi  ^ 
vreiiar  la  facile  et  oiseuse  rêimpreMiOB  A 
nutiles  préfaces  et  dédicaces,  je  ne  croîs  fà 
me  mettre  en  contradiction  avec  noHnfd| 
en  introduisant  ici  la  presque  totalité  dccc^ 
))réface  de  Rol>ert.  Ce  seroit  une  laule  4 
i*oniettre,  malgn*  Tétendue  de  b  citation,    i 

««  Ro/i.  Stephanus  Lectori.VermÎTumfti 
(|uod  inter  homiiM^  aliqui  re|»crtanlar  i( 
audarià    ^'    impiuleiitiâ    ut    alienum   hà». 


1U4.      ROBEBTUS  STEPHANUS  PHIMUS. 


ibmUr  Imiùhnut Quiim  dm 

olulici    CMemiu ,    vjda«muique 
□piu   curt  Dirtiouarui  iotegrii 


n  Odepiui.  Quum- 
miu  illud  ooD  sujGcerc cnpi- 

Dovum  eôtrr,  quod  liicsaurum 
IiDK  ■p|)«ibvLinui.  Ad  quod  dImoI- 
noullot  liliroa  le^imiu,  hi  primii 
Miii  commeulariù  Laliuiu  aulorn 

...  QuuniqiiR  cogilaremui  aliquid 
vu:  Ji  oertïu*  &  mcliM,  dedimui 
I  Cîcaro  cctcrique  rjiudem  puri- 
utluritilii  diligculer  Icgemilur. 
aetv  muJnMU  une  indices  coufé- 

Cocpunui  deauo  ini|irimen:  no- 
slunuD,  lam  corrigoita,  Uim 
he.  Hoc  quum  siiigukri  quidam 
il  induibril  efpuraiiu,  quidam  in 
aie  Lugduoaiai  UflUia  'rypo- 
uibni  Duitc  libnim  non  tii^Mt 
ifiim  priiikgjum  imprimerr,  cdi- 
■lepïni  tuidpiual,   kddeola   tam 

tam  fomuu  loqueudi  ci  The- 
■a  Hunptas,  inlerdum  decvm  lincas, 
tiginli ,   aiiqui 


milUa  emitonim  dcprehen». . .  Qium  prw- 
ler  aperù  rBlionem  iu&rU  mulu  (qun  U- 
mea  inlegn  reliquimus,  ue  quid  Cilepini 
aucti  UDitorei  an" 


o...  quem  DOS  poslrcmo  adonia- 
i§ca(e9  ca,  quK  mmdo»  siiul  )  el, 
idant,  rcsf<9Dl«$  ;  cumqur  augea- 

r«a   eliam    oddnilcs N 

igim  querelam  de  iii  qui  ia  Ger- 
oc  Thôaurum  oHitractum  impres- 
)\am  inscriptionem  l>roDipluorii  ci 
I    cpiitolâ...   Ncqui 


cmendatum  dare  arbitrati  e 
dendo  pirandnni  tiiit,    &  ei 
Maiiduin,  quod  Siri  potml  : 
ilituii,  ntam  li  S      ' 
daienl,  dou  ia  . 

pUoo   fonnando Ncque   i 

ceuabuQl  amici  Icuo  Allânli  humirat  sup- 
poDcnlei,  ab  cmcndaDdo  oMtrK  Ijtiiue  Lin- 
gue Thoauro  &  augeudo,  gnecùquc  dictio- 

uibiu  bnuisqui:  adjiciendti et  in  uoio 

GneciB  lingun  liiciauro  alMolvcodo  ,  in  quo 
camdem  quam  in  Utino,  [Aaenauin  talio- 
nem  c<Niipicie«,  et  optimia  dflccliuimiiquu 
GnMOTiun  grammatioi,  poctîs,  rbeloribui, 
aralorïbu* ,  hïjloriograptui ,  &  variaiuin 
rmun    (criptonhiu.  Que  dum.libi,  IccbM', 

magnii    vigiliia parentur ,    Deum    pre- 

cibu)  adilo ,  ut  vira  aniiiMMquo  inihi  li 
amida  au|^l,  quo  ■  nobii  nxpla,  aliquando 
perfecta  acdpiaa,  etian  in  lilerii  ucria,  Valc. 
Ex  urbe.  a.  d.  lui.  Cil.  Jul.  <■ 

tî.  Fbancisci  Hotamani  Commenla- 
riorum  in  Orationm  H.  T.  Ciceronis  pri- 
mum  volumeD.  —  Excudebat  RobêrlM 
Slephanm  in  eua  officiua.  Anoo  i.  d. 
Liiii.  Idib.  Auguati.  In-fol. 

Trâ  citimlb[«a  CommenUireidonl  la  mùIc 
n'a  poiut  paru.  Ce  premier  volume  ne  con- 
tient que  irciie  oraisona,  jiro  P.  Quinetio, 
Stxl.  Roicio,  Q.  Roiclo,  ferrinie  Seplam, 
pn>  M.  Fonlelo,  A.  Caeina,  pro  Ugc  Ma- 
nitia.  Dansaa  Préiàce,  le  commenlaleur  k 
plaint  eu  ces  tcnnei  de  rallcralion  des  texte* 
dans  la  plupart  des  éditioui  de  Cicéron  ; 
"  Adhibûi..,.  mauuscriplorum  eodicum  et 
coruni  qui  ex  impressomm  officinis  pradîe- 
mnt ,  nuinmim  non  panum.  ('.ogiibvi  in 
iraprrsti]  lilirà  tantam  rcpugninliam  ic  dit- 
seiisionem ,  ul  ipic  (opinor)  l'uUiui ,  si 
reviïisceret,  sua   hKC  scripta  vil  agnilunu 


lei  VerriiKS  lonl  d»li^ à  Théodore  de  Beic, 
par  une  préface  spéciale  de  l'auteur,  dalit: 
■<i.  Id.  Feb.  n.D.LXi. 


ijusdam  liliri,  M-d  non  tam  oppor- 
Hire  il  loco  qoatii  iu  edenda  atqw 
k>   islo  hlm.    Iiiln-ea  autrui  quoi 
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M.  D.  LV. 

^  \.  BiBLioRUM  Yulgata  editio,  in  qiia 
Jiixta  Hebraicoruin  versuiim  rationem 
singiila  capitii  vcrsibus  distincta  sunt, 
numcris  prxfixis ,  qui  vorsuum  nume- 
ris,  quos  in  concordantiis  nostris  no- 
vis  &  intogris,  |>ost  literas  marginales 
A  fi  C  D  E  F  G  addidiinus  res|)onacnt  : 
utquaerendi  uiolestia  leveris,  quum  tibi 
lanquamdigito,  quod  quaeris  demons- 
trabunt.  —  Oliva  Rolterii  SUphani.  u. 
D.  LV.  VIII.  Id.  April.  Excudcbat  Ho- 
berto  Stephano  Conradus  Badius.  In-8. 

Um*  seule  version,  deux  eolonncs,  mais 
d*uii  niùme  texte,  se  suivant. 

Nulle  ressemblauce  avec  les  deux  volumes 
de  1545. 

i.  CoNcoHDANTLC  BibHoruni  utrius- 
i\\ic  TesUuncnti,  novaî  &  intégrai ,  quîc 
roverd  Majores  a])pellare  possis  (ab  inte- 
gro  ex  ipso  textu  escerptaî,  ac  multis 
partibus  auctiores  superioribtis.  —  Oliva 
RohertiSiephani.  m.  d.  lv.  vu.  Cal.  Feb. 
In-fol. 

Almeloveen,  p.  24,  ajoute  à  ee  titre  : 
fJem  J/eùraice.  C*est  une  erreur,  et  ces  Con- 
cordances ne  sont  <|ue  latines,  il  a  pris  sa 
note  au  Catal.  Bib.  Th.  t.  I,  p.  8;  mais 
Thébreu  y  forme  un  volume  à  |)art  qui  n*est 
point  de  Robert. 

Celui-ci,  se  livrant  à  l'impression  des  Sain- 
tes-Ecritun's,  a  voit  promptement  reconnu 
Tinsuflisance  de  la  Compilation  des  Concor- 
dances latines,  et  la  niTessité  d'améliorer, 
et  pres(|ue  de  refaire  Tancien  travail  du  moi- 
ne Lucas.  Dès  1537,  il  avoit  manifesté  l'in- 
teution  de  s'en  occuper  ;  mais  ce  fut  seu- 
lement en  1555  que  son  projet  fut  réalisé, 
et,  dans  la  prt>face  de  ces  Concordances  la- 
tines, il  en  promet  de  semblables  pour  le 
f^ec.  Sa  mort  trop  prompte  rempôdia  d'ac- 
quitter cette  dette  ,  et  les  seules  Concor- 
dances du  Nouveau-Testament  furent  pu- 
bliées en  grec  et  latin  par  Henri,  son  fils,  eu 
1594, 1vol.  in-fol. 

3.  JoiiA.NMs  CaKini  Harmonia  ex  tri- 
bus Evan2:elislis  (•oni|)osit4i ,  MalIbtTO. 


Marco  &  Luca  :  adjuncto  seorsum  Jo- 
lianne,  quèd  pauca  cum  aliis  communîi 
liabeat  :  CAim  Calvini  commentariis  ft 
ejusdem  ad  Senatum  Francfordiae  Epifl- 
tola ,  Genevae ,  Calendis  Augnsti  m.  d. 
Lv^data.  —  Oliva  Roberti  Stephani.  m. 
D.  Lv.  XVI.  Cal.  Oct.  In-fol. 

4.  J.  Calvi.\u8  in  Acta  Apostolorum. 

—  Ibid.  M.  D.  LV.  In-fol. 

5.  De  PUEBiLi  Grsecanim  literanut 
doctrina  liber.  Lodoico  Enoco  auttoe.: 

—  Oliva  Roberti  Stephani.  h.  d.  lt. 
Id.  Maii.  ln-8. 

La  date  est  sur  le  thre  et i  la  fin  delà  pré» 
face  de  l'auteur  :  JdolescetUuiis  Gernspo» 
hus  relitjuisque  suis  discipuiis. 

Cette  Grammaire  se  trouve  qudquefck 
reliée  àia  suite  des  Paraiipomemi  gnte»  de 
Henri  Est.  1581,  et  alors  la  date  de  m 
titre  est  cachée  \wr  uu  papier  ooUé  au  bas  de 
ce  feuillet.  ^ 


M.  D.  LVL 


I      4 .  Epistol^  omnes,  latine.  In  Panlû 
Apostoli  Epistolas,  atque  ctiam  in  E()tt*<| 


tolani  ad  Uebrsos,  item  in  Canonicaij 
Pétri,  Johannis,  Jacobi  &  Judœ,  qus 
eliam  CatholiciiB  vocantur,  iohannll^ 
Calvini,  quorum  banc  esse  recogcitio-^; 
nem  postreinam  ex  leclione  atque  collt-| 
tione  cum  prioribus  deprebendet  lectof'^ 

—  Oliva  Roberti  Stephani,  m.  d.  lvi.. 
In-fol. 

2.  HosEA,  Joël,  Amos,  Abdias  &  }0' 
nas ,  bebi^ice ,  cum  Tbargum ,  id  esti 
Cbaldaica  Parapbrasi  Jonathan,  &  Caof 
mentariis  R.  Sclomo  larhi,  R.  Abraba0 
Aben  Ezra  &  R.  D.  Kimhi  ;  variis  lectio 
nibus  ex  multorum  exemplarium  dili' 
genti  coUatione  in  margine  adscriptifl 

—  Apud  Robertum  Stephanum.  m.  d 
Lvi.  Mense  Adar.  ln-4. 

Je  crois  que  ce  volume,  de  (reiiève,  15G6 
qu'à  la  véi  ité  je  n'ai  pas  eu  r<)ceasioii  d'exi 
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it  de  rapport  ^vcc  les  trois 
IX  des  XII  Petits-Prophètes 
chez  Cliarles  Estienne,  fô57- 
sseur  Mercenis  (J.  Mercier). 


M.  D    LVIl. 

icra  latina,  juxta  vcterem 
'eteris  Testamenti,  Theod. 
"alationem  cum  notis  Fr. 
—  (Genevœ)  Oliva  Roberti 

D.  LVI  —  M.  D.  LVII.  2  vol. 

Ancien  Testament,  4  pour 
pour  la  table  des  Hebrœa, 
a?ca,  Latina  Nornina. 

[ouvcau-Testamcnt,  Cal.  Mar- 

-Testament    se  trouve   quêt- 
ent, et  il  paroit  que  ces  exem- 
ioot  dates  de  1556. 
Trclaùo  F'etus)exï  caractères 

la  oolonuc  intérieure;  sur 
it,  en  lettres  plus  fortes,  est 
•a)  de  S.  Pagninj,  souvent 
Taprès  des  corrections  de  sa 

sur  deux  exemplaires  d'une 
re,  soit  d'après  celle  de  Fran- 
que  Téditeur  et  Imprimeur 
ec4ieillies  aux  leçons  (ex  ort) 
)fesseur  par  Bertinus,  Tun  de 

Quelques-uns  ont  prétendu 
ainsi  que  la  plu^iart  de  celles 
8.  de  1545,  sont  de  Robert, 
1  nom  de  Yatable  pour  faire 
lions  quelquefois  peu  ortho- 
beaucoup  controversé,  mais 
t  maintenant  de  très  petite  ini- 

le  Nouveau-Testament,  à  la 
ntc  en  second  la  version  de 
ze,  accompagnée  de  ses  scho- 
oit  ici  pour  la  première  fois  *. 


a  la  line  de  Théodore  de  Deze  est 
Pro(e«tant«.  De  nombreux  cban- 
ectioni  introduits  par  l'auteur 
réimpressions  faites  de  son  vi- 
ins,  j  établissent  des  difiercnces 
nbarrasser  et  déconcerter  plus 
lectenr. 


Les  Livres  a|)oa*yphes,  pris  sur  le  texte  alors 
reconnu  poiu*  le  plus  exact,  celui  de  la  Poly- 
glotte de  Ximenès,  sont  traduits  par  Claude 
Baduel  [Baduellus),  qui  y  a  ajouté  quelques 
notes.  Robert  Ëstieime,  qui,  non  plus  que  ses 
divers  parents,  ne  prétendit  jamais  se  faire 
honneur  du  travail  d  autrui,  rend  compte  dans 
ce  livTC  de  la  particii)ation  de  chacun  de  ces 
savants.  Les  versets  sont  distingués  etdiiflrés, 
ce  que  déjà  Robert  avoit  pratiqué  Vlans  son 
Nouveau-Testament  grec  et  latin  de  1551,  in-8. 
Ce  n*étoit  pas  tout-à-foit  une  innovation,  car  on 
a  vu  que  le  Psalterium  QuincupUx  de  son  père 
avoit  les  versets  chiffrés,  ainsi  que  plusieurs  au- 
tres volumes  bibUc|ues  de  divers  Imprimeurs  ; 
mais  ce  fut  seulement  après  ces  trois  volumes 
de  1557  que  Tusage  de  cette  utile  division  fut 
promptement  et  presque  généralement  adopté. 
Voyez  ci-dessus,  page  78. 

Cette  Bible  est  depuis  long-temps  fort  rare, 
sans  cependant  beaucoup  exciter  la  convoi- 
tise des  collecteurs  de  livres  anciens  et  pré- 
cieux. 

%.  Liber  Psalmorum  Davidis.  Tralatio 
duplex  vêtus  &  nova.  Haec  posterior, 
Santis  Pagnini,  partim  ab  ipso  Pagnino 
recognita ,  partim  ex  Francisci  Vatabli , 
Hebraicanim  literarum  professoins  quon- 
dam  Regii  eruditissimis  praelectionibus 
emendata  &  expoli  ta.  Adjeclae  sunt  an- 
notationes  cum  ex  aliorum  tralatione, 
tum  vero  ex  Conimentariis  HebraBoinim 
ab  ipso  Vatablo  diligcnter  excussis  :  quae 
Commentarii  vice  lectoribu^  esse  pote- 
runt.  M.  D.  LVI.  A  la  fin  :  Cal.  Jan.  m.  d. 
Lvii.  —  Genevœ  Imprimebat  Rob.  S/e- 
phanus  in  sua  offîcina.  In-8. 

Le  Catalogue  de  Henri  met  :  «  Cum  anno- 
tationibus  diffusioribus  quàra  quœ  in  Biblio- 
rumvolumine  habebantur.» 

3.  PsALMi,  latine,  ex  Hebraeo,  inter- 
prète Job.  Calvino,  cum  ejus  Commenta- 
riis.  (Genevœ)  — Oliva  Roberti  Stephani. 
M.  D.  Lvn.  Idib.  Jul.  In-fol. 

Avec  une  assez  curieuse  préface  de  Calvin, 
datée  Genevœ,  Calendas  Augitsti.  M.o.Lvri. 
Il  y  rend  compte  do  sa  vie  passée  et  de  ses 
études,  et  fait  un  court  exposé  de  son  passage 
à  la  religion  rt*formc*e. 
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4.  J.  Calvinus  in  omnes  Epistolas. 
—  M.  D.  LVii.  In-fol. 

Cette  réinprcttion  d*un  volume  puMié  en 
1556  par  le  même  Robert,  u*existe  probabkv 
ment  pa«  ;  Almeloveen,  lur  rautorité  de 
qui  elle  est  mentionnée,  aura  mis  iS57  au  lieu 
de  1566. 

5.  DicTiONARiOLUM  pucrorum  latino- 
gallicum ,  ex  postrema  rccop;nitionc  R. 
Stcphani  :  in  qua  illonim  consilio  qui 
quotidiano  et  aseiduo  iisu  in  docendis 
juvenibus  exercitatissimi  su  ni  adjecta 
est  sin<^lorum  vcrl)orum  constractio  et 
nominum  rcgimon,  necnon  diccndi  for- 
mulas sine  quibus  varia  illorum  signifi- 
catio  recto  dignosci  non  poterat.  Huic 
subjunctum  est  Dictionariolum  Gallico- 
Latinum  ex  postrema  ejusdcm  recogni- 
lionc.  —  M.  D.  Lvii.  XVII.  Cal.  Maii. 
In-4. 

6.  Diction  AIRE  des  mots  François  selon 
Tordre  des  lettres ,  ainsi  que  les  fault 
escrire;  avec  les  manières  de  parler 
plus  nécessaires;  tournez  en  latin  et  am- 
pliflez  de  beaucoup  pour  Tutilité  des 
enfans  et  autres.  —  L*Olive  de  Robert 
Estienne.  m.  d.  lvii.  Jul.  xxviii.  In-i. 

Les  deux  éditions  précédentes,  de  1544  et 
1547  sont  intitulées  Les  mots  français  selon 
tordre  des  lettres. 

J*avols  d'alK>rd  cru  cet  in-4.  et  le  précé- 
denl  imprimes  à  Pans  dans  rétablissement 
typographique  délaissé  par  Robert  ;  mais  un 
plus  ample  examen  m'a  fait  reconuoilrc  que 
tous  deux  sont  d'impression  Genevoise,  ce 
que  prouve  de  reste  la  préface  du  premier. 
On  y  voit  aussi  que  le  prêtre  et  grammairien 
Maturin  Cordier ,  le  naïf  et  respectable 
auteur  de  la  Civilité  puérile  et  honnête,  ré- 
fugié en  Suisse  pour  cause  de  religion,  et 
qui  mourut  à  Genève  en  1564,  principal  du 
Collège,  étoit,  eu  1557,  à  la  tète  de  Técole  de 
Lausanne  {moderator) .  Yoid  une  partie  des 
préfaces  de  ces  deux  volumes. 

«  Rob,  Step/utHUê  Maturino  Corderio  Lau- 
sannensit  sckolœ  moderatori  S.  D.  Tuas  ac^ 
cepi  literas  occupatissimus,  tamen  dcdi  o|)c- 
ram  ut  tu»  rogationi  satisfacerem.  Com- 
mentarios  enim  tuos  in  disticha  illa  moralia. 


Cttonif  inicripta  Domine,  imper  al»  te  rat* 
gnitos  improBsi;  uec  miuori  quîdca,  4 
opiiior,  diligentia  qnirn  Luletic  jam  dèm  i 
pranente  ipso  feontimiii.  —  Noilro  poBrt 
rum  Dictionariolo,  qucKl  cupicbas  ut  dn» 
recoguoscercm,  ad  prvlum  revocato,  cfi 
in  scholae  vestne  Lausannensis  potissimoi 
gratiam,  addidi  que  volcbas  maxime;  nd 
pè  divtrsas  viTbonim  èi  qnorundam  elia 
nominum  constnictioncs ,  pro  diversa  cujs 
que  signiiÎGatione  ;  frcqotntiorei  itea  in  qm 
tidiano  sennooe  loquatioiies,  adljectit  pnM 
puorum  autliorum,  qui  illis  mi  imt  boh 
uilnu.  HoT  omiiia  charaderibus  pauto  wm 

tioribus  indicavi.'. Ex   nostra  offiea 

libraria.  M.n.Lvr.  viii,  Cal.  Novemb.  » 

Du  dernier  voliune  il  y  a  deux  éditioi 
ayant  Imie  et  l'autre  19S  feuîUcb,  et  Ml 
blables,  sauf  quelques  oorredioDS  et  MgMi 
tations  indiquées  sur  b  seconde  des  dfl 
impressions,  dont  le  titre,  qnî  porte  le  bi 
Petit  avant  Diciionaire,  «  ce»  mois  :  Ct 
rifé  et  augmenté  par  toÊtikeur,  Ll  ffih 
n  est  plus  la  même,  et  on  y  Kt  ce  qd  id 
qu'à  défaut  du  volume  je  copie  daiii  JÊà 
taire,  Ann.  III,  703. 

«  Après  avoir  re\-en  &  recorrige  notre  JM 
tlonariolum,  et  ndjonsté  ce  qui  luy  dèft 
loit,  avons  pareillement  revea  et 
cestuy-cy,  qui  se  joingnoit 
à'I'autre,  adjoustans  les  mots  et 

parler  framboises  qui  débiUoyent Db 

deux  livrets  te  pourras  aider  pendiat 
travaillerons  à  re%'oir  nostre  LattMh 
cam,  et  le  grand  Dictionnaire  F>ançois4Jfli 
ne  ceasans  d'amender  tout  oc  qu'aaM 
avions  commencé  pour  le  pronffit  pabBe,  d 
cernant  nostre  langue  Irançoiae.  »  J 

Celui-d  va  être,  en  1589,  ifiiupiillj 
Paris,  chez  le  fils  et  chez  le  finère  de  RflM 
Robert  II  et  Charles.  1 

7.  TRAicTÉde  la  Grammaire  fronçai 
i;01ivier  de  Robert  EiHerme  (I8fl 
In-S. 

On  lit  à  la  fin  :  «  Ce  qui  pourroit  reMr, 
84;avoir  comment  chasquemotse  doibt  eicril 
et  les  pliLs  communes  manières  de  pfl 
François,  se  trouveront  an  petit  Do) 
naire  François-Latin,  que  nous  avons  im|fll 
reste  présente  année  m.d.ltu,  an  4 
crste  |>artic  de  grammaire  defiaillmt  pour  i^ 
complissement  d'iceluy .  Le  tu  Déoembiiï 

ÇKioiquc  sans  date  sur  le  titre,  ce' 
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!  placé  à  Tannée  1557,  cette  date  ré- 

u  passage  ici  rapporté. 

me  traité  fut  réimprime  dès  Tamiée 


M.  D.  LVIII. 


;aicté  de  la  Grammaire  fran- 
ar  Robert  Estienne.  —  L'Olivier 
riEstienne.M.  d.  lviii.  vu.  Sept. 

ihhïCM  Grammatices  libellus  la- 
"sus  ab  Henrico  Stéphane.  — 
loberti  Steph(mi.  ii.    d.  lviii. 

ïtepkamu  lectori  S.  D.  Ut  iis  exte- 
loque  nationum  honiinibus,  qui  ()er- 
lioguae  nostr»  desiderio  tenentur, 
potsemus,  qiue  de  Grammatica 
rant  à  nobis  collecta,  &  nostro  ser- 
ripta,    in  latinum  vertenda  curavi- 

àTURiNi  Corderii  Commentarius 
m  de  quotidiano  sermone ,  &  c,  — 
ybertum  Stephanum.  m.  d.  lviii. 

lAGiORUM  Chiliades  quatuor  cum 
*ntuna ,  Des.  Erasmi  Rotcroda- 
î  editio  multis  graecorum  latino- 
authorum  locos  emendatiores 
I  aliis  sint  editionibus,  indicem 
gè  locupletiorem  habet.  Henrici 
i  Animadversiones  in  Erasmicas 
am  Adagiorum  e.\positiones.  — 
oberii  Stephani.    m.  d.   lviii. 


at.  m,  page   128,  Editions  d'Au- 

rtor R  Apud  Rob.  Stephanum 

Script.   Hist.  Aug.  et  1558.  16  ad 
sdni.  » 

nière  indication  est  claire  et  exacte  ; 

scmbleroit  établir  Texistpnce  d'un 

Rob.    Estienne,   de    1558,    in-16 

à    b    fin    duquel  vroit    Aurel'uts 


yictor.  On  trouve  cet  historien  dans  le  Re- 
cueil des  HistorneAug.  ScHptores,  Rob. Est. 
1544,  in-8,  et  aussi  dans  le  troisième  volume 
des  Ilistoriens  Romains,  1568,  4  vol.  in-8.  de 
II.  Estienne,  mais  daas  nul  autre  volume  de 
ces  Imprimeurs. 


M.  D.  LIX. 

4.  JoH.  Calvini  (^mmentarii  in  v 
librosMosis.  —  m.  d.  lix.  In^fol. 

2.  Gloss.e  in  très  Evangelistas  )  cum 
J.  Calvini  Commentariis,  adjccto  seor- 
sum  Johanne. — Oliva  Roberti  Stephani. 
4559.  In-fol. 

Maittaire  date  ce  voliunc  de  1560. 

3.  Lnstitutio  christians  Religionis 
in  libros  quatuor  nunc  primùm  digesta , 
certisque  distincta  capitibus  ad  aptissi- 
mam  methodum  aucta  etiam  tam  mâgna 
accessione  ut  propemodum  opus  novum 
haberi  possit;  Joh.  Calvino  authore.  — 
Oliva  Roberti  Stephani.  —  Excudebat 
Robertus  Stephanus.  M.  d.  lix.  xvii. 
Cal.  Septerab.  In-fol. 

Avec  ime  préface    ou   dédicace  à  Fran- 
çois I*^*",  datée  de  Basle,  Cal.  Augusti  (1««^ 
août),  1536,  et  qui,  dans  Tin-folio  de  1553, 
rcmpUt  douze  pages.   On  a   beaucoup  loué 
cette  préface,  et  elle  le  mérite.  C'est  Tœuvrc 
d'un  homme  supérieiu",  et  connoissaut  bien 
les  affaires  ecclésiastiques  ;  mais   il  ne  faut 
pas  prendre  le  change  sur  Tintention  de  Tau- 
teur.  Calvin  a  voit  uue  tro})  haute  sagacité 
pour  espérer  un  seul  iustant  qu'il  persuade- 
roit  le  Roi  IVès-du^tien,  ou  au  moins  lui  iii- 
spireroit  des  idées  de  l)on  vouloir  pour  les  ré- 
formateurs. Ce  parallèle,  parfois  ironique  ou 
amer  des  deux  doctrines,  cette  condamnation 
de  dogmes  depuis  si  long-temps  reçus  et  vé- 
nérés, ces  reproches  au  clergé  catholique  sur 
le  relâchement  trop  réel  et  trop  connu  de 
ses  mceurs,  ne  pouvoient  être  accueillis  par 
uu  prince  dont  ces  doléances  et  ces  récrimi- 
nations contrarioient  et  choquoieut  les  con- 
victions de  conscience,  les  habitudes  de  reli- 
gieux devoirs,   et    qui  d'ailleurs  avoit  à  se 


la 
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■lin  qiw  lei<l(MHi]rd(l'iioi!|>*rtieiropiH)iD' 
Innue  du  clergé,  u'alImNcal  aucunriRciit  la 
uiuleli'  (Ici  •ndeniKiiliN'Iriiwi,  Bepouioicut 
itre  un  motif  poiir  In  oliiiinr,  et  ac  de- 
voicul  diniiaucr  eu  rien  I*  >énéntwa  dur 
3U1  rcrli-sùistiqiin  qui  mtoieut  Itiltln  a  Ifum 
cihligalioni .  Quant  aux  trop  gnuies  ridies- 
wi,  dui  «tn  dr  imuroir,  n'««l-il  pu  nuni- 
ftsle  que,  «oit  du   (empi  de  Olviii,    soit 


Ha  jle  prémmc  que  l'édiliao  de  Bul 
'ni  |uu  U  iircmiére,  mail  malpè  >oi 
aliou  rien  n'est  tenu  Indiqurr  l'c 
'luie  édition  at 


I  lui, 


a  pu  se  rendrr 

:  puimnec  et  rirhcu».  Saiu 
iu>,  le  rler);c  angliou  n'en  eM-il 
uve  vivante.  Si,  CD  AugleletTe, 
'inu,  et,  par  loute  l'Europe,  les 

julour  d'eux,  daui  lei  aDlm  cmyaoces.  on 
Jialiitaire  obstacle,  ne  iauroient-il>  pas  ausai, 
malgré  l'suiténtc  de  leun  doctriuei,  faire  ar- 
riM-r  leur  période  de  richesses  moudaiim,  et 
de  tout  ce  qui  en  c«t  l'aecompagacment^ 
Celte  Dédicace  est  doue  une  profession  de 
foi,  une  dédanlion  écrite  bien  moius  ponr 
le  roi  C[ue  potnr  le  puMic  ;  c'est,  si  l'on  veut, 
un  DMuilèsIe  adreasé  loui  forrae  rcspcctueiue 
■  un  puiiaant  prince  tempord  par  un  ap^rc, 
UD  cltef  de  réfurjtte  spirituelle,  alors  person- 
DcUemeiit  à  l'abri  de*  dangers  d'une  Idle 
publicatiau,  et  qui  lui  amù  avoit  >a  puissance 
et  sa  force.  Avec  te  désir,  l'espoir  de  peraua- 
der,  Calvin  edt  cherché  i  se  flirt  lire  par  le 
prince  ;  il  edt  disposé  sa  Dixlieace  bieu  plus 
dans  le  sens  de  la  eoncluiion,  à  laquelle  ilse- 
mit  arrité beaucoup  plus  lite.  C'est  là, qu'an 
lieu  de  «Hitrovrjie  et  de  dénigremait,  il  y  a 
de  l'oDctioo,  de  la  i^ialeur,  un  langage  aussi 
eonvenaljle  que  persuasif  ;  ou  ainae  à  y  v  oir 
cet  invitations  à  l'iudu^ence,  desquelles  t^l- 
vtn,  quelques  aunéei  plus  lard  eût  été    (iirt 


Calviu  traduisit  lui-même  en  (r*n 
ivrage  [|ui  uc  larda  («int  i  être  lu 
ni,  cti  espagnol,  allenand,  an^ois 

i.  De  I'xcka  Doroini  plau  &  | 
cita  Traclatio  :  la  qoa  Joachiini 
phali  Calumniœ  poalremLim  odiUE 
luntur.  Tbeod.  Beza  autborc.  — 
Hobrrii  SUpham.  m.  d.  lix.  ln-4 

6.  LnsKS  Acadetnup  Geneven 
fienevœ,  Oliva  Roberli  Siephmi 

LIX.  Ift-i. 

S.  Lbs  Ordonnances  eccleeia 
de  l'Enlisé  de  Genève,  avecl'Oi 
l'Ecole  de  ladite  cite.  —  Gmev» , 
Eilienne.  h-  n  Ln.  In-i. 

7.  Ordrb  de  l'Ecole  de  ia  cit« 
neve.  —  Genève,  Robert  Estienne 
LIS.  In-8. 


'ail  été  cDiutntile  cette 
h»!^  plaidoirie  eu  faveur  des  opinions 
nouvelles,  il  est  permis  de  douter  qne  Frau- 
{oi>  t"  en  ail  jamais  pris  lecture. 


uvH,|f~  ■-■  ■^u-etit  à  Bfs  réimpressions  sub- 
séquentes, l'édiliou  première  de  Vlmiitulio 
Ckniiiaav  Htligionii  pourroil  n'âlre  consi- 
dérée que  comme  uue  ébauche,  et  ki  aéU- 
teurs  du  prolestautisnie  ne  larkient  |ioiBt  en 
éloges  sur  la  perfection  à  laquelle  ce  corps  de 
doctrines  tut  sutcesiivemenl  amaté  par  son 
auteur,  jiiKpi'â  l'iililiaD  de  1559,  par  loi  di- 


.    M.  D.  LX. 

4.  Le  Nouveau  TeslaiMiit, 
dire  la  Nouvelle  Alliance  de  noal 
gncur  Jesus-Christ.  Reven  de  n 
et  coiriRé  sur  le  grec  par  l'avis  i 
oistrea  deGeaeve.  —  L'Olîvierdi) 
Estitune.  x.  d.  lx.  ln-16. 


3.  JoH*>(Ni8  tlplvini  H 
btia  Evangelialiâ  composita.  Ha 
Marco  &  l.uca ,  adjunclo  iieorgi 
hnonc,  «(uod  pauca  cum  aliis  coi 
habcat.  Cum  cjusdem  CommoDlar 
cuihIh  editio.  —  Oliva  hobwU  Sk 
H.  D.  Ls.  Irt-fol. 
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Ce  volume  et  le  préoédeoi,  commencés 
pv  Robert,  n*oiit  [Nini  que  daus  Tauuée 
pi  •  siii\i  sa  mort,  arrivée  oertaincmeut 
Us  auront  été  achevés  dans  son 
,  soit  par  "Henri  son  fils,  soit 
■r  des  employés  ou  préposés  quelconques. 
Une  réimpnasion  de  1563,  aussi  in-fol., 
it  fiôte  de  même  è  Genève,  cliez  Michel 


ÉDITIONS  SANS  DATE. 

la  Catalogues  de  Robert  enregistrent  un 
nombre  de  livrets  sans  date,  et  sur- 
des   Onûons  de   Cicéron ,   imprimés 
I  petits  cahiers  séparés,  pour  les  jeunes 
ainsi  qû*il  s'est  toujours  pratiqué 
■s.  Le  Catahigue  ajouté  par  Henri  à  son 
EpUtola  de  suée  Typographiœ  statu, 
W^m%,  (et  sur  lequel  voyez  ci-dessous, 
grff),  les  mcnfionne  aussi,  mais  sous 
Ite  féale  indication  générale  :  «  Orationes 
i|Ml  Ciceronis  seorsum  excusœ  in  puero- 
■  gradam  »,  œ  qui  peut  faire  croire  qu*a- 
n,  et  à  Genève,   il  n'en  avoit  point   à 
et   les  pla^it  dans   ce  Catalogue 
pour  mémoire,  et  comme  devant 
la  nomenclature  des  impressions 
k  i«i  père.   Ces  diverses  pièces  n'avoicnt 
■s  doute  ni  intitulé  ni  date,  ce  qu'il  scroit 
lu  Hile  et  probablement  impossiMe  de  cou- 
les livTets  d'écoliers  étant  condamnés 
|cnr  suoœsâvement  dans  les  jeunes  maius 
Coot  usage,  et  ces  Oraisons  et  parties 
de  Cicéron  n'ayant  dû  inspirer  à 
l'idée  d'en  former  de  très  impar- 
i.  Je  donne  la  liste  de  ces  cahiers 
d'après  les  Catalogues  de  Robert , 
seigucment  qui  les  fasse  connoitre, 
igoote  la  très  dubitative  mention  de 
volumes  depuis  cités  sans  date  par 
et  autres ,  sur  l'autorité  de   ces 
Catalogues,  et  qui,   peut-être  pour 
n'existent  réellement  que  datés, 
ignant  en  leur  ordre  dans  le  cours 
nomenclature. 

Itfikigyes  de  Robert  établissent  ainsi 
te  de  œt  diverses  pièces. 

|i>tfwium  ieorsum  in  gratiam  pue- 
fxniMarum  nomma. 


1.  CiCËRONis  Oratio  in  Catilinain. 
Iu-8.     40  d. 

2.  In  eandem  Commentaria  F.  Sylvii 
Ambiani.  In-8.    2  s. 

Robert  a  fait  de  ces  Commentaires  au 
moins  deux  éditions,  dont  celle-ci  pour  la 
première  des  Catilinaires,  et  une  autre  pour 
les  quatre;  car,  dans  deux  de  ses  Catalo- 
'  gués,  l'annonce  du  cahier  complet  est  expri- 
mée ainsi  qu'il  suit,  et  le  prix  est  de  6  s.  au 
lieu  de  2  s. 

3.  In  Catilinarias  M.  Tul.  Ciceronis 
Invectivas  F.  Sylvii-  Ambiani  Commen- 
tarii  luculentissimi.  In-S. 

C'est  aussi  le  format  de  toutes  les  pièces 
suivantes. 

—  Oratio  in  Pisonem.    8  d. 

pro  Archia  poeta;  pro  M.  Fonleio. 

6d. 

Réimprimé  en  1589,  avec  une  Oraison  de 
plus,  Aniequam  iret  in  exUium,  Voyei  ci> 
dessus,  page  48. 

Cette  diflerence  prouve  que  ce  cahier  a 
été  réimprimé  au  moins  une  fois  ;  et  ces 
pièoes,  que  chaque  renouvellement  de  l'année 
scolaire  feisoit  immanquablement  enlever  k 
grand  nombre,  ont  dû,  chacune,  avoir  plu- 
sieurs réimpressions. 

—  Oratio  pro  M.  Cœlio.    6  d. 

pro  A.  Cœcina.    8  d. 

pro  A.  Cluentio.    1  s.  4  d. 

pro  L.  Flacco.    6  d. 

Réimprimé.    8  d. 

pro  M.  Marcello ,  pro  Ligario ,  pro 

rege  Dcjotaro.    6  d. 
pro  P.  Quintio ,  pro  Roscio  comœ- 

do.    10  d. 
pro  legc  Manilia.    6  d. 

Maittaire,  Ann.  Typ.  III,  470,  dit  avoir 
rencontré  celle-ci  avec  la  date  de  1553. 

Réimprimé.    8  d . 

pro  T.  A.  Milone.    6  d. 

proL.  Miirauia.    8d. 

pro  Sexto  Roscio  Amerino.    4  0  d. 

pro  P.  Sylla,  pro  L.  Cornelio  Bal- 

bo.     i  s. 
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4.  C.  Crispi  Sallustii  in  M.  T.  Ciav 
ronoin  Oratiu.     i  d. 

5.  M.TuLLii  Ciœronis  Khctorici,  seu 
de  inventiono  lib.  ii  cum  M.  Fabii  Vic- 
Vorini  Rhetoris  d(X*tissimi  Commentariis 
^ie|>a^atinl  expressis.  In-4.     4  s.  6d. 

C*est  saiu  doute  réditiou  de  1537. 

6.  Ad  C.  Trcbalium  M.  T.  Ciceronis 
Topica.  ln-8.    6d. 

7.  In  Topica  Ciceronis  Anitii  Manlii 
Severini  Boetii  Commentarius.  In-* 8. 
3  s. 

Les  six  édilious  de  1528  à  4542  out  toutes  le 
Commentaire  de  Bo(*ce,  et  cependant  les  der- 
niers Catal.  anuonc^ant  cHIc-ci  au  prix  de  8  s., 
ont  une  autre  édition  du  6  d.,  qui  ne  peut 
être  que  du  texte  nu.  C'est  sans  doute  quelque 
reste  d'une  édition  première  faite  avant  que 
dans  l'année  1528,  Uol)ert  ait  eu  ces  Com- 
mentaires à  sa  disposition.  Elle  aura  été  di'*- 
laissée  ]Nir  les  acheteurs,  qui,  toujours,  au- 
ront préféré  l'édition  commentée  qu'il  fallut 
faire  six  fois,  eji  1528,  1530,  1532,  1535,  1340 
et  1542. 

Je  ne  crois  pas  qu'avec  ou  sans  les  Com- 
mentain's,  il  y  ait,  des  Topica,  aucune  édition 
sans  date. 

8.  A.  M.  Sev.  Boetii  do  Différent iis 
topicis  libri  un .  In-8 .     1 0  d . 

Imprimé  en  1530,  1534  et  1537. 

9.  Ad  Marcum  Bnilum  Orator.  Expli- 
ralio  qiiorundam  locorum  difficilium  aii- 
Ihore  Philippo  Melanchlhone.  In-8. 

10.  VicTonis  Pisani  {mtricii  Veneti 
in  M.  Tullii  Ciceronis  oratorcm  commen- 
tariuni.  In-8.     10  d. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Commciitalen|* 
avec  Tancien  Rhéteur  et  Commentateur  des 
Lihrl  lit  Inventione,  Marins  Fabius  Viclo- 
riims. 

11.  M.  T.  Cir.EnoNis  Dialogi  de  Aini- 
citia,  deS(*no(;lnte:  cum  Erasmi  anno- 
talionibus.  ln-8. 

Ce  doit  éliv  réditiou  de  1529. 

12.  Alimiark-i'ii  hébreu.  In-S. 


13    A.B.C.ln-8. 

Il  a  dû  arriver  que  ces  pages  de  premier 
instruction  auront  été  imprimées  et  réimprs' 
mt'es,  sans  qu'il  y  ait  en  lieu  de  son^  à  Inf 
domier  titre  ni  date. 

44.  RuDiMENTA  prima  latinœ  gram- 
niaticos.  Johanne  Pellissone  Condrienft 
autbore.  In-8. 

Les  Catalogues  de  Rolint  «nnonciat  don 
(■ditions,  minori  forma,  du  prix  de  20  d.  û 
doit  être  cet  in-8  :  et  majore^  2  a.;  œ  mnk 
rin-4.  dont  il  y  a  deux  éditiaiii  avec  dite 
1529  et  1533. 

1 5.  Ejusdbm  Pellissonis  modus  exami- 
nandcC  constructionis  in  oratioDe.  I11-8 
4d. 

Il  y  a  un  in-8.  de  1544  etdeux  éditioiisiii-i 
de  1535. 

16.  Prima  pars  Grammaticœ  Johafr 
nis  DeA|)auterii  Ninivus,  diligcntiflBiiiii 
recognita.  In-4. 

Rien  ne  me  prouve  que  ce  D*eft  pat  l'èd» 

tion  in-4.  de  1543. 

17.  C0NTEXTU8  univers»  Grammati- 
ces  Desiiauterianae ,  Johanne  PelliaBOnt 
Condriensi  aulhore.  In-8. 

Il  y  a  un  in  4.  de  1535,  et  de  1547  un  in4. 
qui  est  sans  doute  celui-ci. 

18.  ExEMPLA  de  latino  DecHnab 
partium  orationis,  authorc  MaturinoGQ^ 
derio,  rogatu  Jacobi  Blanci,  gramint' 
ticorum  by'podidascali  in  GymnasioNt' 
varraRO.  In-8.    "20  d. 

Ne  trouvant  ce  volume  et  le  suirant  «pi 
sur  les  deux  Catalogues  de  Robert,  de  ISM 
et  1552,  je  n'en  puis  indiquer  d'édition  pri 
niiti\e  avec  date.  On  le  revoit  imprimé ava 
drs  augmentations,  Recognita  et  aucta,  t 
avec  un  appendice,  par  Robert  ou  HeuK,  0 
qui  n'est  \^as  certain,  mais  encore  uns  dalB 


19.  Amo  &  alia  verba  gallice  vi 
cum  accent ibus  super  unamquamqoi 
dictionein  signatis.  —  Paristïs,  Âo6frte 
Stephatius.  \n-\,     id. 
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HuLDERici  Hulteni  Ârs  versifica- 
n-8.     3  s. 

m  de  1532,  ou  sa  copie. 

tf.  A.  Plauti  Amphitryo  &  aliie 
Comœdiœ.  in-fol.     8  s. 

ï  Catalogue  de  Robert,  1546.  Il  se 
e  cette  impression  i^artielle  et  très 
uue  de  Plaute  ne  soit  autre  chose  que 
i  exemplaires  non  euticrs  des  éditions 
m  1530,  dont  on  aura  essayé  de  tirer 
les  annonçant  pour  ce  qu'ils  étoient, 
prix. 

lire,  toujours  d*aprcs  le  Catal,  de 
nnonce  sans  date,  et  comme  ne  fai- 
un  seul  in-fol.,  les  Annotations  de 
idé  sur  les  Pandectes,  et  sou  traité 
et  parùbus  ejus.  Ce  sont  deux  vo- 
Ktincts.  Le  volume  De  Asse  est  Tin- 
542,  imprime  par  Yascosan  pour  Ro- 
icnne,  &c.,  et  les  Annotations  sont 
année  dans  laquelle  R.  Estienne  les 
mécs  deux  fois,  aussi  in-fol.  Voir  à 
i  années,  1535  et  1542.  G.  Budœi 
r,  in-fol.,  pareillement  annoncé,  est 
2  quelque  fragment  séparé  de  Tun  de 


Illbbrti  Pighii  Apologia  adver- 
ara  Biarci  Beneventani  Astrono- 
In-4. 

\re,  que,  d'après  le  Catalogue  de 
Maittaire,  pag.  79  et  103,  note  apud 
m  Stephanum,  sans  date,  est  de  Si- 

Coliues,  in-4.,  et  ainsi  daté  :  — 
cbat  Simon  Coliuœus  hune  lil>ellum 

Mathematicarum  Disciplinai'um  stu- 
dmodum  utilem.  Parisiis  m.d.xxii. 
e  mensis  Maii.  »  Maittaire  s'est  rec- 
i  les  Annales  Typogr.  Il,  627. 

.e  Trespas,  Obsèques  et  entorre- 
e  François  premier,  les  deux 
>  funèbres  prononcés  esdictes 
s,  &c.  —  Pari^ ,  Roh.  Estienne. 
acre  et  Couronnement  du  Roy 
deuxième   de   ce   nom.    Ibid. 


réimpression,  proI>alilein(>iil  d«'  1546, 
1res  italiquo. 


24.  De  memorabiijbds  et  clarismu- 
lieribus  aliquot  diversonim  scripto- 
rum  Opéra.  —  Parisiis  apud  Robertum 
Siephànum. 

Cité  par  Maittaire ,  d'après  Draudii  Bibl. 
Cl.  Je  n'en  ai  aperçu  ailleurs  aucune  trace. 


CàTALOGUKS   OFFICINAUX 

DE  LA  FAMILLE  DES  ESTIENNE. 


Avant  de  clore  Ténumératiou  des  livres 
publics  par  le  premier  Robert,  je  vais  donner 
les  détails  nécessaires  sur  les  Catalogues  que 
je' réunis  tous  ici,  parce  qu'ils  auroient  été 
comme  perdus  dans  le  cours  de  ces  longues 
nomenclatures. 

Le  premier  Robert  Estienne  a  publié  plu- 
sieurs Cjitalogues  de  ses  li\Tes;  après  lui, 
Henri,  son  fils,  en  a  mis  un  à  la  suite  du 
volume  H,  Stephani  Epistola  de  suœ  Typo  ■ 
graphiœ  statu,  1569,  in-8.  Un  autre  aussi 
de  Henri  est  mentionné  dans  le  Catalogue 
de  De  Thou,  II,  418.  Après  ce  dernier, 
je  n'en  connois  point  d'autres ,  ni  de  ce 
même  Henri,  ni  d'aucun  des  autres  Es- 
tienne, pas  même  d'Antoine,  qui,  cepen- 
dant, imprima  t)eaucoup,  et  pendant  une 
longue  suite  d'années.  Maittaire,  dans  ses 
Annales  Typographiques,  a  réimprimé  en 
entier  ces  Catalogues,  à  l'exception  de  celui 
que  mentionne  la  Bibl.  Thuana,  et  de  quel- 
ques feuillets  supplémentaires  dont  il  ne  parle 
point  non  plus,  parce  que,  sans  doute,  ils 
ne  sont  point  venus  à  sa  connoissance.  Ces 
suppléments  consistent  en  une  Notice  des 
nouvelles  publications  de  Roltert,  vers  1547, 
et  un  appendice  de  six  pages  pour  le  Cata- 
logue de  Henri. 

Bien  que  ces  divera  Catalogues  soient  ex- 
trêmement rares  (rarissimi  et  ingenti  pretio, 
comme  le  dit  avec  raison  Maittaire),  je  n'eu 
reproduis  cependant  ici  que  les  intitulés,  parce 
qu'on  les  retrouve  réimprimes  dans  les  Anu. 
Typogr.,  et  que,  d'ailleurs,  les  renseignements 
qu'ils  peuvent  fournir  ont  été  mis  eu  oeuvre 
par  Maittaire,  d*abord  imparfaitement  dans 
la  Vie  des  Estienne,  plus  diligemment  dans 
les  AiHiales,  et  de  nouveau  par  moi,  à  qui 
ils  ont  encore  éléforl  utiles.  Si  dans  l'Histoire 
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dn  Hnuce  j'ii  r^ynpnmÉ  qoelipiM-iiDi  àt 
iean  Cablognrs,  c'mI  parce  ({uc,  jiuqu'i 
iMlra  mapi,  ib  itaieDl  été  tout-i-fâil  pir- 
dui  lie  VHP  ;  que,  dn  premiers,  on  ne  comiait 

troi*  de  ocjui  de  1563,  iu-4. 

1 ,  LiBKi  ÏD  officinB  Rob.  Stepbani 
partim  oati,  partim  rcstituti  et  excuâi. 
— 8  feuilleU  in-8,  eans  date,  et  tout  en 
lettres  roiidee. 

C'etl  le  premier  dei  Cataloguci  de  Ri^tert. 
■lest  nutgé  pir  ordre  alpbabiètiijue,  et  avec 
\n  prii.  Le»  litres  j  lont  fort  abrégés,  sans 
dite,  el,  pour  leule  iudicilioii  de  fonoal,  ils 
aoat  quelquefois  suivit  des  mois  magno  vola- 
muUf  paFvo  voLanme.  Il  ne  peut  être  an- 
térieur 1  la  fin  de  1541 ,  puisqu'ou  y  voil 
Dtipaiàleni  Sjnlaxii,  dont  la  date  est  d'oc- 
labrr  iHi. 

Réimprimé  daua  ia  Aonalei  l'yp.  II, 
p.  46M7t. 

i.  LiBBi  vsnales  io  Biblk^lio  Ro- 
berU  Sl«phai)i  typographi  Rei^ii,  tumab 
Hcnrico  Stepliaoo  pâtre,  tum  à  Simone 
Colinœoejua  vitrico  excueu — 16  feuil- 
lets in-S,  sanâ  date,  et,  comme  le  précé- 
dent, en  lettres  rondes,  mais  plua  pe- 
tites- 


tient,  non  pas  dn  livres  de  ws  propret  pu- 
blications, mais  ce  qui  lui  rcttoil  de  Henri, 
son  père,  mort  dejult  un  qnart  de  liécle, 
et  ce  qui  lui  arrivoit  en  héritage  roaute  Sis 
■le  la  TOive  de  Henri,  remariée  i  Simon  de 
Coliue*.  Ce  detoit  ètrouopartagedcGunille, 
■oit  entre  vifs,  toit,  ce  que  je  croit  iilutdt, 
aprit  la  mort  de  ce  beau-pàc ,  d'autant 
niieux  que  je  vois  un  autre  Catalogue  d'im- 
pressioD  et  dispositioa  toutes  tetnlilablet,  m\ 
iiomi  de  Kegnauld  Cbaudière  et  CJaudc,  tou 
fils.  couteiUDl,  aiec  leurs  propres  litTei, 
ceux  dont  ils  vcuoieut  d'iiériter  du  même 
Simon  de  Q^es,  dout  Refaaiikl  était  geudre, 
et  Claude  petil-Tili  (ei  Glia  oepos).  Ce  Cata- 
logue de  3S  feuilleu,  qui  eùtle  à  U  Bibl. 
-  Maiarine,  et  duquel,  ainti  ijiie  des  divers 
OhJoguet  des  Estieune,  jepnssËdi'  un  eiem- 
plaire,  eal  daté  deM.n.xLiI.  .Vrme  AilgUito. 
MaitiMn-,    daiit   se.  Annales,    III,   U7-105. 


donne  m  entier,  nen  pat  «e  Cati 
1!U6,  mais  sa  réimpressioii  datée  ■ 
Mtmc  Augusio,  ayant  le  mime 
sauf  quelques  livns  de  jrfua  et  très 
moins,  asseï  des  uns  et  des  autres  f 
lier  certitude  que  ce  sont  deui  hn 
diiïêreulea ,  quoique  loul-i4ail  ■> 
dVxéculimi.  Cette  dite  de  1546 
sans  utilité,  eu  ce  qu'elle  rend  moi 
laine  celle  de  la  mort  de  Simon  de 
qui  «dit  avoir  lieu,  au  plus  Urd, 
quatre  â  cinq  premiers  bmM  de  I54G 
voici  en  août  un  Catalogue  d'une 


cegranc 


breiu  liéritiers  {mtiùot  liirniiei). 

Je  n'ai  pas  k  réimprimer  id  ce  O 
maisvoiri  l'itii  qu'il  porte  en  lèle 
iiuioiliv  ce  que  devinrtnt  les  a 


wtjpog 


de  Simim  de  Coli — ,  ., —  — _„ 
comme  empruntée  de  RcfnnU  CI 
i  qui  rile  6t  alors  retour  :  Le  tan|t 
hulx,  el  firtiii  lola  ecitm  ntiiMi 
Qaudius  (!alderiui  Lectori  S. 


lypograpliiri,  unà  cum  illo  Tempori 
omuibus  notisiimo  insigai,  quod 
lilrà  pneTigcre  solebat.  Quoiquot  ig 
r\  Calderiana  oflicina  prodilNint  in  pi 
eos  certà  scias  illis  ipsis  characlei 
cusos,  quibus  uti  solenne  eral  Colin 
diosè  vert  diligeuterque  curabilur 
cliaracterum    elegantiam    accédai    i 


3.  LiBRi  in  oSicina  Hobertî  St 
typographi  Regij,  partim  natj, 
reslituLi  etexcusl,  partim  etiam  \ 
ab  aliis  imprcïsi.  —  Sans  date 
1i  feuillets,  dont  S  pages  bbni 
23'  et  la  38°  en  Italique. 


1546,  car  il  ne  rontieut  \ai  un  seul  d 
i|ni  rempliatml  le  supplémenl  de  1 1 
i>i>i>ranl  des  nlilicint  de  IMfi  H  ISC 
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i  tous  ceux  (lu  Catalogiie  daté  de 

u  in  offidna  Boberti  Stephani, 
tû  Regij,  parlim  nati,  partim 
ir  excusi.  —  M.  D.  XLvi.  nu.  Id. 
•8.  42  feuillets  en  romain  et 
ivec  Tolivier. 

es  sont  rani^  à-peo-près  par  ordre 

%  et  avec  les  prix,  mais  saus  date, 

i  d^indicatioiis  de  formats  que  sur 

recèdent. 

imé  dans  les  Amiales  Typ.  II,  472- 

:  K\  OFFiciNA  Rob.  Stephani 
it,   ex  quo  suum  aedidit  In- 

pages.  Supplément  au  précédent 
et  ne  contenant  que  des  livres 
1546  à  1547.  J'ai  noté  plus  liaut, 
le  Maittaire  ne  Ta  point  connu. 

SX  libroram  in  hac  offîcina  im- 
1. — Latetiœ,  h.  d.  lu.  ln-8. 

lUIets,  dont  le  xti«  est  blanc  ;  le 
e  sept  lignes. 

imé  dans  ks  Annales  Typ.  II,  621- 

é  chez  Robert,  lorsqu'il  venoit  de 

France,  ce  Catalogue  ne   porte 

om,  et  cette  précaution  étoit  pru- 

persécution  contre  laquelle  il  alloit 

chercher  un  refuge ,  auroit  pu 

dans  ses  propriétés  commerciales, 

en  eût  été  continué  eu  sou   nom. 

ussi  croire,  sans  risquer  d'être  iu- 

!  si,  au  lieu  4*étre  un  anuis  de 

s  magasins  délaissés   par  Robert 

ntenu  des  valeurs  plus  attrayantes 

tellement  réalisables,  les  moyens  de 

os  n'auroient  pas  manqué  pour  les 

er  en  la  possession  de  quelque  zélé 


Dt  effectiremnil  MÎsie;  mais,  ainsi 
m  dans  les  Biographies,  la  clénience 
ri  II  vint  beurensement  révoquer  cet 
leor ,   et  la  confiscation  ne  it'ensQivit 


Il  est  à  remarquer  ausn  qu'on  ne  voit,  dans 
ce  Catalogjtie,  aucun  des  volumes  latins  de  la 
Bible,  dont  il  devoit  cependant  rester  encore 
un  grand  nombre  a  vendre.  On  aura  senti 
qu'il  y  avoit  danger  à  les  laisser  figurer  dans 
le  Catalogue  d'un  religionnaire  fugitil,  dont 
les  diverses  éditions  entières  ou  partielles  de 
la  Bible  latine  étoient  en  horreur  aux .  vrais 
croyants. 

Toid  le  titre  et  les  notes  préliminaires  du 
Catalogue  mis  par  Henri  à  la  âuite  de  H* 
Stepk.  Epistoiû  dé  suœ  typographiœ  statu^ 
1569.  In-8.,  et  que  Maittaire  à  réimprimé 
tome  m,  p.  462-481  des  Ann.  Typ. 

7.  LxDEX  librorum,  qui  ex  offîcina 
Henrici  Stephani  hactenus  prodierunt. 

Quil)us  inserti  sunt  nonnuUi  ex  iis  aucto- 
ribus,  qiios  ejus  pater  Robbrtus  Stxphamus 
edidit  :  (significati  literis  R.  et  S.)  quorum 
paucola  exemplaria  apud  eundem  Henr.  su- 
persuut. 

Unicuique  adjecta  est  imprcssionis  forma 
dedarata  verbis  typographies  seu  bibliopoli- 
cis  :  f^,  significante  eam  quae  vulgo  appellatur 
In-fol  :  4°,  Eam  que  vocatur  In-quarto  :  iti- 
demque  in-S",  In  octavo  :  et  16°  in-16.  Eo- 
rum  autem  librorum  nomiiiibus  qui  minore 
etiam  forma  sunt,  subjuncta  est  nota  p^  p» 
de  qua  iu  cake  hujus  Indids  dicetur. 

£t  au  bas  de  la  trente-deuxième  et  dernière 
page  on  lit  :  Nota  illa  p*>  p»  significat  in  parvo 
parvo,  ita  vocantibus  quibusdam  bibliopolis 
libros  qui  minore  sunt  forma  quàm  qui  ap- 
pellantui'  in-16. 

Avec  lenr  singulière  expresaioin  parvo 
parvo,  ces  libraires  au  moins  parloienl  !»• 
tin;  mais,  pendant  plusieurs  années,  j'ai 
vu  en  habitude  sur  les  Catali^es  aiiglois 
d'anciens  livres  ces  deux  mots  si  élrauge- 
ment  accouplés  :  c/iarta  majora.  Demandant 
pourquoi  on  faisoit  ce  barbarisme,  il  me  fut 
répondu  que  l'intention  étoit  de  désigner  des 
exemplaires  qui,  n'étant  pas  en  grand  pa- 
pier, avoient  néanmoins  des  marges  grandes 
et  bien  conservées.  A  Paris,  j'ai  vu  quelqiw 
chose  qu'on  peut  mettre  à  cèté  de  ce  charta 
majora.  Sur  un  Catalogue  d'une  certaine 
ampleur  on  annonçoit  ainsi  les  Fêtes  et  Cx)ur- 
tisanes  de  la  Grèce  :  Fcteset,  Courtisane  de 
la  Grèce.  Il  est  indubitable  que  le  fiaiseur  de 
Catalogue  ou  tout  au  moins  l'ouvrier  compo- 
siteur prétendoit  annoncer  l'histoire  de  la 


< 


96 


ROBERTUS  STEPHANUS  PRiMUS. 


demoiselle  Féteset,  comme  il  aw:*oit  mis  Ma- 
rion,  ou  FrétiUon,  courtisa^ie  de  Paris. 

Je  crois  certain  qu'aucun  de  ces  anciais 
Imprimeurs  n*a  jamais  rien  fait  dans  ce  for- 
mat portatif  et  depuis  si  usité,  que  nous 
nommons  in-12;  leur  in-8  ordinaire  eu 
tenoit  lieu,  et  (;*aura  été  uniquement  par  éco- 
nomie de  fabrication  que,  plus  tard,  on  aura 
songé  à  employer  un  |)apier  un  peu  plus 
grand,  afin  de  faire  tenir  sur  chaque  feuille 
24  pages,  «chacune  aussi  grande  que  celles 
dont  on  avoit  Thabitudc  de  mettre  seize  sur  le 
papier  ordinairement  employé. 

Peu  d'années  après,  Hemi  ajouta  k  ce  Ca- 
talogue le  Supplément  que  voici,  et  qui  n*a 
point  été  connu  de  Maittaire.  Ou  le  trouve 
dans  quelques  exemplaires  de  VEpistola,  à  la 
suite  du  grand  Catalogue,  et  c'est  ainsi  qu'il 
est  venu  en  ma  possession. 

8.  ÂPPENDix  ad  Catalogum  librorum 
ofBcinse  Henrici  Stephani.  6  pages  et 
un  feuillet  blanc. 

Il  est  sans  date,  mais   a  dû  paroitrc  en 

1574,  car,  annonçant  plusieurs  livres  impri- 
més depuis  1569,  Henri  y  promet  la  prochaine 
publication  des  Parodiœ  morales  qui  sont  de 

1575,  et  on  y  trouve  Fr.  Hotomani  Quœstio- 
nés,  dont  la  première  édition  est  de  1573.  Il 
enregistre  dix-huit  articles. 

Le  dernier  de  tous  ces  Ciatalogues  qui  sont 
venus  à  ma  connoissance  est  celui  que  men- 
tionne ainsi  le  Catal.  de  De  Thon,  t.  II, 
p.  418  : 

9.  Catalogus  librorum  in  offîcina 
Henr.  Stephani  excusonim.  —  Roh. 
Steph.  In-8. 

Rien  là  ne  peut  faire  présumer  que  ce  soit 
le  même  que  celui  du  volume  de  1569.  Il 
aura  été  imprimé  à  Paris,  chez  le  second 
Robert,  pour  fadUter  dans  cette  ville,  le 
débit  des  impressions  Genevoises  de  Henri. 

Que  l'on  ne  trouve  ni  inutile  ni  trop  éten- 
due cette  excursion  sur  de  simples  Catalo- 
gues officinaux.  Malgré  tous  mes  soins  pour 
éviter  la  prolixité,  il  m'a  été  impossible  d  être 


plus  bref,  et  puisque  j'ai  pris  la  tAched'enn 
gistrer  toutes  les  éditions  des  Estienne,  il 
avoit  obUgation,  toute  utilité  à  part,  de  u 
point  négliger  leurs  Catalogues,  dont  diacui 
si   peu  ait-il  de  feuillets,  est   un  livre,  un 
édition  ;  et  le  sort  de  la  plupart  de  ces  livnH 
d'annonces    étant    de    promptemcnt    péri 
déchirés  et  détruits,  ils   finissent  par  cor 
slituer  une  série   d'imprimés  rares  et  pit 
cieux,   quand   les    Uvres    qu'ils    éuumèreii 
sont  eux-mêmes  recommandables.   Une  Bi 
bliothèque  qui  réuniroit  les  Catalogues  con 
nus  des  Manuce,    des  Junte,  des  Estitime 
des  Plantin,  des£lzevir,et  de  quelques  autre 
de  ces  célébrités,   mettroit  certainement  « 
rang  de  ses  plus  précieuses  raretés  ccUe  col 
lection  peu  volumineuse  de  simples  cahier 
d'annonces.  J'ai  donc  satisfaite  une  obligatioi 
certaine  eu  m'expUquant  avec  exactitude  e 
clarté  sur  ces  pièces  imprimées  qui  éloien 
fort  mal  connues  ;  et  je  1  ai  fait  d'autant  plu 
volontiers,  que  ce  n'est  pas  du  tout  m'étn 
occupé   de   détails  inutiles.    Les  renseigne 
ments  Bibliopoliques  et  littéraires  que  four 
uissent  ces  feuilles  sont  dignes  de  confiance, 
et  presque  toujours  plus  sûrs  que  ceux  que  Toi 
va  bien  plus  ordinairement  chercher  dans  le 
Catalogues  de  Bibliothèques,  si  souvent  fart 
tifs,  et  quelquefois  sciemment  infidèles.  Je  fi- 
nis en  disant  avec  Maittaire,  Anu.  H,  4fi!  : 
«  Horum  Indicum  commemorationem,  noc 
est  ut  quisquam,    quasi  futilem  otiosamqiK 
prorsus   &    supervacaneam    damnet.  Qiiid 
enim  ad  Typographorum  notitiam  (quod  esi 
horum  Anualium  institutum)  magb  pcrtinet. 
quàm  data  ab  ipsis  librorum  suorum  notitia?» 
De  Simon  de  Colines  j'ai  un  petit  Catalo- 
gue sans  date  ;  je  ne  le  vois  mentionné  nulk 
part,  et  c'est  peut-être  aussi  le  seul  qu'il  ail 
fait.  Il  se  compose  de  douze  pages  in-12,  àt 
forme  allongée,  ne  ressembhmt  pas  du  tout 
aux  petits  volumes  de  ces  temps-là ,  souvent 
nommés  iu-12,  et  qui  sont  des  in-16.  Il  es 
en  petit  italique,  par  ordre  de  matières,  ti 
très  fort  abi'égés,  et  avec  les  prix.  Il  contien 
la  plupart  des  livres  de  Simon  de  CoUnes 
mais  ou  n'y  voit  pas  encore  l'élégant  Cicéro 
en  petit  format. 
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M.  D.  XXXVIl. 

4 .  CoMMEfTARiORUM  PhilosophisB  mo- 
dig  libri  très ,  &  libellus  progymnas- 
fltum  :  authore  Hieronymo  Rup.  Meti- 
aisi  Cadtellano. — Parisiis,  apud  Fran- 
«um  Stephanum,  lypis  &  characteri- 
agSimonisColinaîi.  m.  d.xxxvii.  In-8. 

2.  VnvETUM.  In  quo  varia  vitium,  uva- 
im,  vinorum,  antiqua,  latina,  vulga- 
aq;  nomina,  &c.  In  adolesœntulorum 
nliam  âc  favorcm  (à  Carolo  Stcphano). 
•Parmis,  apud  Frandscum  Stephâ- 
im.  H  D.  XXXVII.  In-8. 

Ce  vohme  et  le  Térence  de  ift38,  portent 
nmpie  de  fVançois,  un  cep  de  vigne  dans 
I UM  :  ib  sont  peut-être  les  seuls. 
Patr  erreur  typographique,  Atroeloveen, 
12,  met  Caroli  Stepnani  Firetum,  ce  qui 
cûtepas. 

3.  NATURiE  pronominum ,  in  adules- 
utulonim  gratiam,  ex  Prisciano  col- 
ctap.  —  Parisiis ,  apud  Frandscum 
'ephanum.  m.  d.  xxxvii.  In-8.    3  d. 

4.  Natuile  Participiorum,  ex  Pris- 
ino,  in  gratiam  adolescentulorum.  — 
vrisHSy  excudebat  Simon  Colinceus^ 
nptibus  Frandsci  Stephani.  m.  d. 
xvn.  In-8. 

5.  La  MANIERE  de  tourner  toutes  es- 
!es  de  noms  latins  en  nostrc  langue 
nçoyse.  A  Tutilité  des  jeunes  enfans, 
lidians  es  bonnes  lettres.  —  Parisiis, 
\d  Frandscum  Stephanum.  m.  d. 
tvii.  In-8. 

>.  De  Re  jiavali  libellus,  in  adoles- 


centulorum bonarum  literarum  studio- 
sorum  favorem,  ex  Bayfij  vigilijs  excerp- 
tus ,  &  in  brevem  summulam  facilitatis 
gratia  redactus.  Addita  ubique  puero- 
rum  causa  vulgari  vocabulorum  signifi- 
catione.  Parisiis ^  apud  Frandscum  Ste- 
phanum. M.  D.  xxxvii.  In-8. 


M.  D.  XXXVIII. 

1.  (Caroli  Stephani)  Sylva.  Frute- 
tum.  Collis.  —  Parisiis ,  apud  Fran- 
dscum Stephanum ,  m.  d.  xxxviii. 
In-8. 

2.  (Caroli  Stephani)  Arbustum.Fon- 
ticulus.  Spinetum.  —  Pansm,.apud  Fr. 
Stephanum.  m.  d.  xxxviii.  In-8. 

3.  NATUR.E  nominum,  ex  Prisciano 
praecipue  collecta).  In  adolescentulorum 
gratiam.  —  Parisiis,  imprimebat  Fran- 
cisco Stephano  fratri  Robertus  Stepha- 
nus.  M.  D.  XXXVIII.  XV.  Cal.  Mart.  In-8. 
3d. 

4.  NatijrjE  verborum  ex  Prisciano. — 
Parisiis,  imprimebat  Francisco  Ste- 
phano privigno  Simon  Colinaeus.  h.  d. 
XXXVIII.  Prid.  Cal.  Augusti.  In-8.    3  d. 

5.  Natuile  participionim  ex  Pris- 
ciano y  in  gratiam  adolescx^ntulorum.  — 
Parisiis ,  excudebat  Simon  Colinœus , 
sumptibus  Frandsd  Stephani,  in  clauso 
Brunello,  sub  scuto  Franciae  agentis.  m. 
D.  XXXVIII.  ln-8. 

«i.  Naturae  in6nitivorum,  gerundio- 

i3 


i 


98 


FRANCISCUS  STEPHANUS  PRIMUS       158M9. 


rum  &  supinorum,  ex  Prisciani  &  alio- 
rum  bonorum  authonim  sentcntia.  — 
ParisiiSf  imprimebat  Francisco  Stephano 
privigno  Simon  Colinseus.  m.d.xxxviii. 
Pridie.  Cal.  Augusti.  In-8. 

7.  Naturae  conjunctionum  ex  Pris- 
ciaiio. —  Parisiis,  imprim^h&l  Francisco 
Stephano  fratri  Robertus  Stephanus. 
M.  D.  XXXVIII.  XII.  Cal.  Mart.  In-8. 

8.  Naturae  proposition um  (otinter- 
jectionum)  ex  Prisciano.  —  Parisiis,  im- 
primebat Francisco  Stephano  fralri  Ro- 
bertus Stephanus.  m.  d.  xxxvui.  C^iI. 
Mart.  In-8. 

Ces  petits  traités  de  Grammaire,  réimpri- 
més eu  1540,  et  sans  doute  plusieurs  Fois  en- 
core, ont  été  faits  par  (  harles  Estienne  pour 
Henri  son  neveu,  tn  gratiam  Henriculi  sui. 

Les  interjections  fout  un  cahier  de  8  pages, 
chiffré  à  part,  après  les  32  pages  di^  prépo- 
sitions. 

9.  De  recta  Latini  sermonis  pronun- 
ciatione  &  scriptura  libellus.  —  Parisiis, 
apud  Franciscum  Stephanum.  m.  d. 
XXXVIII.  In-8. 

40.  M.  T.  CicERONis  Orator  ad  Bru- 
tum,  cum  annotationibus  Philippi  Me- 
lanchthonis.  —  Apud  Frandscum  Ste- 
phanum. M.  D.  XXXVIII.  In-8.     4  s. 

4  4 .  Catonis  Disticha  de  Moribus,  cum 
latina  et  gallica  interpretatione  (Mat. 
Corderii  )  &  accentibus  ,  &  Epi  tome 
Erasmi  in  singula  Disticha  ;  hxc  in  gra- 
tiam Riverii  sui  cursim  obibat  Carolus 
Stephanus.  —  Parisiis ,  im[)rimebat 
Francisco  Stephano  privigno  Simon  Co- 
linaeus.  m.  d.  xxxvui.  Quinto  Idus  Oc- 
tobris. 

Et  dans  le  même  volume  : 

'  Dicta  Sapientum  Grœciœ,  aliis  sen- 
tentiis  explicata,  vulgaribus  (Gallicis) 
versibus  reddita.  —  Parisiis,  imprime- 
bat Simon  Colinœus  pro  Francisco 
Stephano  privigno  suo.  m.  d.  xxxvui. 
Postridie  Nonas  Octobr.  In-8. 

Imprimé  par  Simon  de  (!olines  pour  Fran- 


çois Kstieime,  et  par  les  soins  de  (iiariei; 
ce  volume  a  sans  doute  été  fait  de  compte 
commun  avec  Robert,  car  on  en  voit  au» 
des  exemplaires  à  son  nom.  Je  ne  les  ai  pas  1 
comparés  avec  ceux  de  François,  mais  cer- 
tainement riionnétc  Rol>ert  u'auroit  ni  pu 
ni  vouhi  faire  à  ses  frères  le  tort  de  copier 
ainsi  a  son  profit  une  de  leurs  publications. 
Voyez  ci-dessus,  {lage  47.  A  chacune  des 
deux  parties  de  ce  volume  est  une  courte  pré- 
face de  Charles  à  son  jeune  ami  Riverio  suo 
(I)e  la  Ri\ière),  qui  Tavoit  pressé  de  l'im- 
primer. 

42.  Terentii  Comœdiœ,  adjectis  in 
adolescentulorum  gratiam  accentibus, 
&  brevissimis  argumentis  ex  Donato: 
Andria  &  Eunuchus.  —  Parisiis ,  apud 
Frandscum  Stephanum,  m.  d.  xxxvui, 
avec  sa  marque  typographique.  Ensuite 
Heautontimorumenos,  Adelphi,  Hecvra , 
Phormio. — Parisiis,  apud  Simonem  Co^ 
lincBum  &  Frandscum  Stephanum.  u, 
D.  XXXIX.  In-4,  avec  la  marque'de Simon 
deColines. 

Il  est  à  noter  que,  de  l*ftnnée  1538,  il  j  a 
une  édition  in-8.  (sexta)  de  Rpbert,  et  de 
1538-39,  celle-ci  in4.,  faite  en  commun  par 
François  et  par  Simon  de  Colines. 

Dans  cet  iu-4.  les  lignes  sont  fort  espacées, 
pour  donner  aux  étudiants  la  facilité  d*y 
écrire,  soit  leur  propre  version,  soit  plutàt 
Dictata  magistri.  «  Grandiusculis  characte- 
ribus  exciLsse,  cum  interstitio  inter  versus  ad 
scribendas  enarrationes  prgeceptonim.  »  S.  de 
CoIincs  a  imprimé  plusieurs  autres  voluraet  ' 
d*études  classiques,  ainsi  interlignés.  Le  Calai.  * 
fait  connoître  que  chacune  de  ces  pièces  se 
vendoit  séparément,  au  prix  de  18  d. 


M.  D.  XXXÏX. 

4.  Vita  beatissimi  patris,  D.  Pétri 
Cœlestini  Quinti,  Pontificis  maximi,  Or- 
dinis  Cœlestinorum  institutoris  eximii , 
qui  summo  tandem  Pontificatui  renun- 
ciavit.  Conscripta  primum  a  Domino  Pe- 
tro  ab  Aliaco ,  cardinale  Cameracensi , 
&c.  locuplctataetlimatiori.stylo  donata 
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a  Religkso  firatri  Dionysio  Fabro  Cœles- 
tinoniin  eonimdem  priore  meritiâsimo. 
—  Parisiis,  apud  Frcmciscum  Stepha- 
M.  D.  XXXIX.  In-4. 


Tohone  fort  rare  et  presque  iiicouDU. 


M.  D.  XL. 

4-  Natub^  nominum  ex  Prisciano 
ÇBcipue  collects. —  Parisiis ^  imprîme- 
^  Francisco  Siephcmo  privigno  Simon 
ColiMBiB.  M.  D.  XL.  III.  Noïi.  Sept.  Ib-8. 

i.  Natuils  pronominum ,  ex  Pris- 
«no.  —  Ibid.  M.  D.  XL.  m.  Non.  Sept. 

3.  NATURiB  verborum,  ex  Prisciano. 
—Ibid.  H.  D.  XL.  XV.  Cal.  Octob.  In-8. 

i.  Nature  infinitivonim ,  ex  Pris- 
câno.  —  Ibid.  m.  d.  xl.  viii.  Cal.  Oc- 
lab.  lo-g. 

5.  Natcra  participiorum ,  ex  Pris- 
ônio. — Ibid.  m.  d.  xl.  In-8. 

6.  NATiTBiE  adverbionim,  ex  Prisciani 
lateiitia.  in  gratiam  adolescentulorum. 

—  Pamtis,  apud  Franciscum  Stepha'- 
m.  m.  D.  XL.  In-8. 

7.  Conjugaisons  latines  et  françoyses 
Tcrbes  actifz  avec  passifz,  neutres, 

^omis  et  conununs  :  aussi  pareille- 
WBt  Sunif  Vohy  NolOy  et  aucuns  im- 
pBBonnelz  de  la  voix  active  et  passive. 

—  Pari$i%$,  apud  Franciscum  Stepha- 
■n.  X.  D.  XL.  In-8. 

*.  .Natuil«  conjunctionum,  ex  Pris- 
oano.  —  Ibid.  m.  o.  xl.  m  Non.  Sept. 
M. 

9.NATURJE  prspositionum  (et  interjec/- 
lifluan)  ex  Prisciano.  —  Parisiis,  im- 
prinebat  Francisco  Stéphane  priyigno 
finon  ColinsBus.  Anno  m.  d.  xl.  xvii. 
Cri.Octobr.  In-8. 

dan*  rédilioo  de  1538,  les  inter- 


jections font  à  la  fin  un  cahier  de  8  feuillets, 
séparé,  et  sans  titre. 

40.  La  manière  do  tourner  toutes  es- 
pèces de  noms  Iptins  en  nostre  langue 
françoise.  A  l'utilité  des  jeunes  enfans, 
estudians  es  bonnes  lettres.  —  Ibid.  m. 
D.  xxxx.  In-8. 

44.  JoACHiMUS  Perionius  de  Antiqua 
Fabularum,  Ludorum,  Theatrorum  con- 
suetudine.  —  Parisiis ,  Francisco  Ste- 
phano  excudebat  Simon  Colinœus.  m.  d. 
xxxx.  In-4. 


M.  D.  XLI. 

4.  P.  Tbrentii  Andria;  omni  inter- 
pretationis  génère  in  adolescentulorum 
gratiam,  faciliorcffecta. — Pamtû^apud 
Simonem  Colinœum  &  Franciscum  Ste- 
phanxun.  u.  d.  xli.  In-8. 

2.  Catoms  Disticha  de  Moribus,  la- 
tine &  gallicc  :  Dicta  Sapientum  Grœcia), 
&  libellus  de  moribus  ac  vitâe  insti- 
tutione.  —  Parisiis ,  apud  Simonem 
ColincBum  &  Franciscum  Stephanum. 
M.  D.  xli.  In-8. 


M.  D.  XLII. 

4 .  Claudii  Viexmontii  Methodus  con- 
fessionis  compendiaria.  —  Parisits  / 
apud  Simonem  Colinceum  &  Franciscum 
Stephanum  ejus  privignum.  m.  d.  xlii. 
In-4. 

2.  Epitome  Commentariorum  Dialec- 
lic«  inventionis  Hodolphi  Agricolae,  ])er 
Bartholomaeum  Latomum  Arlunensem. 
—  Parisiis  apud  Simonem  Colinœum  & 
Franciscum  Stephanum.  m.  d,  xlii. 
ln-8.     1  s.  8d. 

3.  (Carom  Slophani)  Arbustiim,  Fon- 


r 


400 


FRANCISCUS  STEPHANUS  PRIMUS.      154M8-46-47-4 


ticulus,  Spinctum.  —  Parims,  Francis- 
eus  Stephanus.  m.  d.  xlii.  In-8. 

4.  (Caroli  Stephani)  Naturae  adver- 
biorum,  ex  Prisciani  sentcntia.  In  gra- 
tiam  adolescentulorum. — ParisiiSf  apud 
Franciscum  Siephanum.  m.  d.  xlii. 
I11-8. 

5.  JoANJHis  Ludovici  Vivis  de  conscri- 
bendis  Epistolis  libellus.  —  Parisiis  , 
Franciscus  Stephanus,  m.  d.  xlii.  In-8. 


M.  D.  XLIII. 

4 .  PsALTERtUM,  cum  dliis  hymnis  Bi- 
blicis  Davidis,  graece.  —  Parisiisj  apud 
Frcmciscum  Stephanum.  m.  d.  xliii. 
In-42ouplutôtin-46. 

En  rouge  et  noir.  Les  titres  des  psaumes, 
la  première  lettre  de  chacun  des  versets,  et 
les  titres  courants  du  haut  des  pages  sont  en 
rouge. 

La  table  des  psaumes  est  en  grec  et  en  la- 
tin ;  et,  pour  la  4cililé  des  recherches  Tordre 
alphabétique  est  réglé  sur  le  latin. 

2.  Hoite  in  laudem  Beatissimae  Virgi* 
nisMariae,  graecc,  secundùn)  consuetu- 
dinem  Romana)  Ecclesiae.  —  Parisiis, 
apud  Franciscum  Stephanum.  m.  d. 
xliii.  In-46. 

En  rouge  et  noir  comme  le  Psaultier  grec. 

3.  (Caboli  Stephani)  Pratum,  Lacus, 
Arundinetum.  —  Parisiis,  apud  Simo- 
nem  Colinœum  8c  Franciscum  Stepha- 
num ejus  privignum.  m.  d.  xliii.  In-8. 

4.  (Carolus  Stephanus]  de  Re  Herba- 
ria&Hortensi.  —  Ibidem,  m.  d.  xliii. 
In-8.     4  s.  6  d. 

5.  pROQiE  Falconiae,  valis  clarissimoD 
à  Divo  Hieronyrao  comprobata)  Cento- 
nes,  de  fidei  nostraB  mysteriis  è  Maronis 
carminibus  excerptum  Opus(!ulum.  — 
Partsiîs.  apud  Franciscum  Stephanum. 
M.  n.  xliii.  ln-8. 


6.  Brbvissima  maximequc  com 
diaria  conflciendarum  Epislolarum 
mula,  perEras.  Roterodamum.  — i 
siiSy  apud  Simonem  ColinoBum  &  F 
ciscum  Stephanum  ejus  privignum 
D.  XLIII.  In-8. 


M.  D.  XLVI. 

4 .  Les  Principes  &  premiers  éléi 
de  la  langue  latine ,  par  lesquels 
ieuqes  enfans  seront  facilement  ii 
duiz  en  la  congnoissancc  d'icelle.  — 
ris,  en  la  maison  de  François  Estii 

M.  D.  XLVI.      In-8. 

En  la   maison  indique  Teudroit  où 
bitoit  le  livre,  mais  non  de  quelle  Impri 
il  sortoit  ;  ce  qui  achève  de  prouver  que 
çois,  auteur  de  cet  opuscule,  n'avoit  pas 
primerie. 

Réimprimé  en  1549,  par  Robert  Esti 


M.  D.  XLVII. 

4  JSlii  Donati  de  octo  partibu: 
tionis  libellus.  —  Parisiis,  apud  j 
ciscum  Stephanum.  m.  d.  xlvii.  Ir 

2.  P.  Terentii  Afri  comici  Ai 
omni  interpréta  tionis  génère  in  a( 
centulorum  gratiam  facilior  effecti) 
jectus  est  Index  Latinarum&  Gallic 
dictionum.  —  Parisiis  apud  Franc 
Stephanum.  Excudebat  Francisa 
phano  Franciscus  Girault.  m.  d.  : 
In-8. 


M.  D.  XLVIII. 

4 .  Methodus  Confessionis  in  gi 
Pueronim  :  apud  Lutetianam  S 
ram  grammaticœ  Studentium  ediU 
thoro  Fratro  Claudio  Vicxmonlio , 
sien?]  :  ordinis  Fontobraldensis.  Ir 
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tre  esl  imprimé  Mir  un  petit  carré  de 
et  cache  un  autre  intitulé  plus  con- 
,  au  bas  de  la  pa^^e  se  termine,  ainsi  : 
as  ,  apud  Franciscum  Stephanum  , 
ISO  Brundlo,  sub  scuto  Francise, 
xnu.  » 

une  préface  de  l'auteur,  ad  Lecto^ 
tée  «  Parisiis ,  è  nostro  cœnobio  Filia- 
i,  quarto  Idus  Martias  :  anno  Christi 
i)ui  millesimo  trigesimo  oclavo.  » 

Eiamcn  de  conscience  en  petits  ca- 
,  me  semble  trop  étendu  pour  être 
xie  abrégée  (Compendiaria)  du  même 
imprimée  en  1542 ,  que  je  n'ai  point 


M.  D.  LX. 

^cnoNABiuM  lalino-gallicum.  — 
r  apud  Jacobum  Du  Puis.  Excu- 
^randscus  Stephanus.  u.  o.  lx. 


M.  D.  LXI. 

1 .  Diction ARiUM. — Ajpui  Sebastianum 
Honoratum.  Venundatur  Pamtts ,  apud 
Nicol.  ChesneaUy  via  Jacobea ,  sub  scuto 
Fix)beniano  et  Quercu  viridi.  —  Excu- 
debat  Franciscus  Stephanus.  m.  d.  lxi. 
In-fol. 

Il  faudroit  voir  ces  deux  volumes  pour  ju- 
ger s'ils  ne  seroient  pas  d'impression  Gene- 
voise, et,  en  conséquence ,  du  second  Frau- 
<^ois  Estienne,  le  premier  étant  mort  avant 
1559 ,  et  rien  n'apprenant  qu'il  ait  eu  un  fils 
exerçant  l'Imprimerie. 

Ce  même  Dictionnaire  est  encore  indiqué 
Apud  Carolum  Stephanum^  1561.  Quelque 
soit  le  plus  où  moins  d'exactitude  de  ces  di- 
verses mentions  de  noms  et  d*années,  il  paroit 
indubitable  qu'il  ne  s'agit  que  d'une  seîUe  et 
même  édition ,  qui  auroit  été  partagée  tentre 
plusieurs  libraires.  Maittaire,  p.  162  et  473, 
et  p.  31  et  110  des  Catalogues,  donne  à  cette 
édition  les  dates  de  1570  et  1571  ;  mais  ce  ne 
peut  être  qu'une  erreur. 
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4.  Plutarquk,  Traicté  de  la  honte 
vicieuse ,  traduicl  du  grec  en  françoid, 
par  François  Legrand,  procureur  du  roi 
au  bailiage  de  Melun.  —  m.  d.  xliih. 
In-8. 

Duverdier  met  ce  livre  de  1S44,  et  La 
Croix  du  Maine  dc1554.  Je  crois  avt«  Mait- 
taire  c[ue  c'est  à  celte  dernière  aunée  qu*il 
faut  le  rapporter,  Charles  n'étaut  eucorc,  eu 
1544,  ni  lii)raire,«ni  Imprimeur. 


M.  D.  LI. 

4 .  Institutiones  Linguae  grœcœ,  Ni- 
colao  Clcnardo  authore.  —  Cura  ac  dili- 
gentia  CaroH  Stephuni.  m.  d.  li.  Non. 
Octobr.  In-8. 

Il  est  probable  que  cet  iu-8  est  celui  du 
(iiUil.  de  Robert,  1552,  cum  Notis  Guillonii. 

2.  CiCËRONis  Paradoxa,  Audomari 
Talaei  commentationibus  explicata.  — 
Luietiae ,  cura  ac  diligentia  CaroH  Ste- 
phani.  m.  d.  li.  xiii.  Calcnd.  Januar. 
In-4. 

3.  Pétri  Bunelli  familiares  aliquot 
Epistolœ,  in  adolescentulorum  Ciceronis 
studiosorum  gratiam.  —  Luietiae ,  cura 
ac  diligentia  Caroli  Stephani.  m.  d.  li. 
xiii.  Cal.  Octobr.  In-8.     18  d. 

4.  Appiani  Alexandrini  Romanarum 
bistoriarum 

Celtica 

Libyca,  vel  C^nrthaginiensis 


Illyrica  Mitbridatica 

Syriaca  Civilis,  quinque 

Parthica  iibris  disUncta. 

(HaBc  omnia  grsece.) 
—  Luteliae,  typis  Regiis,  cura  ac  dili- 
gentia Caroli  Steph<mi.  m.  D.  li.  In-fol. 

Première  édition.  Elle  fut  faite  par  kl' 
soins  réunis  de  Charles  et  de  Robert,  mi 
frère.  Toid  ce  qu'en  dit  Henri  dans  la  pré* 
face  de  son  édition  de  1592,  in-fol.  n  Roberii 
Stephani  patris  mei  et  patrui  Caroli  Ste- 
phani operâ ,  etiam ,  si  patnii  tantùm  no* 
men  frons  libri  prœferat,  iu  luocm  prodnl 
Parisiis.  » 

5.  Apologia  (P.  Danaesii  P.  Danês)cifÈ 
jusdam  Regiae  famœstudiosi,  quaCiBsa- 
riani  Regem  Christianiss.  arma  &  auxilil 
Turcica  evocasse  vociférantes  impur 
mendacii  &  flagitiosse  calumniae  mani- 
festé arguuntur.  —  Parisiis ,  apud  Caro- 
lum  Stephanum  typographum  Regium,  i 
regione  ScholaB  liecretorum.  m.  d.  li 
In-i.     lod. 

6.  Apologie  faicte  par  un  serviteui 
du  Roy  contre  les  calomnies  des  Impé- 
riaux sur  la  descente  du  Turc.  — :  Paris 
Charles  Estienne,  Imprimeur  du  Roy 
devant  les  escholes  de  Décret,  m.  p.  li 
In-4.     1  s. 

C*cst  la  traduction  de  la  pièce  précédente 

J*ai  le  latin  et  le  françois,  tous  deux  di 
cette  édition  de  1551.  La  Bibliothèque  de  L 
France ,  n<>  17659 ,  met  le  latin  de  1552 ,  e 
Maittaire,  page  108,  met  aussi  en  1552  la  tra- 
duction frani^oise,  ce  qui  doit  faire  oondun 
que  le  latin ,  ainsi  que  le  françois ,  imprimé 
d*al)ord  en  1551  .  Tauront  été  une  serond* 
fois  m  1552. 
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M.  D.  LU.» 


)Mi  Flaminii  Paraphrasis 
psalmos  versibus  latinis 
»jusdem  de  rébus  divinis 
tetiae,  apud  Carolum  Ste^ 
».  LU.  In-8. 

RSis  rogulis  jurisantiquif 
libri  titulus  xvii  &  iilti- 
m  titulum  vêtus,  sed  in- 
)revis  &  elegans  Commen- 
etiae^  apud  Carolum  Ste- 
)graphum  Regium.  m.  d. 

?  Pinelli,  ordinairement  si 
iîbri  quinquagesîmi  primi. 
I  ne  saurait  pas  qu'il  ne  peut 
«  re,  les  Pandectes  n'en  ayant 
serds  pas  moins  si)r  d*étre 
is  îe  titre  sur  un  exemplaire 
na  possession.  Le  format  est 
iu-8  ordinaire  des  Estienne, 
lalgré  cela,  in^-^. 

/alverdi  Hamuscensis*  de 
)ris  sanitate  tuenda  libel- 
rmum  Verallum  Cardina-* 
lum  apud  Francorum  Ré- 
cura Indice  copiosissimo. 
3ud  Carolum  Stephanum. 
Feb.  In-8.     2  8. 

ERii  Syntaxis.  — Ibid.  m. 
LU.  In-4. 

iRiUM  latino-gallicum  pos- 
tione  valde  locupletatum. 
►ud  Carolum  Stephanum 
Regium.  M.  d.  lu.  Idibus 

es  ou  de  Robert  a  imprimé 
1552.'  C'est  Charles.  Le  Gît. 
r  letpiel,  t.  lï,  p.  233,  elle  est 
les  additions  manuscrites,  la 
a  nom  de  Charles  ;  et  il  n'est 
iblc  que  tous  deux  aient  en 


même  temps  £tbriquc  le  même  livre,  qui  ne 
contient  pas  moins  de  1430  pages.  Maittaire 
aUtaonce  l'édition  de  Robert  sur  l'autorité  un 
peu  légère  d'Almelovcen  ;  mais  il  est  encore 
possible  qu'il  y  ait  eu  quelque  partage 
d*exemplaires ,  et  que  vraiment  il  s'en  trouve 
avec  ce  nom ,  sans  que  cependant  l'impres- 
sion n'en  doive  pas  moins  être  attribuée  à 
Cliarles ,  qui  est  l'auteur  des  corrections  et 
augmentations,  tant  de  cette  nouvelle  édition 
que  de  la  suivante  de  1S60  ou  1561,  pareille- 
ment imprimée  par  lui.  Dans  sa  préface,  il 
s'élève  contre  1  absurde  reproche  fait  par 
ceux  qui  blàmoient  la  publication  des  Dic- 
tionnaires pour  l'intelligence  de  la  langue  la- 
tine, et  prétendoient  que  l'usage  des  tables , 
des  Dictionnaires,  et  même  des  livres  impri- 
més, ne ser voient  d'appui  qu'à  la  paresse.... 
«  Aut  quemadmodum  Typographiam ,  sic 
etiam  Indices  et  Dictionarios  négligent!»  po- 
tius  quam  eruditionis  bonanim  lîterarum  sec- 
tatoribus  ansam  prsebere  dicant.  » 


tj  Hueteaniiê,  «le  Hursca.  villr 


6.  DicTioNARioLUM  puerorum  a  pos- 
trema  editionc ,  authorum  productioni- 
bus,  ac  permultiâ  loquendi  formulis 
adauctum,  ad  illustrissimum  principem 
atque  ampliss.  Cardiiialcm  Lotharin- 
gium. —  Luietiaey  apud  Carolum  Ste- 
phanum. H.  D.  LU.  V.  Cal.  Maias.  In-i. 

Les  armes  du  Cardinal  sont  mises  sur  le 
titre  à  la  place  de  la  marque  de  l'Imprimeur. 

7.  La  Guide  des  chemins  de  France, 
reveue  &  augmentée  :  les  fleuves  de 
France,  aussi  augtnentez:  par  Charles 
Estienne,  docteur  en  médecine. —  PariSy 
chez  Charles  Estienne.  m.  d.  lu.  In-8. 

8.  Les  Voyages  de  plusieurs  endroits 
de  France,  en  forme  d'itinéraires ,  et  les 
fleuves  du  royaume  de  France,  par 
Charles  Estienne,  docteur  en  médecine. 
—  Paris ,  Charles  Estienne.  m.  d.  lu. 
In-8. 

Sont-œ  deux  ouvrages  diflërents ,  ou  le 
même  avec  deux  titres  sur  deux  feuillets,  ou 
différents  sur  une  partie  des  exemplaires  ?  Je 
ne  puis  trouver  trace  d'une  édition  première, 
d'après  laquelle  aurant  été  faites  celles-ci  , 
que  l'on  annonce  revues  et  augmentées. 
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9.  Altéra  Apologia  pro  Rcgc  Chris- 
tianissimo  contra  Cacsarianos,  in  quadc 
causis  belli  inter  Regem  &  Caesarem  re- 
cens orti  brcvissimc  et  verissime  agitur. 
—  Parisiis ,  apud  Carolum  Stephanunij 
typographum  Regium,  e  regionc  Scholae 
dccretonim.  m.  d.  lu.  In-4. 

Ant.  Tcissier  attribue  Tune  de  ces  deux 
Apolf^es  a  Pierre  Danès ,  habile  professeur 
grec,  mort  évéque  de  Lavaur  en  1577.  S'il 
en  a  Cut  une ,  il  est  probable  que  Tautre  est 
aussi  son  ouvrage. 

40.  Seconde  Apologie  contre  les  ca- 
lomnies des  Impériaulx  sur  les  causes 
&  ouvertures  de  la  guerre.  —  m.  d.  lu. 
ln-4.    20  d. 

La  même  pièce  a  été  imprimée  en  allemand 
en  cette  année  1552,  in-8.  Rien  ne  porte  à 
croire  que  «^'ait  été  chez  Estienue. 

44.  Lettres  du  Roy  escriptes  aux 
Princes  &  Estats  du  Sainct  Empire.  Tra- 
duittes  du  Latin  en  François.  —  Paris, 
Charles  Estienne.  m.  d.  lu.  In-4. 

Une  seule  lettre  est  datée  :  «  Escript  à  Pa- 
ris, le  xxYi  Fcburier  m.  d.  lii.  m 

42.  (Charles  Estienne)  Abbrégé  de 
l'histoire  des  Vicontes  et  Ehicz  de  Milan, 
le  droict  desquels  appartient  à  la  cou-r 
ronne  de  France ,  extraict  en  partie  du 
livre  de  Paulus  Jovius  :  avec  les  pour- 
traits  d'aucuns  desdits  Vicontes  et  Ducz, 
représentez  après  le  naturel.  Dédié  par 
Charles  Estienne  à  Anne,  duc  de  Mont- 
morency, pair,  grand-maistre  &  con- 
nestable  de  France.  —  Parts,  Charles 
Estienne.  m.  d.  lu.  In-4.    2  s.  6  d. 

La  Bibl.  hist.  de  la  France,  n«  38853,  dit  : 
In-4  et  in-8. 

43.  Charles  Estienne.  Discours  des 
histoires  de  Lorraine  et  de  Flandres,  au 
Roy  treschretien  Henry  IL — Paris,  chez 
Charles  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  D.  LU.  In-4. 

Avec  une  dédicace  ou  préface  de  l'Impri- 
meur à  Henri  II.  du  mois  d'août  1552. 
Écrit  en  justification    des    droits   de    la 


France  sur   la  44audre  et  la  Lorraine , 
Henri  II  venoit  de  porter  ses  armes.  la  < 
dicace  a  Henri  II  est  datée  d'août  155S. 


M.  D.  LUI. 

4 .  NovuM  Tcstamentum  (graBCum)  i 
Biblioth.  regia.  —  u.  d.  lui.  In-8. 

Edition  citée  par  Maittaire ,  d*après  AIbi 
loveen.  Je  ne  l'ai  point  vue. 

2.  NovuM  Testamenlum  latinumcà 
indice  Evangeliorum  et  Epistolanm 
juxta  consuetudinem  ccclesiae  Parisiei 
sis  &  Romanae.  —  Parisiis^  apud  Can 
lum  Stephanum.  m.  d.  lui.  In-46. 

3.  Placitorum  summse  apud  GaH 
Curia)  libri  xii  per  Joannem  Luda 
Parisiensem  Caterinae  Augustae  à  reb 
procurandis  primarium —  Lutetiae,  a|N 
Carolum  Stephanum.  m.  d.  Lin.  In4li 

4.  Pétri  Rami  Aristotelicarum  afl 
madvcrsionum  liber  nonus  &  decifll 
in  posteriora  Analytica. — Parisiis,  api 
Carolum  Stephanum.  m.  d.  lui.  In-41.^ 

5.  Le  Prince  de  Nicolas  Machiavdi 
secrétaire  et  citoyen  de  Florence,  trt 
duict  d'italien  en  françois  par  Gui] 
Cappel.  —  A  Paris ,  chez  Charies  JC 
tienne,  m.  d.  lui.  In-4. 

6.  Pétri  BELLONiiCenomani  dé  dqai 
tilibus  libri  duo,  cum  iconibus  ad  vivÉI 
ipsorum  cffîgiem  expressis.  —  ParisHâ 
apud  Carolum  Stephanum.  m.  d.  lo: 
in-8.  oblong,  fig. 

La  préface  est  de  Charles. 

7.  Principes  de  la  langue  latine.  - 
Paris,  Charles  Estienne.  m.  d.  lui.  lïtê 

S.  DicTioNARiuM  historicum  ac  poed 
cum ,  omnia  gentium ,  hominimi ,  loco- 
rum  ,  iluminum  ac  montium ,  antiqui 
recentioraquc  ad  sacras  ac  profanas  his- 
torias  poetarumque  fabulas  intelligenda 
necessaria  vocabula  bono  ordine  conk 
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i.  —  Lutetiae ,  cura  ac  diligentia 
JCmU  Siephani.  m.  d.  lui.  Prid.  Non. 
Ilteonnb.  In-4. 

l'i  nlnit  de  la  préfoce  de  CJiarles  Es- 

tiaDT  donnera  une  idée  de  sa  coopération  à 

[vOirtionnaire,  qui,  dans  son  temps,  fiit  es- 

éft  de  beaucoup  d^usage,  et  duquel  cin(| 

tes  éditions  n*avoient,  depuis  1530, 

é  qu'un  simple  volume  in-8. 

«  Historicam  hune  Indicem  omnium  qua^ 

prodicrant    Dictionariorum   longé 

[kipleliifiimum....  plurimum  jucunditatis  ac 

allaturum  tihi  persuadeas  velim.... 

[htre  (Roberto,  Vid.  Edit.  primam  anui 

cl  nbsequentes)  jam  pridem  inchoatum 

,  alque  à  nobis  nunc  demum ,  quàm 

fieri   potuit,   dispositum,   ac 

locapleUtum....   Sacra  prophauis , 

Teteribus,  verisque  fabulosa....  pu- 

<ilwrffiMi ,  reoeptis  obsoleta  permiscen- 

r....  là  enfan  est  Indicis  nihil ,  quoad  fieri 

niaisse.  >-  Dum  in  historiarum  e\- 

pnster  ea,  que  propria  vocantur, 

diam  res  ipsat  aignificare  oportuit , 

iampoCiiit,  quio  cum.  pudids  ac  sacris 

ictiam  pamm  pudica  explicareutur  : 

ont  poetica  permulta,  quibus  utinam 

carendiim  eaiet...   Hoc  denique  tibi 

fid»  polticcBiur,  nihil  hic  esse   quod 

(eom  quâ   non  esse  jocandum 

•  *)  religioiDem,  aut  principum  au- 

1,  doctiommquc  fimuun  uUa  e\  parte 

poisiL  Vale.  » 

9.  M.  TuLLii  Ciceronis  de  Oratore  ad 
|(Nntum  Fralrem  Dialogi  très,  Audo- 

ri  Talaei  explicationibus  illustrati.  — 
apud  Carolum  Siephanum. 
B.  LUI.  Id-4.  • 

10.  M.  TuLLii  Ciceronis  in  Catilinam 
(btîoDes  cum  praelectionibus  Pétri  Ra- 
Bi.  —  Lutetiae  apud  Carolum  Stepha- 

.  M.  D.  LUI.  In-i. 


\K.  Oratione  di  M.  Claudio  Tolom- 
■d,  amlnsciator  di  Siena,  recitata  di- 
Buzi  ad  Henrico  II ,  Christianissimo  Re 


*  Crtie  fiioiUe  l'avoit  ap^A  à  son  grand 
'iB.  el  Ton  prat  même  s'étonner  de  l'ombre  de 
RWrtè  de  *etl«  parenthéie. 


di  Francia. — Parigi,  apressoa  Carlo 
Sf c/bno ,  stampator  di  Sua  M.  Christia- 
niss.  M.  D.  un.  In-i. 

\t.  L'Oraison  du  Seigneur  Claude 
Tolonunei ,  ambassadeur  de  Siene ,  pro- 
noncée devant  le  Roy  «^  Compiegne ,  au 
mois  de  Décembre  Tan  1552,  traduitte 
d'italien  en  langue  françoyse.  —  Paria , 
Charles  Esiitnne.  m.  d.  lui.  In-4. 

13.  Guide  des  Chemins  de  France, 
par  Cth.  Estienne.  2*  édition.  —  PflWs, 

M.  D.  LUI.  ln-8. 

AiiLsi  eiu'pgistn'  au  Catalogue  Falconet , 
n.  15170.  Ou  peut  croire  cette  mention  exacte, 
et,  comme  j*ai  moi-même  vérifié  Texistence 
(Kune  troisième  édition ,  il  eu  résulte  que  ce 
livre  a  été  imprimé  deux  fois  dans  cette  année. 
Il  se  peut  en  outre  que,  de  même  qu'en  1552, 
il  ait  été  mis  en  circulation  sous  ses  deux  dtres. 

4  4.  La  Guide  des  chemins  de  France, 
reveue  et  augmentée  pour  la  troisiesmc 
fois  :  les  Fleuves  du  Royaume,  aussi  aug- 
mentés. —  Parts ,  Charles  Estienne. 
M.  D.  LUI.  I11-8. 

15.  Le  Siège  de  Mets  en  Lorraine  par 
l'Empereur  Charles  V  en  Tan  h.  d.  lu, 
dédié  au  Roi,  |)ar  Bertrand  deSalignac. — 
Paris  y  Charles  Estienne.  h.  d.  lui.  In-i. 

Le  titre  ne  porte  que  Le  Siège  de  Mets,  en 
l'an  M.D.Lii.  Le  nom  de  Tauteur  est  Ber- 
trand; ccsi  mal-à-propos  que  quelques-uns 
le  nommeut  Barthelemi,  le  coufoudaut  avec 
le  vieux  voyageur  de  ce  nom. 

l<  u  exemplaire  sur  vélin  fut  vendu  240  fr. 
chez  Mac-Curdiy,  et  auparavant,  chez  La 
Vallière,  73  fr.  On  y  doit  trouver  un  graud 
plan  de  la  ville  de  Metz. 

16.  De  Belle  Melitensi  ad  Carolum  Qr- 
sarem,  &  ejuseventu  Gallis  imposito, 
Nicolai  Yillagagnonis  Commentarius.  — 
Apud  Carolum  Siephanum.  m.  d.  lui. 
Câilendis  April.  In-4. 

On  ne  voit  pas  an  titre  de  Texemplaire  do 
la  Bihliothèque  Royale  les  mots  et  ejus  eventu 
GaUis  imposito ,  qui  sont  sur  un  autre  titre 
par  moi  exactement  copié  ,  et  que  repro<luit 
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inc 


r.\w>i.rssTEiHAM:s     »»» 


MiMÎ  b  IradiHiifiii  fraiiriNM*  iUn«  «r;»  ilru\  e^ 

iHiii»  fftu/srmrHt  tm/wtee  aux  François  f.  Cri 

•TTil  un  |i*ii  \  if  »}  ani  pcnir  ohjrl  Jr  irpomirT 

iiiM-  fMJiriL^  ri  biu^  impiilalkio  roatir  b 

Franrr.  Tautnir .  aiiui  (|iir  Ir  bit  «nir  wo 

iulilulê  .4ii  Carulum,  aun  «rtoul  «oulu  ifi'il 

fi'il  roonu  iJr  rr  priiifr  rt  de  mmi  fçi»n%rnir- 

RM^t,  H  il  aura  iiniikmiimit  p\il«r.  au  iiiiMa« 

ptfMir  Ir»  rxcmpbiiT»  di*!%lîiHr«  â  pai^^cr   ^«iiu 

\nirs  \ru%.  <ltr  furmuIfT.  Jè«  b  pa;;r  du  titn*. 

uuc:  lUntKfiMïnn   qui  auroil  pn  Ir*  pré*mir       ^^^^^  ^  ^- 

cfjiitrp  rt*   Crt-tiini.   H  même  ktir  n<rr  loule  j  p^jj|  in-8. 

Il  natok  q»  «  P««»  ' 
iflici  densL 


».  PiK.UM)U».  ce  sont  projK 
la  commune  opinion  :  debalus' 
«Jeanbnalioos forenses  :  pour 
U»*  jeune*  advorai*,  en  causes 
—  Piiri*.  par  r*«r(w &«i«w« 
nieur  do  Rov .  ■  »■  un«  ^^^ 

3.  Les  m^mos:  reveuz  d 
pour  la  seconde  foi*.  —  ïbid.  ■ 


rii«ir  d  fu  prmdre  rfNiiioitoanrr. 

17.  ()iSf;oi-RS  de  la  îriierre  de  Malte,  et 
df  \"\^w  d'icelle  la  p«»rle  de  Tri|ioli  el 
autres  fr^rterei-àesi  fauls-ement  imputée 
ait\  Kranroià:  a  l'KmiienMir  r.haries  V, 
|fiir  If*  chevalier  Nicrjlafi  Durand  de  Vil- 
U^jSiÇLnon.  —  .1  Pari*,  chrz  Charte* 
Hxlienn^.  m.  h.  lui.  In- 1. 

i'jttlr  tnidiirtîoii.  dunt  Tailleur  t^t  Nico- 
las Kiloart  (Jiain|iriK)i4.  a  «ié  au^i  impri- 
mrr  à  Lyon.  in-A..  dan^  rrtte  mi'mr  aniiév 
l.V>3. 


iGhvt 


«urm.  «w  *™ 
mnKaHre.rtdtsUU 

nlroBflHiiwfl 

iBai»Mirk  titrer 

drtion  iTowKjiie  on  *  oit  le  «o»  de , 

C>»  Paradoîio.  Aïrt  ^  •*«  •* 

.lr«linatioa  nr  «ot  pfc»  I»  mèn 

Torfi^inal  itahw,  «rt.  non  pM 

Ta  iVrit.  mic  ùwlitiaa.  m»^  «• 
àb^mlrfortlilire,  iteJ5dM3 

du  Milanais  Ortemio  Landi.  U 
omb  iuDt  le  ooxiènMî  et  »»  qnf 
Tne  niilion  àt  Rouen,  Cu^loue. 
Parado\n  de  p*»*.  rorlhograp 


14.  Epistola  Ri  vis  Chri^tianiséltmi  ail 
cim{ili»iiiirr.  aiicri    Imperii  Ordino.  —     îeuuie.  H  peul^^tre  anMÏ  le  ityl 
Parisîi*,  Camlus  SUphanu.<.  h.  d.  lui.         «ki  a  prétendu  que  c*eat  de  o 

que  Fomenrlle  a  pri»  l'idée  de 


!ri-i. 

19.  De  Re  vcstiarici.  \asi'iilariu&  na- 
vali  a  «liirnlo  Stephsmo  ex  ïfci^fio  in 
adfjle»4*entiilorum .  bonanun  literariim 
•-tiHliornrimi ,  jiratiani  exoerpliis.  —  Lm- 
Miae ,  apud  Carulum  Stêphanum.  m.  d. 
i.iii.  \n-i<. 


M.  D.  LIV. 

I .  PiiiLo:«is  Jud(Pi  de  divînis  dtnvm 
uraciilis.  quapsiinmiii  :!&unt  leîzuin  aipita. 

IîUt.  Johanne  Va»uneo  inltTpr*^re.  

LuMîae.  apud  (^int/iim  St^phamim  .  tv- 
|H>j:raphuni  Re}:iiim.  m.  u.  mih.  in-8. 

IVilie  au  iMrdiDal  ik^  LomiiiH\  |mur  li^ 
tpiel  il  en  fui  tirt»  sur  ^eliu  un  ev^phire 
ipie  depuU  \\n\  a  >u  Hh^  «ii  m.-inii|.  jaum* 
aiM-ien.  aMv  mir  lêle  en  or  sur   h    omxrr 


de»  morte,  ce  qoe  je  ne  ■«  suis 
patiourv  de  vérifier. 

i.  PARAnoxEque  le  plaid 
tnsutileet  mvessaireà  lavie 
|Kir  Charles  EslienneK  —  P« 
fr.«/i>nne.  M.  D.  Liiii.  ln-8. 

MaitUire.  daiu  son  Catalog 
dans  r Index  des  Anu.  Typ..  a 
au  lieu  de  /e  plaiitrr. 

5.  Pn^Enn-M  nislicumin 
<oii  vol  culti  \oi  inculti  pl»n 
bu  la  ac  deîi<Tiptiones ,  earui 
n*nd;iriuu  atque  excoleiidii 
nienta  >uu  ordine  dt^scr 
adoli^iicentulonim ,  bon» ru 
sllKiil)^i>nIm,  gnitiam  (aiit. 
plia  no  .  — Lutetiae,  apud  i 
phamèin.  t>  |H)^r«iphum  Rc 
i.iiii.  ln-*<.      •. 

le*  di\»T'i    OpiiNdil«*s  d'ag 
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uis  daus  ce  volume,  aprôs  avoir 
été  iiii[>niiiés  séparémeut,  aiiisi 
voir  dans  ces  listes,   ue   sont 

compilation  érudite  faite  aux 
itcurs  anciens  et  modernes  qui 
«s  sujets,  mais  surtout  d'après 
ecs  et  latins.  Les  oljservatious 
sont  peu  ue  diose,  el  ces  Uvrels 
-émeut  aujourd'hui  liorsd*usagc, 

eoUectioii,  le  Prœdittm  rusti- 
oudie,  ou  plutôt  Tembryon  de 
se  Maison  Rustique,  ce  livre  si 
ctifié,  augmenté,  et  toujours  si 
ufin  si  complètement  changé, 
nservant  son  uom  primitif,  et 
ière  pubhcation  fraufjoise  fut  la 
ce  susdit  Pntdium  rwiticum,ùiïle 
ui-méme,  et  publiée  après  sa 
larles  soins  du  médee^u  Jean 

gendre,  sous  ce  titre  :  L'Agri- 
ison  Rustique,  de  M.  Charles 
^•ois,  à  Roueu,  avec  des  correc- 
ions  déjà  fort  nombreuses,  mais 
nt  bien  davantage  dans  les  réim- 


•neures 


TiNis  &  graecis  nominibus 
iticum ,  herbarum ,  piscium 
3er  :  ex  Aristotele,  Theo- 
ioscoride,  Galeno,  Aetio, 
leta,  Actuario,  Nicandro, 
3ppiano,  ^Eliano,  Plinio, 
arbaro ,  &  Joanne  RucHio  : 
CK)rum  nominum  appcilatio- 
editiô.  —  Lutetiae,  apud 
*phanum.M.D.  uni.  ln-8. 

Bacchanelli  Regiensis  de 
dicorum  in  curandis  morbis 
•  —  Lutetiae,  apud  Carolum 

M.  D.  LIIII.   In-IC. 

jf  deconsensu  Medicorum  in 
5  simplicibus  liber.  —  Ibid. 
jib.  Septemb.  In-46. 

Opuscules  sont    ordinairement 


le. 


sDïvu  MicHLOL  (absolutissi- 
«a;  grainraatices  Davidis 
primo  editum  ;  auctore  Ro- 
0 ,  Cantabrigiensc  &  sanctâe 
ssore  Regio  Luteliae  Parisio- 


rum. —  ParisiiSy  apud  Carolum  Slepha- 
num.  M.  D.  uni.  Ia-4. 

40.  bi'STiTUTiONES  linguse  S^Tiaca), 
Assyriacae ,  atque  Talmudica,  una  cum 
iEthiopicœ  atque  Ârabicœ  collatione. 
Addita  est  ad  calcem  Novi  Testamenti 
multoninr  locorum  historica  -enarratio, 
Angelo  Ganinio,  Anglarensi;  authore.  — 
ParisiiSy  Carolus  Stephanus.  u.  d.  uni. 
In-4. 

Cet  Angelo  Canini,  d*Anghiari,  «n  Tos- 
cane, Tim  des  plus  doctes  Orientalistes  de 
son  siècle,  est  encore  auteur  de  plusieurs  au- 
tres ouvrages,  dont  un  traité  de  Hellenismo, 
imprimé  à  Paris  en  1555,  chez  Ouill.  Mord. 

4  4 .  RuDiMENTA  Despauterii ,  cum  ac- 
centibus.  — Lutetiœ,  Carolus Stephanus. 
M.  D.  uni.  Idibus  Septemb.  In-8. 

4:2.  (Caaou  Stephani)  Latins  iingua; 
cum  Grsdca  Gollatio  ex  Prisciano,  5c  pro- 
batiss.  quibusque  authoribus  per  locos 
conmiunes  literarum,  partitmi  oratimiiâ , 
constructionis  ac  totius  grammatices.  — 
Lutetiœ j  apud  OiroiumStepAanum  typo- 
graphum  Regium.  m.  d.  uiu.  Calendis 
Junii.  ln-8. 

En  tête  sont  deux  Epitres  de  l'auteur, 
Chai'Ies  Estienne  :  Tune  Ad  Lectorcm^  el 
l'autre  au  cardinal  Charles  de  Lorraine,  au- 
quel il  a  dédié  encore  d'autres  ouvrages,  et 
qui  sans  doute  fut  pour  lui  uu  généreux 
Mécène  ;  car  il  reconuoit  son  patronage  pai* 
cette  singulière  date  :  Ex  tua  Typographia . 
Prid.  Cal.  Maji.  m.o.liiii. 

43.  (Garou  Stephani)  Dictionarium 
latino-griBcum,  in  quo  singulae  dictiones 
ac  iocutiones  latinae,  grscis  vocibus  ac 
sententiis  praemissse,  magnum  utriu^que 
linguaB  conmiercium  indicant.  Uujusaui- 
tem  plurima  pars  ^ex  Budaei  vigUiarum 
roliquiis  excerpta  est.  Ad  illustrissimum 
Principem,  atque  Amplissimum  Cardina- 
lem  Lotharingium.  —  Parisiis .  Carolus 
Stephanus.  m.  d.  uni.  xvi.  CaL  April. 
In-4. 

Cette  édition  de  1554  est-eUe  une  réimpres- 
sion.^  Je  crois  certain  qu'il  n'existe  aucune 


C 
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édition  aiitcrieure.  Ou  voit ,  il  est  vrai ,  ce 
livre  sur  le  Catalogue  du  fonds  de  Rolxrt, 
1552,  exactement  avec  le  même  intitulé,  mais 
comme  il  y  est  sans  indication  de  prix ,  on 
peut  conclure  qu'il  aura  été  mis  |)ar  antici- 
pation, et  comme  un  livre  sous  pn>sse. 

Dans  ce  >olume  TÉpitrc  adressée  |)ar 
Cliarles  à  son  protecteur  le  cardinal  de  Lor- 
raine, est  datée,  non  |>as  comme  dans  Latin» 
Linguaî  Collatio  Ex  tua  Typogmphia,  mais 
Ex  nostra  officiiia,  xvui.  Cal.  Aprilis.  On 
voit  que  d*a>ril  à  mai  il  y  eut  progrès  dans 
Tobséquiosité. 

^  M.  DiONYSii  Halicarnassei  Responsio 
ad  Gn.  Pompeij  c|)istolam,  in  quailledo 
reprehenso  ab  eo  Platonis  stylo  conque- 
ritur.  Ejusdem  ComparatioHerodoticum 
Thucydide,  &  Xenophontis,  Philisli, 
Theopompi  inter  se.  Ejusdcni  ad  Am- 
mœum  Epistola  (adversus  eos  qui  De- 
mosthenem  ab  Aristoiele  prsecepta  clo- 
quentiœ  didicisse  contendcbant.  Ejusdem 

'  de  praecipuis  linguae  graeca;  authoribus. 
Elogia  Maximi  illius  ^  qui  Juliani  impe- 
ratoris  praîceptor  extitit.  Libellus  de 
oppositionibus  insolubilibus.  Omnia  haec 
graecèjCura  Hcnrici  Stephani.)  — Pari- 
siiSy  apud  Carolum  Siephanum.  m.  d. 
Lii|i.  ln-8. 

Ce  qui  est  ici  eu  parenthèse  se  lit,  non 
pas  sur  le  titre,  mais  sur  le  feuillet  qui  le 
suit. 

Avec  une  longue  Épitre  ou  Dédicace  grec- 
f|ue  de  Henri  à  ranil)assadcur  de  France  à 
Venise,  Odcl  de  Sel\c,  par  qui  il  avoil  été 
gracieusement  accueilli  dans  cette  ville. 

Celle  Épiire  grecque  est  suivie  d'une  Kpi- 
Ire  latine  de  Henri  à  P.  Viclorius. 

15.  Deffenck  pour  le  Roy  treschres- 
tieu  contre  les  calomnies  de  Jacques 
Omphalius.  — Paris,  chez  Charles  Es- 
ttenne.  m.  i).  liiii.  In-i. 

VxtXie  réimpression  d*uiie  c*dition  de  1544 
est  bien  de  1554  et  non  de  1552,  quoique  no- 
111»  de  celte  aiuic'e  dans  la  Bibl.  de  la  Fr.ince, 
mi  n.  17611,  qui,  d'ailleurs,  se  lrou\c  rectifié 
au  u.  29969. 

16.  Lettres  au  cardinal  do  Fernire 
sur  le  voyage  du   roy  (Henri  H)   aux 


Pays-Bas  de  l'Empereur,  en  l'an  4554, 
par  (Bertrand)  de  Salignac,  gentilhomoe 
François.  —  Paris,   Charles  EsUem^ 

M.  D.  LIIH.  In-4. 

La  dernière  lettre  porte  à  la  fin  la  date  et 
Abbeville  ce    XIX  jour   de    Septemhn^  | 
M.  D.  LIIII.     Vostre  ti'es  humble  sa^rjtnr.j 
B.  de  Salignac.  ^ 

Les  mêmes  Lettres  ont  été  imprimées  Mi^ 
le  titre  suivant,  à  Paris,  chez  Estienoe,  «^M 
Lyon,  m  1554,  in-4.,  ensuite  à  Roimb,J 
1555,  in-8.  : 

17.  Le  Voyage  du  Rov  aux  Pavs-WI 
de  l'Empereur  en  1554,  brefvemo*! 
récité  par  lettres  missives  que  (Bertrand^ 
de  Salignac  escripvoit  du  camp  du  Royi 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Ferrare.  -• 
Paris j  Charles  Estienne.  m.  d.  LUtt 
In-4. 

Almeloveen  et  Maittaire,  ^itœ  Steph* 
disent  le  cardinal  de  Guyse,  erreur,  if^ 
Maittaire  corrige  dans  les  Annales  TjFp. 

18.  Hastarum  &  auctionum  origc 
ratio,  ac  solennia.  Authore  Junio  Rabiri 
jureconsulto,  &  apud  Peiragorios  in  siil 
sclliis  Bergeraci  causanim  capitalifli 
qua)store  ac  prœfecto  regio^  cum  indî^ 
locupletissimo.  Senatuum  Ârestis  omiB 
ferè  confirmantur ,  ac  humanionim  at 
thorum  loci  plurimi  illustrantur.  —  L* 
tetiœ,  apud  Carolum  Stephanum,  m.  ^ 
Lini.  Id.  Mali.  ln-4. 

Dans  le  Catal.  de  De  Thou,  1.2)8,  ce  lir 
est  au  nom  de  Robert  Estienne  :  c*est  ■] 
erreur,  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  partage, 
qui  n'est  pas  probable  \wut  un  Opuscule  t 
peu  de  feuilletas. 

Apud  Petragorios  ,  chc«  les  Périgourdio 
Dans  les  anciennes  éditions  de  J.  César  t 
ainsi  écrit  ce  nom  corrigé  ensuite  en  Petn 
gorii,  et  maiulenaiit  en  P^trocorii. 

1 9.  Traicte  de  Plutarque  de  la  Honi 
vicieuse,  traduict  en  François  par  Frai 
çois  le  (irand,  procureur  du'  Roy  i 
bailliage  de  Melun.  —  Paris,  imprin 
par  Charles  Estienm.  m.  d.  uiii.  ïn-8 

Voyez  ci-dessus,  ))age  lOi,  à  Tannée  154 
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M.  D.  LV. 

NTicuM  Canticonim,  Ruth,  La- 
3nes  Jeremiae ,  Ecclesiastcs ,  et 
Hebraicè ,  collatis  vcteribus 
ribus,  &  adhibito  peritiorum  ju- 
-  Parims.  ex  ofRcina  Caroli 
I ,  Ty|)ographi  Regii.  m.  d.  lv. 
>ctobri.  In-i. 

ux  Livres  de  la  Nature  et  diverr 
poissons,  avec  leurs  pourtraicts 
lez  au  plus  près  du  n^urel  ;  {)ar 
elon ,  du  Mans. — PariSf  Charles 
.  M.  D.  LV.  In-8.  oblong.  Fig. 

Rou  Stephani  Rudimentum  La~ 
llicum ,  cumaccentibus.  -  Paris ^ 
Estienne.  m.  d.  lv.  In-8. 

Manière  d'exercer  les  enfans  à 
les  Noms  et  les  Verbes.  —  Par- 
ries  Estienne.  m.  d.  lv.  Septem- 

r.  CicEROXis  Opéra. ^Partsm-, 
Stephanus.  m.  d.  li— lv.  In-fol. 

:  tomes  ordinairement  reliés  en  deux 
mes. 

titre  général  est  la  date  de  m.d.lv. 
irolum  Stephauum,  Typographum 
Viennent  ensuite  utie  préface,  une 
et  Ciceronis  ri  ta.  Un  autre  titre 
Pomus  primus  Operum  M.  Tullii 
,  in  quo  hœc  coiitincntur.  Rhelorica, 
^tiones,  Index  copiosissiraus.  Lu- 

M.D.Liiii.,  <*t  sur  le  dernier  feuil- 
debatur  Lutetiae  cura  ac  diligentia 
phani.  Ann.u.  o.  li.  m  Non.  Sep- 

secuudus.  Omnes  ejus  Orationes, 
tîones.  Index,  m.d.liiii  sur  le  titre, 
le  à  la  Gn. 

tertius.  Omncs  Epistolap ,  et  sur  le 

D.I.tlII. 

quartiis.  Opéra  philosophica.  Sur 
M.D.LIIII.  yi  la  fin  :  M.D.LV.iii. 
ii. 

•ut  qu'il  y  ait  dans  les  exemplaires 
\ariations  sur  ces  diverses  dates, 
lies  description.s  que  je  suis  fondé 


à  croire  exactes,  et  qui,  pour  les  années, 
n'a  voient  point  parité  entière  avec  celle-ci, 
dont  je  suis  certain,  l'ayant  prise  sur  un 
exemplaire  complet,  qui  est  à  la  Bibliothèque  , 
du  Roi.  U  contient  un  grand  nombre  de  notes 
de  la  main  de  Claude  Du  Puy. 

Cette  édition,  bien  et  soigneusement  im- 
primée ,  n'est  guère  autre  diose  que  la  re- 
production de  l*in-8.  de  Robert  Esliemie, 
15434544,  avec  quelques  variations  de  texte, 
dont  plusieurs  n'ont  pas  été  trouvées  keu' 
reuses.  Elle  est  peu  recherchée. 

En  1835,  les  journaux  ont  annoncé  qu*à 
Orléans  un  libraire  venoit  d'acquérir  un  Ci- 
céron  de  Charles  Estienne,  1555,  in-fol., 
tout  rempH  de  notes  de  la  main  de  Henri. 
On  ajoutoit  que  le  propriétaire,  qui  avoit 
payé  cet  exemplaire  15  francs,  en  vouloît 
1800  francs;  et  une  brochure  allemande, 
publiée  à  Zurich,  disoit  que  le  propriétaire 
de  ce  Cicéron  avoit  refusé  1500  fp.,'  et  en 
vouloit  2400  fr. 

A  Orléans,  on  a  bien  voulu  me  rendre  le 
service  d'examiner  ce  Uvre  avec  attention. 
Il  est  de  Ch.  Estienne,  1555,  les  quatre 
tomes  reUés  en  deux  volumes.  Il  est  eflecti- 
vemcut  couvert  d'innombrables  notes  de 
Henri,  avec  quelques-unes  d'une  autre  main 
contemporaine ,  ces  dernières  surtout  eu 
grec.  Sur  les  titres  de  deux  des  tomes  est 
écrit  :  £x  lihris  Henrici  Stephani,  double  si- 
gnature qui  authentique  l'écriture  des  notes, 
très  reconnoissable d'ailleurs  par  sa  beauté, 
même  dans  ses  ])arties  les  plus  négligées. 
C'est  bien  la  même  main  qui  a  écrit  ces  notes 
et  la  lettre  de  Henri  dont  je  mets  dans  cet 
ouvrage  une  copie  lithographiée ,  n'ayant 
point  la  satisfaction  de  pouvoir  donner  son 
portrait. 

Le  propriétaire  a  assuré  que  jamais  il  n'a- 
voit  demandé  1800  francs,  et  encore  moins 
2400  fr.  ;  qu'on  ne  lui  avoit  pas  offert  1500  fr. , 
et  (pie  ses  prétentions  étoient  de  1000  fr. 

Aura-t-il  obtenu  ce  prix.'  c'est  ce  que  je 
n'ai  pas  cherché  à  savoir,  n'ayant  pas  eu  Tiii- 
tention  d'aclieler. 

Ces  nombreuses  aimotations  prouvent  que 
Henri  vouloit  aussi  donner  une  édition  des 
OEu\Tes  entières  de  Qcéron. 

6.  M.  T.  Ciceronis  Epistolarum  fami- 
liarium  liber  secundus.  Aliquot  item 
Epiâtolaî  ex  caeteris  libris ,  tum  ad  Atti- 
cum,  tum  ad  alios ,  et  dua?  ex  Seneca . 


440 


CAROLUS  STEPHANUS.      1555-56^7 


selectœ  in  gratiam  juventutis ,  eu  m  La- 
tina  &  Grœca  interpretatione,  Maturino 
Corderio  authore.  —  ParisiiSy  ex  officina 
CaroU  Steph€miy  Typographi  Regii. 
M.  D.  LV.  ln-8. 

7.  OviMi  £legia  de  Nuce,  cum  Ërasmi 
Coaimentario,  ex  postrema  authoris  re- 
cognitione.  —  Lutetiae,  Carolus  Ste- 
phanus.  M.  D.  LV.  VII.  Cal.  Octobr.  In-8. 

8.  PROVERBIORUM  liber,  Petro  Godo- 
iredo,  Carcasonensi  (sic)  jurisconsulto , 
procuratore  regio  in  fide,  authore.  — 
ParisiiSf  apud  Carolum  Stephanum 
Typographuin  Regium.  m.  d.  lv.  In-8. 

9.  Christophori  Hegendorphini  Mc- 
Ihodus  conscribendi  cpistolas ,  &  Drag- 
mata  loconim  rhetoricorum  ac  dialecti- 
conim.  —  Parisiis ,  apud  Carolum  Ste- 
phanum. M.  D.  Lv.  VI.  Cal.  Nov.  In-8. 


M.  D.  LVI. 

4.  PENTATEucHtJS ,  hebraice.  —  Pa~ 
figiiê ,  ex  ofiicina  Cktroli  Stephani.  m.  d. 
Lvi.  In-4. 

Chevillier,  page  !298,  donne  à  ce  livre  la 
date  de  1546,  ce  qui  ne  peut  être  qu*unc  er- 
reur. Charles  u*a  véritablement  commencé  à 
imprimer  qu*en  1551,  et  sa  première  publi- 
cation hébraïque  est  de  1554. 

2.  I^REvis  Tractatus  de  aocentibus 
trium  librorum,  Job,  Proverb.  &  Psalm. 
[Quorum  ratio  à  nemine  antehac  plenè 
expositii  est)  Authore  Juda  filioBelham, 
Hispano,  nunc  primum  editus.  — Pari- 
siis ,  ex  officina  Caroli  Stephani  Typo- 
graphi Regii.  M.  D.  LVI.  In-i. 

3.  Placitoritm  Summae  apud  Gallos 
Curiae  libri  xii,  multis,  a  prima  cditioue, 
placitis  iiisignibus  aucti,  &  tribus  com- 
modiss.  Indicibus  illustrati,  \ier  Johan- 
nem  Lucium.  —  Lutetiae  apud  Carolum 
Stephanum.  m.  d.  lvi.  x(^1.  Apr.  In-fol. 

i.    Institittiomim   Hohraicarum  Alv 


breviatio,  M.  Sancte  Pagnino  LuceiMi\ 
authore.  —  Parisiis ,  apud  CarolumSlh^^ 
phanum.  h.  d.  lvi.  Id.  Feb.  In-i. 

5.  Tabula  in  Gcrammaticam  HebramB,  \ 
authore  Nicdao  Qenardo.  —  ParisOi,  a 
officina  Caroli  Stephani.  m.  d.  lvi.  1ii-4. 

6.  Plutarchi  Libellas  de  Fluviorum 
&  montium  nominibus ,  et  qusB  in  iii 
repcriuntur  :  Latine,  interprète  Ad^  } 
Ver.  —  Parisiis ,  apud  Carolum  Stepki- 
num,  M.  D.  lvi.  In-8. 

Le  traducteur  n'est  connu  que  par  eei 
premières  «lettres  de  son  nom  ;  mais  cette 
traduction  se  retrouvant  imprimée  dans  k 
Recueil  des  Ouvrages  d'Adr.  Taniebe,  Kak 
II,  n.  10,  avec  la  même  Épitre  dédicatoiit, 
accompagnée  de  la  même  signature  Aog.  ; 
Ver.,  ou  ne  se  tromperoit  ':|)eut-étre  pas  !■' 
la  lui  attribuant.  QuelqueMins  donnent  cette 
traduction  à  l*habile  calligraphe  critois  àb^' 
Vergèce. 


M.  D.  LVIL 

4 .  JoEL ,  Hebraice,  cum  Commentariis 
R.  David  Kimhi  a  Frabcisco  VatabloHe' 
braicarum  litcrarum  regio  professore, 
summacura  &  diligentia  recognitis  ;  ad-* 
jecta  insuper  varia  lectione,  &  Indicé 
locorum  qui  ex  Talmud  citantur,  per 
Joan.  Mercerum  professorem  regium.  — 
Parisiis,  ex  officina  Caroli  Stéphanie 
M.  D.  Lvii.  Mense  Nisan  (Mart.-April.) 
In-4. 

2.  Chaldaea  Jonathœ,  Uzielis  filii 
Interpretatio  in  duodecim  Prophètes  di- 
ligentcr  emendata,  &  punctis  juxta  ana* 
logiam  grammaticam,  per  Joannem 
Mercerum  Ilebraicarum  literanmi  pro- 
fessorem Regium.  Hoseas  &  Joël  ciun 
ejcplicatione  locorum  obscuriorum  Tar- 
gum,  per  eundem.  — Parisiis,  ex  officine 
Caroli  Stephani  Typographi  Regii.  m.  d. 
Lvii.  In-4. 

(>(t(>  éditiou  des  Douze  petits  Prophètes^ 
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in 


«,  avec  le  Tarjpim,  oii  Paraphrase 
se,   iSonne  trois  Toluines,   dont  ce 

€|iii  porte  le  titre  général,  contient 
it  Osée  et  Joël.  Voici  les  intitules  du 
olilme,  contenant  Amos,  Abdias  et 

du  troisième,  où  sont  fiiichée,  Na- 
iiacuc,  Sopbonias,  Aggée,  Zacharie 
bie. 

lALDABA  Intcrprelatio  Amo6,  Ab- 
loD»,  punctis  juxta  analogiam 
ticam  notata,  cum  varia  lectione 
1.  Mercenim.  Aoccssenint  ejus- 
lolia  in  loca  difficiliora  Targum. 

M.  D.  LVIl.  In-i. 

ALDAEA  Interpretatio  Michœœ, 
Habacuc,  Sophoniae,  Haggaei, 
3  et  Malachis,  puncUg  juxta 
m  grammaticam  notata^  diligen- 
mendata,  adjecta  etiam  exem- 
binc  indè  collatorum  varia  leo- 
r  Joan.  Merccrum.  —  Ibid.  m.  d. 
-4. 

ipportê  les  trois  intitulés,  afin  que, 
nt  séparément  l'un  ou  Tautre  de  ces 
I  volumes,  on  sache  positivement 
MB  devroit  encore  avoir  pour  corn* 

recueil.    Voir  Uabacuc,    premier 

Tannée  1559. 

noter  que  la  troisième  partie  appar- 
nnée  1558.  Blailtaire,  après  l'y  avoir 

Hiet  encore  à  1550,  ce  qui  suppose- 
,  éditions  successives,  au^iquelles  je 
is,  qu'après  avoir  vu  et  comparé  un 
aciine  de  ces  deux  années.  Je  crois 
»t  que  l'une  des  deux  dates  est  une 

liste. 

Diversis  regulis  juris  antiqui 
inim  libri  quinqua|;esimi ,  Ti- 
;i  &  ultimus.  In  casdem  vêtus , 
rto  aïK^tore  brevis  &  elegans 
tarius.  —  Lutetiae ,  apud  Caro- 
^hanum.  M.  d.  lvii.  In-8. 

resaioo  de  l'édition  de  1563,  avec  la 
tre,  la  même  préface  ad  Lectorem^ 
loes  mots  changés  dans  la  première 
IX  pièœs. 

îGAMiAftim  Laurentii  Vallae  li- 
carminé  peracripti,  cum  brevis- 


simis  schdiis,  Joanne  RoboainoRaveriDo 
authore.  —  Lutetiae ,  apud  Carolwn 
Stephanum.  m.  o.  lvh.  In-^. 

Maittaire,  Ann.  Typ.  III,  702,  mentionne 
une  autre  édition  de  Paris,  de  même  1557, 
in-8,  apud  Thomam  Richardum^  entièrement 
semblable  à  celle-ci.  Ne  seroit-ee  point  mie 
édition  partagée  entre  ces  deux  libraires? 

7.  De  Octo  Oratioois  partium  coh-a 
structionc  Libellus ,  cum  commentariis 
JuniiRabirii.  —  Lutetiae  y  apud  Carolum 
Stephanum,  m.  d.  lvii.  v.  Cal.  Feb. 
In-8. 

8.  CABOLiStephani  Thésaurus  Cicero- 
nianus.  —  Ibid.  m.  d.  lvii.  In-fol. 

Niceron,  et  les  Ami.  Typ.,  III,  888,  met- 
tent 1556.  C'est  la  date  de  la  préface,  ini. 

NOV.  M.D.LVI. 


M.  D.  LVTU. 

4 .  M.  T.  CicERONis Opéra,  m.  d.  lviii. 

In-fol. 

Cette  édition ,  mentiolmée  par  Maittaire, 
siu*  l'autorité  d'Almelovcen,  n'existe  vérita- 
blement pas  ;  à  peine  le  dernier  volume  de 
celle  de  1551-54^  étoit-il  achevé  et  publié. 
Aussi  ne  b  fait-il  plus  figurer  dans  les  Ann. 
l>p. 

2.  RuDiMENTA  prima  Latins  Gramnia- 
tices  &  modus  examinandae  constructio- 
nis  in  oratione,  Johanne  Peliissone 
Condriensi  authore.  —  Parisiis ,  ex  offi- 
cina  Caroli  Stephani.  m.  d.  lviii.  In-8. 

Réimpression  des  trois  éditions  de  Robert, 
de  1529. 1533  et  1547. 


anextea 


M.  D.  LIX. 

4.  Habacuc  cum  commentariis  R. 
David  Kirohi ,  à  Francisco  Vatablo,  He- 
braïcarum  literarum  Regio  professore, 
summa  cura  ^   diligentia  recognitis  : 
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adjectis  inôuper  scholiis  Masorœ ,  varia 
lectione,  atquc  indice  locorum  quos 
Kimhi  citât  ex  Talmud,  per  Jo.  Mercerum 
linguae  Heb.  professorem  Regium.  — 
ParisiiSy  ex  officina  Caroli  SUphani 
Typographi  Regii.  m.  d.  lix.  Mense  Tis- 
chri.  (Sept.-Oct.)  In-4. 

2.  Placitorum  Summas  apud  Gallos 
Curiae  Libri  xii,  per  Johannem  Lucium. 

—  ParisiiSf  Carolus  Stephanus.  m.  d. 
LIX.  Idibus  Feb.  In-fol. 

De  1558  à  1559,  voilà  trois  éditions  de  ce 
Recueil. 

3.  De  Latinis  et  Gra}cis  nominibus 
arborum,  fruticum,  &c. — LuietioCj  apud 
Carolum  Stephanum.  m.  d.  lix.  In-8. 

4.  Alpiiabetum  Hebraicum.  —  Lute-  ' 
tiae,  ex  offîcina  Caroli  Stephani.  m.  d. 
LIX.  In-8. 

5.  RuDiMÊNTA  prima  Latinae  Gram- 
raatices  &  modus  examinandae  construc- 
tionis  in  oratione,  Johaunc  Pellissone 
Condriensi  authore.  —  Ibid.  m.  d.  lix. 
In-8. 

6.  CoNTEXTus  Univers®  Grammaticae 
Despauterianae ,  cum  suorum  Commen- 
tariorum  Epitome  concinnata  pér  Joan- 
nem  Pellissoncm  Condriensem.  —  Lule- 
tiae ,  apud  Carolum  Stephanum.  m.  d. 
lix.  Idib.  Januar.  In-8. 

7.  RiToiMENTA  Latino-Gallica,  cum 
accentibus.  —  LuUiiae ,  apud  Carolum 
Stephanum.  m.  d.  lix.  xv.  Cal.  Feb. 
In-8. 

8.  Petit  Dictionnaire  François-Latin. 

—  Paris,  Charles  Estienne,  m.  d.  lix. 
In-4. 

Réimpression  de  la  dernière  édition  de 
Roi).  Estienne ,  1557,  où  ce  Uvrejest  nommé 
Dictionariolum  GallicO'Laeinum .  Voyez  ci- 
dessiis,  page  88. 

9.  DiCTioNARiuM  Poeticum,  quod  vul- 
go  inscribitur  Elucidarius  Carminum , 
multo  quam  antehac  emendatius.  — 
Ibid.  M.  D.  LIX.  Prid.  Cal.  Jan.  In-8. 


Imprimé  par  Robert  Estieuue  en 
1535, 1541  et  1550.  Les  corrections  de 
cinquièmeéditionsout  fouvrage  de  Ch 


M.  D.  LX. 

1 .  Rudimenta  prima  Latina)  G 
matices,  &   Modus  examinandaî 
structionis  in  Oratione;   J.    PellL 
authore.  —  Lutetiae,    apud  Car 
Stephanum.   m.  d.  lx.  xv  Cal. 
In-8. 

2.  Qtoms  Disticha  de  Moribus, 
Latina  et  Gallica  interpretatione  : 
Sapientum ,  cum  sua  quoque  intc 
tatiuncula.  —  Lutetiae^  apud  Car 
Stephanum.  m.  d.  lx.  In-8. 


M.  D.  LXl. 

4.  DicTio.NARiUM  Latino-Galli 
jam  inde  post  multas  editiones  pluri 
adauctum.  —  Lutetiae ,  apud  Cai 
Stephanum.  m.  d.  lxi.  Non.  Feb.  1 

On  trouve  des  exemplaires  Apud  Jd 
Dupuis  et  Carolam  Stephanum,  Yo; 
dessus,  page  101,  le  m^e  livre  à  Fi 
Estienne. 

2.*  Syntaxis  Johannis  Despautei 
Lutetiae,  ex  ofiicina  Caroli  Stef 
M.  D.  LXI.  Idibus  Aprilis.  In-4. 


Les  volumes  suivants,  ouvTagesdeCl 
n*ont  pas  été  imprimes  chez  lui. 

1 .  [Gli  Ingannati)  Comédie  du  ! 
fîce  des  professeurs  de  l'Academii 
gaire  Senoise,  nommez  Intronati^ 
brée  es  jeux  d'un  Karesme  pren; 
Scnes,  traduicte  de  langue  Tuscan 
Charles  Estienne). — Paris.  1540. 1 

Réimprimé  à  Lyon,   ¥r.    Juste  et 
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iii-)6,  et  aussi  à  Paris,  Estieuiie 
566,  iihl6,  sous  le  titre  des  yibu- 
sez  singulier  que  cet  ouvrage  de 
enne  se  réimprime  à  Paris  ailleurs 
,  qui,  depub  plusieurs  années, 
aeur. 

[lERB  Comédie  de  Terence,  in- 
adrie,  traduite  en  prose  fran- 
Charles  Estienne.  Avec  un 
il  de  toutes  les  sortes  de  jeux 
les  anciens  Gre<;s  et  Romains, 
ït  ils  usoient  d'iceux.  —  Pa- 
Corroset,  1542.  In-46. 

Dissectione  partium  Corporis 
ibri  très,  à  Carolo  Stéphane, 
edico,  editi  una  cum  figuris,âc 
1  declarationibus  à  Stéphane 
inirgo  compositis.  —  Parisiis, 
mem  CoUnœutn,  m.  d.  xlv.  In- 
ibois. 

othèque  Royale  possède  un  bel 
de  ce  livre,  imprimé  sur  vélin, 
ircs  peintes,  mais  avec  un  feuillet 
r  |Kipier.  Acheté  541  fr.  chez  Mac- 
î  1  avoit  payé  500  fr.  en  1789,  à  la 


vente  Soubise  ;  il  vient  de  la  Bihl.  de  De 
Thou,  dans  le  Catalogue  de  laquelle  je  le 
vois  ainsi  indiqué  en  une  addition  manuscrite, 
à  la  page  172  du  tome  second  :  Aliud  exem* 
plar  in  cfiarta  Pergamena. 

La  préface  de  Charles  à  un  jeune  ami, 
Riverio  suo,  mentionnée  d-dessus,  p.  98, 
s'adresse  indubitablement  à  cet  Etienne  de 
La  Rivière,  devenu  depuis  chirurgien  habile. 

i.  La  Dissection  des  Parties  du  Corps 
humain ,  divisée  en  trois  livres  ;  par 
Charles  Estienne,  Docteur  Médecin  :  avec 
les  Bgiu'es  et  déclarations  des  incisions, 
par  Estienne  De  la  Rivière,  chirurgien. — 
Paris,  Simon  de  Colines.  M.  d.  xlvi. 
In-fol.  Fig. 

5.  Quatre  livres  de  Puble  Vegece 
Renay  de  la  médecine  des  chevaux  ma- 
lades, traduit  par  Bernard  Du  Poy-Mon- 
clar. —  Part«,  Ch.  Perier,  m.  d.  lxiii. 
In-4. 

Dans  la  Maison  Rustique,  Charles,  ou  plu- 
tôt Lièbault,  son  gendre,  réclame  vivement 
pour  Charles  l'honneur  de  cette  traduction 
de  laquelle  Du  Poy-Moncbr  se  serait  indû- 
ment déclaré  l'auteur. 


ih 


A  début  du  poTtnït  de  Hmri,  qu'il  m'a  été  inpouiUr  de  ne  pro- 
curer, e)  qui,  je  crois,  n'eÙMe  pa>,  \f  dmiiir  celui  île  l'habile  gnieur 
rt  fondeur,  {liude  Garamoud ,  à  qiii  rsl  dui-  reténilinii  des  Iroîibi'aut 
alphalwU  grgct  dnnt  Henri  el  tou  père  ont  it  fikiriniMiiKat  (ail  usop-. 
11  cal  du  utinie  Léoiurd  (iaiillirr,  qui  ■  gni\i  rrlui  di-  Robert. 
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M.  D.  LIV. 

REONTis  TeiJ  Od^,  gr.  et  lat. 
I  Stcphano  luce  &  iatinitate 
jm  donatse.  —  Lutetiae,  apud 
Stephanum  ex  privilégie  Rc- 
jv.  In-i. 

édition.  Il  en  existe  un  exem- 
^  i  Blenheim,  dans  la  Biblio- 
arlborough  :  il  est  à  la  reliure  de 

ger  a  avancé,  sans  preuves  suffi- 
la  version  latine  étoit  non  pas 
(tienne,  mais  d'un  poète  de  ce 
aes  Auratus  (Jean  Dorât  ou  Dan- 
ri  se  fût  approprié  cette  traduo- 
<onsentement  de  Tauteur,  il  y  au- 
>u  tard  réclamation  et  désaveu. 
Oorat  n'a  point  réclamé.  S*il  y 
>rd  entre  eux,  on  eût  fini  par  le 
«ecrets  littéraires  sont  rarement 
I  vanité  est  là  pour  insinuer  ses 


Helius  Eobanus  Hessus  et  G.  Bachanan, 
auxquels  Henri  ajoute  un  cinquième,  Rapi- 
dus  Jovita,  Italien.  Il  met  Buchanan  au 
premier  rang  ;  après  lui  Flaminius  ;  le  Fran- 
çois S.  Macrin  vient  ensuite,  longe  injerior. 
De  TAllemand  Eobanus  il  dit  :  «  Si  quis  me- 
trum  detrahere  velit,  nihil  commune  cum 
poesi  habere  oomperietur.  »  Quant  à  Rapi- 
cius  Jovita,  «  fere  unicuique  non  omnino 
malo  versui  pessimum  subjun^.  »  C'est  bien 
aussi  quelquefois  le  cas  de  Henri  dans  ses 
travaux  poétiques.  ' 

Dans  Nicéron,  ce  titre  estdeiS56,  in-4., 
96  pages. 

Maittaire,  Vitœ  Steph.,  p.  41,  le  met 
in-8.,  -sans  date,  copiant,  pour  l'intitulé,  le 
Catal.  de  Henri.  Il  parait  avoir  voulu  se  reo-  , 
tifier  dans  les  Ann.  HI,  466  et  678,  où,  se 
conformant  à  Nicéron,  il  le  remet  în-4.,  et  de 
1556.  Je  n'ai  pas  vu  ce  volume,  mais  qu'il 
soit  in-4.  ou  in-8.,  il  paroit  que  rien  n'y  em- 
pêche de  croire  qu'il  ait  été  imprimé  à  Ge- 
nève, dans  l'Imprimerie  naissante  de  Henri. 


M.  D.  LVI. 

>is  Psalmi  aliquot  Latino  car- 
ssi  a  quatuor  illustribus  Poe- 
iiatuor  regiones  Gallia,  Italia, 
Scotia  genucnint  :  in  gratiam 
[)  poeticcs  inter  se  commissi 
ephano,  cujus  etiam  nonnulii 
3ci  cum  aliis  Graecis  itidem 
in  calce  libri  habentur.  —  Ex 
nrici  Stephani.    m.  d.    lvi. 

sont  .Salmon  Macriii,  Flaminius, 


M.  D.  LVII. 

4.  ÀTHENAGORAEAtheniensispbiloso- 
phi  Christiani  Apologia  pro  Christianis , 
ad  imperatores  Antoninum  &  Commo- 
dum.  Ejusdem,  De  resurrectione  mortuo- 
rum.  Ex  antiquis  exemplaribus  libellus 
il  le  nunc  primùm  profertur,  h^cautem 
castigatior  quàm  antea  editur  (cum  ver- 
sione  latina  subjuncta  Gonradi  Gesneri 
et  Pétri  Nannii;  ac  ipsius  Gesneri  et 
Henr.  Stephani  notis).  —  Ex  officina 
Henrici  Stephani,  m.  d.  LVii.In-8. 

A  la  p.  190  est  une  Épitre  ou  Dédicace  de 


446 


HENRICUS  STEPHANUS  SECUNDUS.      1587. 


Henri,  ex  Typogtnpheio  ttostro,  x  Cal.  Jun. 
Pdro  Nannio  (Naniiing),  savaut  Hollandou, 
avec  lequel  il  a  voit,  en  15M,  fait  connoissauce 
à  Louvain,  et  auteur  de  la  traduction  de  To 
puscule  De  Resurrectioite.  La  traduction  de 
l'Apologie  est  de  C.  Gosncr. 

On  cite  de  V  Apologia  ime  édition  grecque 
et  latine,  de  2^ricli  1557,  que  Ton  donne 
comme  la  première.  Sans  nier  formellement 
son  existence,  j*en  doute,  et  beaucoup.  J*ai 
bien  cberchc,  et  je  n*ai  pu  en  trou\er  luie 
seule  indication  de  visu.  Dans  ses  listes,  le 
diligent  Maittaire  ne  Tadrnet  point.  Je  suis 
tout  porté  à  croire  que  c'est  la  date  Tiguri, 
Nonis  FeSmanis^  1557,  mise  par  C.  Gesner 
à  son  Épitrc  à  H.  Bulliugcr,  aussi  de  Zuricli, 
imprimée  en  tète  de  sa  version  latine,  qui, 
regardée  sans  attention  dans  le  volume  de 
Henri,  aura  fait  créer  une  édition  de  Zurich. 
Au  reste,  que  l'édition  existe  ou  non,  celle  de 
Henri,  donnée  sur  un  manuscrit,  est  toujours 
la  première,  dont  l'autre  seroit  une  immé- 
diate copie. 

2.  Maximi  Tyrii  Philosophi  Platonici 
Sermones  sivc  DispuUitioncs  xli.  Graecè 
nunc  primum  ediUe.  —  Ex  officina  /Ten- 
rici  Stcphani  Parisiensis  lypographi. 
M.  D.  LVii.  — *  Eœdcm,  iatinac,  ex  Cosmi 
Paccii  archiepiscopi  Florcnlini  intorpre- 
tationo,  ab  Honrico  Slcphano  quamplu- 
rimis  in  locië  cmcndata.  —  Ibid.  m.  d. 
Lvii.  In-8. 

Première  édition  grecque  de  ce  livre,  ap- 
porte de  Grèce  à  Laurent  de  Mt-dicis,  par  le 
savant  J.  Lascaris.  La  version  latine  de 
Cosme  Paccio  (Pazzi),  ici  lieaucoup  corrigée, 
avoit  été  imprimée  à  Rome,  1517,  in-fol. 
DaiLs  sa  préface,  Henri  dit  c|ue  Paccio  s'étoit, 
dans  cette  version,  si  souvent  et  si  grossière- 
ment trompé,  qu'il  lui  avoit  fallu  revenir  sur 
l'estime  que  pmiiédemment  on  faisoit  de  l'ha- 
bileté de  ce  traducteur. 

Sur  le  Catal.de  De  Thon,  t.  II,  page  4, 
au  titre  de  ce  livre,  on  a  ajouté  à  la  main'  : 
R.  mar.  gr.  p.  L'exemplaire,  cnmar.  r.  a 
été  vendu  à  la  \ente  Soubise  11 1. 12  s.,  et  le 
propriétaire  actuel  de  ce  Ik;I  ex.  peut  vérifier 
s'il  est  sur  un  papier  supérieur  a  celui  de 
toute  l't'dition,  ce  que  je  ne  suis  pas  dispose' 
à  croire.  Fait  avec  marges  un  peu  grandes. 
Cl*  volume  |)out    facilement  èlrr  réputé  en 


grand  papier,   lorsqu'il  a  été  suffisammciit 
ménagé  par  le  relieur. 

3.  Aristotelis  et  Theophrasti  ScripU 
quasdam,  grœc^,  quac  vel  minqtiam  an- 
tea,  vel  minus  emendata  quam  nunc, 
édita  fuerunt  (cum  notis  Henrici  Ste- 
phani).  —  Ex  oflicina  Henrici  Stepham 
Parisiensis  lypographi.  m.  d.  lvii.  In-8. 

Avec  une  Épitre  ou  Dédicace  de  Henri  a 
P.  Vettori. 

Ici  je  plaqois  une  édition  des  Epistolœ  ad 
fam'diares  de  Ciccron  qui  n'existe  pas.  Toir 
à  l'année  1577. 

i.  CicERONiANUM  LcxicoR  GrsBOO-laU- 
num.  Id  est,  Lexicon  ex  variis  GraBCO- 
rum  scriptoruni  locis  à  Ciœrone  inter- 
prctatis  collectum  ab  Henrico  Stephano. 
Loci  Graicorum  authorum  cum  Ciceroois 
interpretationibud.  —  Ex  ofiicina  Ht»r 
rici  Stephani    Parisiensis   lypographi. 

M.  D.  LVII.  In-8. 

Le  Recueil  qui  suit  fait  partie  du  volulne, 
et  doit  nécessairement  y  être  joint.  Les  Ai- 
glois  ticnmmt  pour  un  des  plus  rarei  i^ 
Henri  ce  double  volume,  qui  véritablcmeutoi 
est  un  des  plus  remarquables,  surtout  cobUW 
ouvrage  de  sa  jeunesse. 

In  m.  t.  Gceronis  quam  plurimoi 
locos  Castigationes  Henrici  Slephani: 
partim  ex  ejus  ingenio,  parlim  ex  veU»- 
tissimo  quodam  &  emcndalissimo  exem- 
plari.  —  Ibid.  m.  d.  lvii.  In-8. 

5.  yEsciiYLi  TragOBdiae  vn ,  Grœcè  : 
quae  cum  omnes  multô  quàm  antea  ca^ 
tigatiores  edunlur,  lum  vcro  una,  qps 
mutila  et  decurtiila  prius  eral,  intégra 
nunc  profcrtur.  Scholia  in  easdero,  plu- 
rimis  in  locis  locuplclata  el  emendata, 
Pelri  Victorii  cura  et  diligentia  (cum 
Hcnr.  Stepliani  observalionibus).  — Ex 
officina  Henrici  Stephani  Parisiensis  ly- 
pographi. M.  D.  LVII.  ln-4. 

P.  Vettori  (Yictorius)  ne  trouvant  pas  fiiK) 
lité  à  publier  en  Italie  ses  annotations  Pi 
JEsiâiylii  {Luctibrationes  in  ^£schy  ium\  en  f 
envoi  à  Henri  qui,  pendant  son  séjour  i  FV 
renée  avoit  à  la  nTonimandation  du  cardini 
'  Madei,  rtvu  chez  lui  une  amicale  hospitalité 
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etqais^empressa  de  mettre  eu  lumière  le  tra- 
vail île  soo  savant  ami.  Après  le  texte,  souvent 
corrigé  avec  avanta{;e,  il  réunit  toutes  les  va- 
riâtes écrites  aux  marges  du  volume  de  Yic- 
Iviiis,  et  d'autres  que  lui  fournit  un  manu- 
crit  en  sa  possession.  A  l'aide  d'un  manu- 
nit  de  la  Bibl.  du  pape  Paul  III  (Alex. 
!>lmêse),  il  put  compléter  la  tragixlic  d'A- 
;— emnon,  dont  la  fin,  (1275  vers]  manquant 
an  trois  précédentes  éditions  grecques  d'-*Is- 
ii3fle(Alde,lM8,  Robortel,  1552,  Adr.  Tur- 
i^be,  1532),  dans  celle-ci  n'occupe  pas  moins 
Ir  16  pages  et  demie.  Il  n'eut  pas  le  même , 
Mmlieur  pour  les  Coéphores,  dont  le  com- 
MDoenieut  n'a  pu  être  retrouvé,  sauf  une 
artie  du  Prologue,  imprimée  ))our  la  prc- 
■icre  fois  dans  la  petite  édit.  de  G.  Canterus, 
Plutin,  1580,  iu-16.  Aux  scholies  et  correc- 
ioBs  de  Victorius,  Henri  ajouta  ses  propres 
Mes. 

Dans  le  Magasin  Encyclopédique ,  juin 
M9,Qiardon  de  La  Rochette  dit  cet  yEscîkyle 
fniitié  par  les  soins  de  P.  Vettori.  Ou  \oit,  au 
contraire,  que  l'éditeur  hit  Henri,  qui,  aux 
loles  et  corrections  du  savant  Florentin, 
•jouta  son  travail  personnel  et  les  nombreux 
fers  inédits  de  la  tragédie  d'Agamemnou.  Si 
je  fais  cette  observation  ,  c'est  uniquement 
pute  que  l'autorité  du  nom  de  La  Rocbctte 
pourroit  faire  regarder  comme  vérité  cette 
ejore  erreur. 

6.  Ex  Ctesia,  Agatharchide,  Memnonc 
ixœrpta^  Historiae.  Appiani  Ibcrica. 
tem,  de  ^estis  Annibalis,  grœœ.  Omnia 
uiDc  primum  édita.  Cum  Henrici  Sic- 
ihani  Cadtigationibus.  —  Ex  ofticina 
fenrici  Stephani  Parisienm  lypogra- 
»hi.  M.  D.  Lvn.  In-8. 

Avec  une  épitre  de  Henri  a  C.  Sigouio 
lus  laquelle  il  se  félicite  du  bonheur  d'avoir 
«  Pierre  Danès  pour  maître. 


M.  D.  LVUl. 

I.  biPP.  Justiniani ,  Justini,  Leonis 
ovellaBConstiiutiones.  Justiniani  Edicta 
ibîbliotheca  lUustris  viri  Huldrici  Fug- 
m,  domini  in  Kirchperg,  et  Woyssen- 
nrn .    piiblic*a3  commoditati  dicantiir. 


Justiniani  opus  antca  cditum ,  scd  nunc 
primùm  ex  vetustis  excmplaribus  studio 
&  diligentia  Henrici  Scrimgeri  Scoti 
restitutum  atquc  emendatum,  et  viginti 
tribus  Constitutionibus  quae  desideraban- 
tur,  auctum.  Cui  et  Edicta  Ejusdem  Im- 
peratoris,  non  prius  édita,  tanquani  co- 
roliarium  accesscrunt.  Justini  autem  et 
Leonis  Constitutiones  .(quae  et  ipsœ  in 
antiquis  codicibus  Novellae  cognomi- 
nantur)  nunquam  antea  in  lucem  pro- 
latae.  Graîce.  — Excudebat/ZcnrictisS/^ 
phanusy  Huldrici  Fuggeri  Typographus. 
M.  D.  Lviii.  In-fol. 

Cette  édition  est  dédiée  à  Huldrich  Fugger, 
Dominus  in  Kircliperg  &  Weysseuhorn,  opu- 
lent prolecteur  de  Hepri,  et  l'un  des  princi- 
paux membres  de  cette  célèbre  famille  de  ri- 
ches négociants,  dont  l'immense  fortune  fut 
souvent  employée  à  protéger  les  arts  et  les 
lettres,  à  former  des  collections  scientifiques 
et  d'utiles  établissements.  Par  les  libéralités 
de  Huldridi,  Henri  fut  encoui*agé  et  soutenu 
dans  les  travaux  difficiles  et  trop  souvent 
onéreux  de  son  Imprimerie  ;  et  il  paroit  certain 
qu'indépendamment  d'une  somme  de  quel- 
c|ue  importance  à  lui  donnée  ou  prêtée,  il  rc- 
cevoit  chaque  année  cinquante  écus  (thalers), 
en  raison  de  quoi  il  s'intituloit  lUustris  viri 
Nuidrichi  Fuggeri  (quelquefois  Fuggerorum) 
Typographus  ;  ce  que  l'on  voit  sur  plusieurs 
de  ses  éditions,  depuis  celle-ci  de  1558  jus- 
(pi'en  1568. 

Ia>s  portraits  de  cette  famille,  à  commen- 
cer à  Jacques  Fuggcr,  mort  en  1469,  ont  été 
gravc>set  publiés  avec  notices  biographiques, 
en  un  vol.  in-fol.  imprimé  en  1595,  en  1618 
et  1620,  et  plus  récemment  encore  en  1754. 


M.  D.  LIX. 

\ .  DiODORi  Siculi  Bibliothecœ  histo- 
rien libri  quindccim  de  quadraginta  : 
grax^è.  Decemex  bis  quindecim  nunquam 
priùs  fuerant  cditi.  — Anno  1559,  excu- 
clobat  Henriciis  Stephanus  lUustris  viri 
Huldrici  Fuggeri  Typographus.  In-fol. 

Première  et  belle  édition  de  dix  desqninw 
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livres  dout  se  compose  ce  volume.  Elle  est 
dédiée  par-  Henri  à  son  Mécène  Huldricli 
Fugger,  que  dans  son  Epitre  il  conjure  de 
continuer  à  ne  riài  épargner  pour  découvrir 
et  rendre  à  la  lumière  les  bons  et  anciens  li- 
vres. Les  parents  de  ce  protecteur  n*étoicnt 
pas  de  même  avis  que  le  protégé.  Voyez  dans 
la  Vie  de  Henri. 

i.  Gentium  et  Familiarum  Romana- 
rum  Stemmata ,  Richardo  Streinnio  Ba- 
rone  Schwarzcnavio  auclore,  Ad  IIlus- 
trissimum  Principem  Carolum  Archidu- 
cem  AuslriaD.  —  E.\cudebat  Henricus 
Stephanm  lilustris  Viri  Huldrichi  Fug- 
geri  typographus.  m.  d.  lix.  xv.  Cal. 
Mart.  In-fol. 

La  Dédicace  de  ce  jeune  auteur,  à  peine  âgé 
de  vingt  ans,  adressée  à  Tarchiduc  Charles 
d'Autriche,  est  datée  xvi  Cal.  Sept.  1558. 


M.  D.  LX. 

4.  -Imp.  Lconis  Augusti  Gonstitutio- 
nes  novellse ,  aut  correctoriae  legum  re- 
purgationes,  Latinae  nunc  primùm  ab 
Ilenrico  Agylœo  factœ.  Imp.  Justiniani 
Edicta.  Imp.  Justini  Constitutiones  ali- 
quoi.  Iiiip.  Tiberii  Constilutio  una.  Imp. 
Zcnonis  Constitutio  una  eodcm  inter- 
prète. Hujus  édition is  margini  appositœ 
numerormn  notae  paginas  Graeci  exem- 
plaris  indicantab  Henrico  Stéphane  ex- 
cusi.  —  Excudebat  Henricuf  Stephantis. 
M.  D.  LX.  In-8. 

2.  PiNDARi  Olympia,  Pythia,  Nemea  , 
Isthmia.  Cœterorum  octo  Lyricorum 
Carmina,  Alcœi,  Sapphus,  Stesichori, 
Ibyci,  Anacreontis,  Bacchylidis,  Simoni- 
dis,  Alcmanis,  nonnulla  etiam  aliorum  : 
Omnia  grœce  et  latine.  —  Anno  4560 
excudebat  Henricus  Stephanus,  Huldrici 
Fuggeri  Ty|)Ographus.  In-4  6 . 

Deux  parties  qui  toujours  se  réunissent, 
a>w  Kpîlre  ou  Dwlicace  à  Phil.  Melanch- 
llion. 


3.  Appiani  Alexandrin!  Hispanica  c( 
Annibalica,  latine  nunc  primùm  editi, 
ex  Francisci  Beraldi,  lingus  GnsCÊ 
professons  doctissimi  tnterpretatioiie. 
Hujus  editionis  margini  appositœ  niun^ 
rorum  notœ  paginis  Graeci  libri  resçùOr 
dent,  Henrici  Stephani  typis  non  iH 
pridem  excusi  (anno  4 557). — Excodefalt 
Henricus  Stephanus ,  lilustris  viri  Hot- 
drici  Fuggeri  typographus.  m.  d.  ix' 
In-8. 


M.  D.  LXI. 

4 .  Catena  recentiorum  Theologomm, 
Protestantium  in  Psalmos  &  Canticaei 
diversis  Bibliorum  locis.  —  Henr,  Sth\ 
phanus.  m.  d.  lxi.  In-fol. 

2.  Catena  in  N.  T.  ex  Theologis  Pio- 
testantibus  excerpta.  —  Henr.  Stêphor 
nus.  M.  D.  LXI.  2  vol.  In-fol. 

Ainsi  annoncé  dans  le  Cat.  de  De  HmMis 
I,  p.  161. 

3.  DiSTicHA  moralia,  nomineCatonil 
inscripta  :  cum  Gallica  interpretatiooe, 
&  ubi  opus  fuit,  declardtione  Latioa. 
Hœc  editio,  praeter  prascedentes ,  M^ 
solum  recentem  authoris  Maturini  Cor-  ^ 
derii  recognitionem ,  sed    &   GraBcaS: 
Maximi  Planudae  interpretalionem  &  dif* 
tichorum  Indicem  habet.  Dicta  Sapienr-i 
tum  septem  GrœciaB  ad  finem  adjectSi. 
cum  sua  quoque  interprelatiuncula.  -*' 
Olivâ  Roberti  Stephani.  m.  d.  lxi.  In-S" 

En  1556,  Mat.  Cordier  avoit  remu  i  &IK 
bert,  son  ami  intime  {amico  integerrimo}^ 
alors  fixé  à  Genève,  sa  traduction  {interpr^ 
tationem)  des  Distiques  de  Caton,  a  ut  en^ 
ante  annos  viginti  et  amphus  ab  ipso  RobcrU' 
impressam  nunc  à  pluribus,  quibus  aepni^ 
ab  imperitis  typographis  édita  fœdabatur* 
mcndis  rcpurgatam  pro  vetere  (que  inte^ 
eos,  ex  quo  juvenis  Lutetiae  doœbaf  aocrent) 
amicitià,  rursus  cxcuderet.  »  Lettre  de  MatiP 
Cordier.  datée  de  Lausanne  ,  et  qui  doit  étr0 
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1557.  Je  ue  vois  pas  qu«  Holiert 
ne  telle  édition  ;  et  le  volume  de 
G«iève,  soit  par  Henri,  soit  par 
tre  personne,  dans  Tlmprimerie 
r  Robert,  doit  être  le  premier  cm- 
!  vision  envoyée  par  Cordier.  Dans 
le  son  Dictionariolum ,  1557,  ci- 
88,  Robert  dit  cependant  avoir 
primé  nuper,  dernièrement,  ces 
e  la  dernière  révision  de  Cordier. 
loue  une  édition  de  1556  ou  1557. 
:  ni  moi  n'en  avons  trouve  traces, 
mentionne ,  mais  sans  l'avoir  vue, 
ique  pas  le  format.  Une  édition 
160,  in-8,  apud  Carolum  Stepha- 
e  faite  sur  cette  révision  de  Cor- 
x  que  je  n'ai  pu  vérifier. 

I  ue  trouve  pas  oiseuses  ces  dis- 
ur  des  Uvtcs  de  si  peu  d'impor- 
souvent  réimprimés.  Ma  tâche 
est  de  donner  une  liste  exacte  et 
outes  les  éditions  des  Estienne. 
■as  bibliographique  pour  les  Hé- 
Plutarqueset  les  Xénophons,  &c. 
•cisément  pour  ces  éditions  tant 
récs  des  mêmes  petits  livres,  qu'il 
afnsion  et  une  incertitude  que  je 
er  i  bire  disparoitre.  Dans  les  An- 
es, œ  fut  aussi  pour  des  éditions 
nportantes,  que  leur  multiplicité 
ouvent  à  de  longues  explications. 

oPHONTis  omnia  quœ  ex  tant 
Itorum  veterum  exempiarium 
im  bonaih  partem  Bibliothoca 
ris  Huldrichi  Fuggcri  suppe- 
nultis  mendorum  sordibus  ità 
jt  longé  majore  clim  fructu 
que  faciliùs  quàm  anteà  intel- 
it.  Epistolarum  Xenophontis 
quaedam  haec  editio  prsetor 
t.  In  Xenophontem  Annota- 
iri  Stephani,  quibus  partim 
iones  examinare,  partim  locis 
6curis  lucem  afTeire,  partim 
quosdam  (in  quibus  veterum 
jxilio  destitutus  fuit]  suae  in- 
^tituere  conatur.  Indicem  co- 
rn cum  Latina  interpretatione 
in  locis  emendata  habebis.  ~ 
Henricus  Stephanus  Illustris 


viri  Huldrici  Fuggeri  typographus.  m. 
D.  LXi.  In-fol. 

5.  Xenophontis  Qperum  Interprcta- 
tioncm  à  diversis  editam  Henr.  Stepha- 
nus partim  ipse  recognovit,  partim  pcr 
alios  recognoscendam  curavit,  in  iis  po- 
tissimum  locis  in  quibus  minus  tolera- 
bilis  esse  vidcbatur.  Huic  praefixa  est 
ejusdem  Henrici  Stephani  Oratiodecon- 
jungendis  cum  Hartc  Musis,  cxcmplo 
Xenophontis.  Hujus  editionis  margini 
appositi  sunt  numeri  qui  Graecam  pegi- 
nam  Latinae  respondentem  indicant,  ut 
Index  (qui  pauio  superioribus  accuratior 
operi  extremo  adjectus  est)  ad  utranque 
editioncm  lectori  usui  esse  possit.  — 
Ibid.  M.  D.  LXi.  In-fol. 

On  voit  que  le  grec  et  le  latin  forment 
deux  publications  distinctes  et  séparées ,  dis- 
position qui  paroit  avoir  été  combinée  en  la- 
veur de  ceux  à  qui  le  secours  si  souvent 
trompeur  de  l'interprétation  latine  pouvoil 
sembler  inutile  :  le  Uvtc  cependant  n'est  bien 
complet  que  lorsque  les  deux  parties  sont 
réunies.  Il  paroit  certain  que  du  grec  il  existe 
du  grand  papier.  Un  exemplaire  annoncé 
comme  tel  fut  vendu  4  guinées  à  la  vente  de 
Bridges.  A  Breslau ,  dans  la  Bibliothèque  de 
Sainte-Elisabeth,  on  conserve  un  bel  exem- 
plaire sur  vélin  du  teite  grec ,  mais  sans  les 
Annotationes  indiquées  sur  le  titre. 

ludépendamment  de  ses  travaux  person- 
nels pour  la  collation  et  correction  du  texte 
grec ,  d'après  plusieurs  anciens  manuscrits , 
dont  plusieurs  lui  furent  prêtés  par  la  Bi- 
bliothèque Fugger,  et  pour  la  révision  de  la 
version  latine,  dont  il  fit  lui-même  celle  du 
livre  de  la  Cavalerie ,  Henri  eut  le  concours 
de  plusieurs  savants  distingués,  du  Cretois 
Fr.  Portus,  de  Conrad  Gesner,  Joach.  Ca- 
merarius,  &c.,  et  il  a  rendu  son  édition  aussi 
supérieure  à  celle  d'Aide  (1525),  que  celle-ci 
Tcmportoit  $ur  l'édition  de  Ph.  Junta,  1516. 
Henri  réussit  mieux  encore  dans  la  réimpres- 
sion qu'il  fit  en  1581,  et  qui,  moins  brillante 
d*exccution  que  le  voliune  de  1561.  lui  est 
littérairement  très  supérieure.  Ainsi  donc  ,  à 
vingt  années  de  distance,  par  ses  deux  édi- 
tions, il  a  puissamment  contribué  à  corriger  et 
éclaircir  le  \fxW  très  corrompu  de  Xénophon. 
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M.  D.  LXII. 

4.  Genesis,  Latine,  cum  Catholira 
expositione  Ecclcsiaslica ,  ex  probtitis 
Thoologis  excerptii ,  VaUiblo,  Luthcro, 
Calvino,  Marlorato,  &c.  —  Excudebat 
HenHcuR  Stephanus  lluldrici  Fuggcri 
Typographus.  m.  d.  lxii.  In-fol. 

2.  PsALMi  Davidis  cum  Catholica  ex- 
positione Ecclesiastica ,  ab  Augustino 
Marlorato  collecta.  Cantica  ex  diversis 
Bibliorum  locis,  cum  simili  exposiCione. 
—  Ibid.  M.  D.  LXII.  In-fol. 

3.  CATENArecenliorumTheolog.  Pro- 
testant, in  Psalmos  &  Cantica  ex  diver- 
sis  Bibliorum  locis.  —  Henr.  Sieph. 
4562.  In-fol. 

Le  Cat.  de  De  Thon ,  î,  p.  156,  intitule 
ainsi  ce  volume,  que  je  n'ai  point  vu.  Il  le 
date  de  1561  ;  mais  sur  mon  exemplaire  de 
ce  Catal.,  le  1  est  remplacé  à  la  main  par 
im  2,  ce  qui  rend  certaine  la  date  de  1562, 
et  peut-^.tre  annuUe  Tcdition  que  je  men- 
tionne à  l'année  1561 . 

4.  Novi  Testamenti  Catholica  exposi- 
tio  Ecclesiastica,  id  est,  ex  variis  probatis 
Theologis  excerpta  ab  Augustino  Marlo- 
rato. Sive  Bibliotheca  expositionum  No- 
vi  Testamenti,  id  est,  Expositiones  ex 
probatis  omnibus  Theologis  collectœ,  & 
in  unum  corpus  singulari  artificio  con- 
llataî  :  quœ  instar  Bibliothecae  multis  ex- 
positionibus  refertaî  esse  possint.  —  m. 
D.  LXii.  In-fol. 

L'impression  de  ces  divers  volumes  avoil 
été  commencée  par  Rol)erl,  qui  mourut  avant 
d'avoir  pu  la  terminer.  Je  ne  puis  me  refu- 
ser de  citer  ici  un  passage  de  l'Kpîlrc  ou 
Dédicace  de  Henri  ad  Joannem  f^iviacum, 
qui,  si  elle  sent  le  rhéteur  par  les  expressions 
et  le  style,  n'en  contient  pas  moins  vérité 
dans  ce  qu'elle  dit  de  Rohert. 

<(  O  mortem  morienti  quidem,  si  annos 
spectes,  maturam  ,  at  superstitihus  literarum 
studiosis  pra^malurani  !  O  mortem  spes  cxi- 
mias  iutercipiciilem  !  ()  mortem  mullos  pr.T- 
claros  conatus  interrumpenicm ,    multaque 


prsclara  oi>cra  nohis  invideutem!  O 
tem  trihus  liuguis  &  tribus  trium 
scriptoribus  maguam  jacturam  afferenica! 
O   'l'ypofçraphi   mortem    arti  typoçraplûoi^  : 
exitium  minitantem  !  ()  mortem  denique  wA'  ^ 
tis  damnis  ^  dadibus  fœtam  ! »  i 

Ijà  mort  violente  du  pasteur  Augustin  Mh^  I 
lorat,  i)endu  à  Rouen,  le  30  octobre  150» 
l)ar  ordre  du  connétable  Anne  de  Montmo* 
reuci  et  de  Francis,  duc  de  Guise,  intenxM- 
pit  l'impression  de  ces  Commentaires,  dodl 
Marlorat  étoit  en  partie  auteur,  en  partis 
compilateur,  et  avec  l'aide  duquel  probable 
ment  Henri  auroit  complété  cette  coUedMi 
de  Cx)mmentan'es  Bibliques. 

Maittaire,  Ann.  III,  719 ,  met  cette  eiàm 
prima  à  l'année  1561.  Est-ce  une  erreor  dl 
chiffre,  ou  bien  y  a-t-il  deux  dates  dans  le  vo*: 
lume,  ou  des  exemplaires  de  chacune  dN 

deux.' 

"j 

5.  Sexti  Philosophi    Pyrrhonii 
hypotyp6>se«n  libri  m , .  Quibus  in 
Philosophie  partes  severissimè  im 
tur.  Libri  magno  ingenii  acumine  scri] 
variaque  doctrina  referti  :  Graecè  m 
quam.  Latine  nunc  primiim  editi,  int 
prête   Henrico   Stéphane,    (cum 
notis.)  —  Excudebat  idem  Henr.  Sl^ 
phanus  Huldrichi  Fuggeri  Typograplud 

M.    D.    LXII.  In-8. 

Dédié  à  Henri  <le  Mesmes,  alon 
des  requêtes  (Supplicum  UheUo'rum  in 
magistw).  Dans  cette  dédicace,  Henri  ftill 
son  Mécène  l'histoire  (tragico-comicam  < 
riam)  de  l'accès  de  mélancolie,  ou,  à 
veut,  de  spUen  dont  il  a  voit  été  itératif 
pris  en  1561 ,  et  qui  étoit  devenu  l'c 
de  ce  travail  sur  Sextus  Peu  après,  en  IS 
dans  la  préface  du  traité  de  la  Confonaité' 
françois  avec  le  grec,  adressée 
à  Henri  de  Mesmes,  il  revient  plus  an 
sur  ces  incidents  de  maladie.  Voyez,  cni 
Vie,  années  1562  et  1565. 

Ce  ne  fut  que  59  ans  après,  en  1621,  iFl 
ris,  que  ce  livre  fut  imprimé  en  grec  poort 
première  fois. 

6.  Themistii  Philosophi  (Euphredl 
ab  eloquentia  cogiiominati)  OratioM 
xiiii.  Graîc^.  llannn  sex  iH)steriores,  no 
v*T,  cantora>  einendatiores  prodeuBi 
(cum  lion.  Slephani  notis. ^—Excudebi 
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nus  Illustris  viri  Uuldri- 
graphus.  m.  d.  lxii.  In-8. 

!e  une  version  latine  que 
onucV.  Aussi  les  mots  cum 
nne  imprimés  sur  le  titre, 
me  bande  de  papier. 


D.  LXIU. 

i  V.  cum  Jolmnnis  Cal- 
iis  :  Geiiesis  seorsum  : 

in  formani  harmoniae 
idices  duos  alphabeticos 
m  in  hisce  Johannis  Cal- 
is  notabilium,  calci  hu- 
ectos,  unum  in  Genesin, 
|uos  quatuor  libros  in 
aï  dispositos  :  habes  & 
^ulorum  capitum  quili- 
c  alioqui,  prout  operis 

dispersi)  quota  pagina 
,  protinus  indicabit. — 
nus.  M.  D.  LXiii.  In-fol. 

BeZuE  Responsio  ad  de- 
»rehensiones  Sébastian  i 
ibus  suam  Xovi  Testa- 
itionem  defendere  ad- 
ejus  versionem  vicissim 
latusest.  In  hoc  libello 
imenti  loci  accuratissi- 
quorum  indicem  adje- 
lebat  Henricus  Stepha- 
.  In-8. 

Rudimcnta  Fidei  Chris- 
ik  elementaria  quaedam 
Il  Catechismum  veteres 
:addita  est  Ecclesiastica 
:  graîce&  latine.  — Ex- 
ytephanus^  Illustris  viri 
aphus.  ii.D.i.xiii.In-16. 

linguae  Graecae ,  in  qui- 

quas  Latina  usurpât, 

ici  Stephani.  Ejusdem 


t,  vocitatu»  harbarns  olim  : 
n,  harbara  fada  queror. 


Unir,  Grainiii  mânes,  gratcs  afçitoln  libclln, 
Barbaries  njiis  rainque  l'ugatur  ope. 

—  Excudebat  Henricus  Stephanus.  m. n. 
LXiii.  In-8. 


M.  D.  LXIV. 

4.  EsAiiE  Prophetia,  cum  Catholica 
Expositionc  Ecclesiastica,  ab  Aug.  Mar- 
lorato  collecta.  Adjectus  est  Index  locu- 
ples  &  artificiose  digestus,  huic  exposi- 
tioni  communis  cum  ejusdem  generis 
exposition  ibus  inGenesim,  &  in  Psaimos 
antchac  ab  eodem  Marlorato  editis.  — 
Excudebat  Henricus  Stephanus.  m.  d. 
Lxiiii.  In-fol. 

3.  Novi  Testahenti  catholica  Expo- 
sRio  Ecclesiastica,  &c.  ab  Augustino 
Marlorato.  Seconda  editio.  —  Genevœ, 
excudebat  Henricus  Stephanus.  m.  d. 
LXiiii.  In'^fol. 

Pour  renoncé  du  titre,  voyez  à  Tannée 
1562,  la  première  édition. 

Xi  est  à  croire  que  c*est  ce  volume  qu'Ai-' 
meloveen  annonce  sous  le  titre  de  Augustin  i 
Marlorati  Opéra  omnia,  Geneva*,  1564,  In-fol. 
Edition  qui  n'existe  pas. 

3.  (Henr.  Stephani)  Dictionarium 
medicum,  vel,  expositiones  vocum  (grae- 
carum)  medicinalium ,  ad  verbum  ex- 
cerptœ  ex  • 

Aetio, 

Alex.  Tralliano, 
Paulo  ^gineta, 
Actuario, 
RufoEphesio,  Corn.  Celso. 
Cum  latina  interpretatione.  Lexica  duo 
in  Hippocratem  huic  dictionario  préfixa 
sunt ,  unum ,  Erotiani ,  nunqiiam  antea 
editum ,  alterum  Galeni,  multô  emenda- 
tius  quàm  antea  excusum  :  (nots  Henr. 
Steph.  in  utrumque,  C.  Gesneri  in  Ero- 
tian.)  —  Excudebat  Henr.  Stephanus, 
Illustris  viri  Huldrichi  Fuggeri  typogra- 
phus.  M.  D.  LXiiii.  In-8. 

Ce  livre  étoit  sous  presse  dès  Tannée  1556  ; 

i6 


Hippocrate, 
Aretaeo, 
Galeno, 
Oribasio, 


i 
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car  le  Lexique  d*FjroUeii  est  cité  (lage  S84  de 
Tjl^hylc  piiblié  au  comineiicement  de  1557. 

On  trouve  daus  Scaligentna  prima ^  article 
Erotianus,  une  censure  amèrc  de  cette  édi- 
tion. L'auteur  y  prend  occasion  de  jeter  du 
blâme  sur  la  manière  de  tra\ ailler  de  Henri, 
et  le  lecteur  ne  peut  manquer  d*y  voir  Tani- 
mositc  qui  dicte  ces  lignes  ofTcaisantes.  n  LeAi- 
con  Erotiani  extat  Geneva^  apud  Henricum 
Stephauum  exaisum,  apud  quem  iiiveoias 
auctorcs  mire  depravatos ,  quippe  qui  ftXau- 
Tta  laborans  temerè,  quicquid  ditplicet,  ini- 
mutat  et  comimpit.  Non  ità  Plantinus  An- 
tueqncnsis ,  fidelissimus  typographus.  » 

Il  est  impossible  que,  dans  le  difficile  travail 
de  la  révision  et  correction  de,  ces  vieux 
écrits,  la  plu|iart  venus  à  nous  dans  un  déplo- 
rable état  d'altération  et  de  confusion,  Tédi- 
leur  le  plus  sa\ant  et  le  plus  judicieux  ait 
infaillibilité  continuelle  dans  son  choix  àes 
leçons  diverses ,  et  bonheur  comy^et  dans  ses 
conjectures.  Henri  ne  fut  certainement  pas 
in£uili>)le;  mais  il  est  bien  reconnu  que, 
dans  sa  glorieuse  et  pénible  carrière ,  il  n'a 
point  fait  de  chutes  ;  que  ses  faux  pas,  s'il 
peut  lui  en  être  reproclié.  ont  été  rares  et  de 
peu  d'importance  ;  on  sait  d'ailleurs  que  les 
très  savants  Scaliger  père  et  fils  n'étoient  pas 
en  usage  de  critiquer  avec  bienveillance  et 
modération. 

Quant  à  l'emphatique  qualification  fidelis- 
simus,    donnée  à  Plantin,  avec  l'intention 
non  dissimulée  de  rabaisser  d'autant  le  tra- 
vail littéraire  et  personnel  de  Henri,  voyons 
quelle  est  ici  sa  véritable  valeur.  Plantin  fut 
typographe  habile ,  diligent  dans  les  labeurs 
de  son  ofRcine,  trà«  soucieux  de  la  correc- 
tion de  ses  livres,  ainsi  que  de  k>ur  bonne 
exécution  ;  mais  les  louanges  ou  les  critiques 
méritées  par  ses  publications  ne  peuvent  ar- 
river  jusqu'à   lui  que  comme  Imprimeur, 
comme  industrieux  fabricant.  Le  travail  d'é- 
diteur n'étoit  point  dans  ses  attributions,  et 
jamais  il  ne  fut  exposé  à  se  rendre  personnel- 
lement coupable  de  témérité  ou  d'infidélité 
dans  le  choix  de  variantes  grecques  :  il  n'a- 
voit  pas  eu  le  bonheur  d'une  suffisante  édu- 
cation classique.  Les  Anversois,  qui  le  nom- 
ment encore  avec  orgueil  le  grand  Plantin, 
reoonnoissent  qu'il    n'étoit   pas  savant,    et 
avouent  que ,  pour  les  lettres  latines  qu'il  lui 
falloit  écrire.  Juste  Lipsc  lui  préloit  un  offi- 
cieux et  discret  secours.  Plantin  mérite  les 
pUis  grands  éloge»  pour  les  importants  et 


utiles  travaux  qui  remplirent  sa  carrière  ty- 
pographique; Û  eut  au  plus  haut  (Segré  le 
talent  de  savoir  faire  faire  ^  et  tient  un  dn 
premiers  rangs  parmi  ce  que ,  depuis  quel- 
ques années,  on  nomme  les  grands  indw- 
triels.  De  nos  jours,  il  auroit  eu  des  jiremim 
les  presses  mécaniques ,  et  des  meilleures  d 
des  plus  expéditives.  Par  sa  constante  acti- 
vité, et  un  heureux  choix  de  savants  aides- 
littéraires,  il  opéra  avec  assez  de  succès  pour 
avoir  jusfpi'à  vingt-deux  presses  roulantes,  d 
quelquefois  plus,  nombre  prodigieux  pour  œ 
temps-là,  tandis  que  les  Manuce,  les  Esticnne 
.n'en  curent  Imbituellement  que  de  deux  à 
quatre;  dans  les  circonstances  difficiles,  el 
pour  eux  elles  furent  fréquentes ,  ils  en  en- 
tretinrent à  peine  une,  et  pretqiie  jamais  au- 
delà  de  cinq  à  six.  Aussi,  malgré  le  dispen- 
dieux échec  de  sa  lielle  Bible  Polyglotte*, 
Plantin  sut  acquérir  des  richesses,  qui, 
transmises  à  sa  famille ,  furent  par  die  soe- 
cessivcment  augmentées  dans  l'exercioe  de  II 
même  profession ,  et  sont  encore  anjourdliai 
le  patrimoine  de  plusieurs  de  ses  honorabltt 
descendants.  Tout  au  contraire,  ces  savanli 
et  studieux  Imprimeurs,  dont  la  renommée 
durera  tant  que  s'exercera  l'art  de  la  typo- 
graphie, et  dont  les  plus  réeb  titres  de  gloire 
sont  les  immenses  travaux  littéraires  qui  leor 
s<mt  personncb ,  ont  été ,  pendant  iwe  ptrtîi 
de  leur  vie,  dans  la  mal-aisance,  et  jamais  an* 
dessus  d'une  étroite  médiocrilè  :  le  dernier 
des  Manuce  est  mort  presque  insolvable;  d 
deux  des  Ëstieimc,  Henri,  le  plus  justemeat 
célèbre ,  Antoine ,  qui  de  toute  cette  longue 
famille  eut  les  plus  considérables  ateliers, 
sont  morts  à  l'Hôtcl-Dieu ,  Henri  à  celui  de 
Lyon ,  et  Antoine  à  Paris ,  suivant  ce  qu'af* 
sure  Almeloveen  ,  qui  paroH  avoir  pris  à  ce 
sujet  de  soigneuses  informations. 

Amené  par  Tofi'ensante  censure  de  Jos. 
Scaliger  à  |>arler  de  Plantin,  j'ai  cru  bien 
faire  de  mettre  ici  en  parallèle  ces  trois  fii- 
milles  typ(^aphiqucs ,  qui  honorent  kw 
siècle,  et  dont  chacune  mérite  une  grande  pvrt 


*  Dibdin  ,  Bibliographieal  De^amênn ,  U. 
158,  dit  que  Plantin  moumt  pauvre,  etprobiMe* 
ment  tué  par  le  chagrin  «  Plantin  died  pooftand» 
I  fear,  broken-hearteiL  »  Non.  Celle  Bible  h 
mil  à  la  vérité  dnnii  de  grand»  embaxraa  pécunifir 
res,  mais  il  sDt  les  faire  cesser;  cl,  ce  qui  eat 
traditionnellement  bien  connu  à  Aaver»,  il 
mourut  dans  l'opnlenco. 


k 


MB4.      HBNRICUS  STEPHANUS  SECUNDUS. 


123 


;es,  bien  qii*i  des  titres  qui,  pour  tous, 
at  pas  les  mêmes. 

RuDiMENTA  Grammaticas  de  par- 

Orationis  declinatu  y  ab  authorc 

irino  Corderio  recognita  et  aucta. 

>ndix  ejusdem  ad  suum  rudimenUK 

libelliim  nunc  primum  édita.  In-8. 

littaire,  p.  79,  met  ce  livre  apud  Roher- 
mais  a  la  page  120,  iucertaiu ,  il  dit  : 
aut  R.  S.  Ûaus  ce  dernier  cas,  ce  scroit 
klitioQ  de  Paris,  et,  par  Texpression 
nita  et  aucta,  ou  voit  que,  diatce  ou 
die  est  certaiuemeut  postérieure  à  celle 
gure  au  Catal.  de  Robert.  Voyez  ci- 
I,  page  92. 

CoLLOQUiOBUM  scholasUcoTum  libri 
jor  ad  pucFOS  iu  sermone  latino 
itim  cxercendos,  authore  Maturino 
nio.  Colloquionim  scu  dialogonim 
onim  Spécimen,  autbore  Uenrico' 
lano. — ^Apud  Hmricum  Stephanum . 

oique  sans  date,  ce  volume  et  le  précé- 
oot  de  l'amiée  1564.  Dans  celui-ci,  Henri 
.  avoir  voulu  essayer  pour  Tétude  de  U 
i  grecque  ce  que  Cordier  avoit  £ùt  pour  la 
ïladiie,  mais  il  en  est  resté  au  Spedmen. 

Fragmenta  Poetarum  veterum  la- 
am,  quorum  opéra  non  extant  : 

Eanii,  Pacuvii, 

Accii,  Afranii, 

Lucilii,        Naevii, 

Laberii,  Caecilii, 
jmque  multorum  :  undique  à  Rob. 
lano  sununa  diligentia  olim  con- 
:  nunc  autem  ab  Henrico  Stephano 
Blio  digesta,  et  priscanim  quae  in 
»unt  vocum  expositione  illustra  ta  : 
s  ctiam  alicubi  versibus  graecis 
int^rpretantur.  Hoc  in  gratiam 
eorum  carminis  :  propediem  autem 
atofibus  orationis  solutœ  in  simili 
î  (Deo  fevente)  gratificabimur. — 
\ebai  Henricus  Stephanus,  Illustris 
uidrichi  Fuggeri  typographus.  An- 
D.   LXiiii.  In-S. 

rotl  que  Henri  promeltoil  un  sembla- 
kail  |KHir  les  «Trivains  latins  (mi  prost*  ; 


il  est  iâchtux  qu*un  aussi  curieux  ouvrage 
n'ait  pas  été  exécuté. 

7.  THucYDrois  Olori  filii  de  Bello  pe- 
loponnesiaco  libri  octo  (una  cum  scho- 
liis  graecis  suas  in  sedes  magna  ex  parte 
repositis,  et  integritati  suae  restitutis 
plerisque  in  locis).  lidem  latine,  ex  in- 
terpréta tione  Laurentii  Vallae,  ab  Hen- 
rico Stephano  recognita.  —  Excudebat 
Henricus  Stephanus ,  Illustris  viri  Hul- 
drichi  Fuggeri  typographus.  m.  d.  lxuu. 
In-fol. 

Il  y  a  de  cette  édition  des  exemplaires  sur 
plus  grand  et  meilleur  papier  ;  ils  sont  rares, 
mais  ne  se  paient  pas  un  haut  prix. 

•8.  RoBBRTo  Stephano,  virodo  litera- 
riarep.  B.  M.  ob  editos  complures  hebr. 
gr.  latinosq.  libros  omnibus  artis  typo- 
graphicae  numeris  absolutissimos,  quam 
ita  calluit  ut  munia  ejus  omnia  unus 
obire  potuerit  :  cui  corpus  par  oneri 
tanto  fuit,  inediae,  vigiliae,  algorispa- 
tientissimum  :  par  etiam  animus  in  exi- 
guo  corpore  ingens,  adeo  ut  operum 
suorum  magnificentia  cum  Francisci 
Grall.  régis  hoc  nomine  primi  plane  re- 
gali  in  eam  artem  liberalitate  c^rtave- 
rit  :  patri  suo  chariss.  Henr.  Steph.  haBC 
tumuli  ornamonta  lacrymis  piissimisper- 
fusa  posuit.  Yixit  ann.  lix.  men.  xi. 

Grande  feuille  in-fol.,  dans  laquelle  tout 
ce  long  intitulé  et  tous  les  Aliud  qui  séparent 
les  épitaphes  sont  imprimés  en  rouge. 

K  Monsieur,  je  vous  envoyé  les  épitaphes 
de  feu  mon  père,  tant  («recs  que  Latins,  que 
j'ay  imprimez  en  telle  magnificence  qu'on  \e& 
peult  appeler  un  mausolée  typographique  : 
espérant  d'y  adjouster  en  bref  des  autres  de 
plusieurs  amis.  Or,  ne  seroit-ce  sans  vous 
prier  d'estre  de  la  partie  (comme  l'un  des  fa- 
voris et  mignons  des  Muses),  si  je  ne  sçavois 
le  peu  de  loisir  que  vous  laissent  vos  occupa- 
tions  w  (Conformité  du  iran<^is  avec  le 

grec,  vers  la  fin  de  la  déiiicace  de  Henri 
au  Président  Henri  de  Mesmes.) 

Indépendamment  de  ceci  qui  fiit  écrit  et 
imprimé  en  1565 ,  une  autre  mention  de  ces- 
pièces  magnificentlssime  impressw  se  trouve 
dans    les   Dialogues    srholasliqurs   grors   de 
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Henri,  iii-a  uoii  daté,  nwu  qui  doit  MrufiUKV  Qt  «irtis  de  pîèca  (Epieidja)  éUDt  bile 

à   l'année    1S6(.    Il    ug   pouvait   donc   ilre  aiaiit  v(  pour  lp>  funéraillei  (csjawn  «M 

■|uuMion  de  la  réimpmuHHi  de  ont   mimn  ilim  sr/mllo'j,  deui  v>;r«  de  œlle-d  iutifii 

tlpiuphes  faite  dans  le  rahier  iti-t.  Arlit  Tr-  acol  la  date  de  la  mort  à  l'uD  de>  dcnùs 

/Higrapliita   QuerimoHia,   qui  u'est  ipic  du  jours  de  ilécanhrc,  •  l'époque  si  connue  àr. 

iSBi,  d  qui  d*iiilleiir9,  quand  le  temps  auroit  élrenuc:i  : 

voucnrdé  ,  est  d'itne  evécuttou  boiiue,  uns  jj^^  j^^,        j,„j  in-udji,  j„„  ctltndit 

néanmoins  avoir  rieu  de  lemarquable.  Cetic  (Pmgtiani  cnim, 'M«gmri.ipani[ircriiii| 

magnificence,  bien  que  deux  fois  signalée  cl      Oflrm- 

précoDiwe  jiar  son  auteur,  restoit  donc  pour 

nous  iav'uihU ,  mais  elle  lient  de  nous  ^Ire  '                                 '                                  ™^^ 

raAnilestée  en  une  grande  fi-uille  in-Eolîo  eu 

placard,  runience,  je  [lourrais  dire  retrou-  ™-  l**  LXV- 

vée  à  la  BiblioUièque  Roj'ale,  où  elle  va  être 

réunie  en  nue  ia^n  de  valume-purlereuille  1  -   La  BiBLB,  qui  est  toute  la  ffllHi 

avec  lute  aulnr  piéee  de  mémr  sorte,  cl  pa-  Escriture  :  contenant  le  vieil  et  le  nw 

rcillcment  restée  jusqu'ici  tcnit-B-roii  ignorée;  veau  Testament,  autrement  la  vieille* 

EpiceHia  ia  moriem  Htnrici  uxoris  doui  je  ]a  nouvelle atllance  (avf«  les  notesmM 

rends  compte  à  celle  méroe  année  1S64,  qui  gjnales).  On  a  nouvellement adjotislé  0 

csl  celle  de  I  m-pressiou  des  deux  pièces.  ^^  ^^.^^^^  ^^^   ^^^^  ^^^^   ^ 

cdl(^Cl  uu  neu  aiilcneure  a  1  autre .  avant  ue-     „  n  .      ..     ■  ! 

c.«ain=me^t  paru  avant  le,  CoUj.Ji<.  qui  la  Bg""*  esqoelleSSOnl  COllCZ  les  p»«l^ 

eitenietqulso.uausMdelS6*.  coirespondans  des  quatre  derniers  d 
Moyse.  —  L'Olivier  de  Hmri  Estitm 

ïl.  MemoriiT  Habgabidis  Pilum.cPu-  h,  d,  Lsv.  Iii-fol. 

risto  qui»  vKil  ,m.  xxi,  m™,  ■m.  ^          „  ,,  ^.,,^  ^^ 

u.5.|!ne„rlulun,sup»a,lau.i»clso»m  ^,^^,„^  ^,^   j,.^,.^„  ,.^^     ^ 

«mpli».,  Henocaa  Mcphanus  oonjnp  (.                j  ^pondent  inlcT)reUlio 

«inc  »Ll»b.k.  .,j|lan«.  v,N  Ep.cedia  j^^^^^.  j^,,    j|„ge„„,  ^  „  „ 

hiBC  (heu  lr»le  oacim.)  VK  undem,  .„   ^.^^^  ^',^  ,„,„B,S, 

voce  c™,  sinB.Ute  Ijmnu.,  M  ™^  ^^          !,y^„  ^^^  ^„^j^  ^ji„ 

pinia  adhur  verbasorbillantibus,  fudit.  pgp(,,.nf,yj^    et  accessione  non  uarva  h 

i^'Jr^  ^^'   '^"'  ""  ^"^'"""  cupleu»vil.'lndicesoliamduo,ltheolos 

' ^*^i-  (praisertiin  Hebraicœ,  GrEBC»  et  Lalini 

Graude  feuille  iu-fol.  eu  placard ,  c'esl^-  linguœ  Studiosis)  multum  protuturi,  ad 

dire  imprimée  d'uu  seul  côté,  lout  l'inùlulc  jectt  sunt.  Responsio  ejusdem  ad  Seb» 

Eogrossescapitaleset  eu  rouge.  Elle  coiiiienl  tianun)  CaiitelliODeni ,  in  qua  muUi  F 

une  pièce  latiue de  144  verséli^iaqiies,el  trois  Tcstaincnti  loci  accuratissime  eïcutiui 

l»écagrecquesdequalone,oiiMetucutier8.  tur,  seorsume\PUsa  prostat.  —  G«n«c 

Couservi-e,  et  à-|ieu-près  oubliée  kta  Hi-  rt„,r,eus  SIephauus.  m.  d.  hv.  lii-fo 
liliiilliéqiie  Royale,  cette  leuille  tientd  y  élre 

reconnued  sij^nalée  par  M.  Mapiin,  dans  le  La  réponse  de  Théod.  de  Raie  eMdeUC 

Journal  des  Saraaii,  de  mars  1841.  Ons'iat  Voyez  ci-dessus,  page  131.  Uac  tecanJa it 

ubligcainuienl  pri^lc  à  m'en  laisser  avoir  une  |  tioae  :  L'i'\pi'essioii  est  juste  ,   la  pmniè 

eucle  copie;  el,  comme  il  est  très  possible  ■  édiliou  de  la   version  lalibe  de  Théod, 

c[iie  l'eieinplaire  mil  unique,  je  crois  devoir  Bèze  ajaiil  paru  dans  la  Bible  complète 

réimprimer  au  moins  les  vers  latins  qui,  sans  i  Huliert,  1530-57,  in-fol.;  ce  qu'en  1837  j'av' 

avoir  comme  poésie  une  granilu  importauce  nul.  vu,  «I  ]uir  conséquent  mal  ei|iliqué. 

linéraire.  sont  de  qui4que  iiilêrél  pour  la  biU'  .      Je  im>  runniiis  jias  le  volume  ainsi  po 

grajihie  de  Henri  ICsIicimc.  ()ii  U*  Iroiivrra  |  dans  le  (ïilak^te  Pinrlli,  n°  64.  x  Nov.  Ti 

ilans  la  nutirp  qtii  le  coucenu*.  '  ù  l'Iieuduro  Iteui.  (ir.  lai.  alisquc  ulla  nuli 
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Ht  peut-être  celui  de  1565,  niau- 

uillet  de  date. 

I.  de  1565  e^t  noté  en  graud  papier 

le  de  César  de  Missy,  Loudrcs, 

). 

UM  Testamentum  ,  latine , 
Beza  interprète.  —  Ibid.  m.  d. 

• 

iersiou  latiuc  déjà  imprimée  dons 
i  précède.  L*autetir  y  a  ajouté  uue 
'LpistDla)  au  priucc  de  Coudé ,  d£|- 
Mart.  1565. 

ductiou  fut  entreprise  par  les  cou- 
prière  de  J.  Calvin  et  de  Robert 
iprès  sa  première  publication,  elle 
t  perfectionnée  par  fauteur,  qui 
sit  eu  cette  année  1565,  sous  les 
fol.  et  iii-8.  Dans  sa  préfocc,  il  dit 
primeur,  qu'il  Tavoit  en  grande 
ir  ce  qu'il  n'étoit  point  «  ex  scele- 
M)gi'apliorum  grege,  qui  casunl  im- 
avaritia ,  ut  dum  lucrum  captant, 
m  impium  quod  non  oblrudant , 
•  c|ui  commuui  omnium  principura 
scverè  coerceantur.  »  Les  princes 
couleurs  et  de  tous  degrés  n'ont 
é  à  cette  sévère  coéixiùon. 

alvini  Rudimenta  Fidei  Chris- 
'.  et  lat.  &c.  —  L'Olivier  de 
ienne.  m.  d.  lxv.  In-'IG. 

i-dessus,  à  l'année  1563,  p.  121. 

icTÉ  de  la  conformité  du  lan- 
içois  avec  le  grec ,  divisé  en 
s,  tlont  les  deux  premiers  traic- 
nanieres  de  parler  conformes  : 
me    contient   plusieurs   mots 

les  uns  pris  du  Grec  entière- 
autres  en  partie;  c'est-à-dire 

retenu  quelsques  lettres  [wr 
>  on  peut  remarquer  leur  éty- 
Avec  une  Préface  remonstrant 
«nie  du  desordre  &  abus  qui  se 
ujourd'huy  en  l'usaj^e  de  la  lan- 
x)isc.  En  Qe  Traicté,  sont  des- 
(juelsques  secrets  tant  de  la 
rccque  que  de  la  Françoise  : 
iiiteur  et  Imprimeur  est  Henry 

fils  du  feu  Rohort  Esti(»nne. 


Ce  volume ,  dépourvu  de  date ,  jianit  cer- 
tainement en  mai  1565,  ainsi  que  je  le  prouve 
dans  la  Yie  de  Henri ,  aux  aimées  1564-1565. 
£nl569,  ilfîit  réimprimé  a  Paris,  chez  Robert, 
dont  le  nom  est  sur  une  grande  partie  des 
exemplaii'es.  D'autres  ont  celui  de  Jacques 
Du  Puis ,  qui  a  fait  imprimer  plusieurs  livres 
chez  Robert.  Quelques  passages  contre  les 
moines  et  contre  le  Pape  ,  ou  bien  signalant 
une  de  ces  fraudes  ecclésiastiques  trop  souvent 
exploitées,  des  noms  de  saints  imaginaires 
forgés  tout  exprès  pour  leur  attribuer  la  puis- 
sance de  guérisons  miraculeuses  ,  ne  purent 
être  conservés  dans  l'édition  de  Paris  :  mais 
vraiment  ces  plaisanteries  sont  très  peu  de 
chose  * ,  et ,  fondées  ou  non ,  elles  ne  sont 
point  exprimées  de  manière  à  ce  qu'il  y  ait  à 
PU  regretter  l'absence  dans  ce  livre  qui  d'ail- 
leurs est  curieux  et  instructif.  La  réimpres- 
sion eu  plus  grosses  lettres  est  bien  exécutée, 
.et,  en  quelques  endroits,  plus  correcte  que 
réditiou  sans  date. 


M.  D.  LXVl. 

4.  PsALMORUMParaphrasispoetica.— 
In-8 ,  sans  date. 

Pour  ce  volume  qui  appartient  à  Henri,  et 
a  Robert  II  son  frère,  voir  dans  la  liste  de 
Robert  H,  1565,  n.  2. 

2.  La  Confirmation  de  la  discipline 
ecclésiastique,  obser\ée  es  Eglises  ré- 
formées du  Royaume  de  France.  Avec  la 
response  aux  objections  proposées  |i  ren- 
contre. —  Chez  Henri  Estienne.  m.  d. 
Lxvi.  ln-8. 

3.  Alphabetum  Hebraicum,  in  quo 
literaî  Hebraicœ  describuntur  ;  puncto- 
rum  vocal ium,  accentuum  forma  et  vis  : 
cum  appellatione  syllabarum  et  dictio- 


'  Un  de  ces  passages  est  à  la  ]>age  140  ,  article 
}icaria$tre,  où  vingt- six  lignes  sont  cinpiojrées 
à  une  longue  liste  de  nomade  saints,  que  fleuri 
n'est  pas  le  seul  à  tenir  pour  apocryphes  et  for- 
gés. Un  autre,  contre  le  Pape,  est  au  <|uator4iéine 
(euillcl  des  préliminaires. 
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num  Hebraicarum.  ËYAntonii  Rod.  Ce- 
vallerii  Hebraicaruin  lilerarum  profes- 
soris  recognilione.  —  Oliva  Hoberii  Ste- 
phani.  m.  d.  lxvi.  In-8. 

4.  FLORiLEGiUMiliversoruni  epigram- 
inatum  vetpnim,  in  scptem  libros  divi- 
snm,  ina|2;no  cpigrammatuni  numéro  & 
duobi»  Indicibu!!^  auctum  :  p^rox^e. 

Henr.  Steph.  de  bac  sua  cditionc  Dis- 
tichon. 

Pristinus  à  acndis  fnerat  lepor  antd  Tugatiis , 
Nnnc  profagR  mendie,  nnnc  lepor  tlle  redit. 

M.  D.  LXVI.  In-4. 

Dans  et*  très  savant  volume,  Henri  n'a  pas 
a|>erçu,  à  la  page  488,  que  ses  correcteurs  et 
ouvriers  lypograplies  n^produisoient  la  pièce 
de  vers  demi-iamlH's  de  Paul  le  Silentiaire  , 
non  pas  ainsi  qu  elle  se  voit  dans  les  trois  ixli- 
tions  Aldines  du  Florile^ium,  mais  l>oule>er- 
sée  et  transformée  en  un  inintelligible  assi'm- 
blage  de  mots,  comme  dans  Tédition  Juutine 
de  1M9,  dans  celles  de  Paris  ,  1531  ,  et  de 
Bash; ,  1549.  C'est  probablement  cette  der- 
nière que  Henri  aura  donnée  pour  copie  à  ses 
compositeurs.  Voyez  Annales  Aldines  ,  se- 
conde édit.,  tome  premier,  p.  101,  et  troi- 
sième; édit.,  p.  43.  ¥ji  1591,  Bonav.  Vulcanius 
écri>it  à  Henri  au  sujet  de  cette  transposition 
de  tous  les  ^ ers  de  cette  pièce. 

5.  PoET.£  Grdîci  Princi|)es  heroici 
canninis,  &alii  nonnulli. 

1.  Homenis,  10.  Dionysius, 

i.  Hesiodus,  ll.CoIulhus, 

3.  Orpheus,  12.  Tryphiod. 

4.  (^llini.  13.  Musœus, 

5.  Aratus,  14.  Tbeognis, 
0.  Nicandor,  15.  Phocylides, 

7.  Thcocritus,       16.  Pythagoraî 

8.  Moscbus,  Aurea  carroina, 

9.  Bion,  Fragmenta  aliorum. 
Henrici  Stephani  Tetrastichoa  de  bac 

sua  editione. 

^le  facie  invitât  plures  inritat  ocellos, 
Quam  caitu  corpus  compta  decrnte  nitrt. 

Natiro  prius  hi  no»  illexere  décore, 
lllecebraa  rultus  dat  novus  iste  nova». 

— Anno  M.D.LXvi.  Exrudebal//*'nricMs 


Stephanus  illustris  viri  Huldrichl  Fa^ 
geri  typograpbus.  In-fol. 

Depuis  près  de  troi«  siècles  cpic  ce  1m«, 
livre  est  imprimé ,  les  poètes  qu'il  cooliirt' 
ont  été  l'objet  de  travaux  d*éruditioii  tfà 
successivement  en  ont  plus  ou  moins  épnrè, 
édairci  les  textes  ,  et  par  leun  noln,  vêHb^ 
prétations  et  autres  accessoires  Utténiirei,  à 
la  vérité  quelquefois  surabondants,  en  oril 
beaucoup  GÎcilité  la  lecture.  Mais  si  cet  inipiv> 
tant  Recueil ,  que  réruditioo  cSaisique  oo» 
sultiTa  toujours ,  ne  peut  plus,  autant  qu'a» 
trefois ,  être  considéré  comme  livre  d*usap 
babituel ,  il  n*en  demeure  pas  moini  un  dn 
plus  beaux  monuments  typographiques  et  ft 
téraires,  et  l'honneur  de  nos  Bibliothcqaei. 
Aussi ,  bien  que  hors  de  la  catégorie  dô  i 
vrei  très  rares,  ce  \olimie  est-il,  de  UM 
cinix  dt»  Estienne,  celui  qui  a  acquis  la  valefl 
relativement  la  plus  élevée.  Un  exeraphtic, 
de  parfaite  conservation  et  de  belle  reliiire. 
s*est  payé  qucIquefoblSOfr.  et  an-deli.Leml 
heur  (^t  que  le  plus  souvent  on  ne  le  reneoft 
tre  que  dans  un  ilat  de  fiitigue  âttertant  ■ 
long  et  fréquent  usage.  Quant  au  grand  ■■ 
pier,  il  est  extrêmement  rare,  d'une  véritaok 
éli*gance ,  et  d*iin  prix  exorbitant.  L*exca 
plaire  de  De  lliou,  i  son  ancienne  et  beft 
reliure  eu  mar.  rouge ,  et  qui  est  nuûnteMM 
à  notre  Bibliothèque  royale,  a  été  payé  i,M( 
francs  à  la  vente  de  CaiUard  ;  mais  c'est ,  i 
n'en  point  douter ,  le  plus  bel  exemplair! 
existant.  Sa  dimension  est  de  382  millim.  di 
hauteur,  sur  221  de  largeur. 

6.  PiNDARi  Olympia ,  Pythia,  NemM, 
Isthmia.  Caelerorum  oclo  Lyriconni 
carmina,  Alca}i,  Sapphus,  SteBÎcbori. 
Ibyci,  Anocreonlis,  Bacchylidîs,  Simoni- 
dis,  Alcmanis,  nonnulla  etiam  alionim 
Editio  II.  gra3C0latina  H.  Stephani  reco- 
gnilione quorundam  interpretationis  lo- 
corum,  &  accessionelyricorumcanninuii 
locupletata.  —  Anno  m.  d.  lxvi.  Bxcd 
débat  Henr.  SUphanus  Illustris  vil 
Huldrichi  Fuggeri  typographus.  t  vol 
in-16. 

Un  i>eu  plus  ample  et  plus  corrigée  que  I 
première  édition  de  1560,  ainsi  que  Tannonc 
le  lifh'. 

7.  L'Introduction  au  Traité  do  I 
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lé  des  merveilles  anciennes  avec 
-nés,  ou  Traité  préparatif  à  l'A- 
our  Hérodote.  L'argument  est 
Apologie  pour  Hérodote ,  com- 
latin  par  Henri  Estienne,  &  est 
ué  par  lui-même  : 

»  mrrveilleax  en  cesk  œnvre  lires 
antre  après  esmenreiUé  aérez. 
TOUS  ftçarans  du  plaisir  ici  prendre, 

tcavana  pourres  en  riant  y  apprendre. 

9.  Lxvi,  au  mois  de  Nouembre. 


QDoe  troift  éditions  tous  cette  siènie 
ir  rorigioale  de  572  pa^^es,  en  pe- 
ères ,  a?cc  l'Olivier  détienne  sur 
oc  réimpressinn,  mêmes  caractères, 
roli\ier  ,  et  une  troisième  ,  en  let- 
grosses ,  avec  TOlivier ,  et  ayant 
;  CCS  deux  dernières  avec  divers 
Ils  et  entre  autres ,  ne  conservant 
fa.  21,  on  long  passage  de  Tédicion 
auquel  est  snlûtitué  un  autre  récit, 
anps  cru  qu'au  lieu  de  trois  éditions 
I  y  en  a  voit  au  moins  quatre,  car 
raplaire  portant  l'Olivier  de  l'édi- 
ale,  imprimé  certainement  avec  le 
t  caractère,  et  ayant  néanmoins  les 
ils  et  suppressions  que  je  viens  d'in- 

,  ayant  apporté  à  Paris  mon  esLcm- 
li  pu  le  confronter  avec  un  autre 
primitif,  et  j'ai  rccoimu  que  les 
nt  d'une  seule  et  même  édition  , 
lans  le  mien  huit  pages  de  la  feuille 
279  à  282,  287-288,  étoiciit  réim- 
flenri  fîiC  sévèrement  blâmé  pour 
cation ,  par  les  magistrats  de  Gè- 
re fut  sans  doute  par  leur  ordre 
changement  au  moyen  duquel  plu- 
>riettes  graveleuses ,  et  notamment 
mçant  par  une  expression  grossière, 
placées  par  des  récits  un  peu  plus 

1,  malgré  la  rareté  do  Tune  et  Tau- 
d'exemplaires ,  cette  particularité 
elle-même  moins  insignifiante,  ne 
mserver  à  l'édition  première  un  vé- 
arèt  de  singularité,  ces  passages  et 
iiflerences  des  douze  à  quinze  an- 
itions  de  cet  ouvrage  ayant  été  di- 
recudllis  dans  la  réun  pression  de 
7S5.  3  vol.,  petit  in-8,  qui  est  bien 


imprimée  ,  point  très  rare ,  et  la  seule  com- 
plète. 

On  sait  que,  dans  une  préfixe  apologétique 
mise  en  tête  de  son  Hérodote  latin,  Henri  es- 
saie ,  assez  inutilement ,  de  réhabiliter  la  ré- 
putation de  véracité  de  cet  historien  ,  dont  le 
nom  rst  si  long-temps  demeuré  proverbial 
pour  exprimer  l'exagération  et  même  le  men- 
songe historique,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  de  nos 
jours,  d'extraordinaires  et  imprévus  évèpe- 
menls ,  une  heUiqueuse  et  savante  expédition 
qui  toujours  honorera  la  France,  soient  venus 
fadUter  des  examens  et  explorations,  dont  un 
des  utiles  résultats  a  été  d  établir  et  démon- 
trer la  savante  exactitude  de  la  plupart  de  ces 
récits.  L'Hérodote  latin  publié,  et  Henri  ap- 
prenant que  l'on  préparait  ime  traduction 
françoise  de  l'Apologie,  craignit  de  se  voir  dé- 
figuré par  quelque  présomptueux  ignorant , 
et  prit  le  parti  de  se  traduire  hi^aième  ; 
mais,  usant  de  la  liberté  bien  permise  a  tout 
traducteur  de  son  propre  ouvrage ,  il  laissa 
courir  sa  plume,  se  donna  carrière,  et  intro- 
duisit une  multitude  de  contes ,  de  plaisante- 
ries, de  récits,  qtii  n'auroieat  pu  être  de  mise 
en  tête  du  volume  historique ,  et  ainsi  trans- 
forma son  Apologie  latine  en  un  livre  Iran- 
çois  bien  plus  étendu,  qu'il  s'empressa  de  pu- 
blier, de  même  sous  le  titre  à* apologie ,  &c.« 
Ce  hvre,  précipitamment  écrit  par  un  homme 
dont  les  nombreux  voyages  ,  U  haute  saga- 
cité et  les  profondes  études  avoient  meublé  la 
tête  d'un  inuneuse  savoir,  et  eu  qui  les  per- 
sécutions ecclésiastiques  exercées  contre  sa 
famille,  causoient  une  irritatùm  qu'augmen- 
toit  ime  certaine  causticité  de  caractère  ;  ce 
livre ,  dis-je,  est  donc  rempli,  bourré  d'anec- 
dotes ,  de  traits  satiriques ,  de  petits  contes, 
parfois   amusants,    quelquefois  ridicules  ou 
absurdes ,  et  trop  souvent  d'assez  mauvais 
ton  ;  il  laisse  voir  aussi  que  l'on  n'a  songé  à 
rien  moins  au'à   lui  donner  un  convenable 
ensemble.  C  est  tout  au  plus  si  les  matières 
y  sont  â-pcu-près  classi'cs  par  chapitres  ;  et 
plusieurs  répétitions,  que  le   moindre  soin 
eût  pu  éviter,  fout  croire  que  l'impression 
alla  aussi  vite  que  la  phime  de  l'auteur.  Mal- 
gré ces  énormes  défauts ,  c'est  cependant  un 
puits  de  science  anecdotique ,  un  trésor  de 
petits  faits  vrais  et  faux ,  mêlés  avec  d'autres 
choses  d'ordre  plus  relevé;  aussi  ce  livre  si 
émiuemment  remarqimble  a-t-il  eu  douze  à 
treize  éditions  du  vivant  de  son  auteur  :  et 
depuis  qu'il  est  moins  lu  ,  bien  des  gens  Toiit 
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à  Im>ii  escient  fouiTagê  et  pillé  saiis  avoir  été 
en  humeur  dVn  faire  le  moindre  aveu. 

Ne  peut-il  être  ^lermis  de  croire  que  ces 
révélations  scandaleuses ,  ces  invectives ,  ces 
lazûi  de  Henri  Estienne ,  et  d*autres  racon- 
teurs avant  et  après  lui ,  dont  beaucoup  se- 
roient  diflicilemeut  excusables,  ont  eu  cepen- 
dant leur  degré  d'utilité,  et  |Kir  là  ont  atténué 
eu  quel(|ue  sorte  les  justes  reproclies  que  Ton 
est  jdisposé  à  leur  faire.  On  ne  |Mmt  se  .dissi- 
muler que  leurs  cyniques  et  amènes  plaisan- 
teries contre  de  mauvais  prêtres,  contre  les 
moines  en  général ,  ne  soi<*nt  que  trop  sou- 
vent fondées,  et  que,  dans  ces  récits  diUama- 
toins,  il  n'y  ait  presque  jamais  que  médisance. 
Ou  peut  donc  croire  que  la  crainte  de  se  voir 
stygmatiser  et  pilorier  dans  (pieU|ue  im|ier- 
tiuent  livret,  quelque  novella  bien  graveleuse, 
aura  plus  d'une  fois  eu  |M>ur  effet  de  contenir, 
d'arrêter  dans  leurs  désordres  rcspcce  de  per- 
sonnes contre  lesquelles  ces  sorties  d'attaques 
ont  été  pendant  tant  d'anni'es  dirigét^s. 

On  a  imprimé ,  mais  sans  en  apporter  de 
preuves,  que,  pour  ce  livre ,  Henri  avoit  lié 
brûlé  à  Paris  en  efl&gie»  On'  eu  a  dit  autant 
de  Robert ,  sou  père  ,  mais  sai»  le  prouver 
davantage.  Henri,  vers  ce  tem|>s-là  et  après, 
vint  plusieurs  fois  à  I^ris,  y  séjourna,  fut  ac- 
cueilli et  à  la  ville  et  même  à  la  G)ur,  ce  cpii 
n'auroit  pas  eu  lieu  si  un  jugement  de  con- 
damnation au  feu  eût  existé  contre  lui.  Il  est 
vrai  que  ce  livre  lui  causa  qiu^lque^  désagré- 
ments, mais  ce  fut  chez  les  intoliVants  rigo- 
ristes de  Genève ,  et  point  du  tout  à  Paris  , 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  en  sa  Vie. 

8.  Herodoti  llallcârnassci  llistoria) 
lib.  IX,  &  de  vita  Homcri  libcUus,  latine. 
111  i  ex  interpretalione  Laur.  Vallae  ad- 
scripta,  hic  ex  interpretatione  Conradi 
Heresbachii  :  utraqueab  Henr.  Stephano 
recognita.  Ex  Ctesia excorptaî  Historite. 
Icônes  quanindam  memorabiliiim  struc- 
turarum.  Apologia  Uenr.  Stephani  pro 
Herodoto. 

Ejusdem  Henrici  Stephani  de  hac  sua 
cditione  Distichon  : 

Herodoli  Latinni  possederat  hactcnasnmbrani, 
Niinc  Latium  corpns  pouidet  Herodoti. 

—  Excudebat  Henricus  Stephanus  ,  II- 
lustris  viri  Huldrichi  Fuggeri  typogra- 
phiis.  M.  D.  I.XVI.  In-fol. 


Au  verso  du  titre,  ou  lit  ce  qui  sui 

Uenr.  Stephani  F.legeion  in  eoê  qtà  > 
kiitoriom  fabutoêitatiê  aeeuMt 

^ttiftqois  i»  r«t,  tcI  quisqaifteril  qaod  jnJ 
Dicar,  vel  niiiiinm  rrl  nihil  îlle  aapil. 

Nil  Aapit,  hoc  rulgo  qui  dicire  credalas 
At  |ue  Irri  i'atnir  pondu»  inessr  patat 

Vt  Kiqnis  Irctis  iio«:  ansil  diccre  Musis, 
^)uum  «apil  has  ultra,  plua  salis  ille  s 

Kjuulem  in  Herodoti  interprétation 
reoognitam. 

Qiii  yrrax  propria  ,  mcndax  interprète 
Kntë  fui.  rernm  nuiic  in  ntraque  loqi 

J'ai  de  ce  \oltime  un  exemplaire  s 
sont  lieaucoup  de  notes  de  la  main  d 
rien  J.  A.  De  Thou,  ainsi  que  le  fon 
tre  les  additions  mss.  du  Catal.  Bibl. 
I,  p.  Î76. 

L«'S  gravures,  Icônes,   consistent 
grandes  planches  en  liois  représentai) 
de  Babylone,  les  Jardins  et  le  PaUis 
resse,  j4rx,  de  Sémiramis. 


M.  D.  LXVII. 

\.  Jesu  Christi  D.  N.  Novur 
menlum  ,  'Gr.  cuna  vetere  int» 
tionc,  et  nova  Theodori  Bezae. 
sunt,  eodem  autore,  summae  bre 
trinaî  unoquoque  Evangelistarui 
Apostolicorum  loco  comprebens< 
Methodi  Apostolicarum  Epistolai 
vis  explicatio  Ejusdem  ad  il 
Principem  Ludovicum  Borboniui 
cipem  Condensent,  &  Gallicam  r 
tem  verum  Dei  Evangelium  am 
Praefatio,  in  qua  de  Verbi  script 
late  &  vera  ejus  interpretatione 
tur.  —  Excudebat  Henricus  Si 
viri  Illustris  Huldrichi  Fuggeri  1 
phus.  M.  D.  Lxvii.  In-8. 

2.  Hebraicae  linguœ  Rudimc 
curatii  methodo  et  brevitate  coi 
Eonindem  Rudimentorum  Prax 
viva)  vocis  loco  esse  possit.  Oi 
cognila  &  aucta  ab  ipso  autore 
Rodolpho  Cevallerio,  ejus  ling 
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Hcbraica  Syntaxi  Canones 
une  primùm  editi.  —  Excu- 
icus  Stephanus.  m.  d.  lxvii. 

le  remarque  Maittairc,  la  date 

est  à  l'Epitre  ou  Dédicace  latine 

porteroit  à  croire  qu'il  auroit  été 

rre  uue  autre  édition  antérieure 

iM  artis  Principes,  post  Hip- 
c  Galenum. 

atinitate  doncUi  :  Arctaeus, 
esius,  Oribasius,  Paulus  jEgi- 
s,  AlexanderTrallianus ,  Ac- 
c.  Myrcpsus.  — Latini  :  Corn, 
rib.  Largus,  Marcell.  Erapi- 

[>r8eterea ,  quorum  unius  no- 
itur.  Index  non  solùm  copio- 
iam  ordine  artificioso  omnia 
bens.  Hippocr.  aliquot  loci 
Celsi  interprctatione. 
Stephani  de  hac  sua  editione 
»n. 

xgri  p«r  coropit*  niulta  solebant, 
ne  per  me  e»t  omnibiu  uns  domus. 
ene  medicomm  gratia  dextr«  : 
dîcoft  nonne  seconda  mihi  7 

lebat  Henricus  Stephanus. 
n.  In-fol.  1  vol.  souvent 
eux. 

!;ardoit  avec  raison  comme  fort 
dans  les  études  et  travaux  scien- 
oir  les  livres  traitant  des  sujets 
éuiBS  en  peu  de  volumes ,  ou 
n  seul  lorsqu'il  y  avoit  possibi- 
sa  préface,  il  s'en  explique  ainsi  : 
is  studiis  utilissimum  semper  ju- 
em  argument]  scriptores,  si  non 
De,  at  certè  quàm  paucissimis 
indusos  habere,  (adeo  ut  ctiam 
seorsura  compact  i  eraiit,  rccom- 
jt  aliis  sociari  posscnt,  curârit) 
aliquando  in  mentcm ,  de  suo 
nti,  gralissimam  se  omnibus  lite- 
osis  rem  iacturum,  si  ejusdem 
itores  codem  velut  tecto  rrcipe- 
na  eademque  opéra  uuiversi  con- 
et  possent.  Huic  consilio  debetur 


illud  Poetarum  Grscorum  volumcn  ante  pau- 
cos  menses  editiun.  » 

A  l'occasion  de  cette  Collection  médicale, 
un  assez  docte  médecin,  Nicolas  Nancel,  se 
plaint  aigrement  de  Henri  dans  une  lettre  de 
1579,  rapportée  par  Maittaire,  page  2S8.  Je 
crois  qu'en  cette  drcoitstance  le  médecin  eut 
tort,  et  reçut  le  compliment  qu'il  méritoit. 
Ou  voit  dans  cette  lettre  qu'ayant  oflert  /i 
Henri  un  travail  de  corrections  sur  des  méde- 
cins latins  anciens,  avec  quelques  autres  ou- 
vrages de  sa  façon ,  et  que  cçlui-ci  ayant  re- 
fusé, disant  qu'il  n'auroit  pas  loisir  d  en  faire 
emploi,  que,  d'ailleurs,  il  venoit  depuis  peu 
de  jours  de  publier  une  collectiou  où  étoient 
contenus  la  plupart  de  ces  médecins,  Nancel 
lui  répliqua  que,  pour  ce  qui  étoit  de  la  col- 
lectiou, il  lui  faisoit  un  double  reproche: 
1"  d'avoir,  dans  son  énorme  volume,  accolé 
trop  peu  de  médecins  latins  à  un  trop  grand 
nombre  de  médecins  grecs  ;  iP  que  de  la  mul- 
titude de  variantes  existant,  après  en  avoir 
adopté  une  pour  être  employée  dans  les 
textes,  on  avoit  négligé  toutes  les  autres ,  au 
lieu  de  les  reaieillir  et  placer  sur  les  mai-ges; 
et  aussi  que,  faute  de  suflBsante  attention,  le 
choix  avoit  assez  souvent  porté  sur  la  plus 
mauvaise ,  sœpicule  deterrimcun  ;  que ,  pour 
ce  choix,  on  auroit  dû  prendre  l'avis  de  quel- 
que médecin  habile  en  son  art,  et  judideiu 
critique  :  qu*à  cela  Henri,  fronçant  le  sour- 
cil et  prenant  cette  mine  refrognéc  qui  lui 
étoit  assez  habituelle,  répondit  duremnit 
à-peu-près  ceci  :  «  J'ai  fait  à  ma  façon ,  vous 
aiLssi,  faites  à  la  vôtre.  » 

Une  critique  peut  avoir  quelque  chose 
d'exact,  et  cependant  mériter  d'être  mal  ac- 
cueillie. Dire  à  un  homme  qui  vient  de  mettre 
en  lumière  un  gros  et  laborieux  volume,  que 
son  ou\Tage  est  à-peu-près  manqué,  c'est  déjà 
passablement  dur;  mais  ajouter  que  la  be- 
sogne eût  été  bien  mieux  faite  si  l'on  avoit 
pris  l'aide  d'un  homme  habile,  lorsqu'il  est 
manifeste  que  disant  un  homme  habile ,  on 
sous-entend  moi  qui  'oous  parle,  il  y  a  là  de 
quoi  mettre  hors  des  gonds  l'homme  le  plus 
rempli  de  mansuétude.  Or  une  extrême  dou- 
ceur n'étoit  pas  le  fonds  du  caractère  de 
Henri  ;  et  d'ailleurs  il  se  sentoit  aussi  de  l'ha- 
bileté, et  dix  fois  plus  que  n'en  eut  jamais 
le  malencontreux  critique. 

Sur  cette  attaque  de  Nancel,  dont  je  ne 
parle  que  parce  que  sa  lettre ,  assez  mal-à- 
propos  réimprimée  par  Maittaire,  est  de  na- 
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ture  à  lurc  pmidrc  du  canctvrc  de  Henri 
une  opiniou  {iliu  dérivonUc  qu'il  ne  miritr, 
MiilUire  dit  qu'il  laiue  le  procà  i  juger  aux 
aédcdiu:  ■XecténcuiKcui,  jwlictiiiDinii' 
d.  "  J'oi  Eai)  lrè>  lolmtien  dé  méuM,  mail 
eo  ijDuUnl  que,  malgré  raoMhénie  du  utéde- 
ÔD  méconleul  de  n'j  t,voii  pu  M  employé, 
te  CoUedioD  latine,  eilimée  duuioD  tempi, 


Va 


El  haute  iileur.  La  deicriptii 
divena  panici  m  tmutc  dam  pliuteun  Bi' 
bliographe» ,  et  notamment  dana  le  Manuel 
de  M.  Brunel,  I.  Il,  p.  460,  »'  édition. 

i.  PoLEHOHis,  Himerii,  &  aliorum 
qiUHiindani  Declamationea ,  nunc  pri- 
mum  edilœ.  Grœce.  Hic  ille  ewc  fertur 
Polemon  inter  Sophislas  olim  celeberri- 
mus,  &  dicto  illo  valde  nobiliiatus, 
Romam  esse  orbis  cpitranfin.  Edenlo 
Henrico  St^phano.  —  Etcudebat  Hmri- 
na  SUphanus.  h.  d.  lxvii.  In-i. 

5.  TBAcaoLE  Sclects  Aeschyli,  So- 
phoclis,  Euripidis.  Cum  duplici  intor- 
preUtione  lalina,  unaadverbum,  altern 
camune-  Enniana}  inlcrprrtationes  lo- 
corum  aliquot  Euripidis.  —  Excudcbat 
Htnricia  SUpkama,  Illustris  viri  Hul- 
drichi  Typo;^phus.  M.  D.  lsvii.  3  vol. 
in-t6. 

Deux  partie*  avec  un  leul  titre,  l'une  dt 
379  j>Bgf9 ,  dont  la  dernière  p«t  par  ermi 
eolt«X79,  el  laiecunde,  de9!>S.  Cette  iné^a 
lité  Tait  que  le  li\re  >e  relie  tanlAt  ru  un  leu 
tnlume,  tanlôt  en  deui ,  et  louviiit  mémi 
m  trtMt,  en  partagnnt  la  vcoude  partie  ei 
drxi\,  après  la  page  883.  Ce  recui'il  contien 
liuil  tragédiei  :  d'Kuripide ,  quatre,  Hécube 
Iphigénie  en  Aulide,  Médée  ,  Alente;  —  d 
Sophode,  Aju,  Electre,  Antigooe;  à'JEi 
cliyle,  Prometheiu  linetu*  :  avec  les  Iradut 
tioui  indiquées  lur  le  titre  : 

Eoeore  il  y  a  bientât  cinquante  am ,  si 
exemplaires  eu  feiiilla  de  ce  livre  doi 
moîeut,  peut-iHre  depuis  leur  naissance ,  dan 
les  mi^Bsins  d'une  ancienne  Maison  de  t 
brairte  lyonnoise.  Je  n'en  ai  été  iostru 
qu'au  moment  où  ils  venaient  d'jtre  mievi 
|Mr  des  ctrangen  non  moins  que  moi  rechci 
rbnirs  d'antiquité»  typographique» . 

G.  PsTRi  MonlaurpL  Rondici  (du  Ror 


!au]  Poltrottu  Hi»«us.  —  Gt 
enriaa  Stepkanut.  x.  d.  lxvii. 

Pièce  fort  rare.  Elle  tiaU  do»  h 
tèque  de  IJe  lliou.  Usant  pvtia  i 
leil  exactement  dêoit  dans  la  a 
lanuscrita  du  Catalogne ,  t.  II ,  f. 
t  même  volume  de  De  TÎkmi  ae  Idi 
alalogue  de  Soubise,  n°  48T1.  U  fii 
l  liv.  19  s,,  et  sa  reliure  étoit  ta 
nt,  dèsigiuitiou  quelquefois  utile,  et 
mise  dans  ce  Otalogue. 

La  pièce  y  est  attribuée  à  Adriml 
'est  aussi  ce  que  dame  à  entoid 
lire,  fit»  Trp.  Par.  p.  M,  en 
logés  de  Teissier  où  il  est  dtt  ipK  I 
eur  rapporte  d«  yen  bits  i  la  la 
'oltrot ,  qui  tua  le:  duc  de  Gime ,  a 

'urnèbe Lue  autorité  que  je  ci 

elle  du  savant  Bibliothécaire  de  1) 
>e  Itiou,  de  1*  main  duquel  cet  éc 
■logue  le  titre  tel  que  je  lo  rapporte 
■oint  d'incertitude  sur  l'auteur  de 
i  fût  bien  connoltrc  que  cet  ë 
•dieux  assassinat  ne  peut  être  mis  à 
lu  savant  et  eatiniaUe  Adrieu  Turn 
■revenu  qu'il  pdt  être  en  btciir  di 
lersècutèrent  si  Spremoit  les  Cuis 
(ui  imprima  cette  pièce,  cdl  mieit 
loute  de  s'en  alMcnir  ;  mais  il  étoit 
lu  milieu  des  plus  ardents  rtfom 
le  savant  ministre  Marlorat ,  un  d 
borieux  parmi  ers  ouvriers  évt 
ivoitélé  pendu  à  Rouen  par  l'ordr 


7.  Jam  Parrhasii  Liber  de 
Episiolam  quxsitis. 

Henrici  Stcphani  telrastit^ 
Jani  Parrhasii  alii§qiie  quibt 
illustravit  libris  :  * 

VeiidicitSiiDiiu*  piulnlil  orc  Scori 
ApI  Tilcni  OUdipodii  niDro  laiur 

Francise!  CampaniQueBstio 
adjuncta  est.  —  m.  d.  lxvii. 
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M.  D.  Lxvm. 

PsALMi  Davidig  aliquot,  métro 
reontico  &  Sapphico.  Âuthore 
ico  Stephano,  cujus  etiam  ex  offi- 
prodemit.  Ejusdem  Henrici  Ste- 
i  Odarion  de  P&almis  aliquot  Davi- 
à  se  âvaxptcvrttQ(uXoirotii5iïoi. 

AnacreontU  olim 
ModiM  dedi  îocomm  : 
Anacreonticam  aune, 
Sed  ml  Anacreontis 
Daboljram  •enantem. 
aie  anuJalNnr  iMMtam 
Qaae  mlaiu  inferebat, 
Addebat  et  io«idelain. 
QDoaaandaTit  olim 
Nerria  dielys  profanu, 
Saaabit  illa  nairi* 
Aptata  dn-Utianis. 

.  ULVIII.  In-3^. 

STNisiiCyrenœi,  episcopi  Ploie- 
Ib,  Hymni,  varie  lyricorumversuum 
fe.  Gregorii  Nazianzeni  Odse  ali- 
:  Graece.  Utriusque  in  lucem  nunc 
prodeiutibus  latinam  interpre- 
adjunxit  Fr.  Portus  Cretcnsis, 
listolaniad  Phildogos  Graecam  prae- 
;. — Excudebat  Henricus  Stephanus . 
LXYUi.  In-32. 

SopuocusTragoediœ  seplem  :  Grae- 
Jnà  cum  omnibus  Graecis  scholiis , 
mLatinis  Joacb.  Gamerarij.  Anna- 
Des  Henrici  Stephani  in  Sophoclem 
luipidem,  scorsum  excusae,  simul 
eunt. 

nrici  Stephani  distichon  de  suis 
Aeschyli  et  Sophoclis  : 

jkni  adideram*  Sophocle»  inridil  :at  idem 
'  ab  co  poathac  iiiTideatnr  habet. 

codrint Henricus  Stephanus.  m.  d. 
n.  In-i. 

ne  ÀfitîoQ  qui  réunit  les  scholies  impri- 
à  Rome  en  iSiS ,  et  celles  de  Triclinius 
jéet  par-  Henri ,  est  d*uue  toute  autrt' 
tmoe  littéraire  que  celle  de  Turnèbe, 
io4.,  à  laquelle  Bninck  fait  < le  graves 
chef. 


Deiu  des  tragédies ,  Ajax  et  Electre ,  ont 
une  versiou  latine. 

Les  notes. mentionnées  sur  le  titre  {simul 
prodeunt)  forment  le  volume  in-8  dont  Tinti- 
tulé  suit. 

4.  Henbici  Stepbani  Annotationes  in 
Sopboclem  &  Euripidem  :  quibus  variae 
lectiones  examinantur ,  et  pro  mendosis 
emendatae  substituuntur.  Ejusdem  Trac- 
tatus  de  orthographia  quorundam  voca- 
bulonim  Sophocli  cum  caeteris  tragicis 
communium.  Ejusdem  Dissertatio  de  So- 
phoclea  imitatione  Homeri. 

Ejusdem  Henrici  Stephani  distichon 
de  his  suis  annotationibus. 

âpnria  germanis  primùm  est  dignoaoere  verba. 
Germana  est  tibi  mens  elicienda  dehinc. 

M.  D.  LXVIII.  In-8. 

5.  Apophthegmata  GraBca  Begum  & 
Ducum ,  Philosophonim  item ,  aliorum- 
que  quorundam  :  ex  Plutarcho  &  Diogene 
Laertio,  cum  Raphaelis  Regii  latina  in- 
terpretatione.  —  Henricus  Stephanus, 
Illustrisviri  Huldrichi  Fuggeri  typogra- 
phus.  M.  D.  LXVIII.  In-46. 

Il  paroit  que  c'est  sur  ce  volume  que,  iM>ur 
la  dernière  fois ,  Henri  s'intitule  Fuggeri  ou 
Fuggerorum  Typographus  :  on  a  vu  plus 
haut  qu'il  a  voit  commencé  en  1558. 

J'ai  apen^u ,  je  ue  me  rappelle  plus  où  , 
un  exemplaire  de  ce  livre,  sur  papier  d'ime 
mauvaise  couleur  jauue.  Peut-être  un  bain  de 
graine  d'Avignon  l'avoit-il  ainsi  métamorpho- 
sé après  coup. 

6.  Varii  HistoriaeRomanaBScriptores, 
partim  Graeci ,  partim  Latini,  in  unum 
velut  corpus  redacti,  de  reb»js  gestis  ab 
Urbe  condita  usque  ad  imperii  Constan- 
tinopolin  translati  tempora.  Nomina 
eorumquoshabeshicauthonmi,  proximè 
sequentes  paginae  te  docebuut.  —  Excu- 
debat Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxviii. 
4  vol.  in-8. 

Tom.  I.    Carolus  Sigonius,  C.  Vel- 

leius  Paterculus. 
Tom.  n.  DionisNicaei  Epitomc,  He- 

rodianus,  griTce  et  lat.,  c.\ 
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vorsioiiibiw  Guliel.  Xylan- 
(Iri,  vi  Ajijçeli  Politiani. 

Point  ilc  fn>iiti»i»M'c,  non  pi»»  «lu'aux  deux 
^oltiiiicH  Mii\aiitH. 

Tmn.  Ul.Suotonius,  itlius  S|)artia- 
iiiH ,  Juliiis  Oipitolinus , 
/Klius  bnnpridius ,  Vulca- 
tius  (lallioanus  ,  Flavius 
Vopiwnis,  Tn»lM»nius  PoUio, 
S.  Aun^liiis  Victor,  Pompo- 
niiis  La»lus,  J.  Bapl.  E;:na- 
tius. 

1^  |U4;iiuitioii  «luliiiue  de  497  à  1407. 

Tom.  IV.  .\mmiami!^  Manvllinus,  En- 
Irtïpiiis 

tWKmpics  annotations  do  J.  h.  lîgnatius, 
i^manontsuit  n  lu  |«»;o  IWW,  <iufU|m^-unes 
d^'i-ttiinH'  *ur  Snt'tonc.de  4017  à  2048.  EiiMiito 
un  Indov ,  «»  U*  iVuilU't*  non  rhitTi-t's ,  et 
nue  jHHitc  |*avtio  M'|mm\  oliiflfm*  dv  1  à  68, 
(tintoiuint  tk*:*  %or>  d'AuMUu*  et  autrt^  jHKti's 
Mn  U*  1  in|u*n'«ri  Uowains. 


M,   IV  l  MX 

I  VlCST \)IK\Tl  M  lun Util,  ^r.  ot  Uitiiu\ 
ot  i tUor prx^tat  iv»  >\  riiK*a  N o\  i  Ti*sta im^nt  i , 
IIoImmms  t) pi'i d^s^Tipta,  |4iTis<iiu* oliam 
Kvi>ouu*mUtta.  Kadoiu,  laltao  s^^nnotio 
r\>Uita  autluHX'  Imwuuuit^lo  TrxMnoUio. 
VtuN^KKi.v  dvvtorx*  \  pM'«*sc^'r\*  iii  S^-lu^la 
HoKK*lUMxt*nM.  \'«;usolwi«  ItraimuitKxi 
otKiUiaKM  \  >>ra  vaU*.  o^vrts  ;KKvUitst. 

II  \    a  ^kN  c\\*«ii(^:\'>  nu;   ^raisî  <t    \y:t 

.*.■•"•>       »■ .   ••  «-^  i-w      jjdx^tk    ïvtti     aCu*   À: 
*^'^'*'V  »  ■  V-  ■.■a-\-»l.  s"  il.*.*'*.  kN  Kvv.<*x> 


dcGwièvc,  ()cl.  1839J  que  1«  Impci«« 
nicltoieiit  \va  mots  Caloniae  Allobrogum 
Iw  «'xrmplaircs  qu'ils  dcsliiioicnl  à  h  Fti 
où  h-s  éditions  de  Genève  étoienl  nul  ^i»,« 
oxcitoienl  les  rî«ciamûlioiis  des  Iiiipnw«« 
lyonnois  (pii  eu  demaudoieut  la  prohilwli». 
\A  (iramroaire  Syriaque,   rwmpriiaK 
part  en  un  volume  iu-4,  qui  va  »ui>Te,  r^ 
à  la  fin  du  s*Tond  volume,  une  pMtjc^ 
réc  «le  50  pages,  rluffrécs  par  colonDaf 
1Ù9H. 

t.  Grammatica  clialdaea  &  syra, 
manuelis  Tremellij ,  Thcologiaî  ' 
et  profcssoris  in  Schola  lleider 
—  Excudebat  Hmricu»  Stephanus,  M-l 
Lxix.  ln-4. 

3.  CoMicoRm  graDcorum  Senlenli* 
id  est  7»»a»i  latinis  versibtis  ab  Ue* 
Slophano  reddila,  &  annotalionib»  ï 
hislrata».  Ejusdcm  Henrici  Stephanit) 
Iraiiliohon  de  his  comiconim  senlentS 

<^cm  prrmi&ta  ioc'n  cffeDdnnt  «eria  naltu, 
Qucm  min  A»  idcirco  comica  Bf«M  iavat. 

—  Excuilebal  Umricus  Siephanus.  ■. 
txix.  In-ii. 

iWtliè  au  duc  de  Bavière.  A  la  fin  du  ' 
luoK-  soûl  ajoiilêes  les  Sentences  des  Ca 
qm^  Utins.  et  «vUes  de  Pnbiiiis  Svnis. 

i.  Theodow  Bez»  Vezelii  Poemati 
Edilio  scvunda,  ab  eo  recognita.  Il 
o\  luXHT^îo  Biichanano  aliisque  v^ 
instiniîbus  i»i>eti<  excerpta  carmii 
prii^TtiuHiue  opi^Tamoiatal — Excii 
Uit  HfHr.  St^h.tfJL  cujus  ctiam  ej 
çraniHuti>  lîravts  *  Latinis  aliqi 
\\i  u^ris  u^lj^'ta  ?unl-  v.  o.  Lxnt.  lit 

l  .1  f vii^uuKwQ  Kfi'^niffMT  apiès  ks  p 

la  (>cv«UKTv  <t&tK«  parot   ehex  Roi 
t^Aiatuse  ^  IS*^.  iu-*;  rlie  fat  leiaprii 

Sy-iiX  li  >  *  ô^tix  rt  p«t-<tnr  tmi»  «litif 
i  oitr-^T  «  Àcfcr  pjr  TMitev  à  André 
.■jt*ï  ,    ':î«\-h.'ç«u   btfttÇEV».    aiitenr   " 
tfult:i"*j*i»f    À*   si«jiit>  vMvraçys  très  es* 
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rnANCBdu  Prince  de  Condé 
es  IX,  du  23  aoiJsl1568. 
•lalion  et  le  n*cit  du  meur- 
■n  sa  personne  k'  13  mirs 

Ludo^iri  Bcrbonii ,  Prin- 
,  ad  Caroluni  IX.  Testili- 


na#ij ,  Anastasij  &  Cyrilli  suDt,  A  quai 
Fœbadij,  nunc  primûm  eduntur.  — 
E\oiidebat  Henrieus  SIepbantts.  M.  D. 


d'un  Grec  pauaut  à  (iencve.  Celui  Aet  «urm 
liièm  fui  tronip  h  Genèie  daus  la  Bililiothé- 
(|iip  de  Germain  CoUadun,  par  PinrePilhou, 
qui  le  nNnn]uiiii[ua  a  Henri. 

:t.  (/(ScioMiSi'ivr  Onitjonesdt  Gra»- 
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ci8,  Latinisque  Historicis  excerpta).  Quœ 
e\  Gr«)cis  exoeq)tœ  sunt,  interprctatio- 
ncm  La ti nain  adjunctam  habent,  non- 
nullaB  novain,  alia;  jam  antca  vulgatam, 
sed  nunc  dcmum  plerisque  in  locis  re- 
cognitam.  Âdditus  est  Index  artificiosis- 
simus  &  utilissimus ,  quo  in  rhetorica 
causarum  gênera,  velut  in  communes 
locos,  singiilo?  conciones  rediguntur.  — 
Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxx.  In- fol. 

Dédié  à  Pomponne  di>  Bellièvrc ,  ambassa- 
deur de  France  en  Siiissi>. 

Un  exemplain;  en  grand  papier  fut,  en 
1804,  vendu  89  fr.,  chez  M.  de  Cotte. 

i.  Epigramiiata  Gra>ca  selecta  ex 
Anthologia.  Interpréta  ta  ad  verbum,  tt 
carminé,  ab  llenrico  Stephano  :  quaî- 
dam  et  ab  aliis.  Loci  aliquot  ab  eodcm 
annotationibus  illustrât!.  Ejusdem  in- 
terpreiationes  centum  et  sex  unius  dis- 
tichi,  aliorum  item  quorundam  epi- 
grammatum  variœ.  — Ânnoii.  d.  lxx. 
— Excudebat  Henricus  Stephanus.  In-8. 

5.  Herodoti  Halicaruassei  Historia, 
sive,  liistoriarum  libri  IX,  qui  inscri- 
bimtur  Musœ ,  ex  vetustis  exemplaribus 
recogniti,  et  libellus  de  Vita  Homeri. 
Ctesiœ  quaïdum  :  Graece.  Ex  recensione 
lienrici  Stephani.  —  Excudebat  Henri- 
eus  Stephanus.  M.  d.  lxx.  In-fol. 

Dédié  à  Jacques  de  BrouUart,  ou  Brulart , 
romte  de  Laguy  (Jacobus  a  Broullart  Lagnii 
Comes). 

Ce  volume,  auquel  il  convient  de  joindre 
la  version  latine  donnée  par  le  même  Henri  , 
eu  1566,  est  aussi  bicu  imprimé  <|ue  correct  ; 
il  est  cependant  moins  estimable  que  la  réim- 
pression grecque  et  latine ,  plus  ample  ,  et 
l>eaucoup  améliorée ,  de  1592.  £t  par  refTet 
de  ce  noble  désir  de  toujours  mieux  Caire,  qui 
fut  le  constant  mobile  des  travaux  de  ces  hom- 
mes si  recommandables ,  la  troisième  édition 
Sté)>hanieune  d*Hérodote,  donnée  jMir  Paul 
en  1618,  laisse  loin  derrière  elle  les  deux  pré- 
cédentes. 

6.  DiOGENis  Laertii  de  vitis,  dogma- 
tis  &  apophthegniatis  oonmi  qui  in  phi- 
losophia  claniernnt,  libri  x.  Grœc.  &  lat. 


Ex  mullis  vetustis  codicibus 
locos  integritati  suœ  resUUientes,  à 
quibus  aliqua  deeruni  explentes. 
annotationibus  Henrici  Stephani.  Pf^ 
thag.  Philosophorum  fragmenta, 
latina  interpretatione.  (Anonymi  oajmm 
dam  Dissertationes  :  Lysidis,  ThoanHil 
Melissae,  Muiœ  Epistolœ,  Gneoe  tiM 
tum.)  —  Excudebat  Hmr.  SUpkmmm 

M.  D.  LXX.  In-8.  I 


Le  latin  forme  une  seconde  partie  oHiiravj 
à  |Mirt,  mais  sans  titre;  et  le  tout  m  refiantCAj 
un  volione. 


M.  D.  LXXII. 

4.  JuLii  Cœsaris  Scaligeri  Poemata, 
Epigrammata  timi  Gra>ca,  tum  Latina.— 
Henricus  Stephanus,  m.  d.  lxxii.  In-S. 

f.  Plutarchi  Cheeronensis  quae  ex- 
tant  Opéra  cum  Latina  interfir^tione. 
Ex  vetustis  codicibus  plurima  nunc  pri- 
mum  emendata  sunt,  ut  ex  Henrict' 
Stephani  annotationibus  intelliges  :  quH 
bus  et  suam  quorundam  libelloruro  in- 
terprotationem  adjunxit.  .£milii  Probi, 
seu  Cornelii  Nepotis  de  vita  excellen- 
tiumimperatorum.  ItemDonati  Âcciaioli 
vitœ  Scipionis  &  Annibalis.  —  Excude- 
bat Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxxh. 
13  vol.  in-8. 

CeUe  importante   édiliou ,  exécutée  avee 
con'ection  et  élégance  ,  a  été  louée  et  criti- 
quée, |>eut-étre  outre  mesure.  Sdon  Casaulxm, 
optima  est:  Xylandcr,  éditeur  cobtcmporaio. 
et  par  cela  même  en  quelque  sorte  éditenr 
rival ,  ne  lui  témoigne  pas  une  grande  estime; 
et^  de  notre  temps,  Reiske,  dans  son  éditioD, 
la  juge  plus  sévèrement  encore.  C'est  aver 
raison  qu*on  lui  reproche  pins  d'une  correc- 
tion hasardée ,  et  point  assez  heureuse.  !/• 
savants  voudroient  y  trouver  l'exacte  indica- 
tion des  secours  imprimés  et  manuscrits  (co- 
iilces)  dont  Téditcur  s'est  aidé  ;  mais,  roalgr* 
ses  défauts,  cette  édition  est  supérieure  a»^ 
précédentes  Aldines  ,  Juntintfs ,  et  même 
relii^  (le  Kasie,  1533-4i.l360,  qui  lui  ont  ser* 
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Plusieurs  éditions  suivantes, 
i  partielles,  ont  presque  com- 
é  ses  textes,  et  elle  est  restée 
on,  jusqu'à  ce  que  les  travaux 
Vyttenbach  et  de  Coraj  aient 
ivantes  publications  une  su- 
stce. 

K»e  de  six  volumes  de  grec , 
ies  (Paralle/œ)^  et  trois  pour 
erses  ;  autaut  pour  le  latin  , 
,  plus  un  treizième  volume 
I  Vies  comparées  et  Vies  sup- 
les  annotations.  Des  six  volu- 
I  été  tiré  en  grand  |)apier  des 
sont  fort  rares.  On  n'en 
lu  latin ,  ni  du  treizième  vo- 
ir manque  quelquefois,  mais 
utres  ne  sont  plus  qu'un  livre 
hu  d'une  grande  partie  de  sa 

US  GrsBcœ  linguae,  ab 
lano  constniclus.  In  quo 
irima  quœ  primus  prœsti- 
1  Thosauro  -Latino  diligen- 
irocabula  in  certas  classes 
iltiplici  derivatonim  série 
tanquam  ad  radiées  unde 
cata. 

>ArRU8  LECTORl. 

iè  vestigia  nestra  aequantnr  : 
▼  ia  est  «fUie  salebrosa  fait. 

ipendix  libronim  ad  The- 
ae  linguae  pertinentium. 
rhesaunim.  —  Anno  m.  d. 
lebat  Henr.  Stephanus. 
)  C9e&.  Majestatis  et  Chris- 
irum  Régis,  5  vol.  In-fol. 

iiA  duo ,  c  situ  vetustatis 
riusque  lingua;  cognitio- 
etationem  perutilia.  Item, 
;u2e  seu  dialecti  idiomatis 
enr.  Stephani.  U  traque 
in  publicum  prodeunt.  — 
mricus  Stephanus.  m.  d. 

lire  forme  quatre  volumes , 
est  plus  mince  que  les  autres. 
me,  très  volumineux,  contient 


l'Appendix  avec  ses  pièces  supplémentaires  i 
et  I  Index  de  tous  les  mots  grecs  disposé  par 
ordre  alpludiétique.  Cet  Index  est  divisé  en 
deux  parties,  dont  la  première  commençant 
à  la  page  contenant  les  colonnes  239  et  240,  et 
finissant  à  la  lettre  II,  va  jusqu'à  la  coloime 
1746.  La  seconde  partie ,  commençant  à  P, 
n'occupe  que  212  colonnes.  Le  bas  du  dernier 
feuillet  contient  un  registre  complet  des  cinq 
volumes. 

Le  tome  quatrième  étant  moins  fort  que 
cliacun  des  autres,  se  trouve  quelquefois  re- 
lié avec  les  Glossaria ,  ce  qui  met  plus  d'éga- 
lité entre  les  divers  volumes  ;  mais  un  bd 
exemplaire,  surtout  en  grand  papier,  est  bien 
plus  convenablement  partagé  et  relié  eu  six 
volumes. 

Les  Glossaria  sont  de  1573,  bien  que  quel- 
ques Bibliographes  les  datent  de  1572. 

Le  papier  de  ce  livre ,  tant  du  format  or- 
dinaire que  de  celui  que  l'on  nomme  grand 
papier,  est  de  qualité  assez  commune,  pas 
assez  blanc,  et  sans  beaucoup  de  consistance, 
ainsi  qu'étoient  alors  les  papiers  de  fabrique 
Suisse.  II  en  est  de  même  pour  la  plupart  des 
autres  livres  de  Henri ,  et  notamment  pour 
le  Platon  iu-fol.  de  1578,  dont  le  papier  est 
cependant  un  peu  plus  ferme.  Le  grand  pa- 
pier de  l'un  et  de  l'autre  li\Te  est  de  la  m^e 
sorte  de  fabrication,  bien  que  plus  blanc  et 
un  peu  plus  solide.  Si  l'on  pou  voit  douter 
que  ces  livres  eussent  été  fabriques  en  Suisse, 
la  seule  qualité  de  leurs  papiers  suffiroit  pour 
en  être  la  preuve  complète. 

Dans  un  avis  de  l'auteur,  placé  sur  la  pre- 
mière page  de  l'Index,  on  lit  ce  qui  suit  : 

«  (^um alphabeticum  ordinem  mini- 
me servassem,  sed  alium  quemdam,  qui 
quantum  laboris,  molestiseque  mihi  attulit, 
(ut  pote  viam  per  avia  pateEacienti)  tantum 
voluptatis  utilitatiscpie  tibi  allaturusKst  :  In- 
dicem  qui  illum  quoque  alterum  ordinem  al- 
phabeticum ostenderct,  huic  operi  addere 
necesse  habui.  » 

Ce  grand  ouvrage  est  dédié  par  son  auteur 
à  l'Empereur  MaximiUen  II,  au  Roi  de 
France  ChariesIX,  à  Elisabeth  Reine  d'An- 
gleterre ,  à  Frédéric  comte  Palatin ,  à  Au- 
guste duc  de  Saxe,  à  Jean-Georges  mar- 
quis de  Brandebourg ,  et  à  leurs  respectives 
Ai^démies.  Il  est  à  croire  que  cet  illustre  et 
si  nombreux  patronage  ne  lui  fiit  pas  d'un 
grand  secours  ,  malgré  les  privilèges  qui, 
pour  son  argent ^  lui  avoient  été  gracieusement 
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«clroycs  (MU*  qticlque»-iiues  de  ces  CliaiKTlIe- 
ries. 

Il  y  a  plus  de  quarante  ans,  j*ai  noté  qu'à 
la  Bibliothèque  Royale  existoit  un  remarqua- 
ble exemplaire  du  Thésaurus^  que  M.  Van- 
Praet  me  mena  voir  à  un  étage  supérieur  : 
il  étoit  d'im  papier  plus  grand  et  surtout  ])lus 
épais  que  le  grand  papier  fconnu  ;  mais  malheu- 
reusement il  se  trouvoit  dans  un  état  de  pour- 
riture et  de  dégradation  qui  en  rendoit  tout 
usage  impossible ,  et  il  ne  pouvoit  servir  qu*à 
constater  iVxistence  d*un  troisième  papier  su- 
périeur aux  deux  autres.  Je  regrette  d*avoir, 
dans  les  dernières  visites  que  je  fis ,  eu  1836 ,  à 
M.  Van-Praet,  oublié  de  lui  reparler  de  cet 
exemplaire.  Il  se  seroit  très  l>ien  rappelé  ce 
qu*a  pu  devenir  ce  précieux  débris  ;  et  il  auroit 
su  me  dire  s*il  gisoit  encore  relégué  dans  les 
combles,  ou  si  on  l'avoit  expulsé  comme  livre 
trop  complètement  iuutile.  Nul  autre  que 
lui  ne  pouvoit  avoir  une  telle  particularité  eu 
mémoire. 

Le  grand  événement  de  la  vie  de  Henri, 
sa  publication  la  plus  importante,  et  à  bon 
droit  reconiuie  pour  la  plus  utile  de  toutes 
celles  que  Ton  doit  à  ses  longs  travaux  litté- 
raires et  typographiques,  est  ce  Thésaurus 
Grœcœ  Linguœ,  5  vol.  in-fol.,  1572.  Ce  livre, 
qui  ]b  place  au  rang  des  hommes  les  plus 
savants  de  Tépoque ,  pourra  devenir  de  peu 
d'usage;  d'autres  Lexiques  plus  complets, 
disposés  d*une  manière  plus  commode,  ou 
même  savamment  abrégés,  réussiront  plus 
ou  moins  à  le  remplacer,  mais  ils  ne  le  feront 
jamais  oublier. 

Cet  immense  ouvrage  fut  long-temps  Tob- 
jct  des  méditations  de  son  auteur  ;  et  ce  qui 
pour  un  savant  ordinaire  eût  pu  s'accomplir 
avec  une  honnête  et  satisfaisante  médiocrité 
par  le  ^lécanisme  d*une  consciencieuse  com- 
pilation, est  deveim  dans  ses  mains  habiles 
un  ouvrage  de  bien  plus  haute  portée  et 
d'une  utilité  beaucoup  plus  réelle.  L'exé- 
cution de  ce  vaste  projet  a  voit  aiLssi  occupé 
son  père,  qui,  long-temps,  eut  l'espoir  île 
faire  succéder  un  Trésor  grec  à  son  Trésor 
de  la  langue  latine,  et  qui  enfin  compta  sur 
son  fils  pour  réaliser  ce  qu'il  n'avoit  pu  que 
projeter.  On  ignore  l'importance  des  tm>aux 
préparatoires  qu'il  lui  laissa,  mais  ils  ne  pou- 
voient  tomber  en  meilleures  mains ,  et  son 
fiisa  dignement  satisfait  au  mandat  paternel. 

Dès  l'année  1561,  onze  ans  avant  la  publi- 


cation du  Thésaurus,  Henri  avoit  d 
et  coordonné  assez  de  matériaux  pou 
a\oir  d'incertitude  sur  la  diredioD  < 
vemcnt  de  son  travail  ;  dès-lors  il  en 
souger  aux  moyens  de  publication,  < 
se  niuuir  de  privilèges  protecteurs , 
sent  mettre  le  fruit  de  ses  veilles  à  I 
pirateries  littéraires  ou  mercantiles, 
lui  fit  doiUonreusement  reoonnoitr 
d'efficacité  de  ces  hautes  garanties.  L 
let  1561 ,  il  obtint  le  privilège  du  Rc 
I K ,  et ,  plus  tard ,  semblables  dipi 
l'Empereur  Maximilieii  H ,  eu  dates 
vrier  et  17  septembre  1570.  Ainsi 
voit  dans  pltmieurs  dé  ses  Lettres  et 
ces  années  furent  diligemment  em| 
racliè\ement  et  impression  de  sou  1 
quelque  long  que  puisse  paroîtrc  c 
valle,  ce  fiu'ent  des  aimées  bien  i 
Elles  le  furent  d'autant  mieux ,  que 
la  ])ersévérante  assiduité  qu'exigea  o 
chacune  d'elle  vit  conduire  à  bien  < 
unes  de  ces  éditions  savantes  dont  » 
mes  listes  l'énumération  successive. 

Avec  le  travail  intellectuel  qui  c 
vi'c,  il  faut  cet  antre  travail,  d'ord; 
relevé,  qui  lui  donne  un  corps  :  sa 
tion  matérielle.  Or  cette  fabricatic 
nécessairement  et  l>eaucoup  de  tem 
fortes  dépenses.  Aussi  l'Imprimeur  i 
avoue,  dans  ses  préliminaires,  que 
troprise  typographique  le  met  au  boi 
ressources.  Un  supplément  nécessai 
Uvre,  le  volume  de  Glossaria  dut 
vetustatis  erula,  dont  la  place  natur 
sa  combinaison  avec  l'un  des  tomes  < 
que,  ne  fut  publié  qu'en  1573,  et  ou 
tribuer  ce  retard  au  besoin  de  troux 
la  vente  des  premiers  exemplaires  du 
le  secours  nécessaire  pour  subvenir  i 
d'impression  de  ce  dernier  volume. 

Une  inuovatimi  dont  se  félicitoil 
est  qu'au  Ueu  d'avoir  disposé  son 
dans  un  ordre  alphabétique  rigoui 
avoit  préféré  de  grouper  les  innoi 
mots  dérivés  ou  composés  k  la  suite 
racines  ou  mots  primitifs.  Cette  di; 
savante,  qui  n'est  point  sans  utiles 
pour  l'étude  approfondie  de  la  lanj; 
que,  a  peut-être  empêché  le  livre  cl 
de  devenir  aussi  usuel  qu'il  méritoi 
tre,  les  difficultés  qu'il  présente  i 
vices  devant  les  mettre  fort  sou 
eml)arras  de  se  démêler  au  milieu 
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■t  ies  raciues  ne  leur  sont  |>as  assez  coii- 

n  ii*CD  avoit  pas  voulu  &ire  un  Dictiona- 
mbm  ad  usum  Tjrronum;  mais  M.  Didot, 
■I  le  vouloir  plus  que  lui,  a  très  justement 
pnéque,  maigre  les  grandes  proportions 
b  oe  K^re  et  sa  destination  transcendan- 
irfi,  ce  seroit  en  augmenter  Tutilité  que  de 
Il  imdre  accessible  même  aux  moins  avau- 
jrii  dms  cette  étude.  Aussi ,  dans  sa  belle 
de  ce  TYésor,  qui,  grâces  à  ses 
et  à  ceux  de  plusieurs  savants  coo- 
françois  et  étrangers,  va  doubler 
et  d'importance,  il  reprend  Tor- 

Ei  complètement  alphabétique.  M.  Didot 
Si  bien  assuré  que,  dans  cette  œuvre  presque 
^Mrdle,  cpii  méritera  d'être  nommée  le 
jbMPT  de  Didot,  il  ne  manquera  pas  de 

Prcr  aussi  ce  scientifique  avautagc  dont 
s'applaudissoit,  œ  rapprochement  mé- 
^riN|iie  des  racines  avec  leurs  composés,  au 
iiycB  d'une  sorte  de  vocabulaire  inverse 
iiolBi  qui,  ajouté  par  Henri  à  son  Leuque, 
liai  alphabétiquement  au  secours  de  ceux 
qui  l'autre  arrangement  seroit  im  la- 
.  On  vient  de  voir  que  c'est  l'Index 
it  la  presque  totalité  du  cinquième  vo- 

I  Ce  Leûque  eût  à  lui  seul  assuré  une  im- 
répotation  à  son  auteur  ;  mais  on  sait, 
oovrage  a  pour  but  de  le  faire  mieux 
encore,  on  sait  que  Henri  Esticnne 
I  bien  d'autres  titres  a  une  juste  célébrité, 
jlca  sera  de  même  de  la  très  rccomman- 
litfûUe  par  qui  l'utile  présent  de  cctttt 
perfectionnée  aura  été  fait  aux 
iMres,  et  qui,  depuis  long-temps,  marche 
iflae  iUmtralion  dont  les  contemporains  ne 
3M  pas  toujours  suffisamment  empressés  à 
er  le  brevet,  mais  que  nas  neveux  ne 
wfcaïuut  certainement  pas.  Nous  autres, 
rapports  quotidiens  et  notre  atta- 
personnel  font  bourgeoisement  son- 
i  à  leur  bien-être  présent,  nous  ospé- 
qw  ee  grand  ouvrage,  qui,  pour  Henri, 
■e  cause  d'embarras  et  de  détresse. 
,  pour  ses  courageux  continuateurs, 
aussi  lucrative  qu'elle  est  ho- 


AfMt  cette  réimpression  parisienne,  qui, 
I*  les  aiig;Bcatations  et  l'abondance  de  ses 
pÎBv 'aceesMiires ,  pourra  être  considcrî'e 
«■w  one  Bibliothèque  philologique  de  la 
k>pr  grecque ,  avoit  paru  à  Londres ,  de 


1815  à  1825,  celle  de  M.  A.  J.  Valpy,  8 
vol.  iu-fol.,  publiés  en  59  livraisons.  YW".  se 
recommande  par  de  très  nombreuses  augmen- 
tations, et  ne  i>eut  manquer  d*étre,  pour  l'é- 
dition nouvelle,  un  utile  auxiliaire ,  et  aussi 
un  stimulant,  pour  s'efforcer  de  faire  mieux 
encore,  ce  que  les  nombreuses  (3i)  Uvraisons 
déjà  pubhées  donnent  le  droit  d'espiTcr. 

L'édition  angloisc  est  achevée;  ceUe  de  MM . 
Didot  ne  peut  plus  tarder  l)eaucoup  à  l'être.  Si 
celte  demiOTC  tient  tout  ce  que  ses  commen- 
cements promettent,  tout  ce  que  l'expérience 
acquise  aura  suggéré  de  bon  et  utile,  elle  sera, 
et  de  beaucoup ,  la  meilleure  des  deux ,  erunt 
posteriora  meUora  prioribus  ;  mais ,  quelque 
supériorité  que  tant  de  doctes  travaux  aient 
pu  donner  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  réim- 
pressions ,  le  Thésaurus ,  tel  que  l'a  pul)Ué 
Henri,  n'en  demeurera  pas  moins  un  monu- 
ment de  sa  haute  science;  et  quand  même  cette 
édition  première  ne  seroit  plus  guère  feuille- 
tée que  par  quelques  étudiants  heureux  de 
rinévitablouliminution  de  son  prix,  on  se  fera 
sans  doute  un  devoir  de  la  conserver  dans  les 
grandes  Bibhothèques ,  comme  ces  généreux 
coursiers  dont  on  soigne  encore  l'existence,  en 
mémoire  de  leurs  anciens  ser\ices,  maintenant 
remplacés  par  ceux  de  jeunes  et  vit^oureux 
descendants. 

D'une  bonne  conservation ,  bien  complet , 
avec  l'indispensable  volume  des  Glossaires, 
sans  lequel  sa  >aleur  diminuoit  de  plus  de 
moitié ,  ce  hvre  a  valu  trois  à  quatre  cents 
francs,  s'est  même  quelquefois  payé  six  cents, 
et,  en  grand  papier,  de  six  cents  francs  à 
mille  francs.  Il  y  falloit  joindre  aussi  les 
deux  volumes  in-folio  de  Supplément,  par 
Daniel  Scott ,  imprimés  à  Londres  eu  1743 , 
précieux  secours  dont  l'un  et  l'autre  nouvel 
éditeur  n'aura  pas  dû  faillir  à  tirer  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  contenir  de  l>on. 

Dans  le  choix  de  leurs  augmentations  nom- 
breuses et  variées,  ils  auront  à\\  avoir  trop 
de  discernement  et  de  goût  pour  permettre 
à  l'alliage  de  s'introduire  dans  le  lYésor  de 
Henri  Estienne;  et,  si  quelques  reproches 
peuvetit  être  faits  à  l'édition  de  Valpy  sur  la 
manière  dont  certaines  parties  de  ce  Supplé- 
ment y  sont  employées,  c'est  |K)ur  les  édi- 
teurs de  Paris  un  avertissement  que  sans  doute 
ils  ne  se  seront  pas  donné  le  tort  de  négliger. 
En  1812,  des  libraires  de  Londres,  pour 
suppléer  à  la  rareté  des  Glossaires,  en  iirent 
une  réimpression  de  même  format,  do  lionne 
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exécutiooy  et  que  Ton  dit  assex  correcte.  Elle 
fut  tirée  à  cent  exemplaires,  plus  vingt-cinq 
en  grand  papier. 

La  date  de  1579 ,  année  de  la  publication 
du  Thésaurus ,  n*est  pas  sur  tous  les  exem- 
plaires :  on  en  voit  qui  sont  sans  date ,  et 
l'on  prétend  aussi  qu*il  en  existe  avec  Tan- 
née M.  D.  Lxxx.  Les  titres  non  datés  ont  au- 
dessous  de  Tolivier  des  Estienne  les  mots 
Henr.  Stephani  Oiiwi ,  k  la  place  occupée 
dans  les  autres  par  la  date  m.  d.  lxx»;  et  au 
lieu  du  distique  que  je  viens  de  rapporter,  ils 
ont  celui-ci  : 

Thésaurus  lectori. 

De  ca  quant  fecil  quidam  ejn»  epitome, 
Quidam  JmTipivCÉV  me,  eapulo  tenue  ahdidit 

tjuem: 
JËggr  eram  a  êcapuliê ,  êanuê  at  hue  redeo. 

De  magno  quod  idem  compendium  affert 
dispendio  agitur  in  ea  qute  proxiind  scquitar 
epiatola. 

Cette  cpttre  {.-idmoniiio  de  Xàesauri  sui 
Epitome  )  occupe  toute  la  page  en  revers  du 
litre. 

On  ne  signale  que  la  date  pour  diftérence 
caractéristique  des  exemplaires  dont  le  titre 
porteroit  Tannée  1580  ;  mais  si  cette  triple 
variété  n'a  pas  fait  croire  à  Texistence  de 
trois  éditions  successives,  au  moins  est-ce 
une  opinion  assez  généralement  reçue  qu'il 
y  en  a  deux.  Je  Tai  cru  aussi,  d'après  l'exa- 
men attentif  de  plusieurs  exemplaires ,  dans 
lesqueb  je  trouvois  beaucoup  de  feuilles  ayant 
des  différences  attestant  une  double  impres- 
sion. Ces  deux  éditions  successives  et  pres- 
que simultanées  me  sembloieut  cependant 
impliquer  contradiction  avec  ce  que  Henri 
déclare  lui-même  au  commencement  do  son 

livre,  page  2 Thésaurus  me  hic  ex  d'mte 

redd'tt  egenum,  et  encore:  me,  cujus 

opes  consumpsit  op'mas  :  et,  dans  une  troi- 
sième pièce  de  vers  :  . . . .  m«.. . .  iaopem  meus 
hic  ex  divite  fecit.  Thésaurus,  gazasque 
omnes  exhausit  avitas.  Plus  tard ,  il  dit  en- 
core que  la  lenteur  du  débit  de  ce  Trésor 
achevoit  de  le  ruiner.  Cinq  volumes  hi-folio 
.  d'un  prix  nécessairement  àevé  ne  ruinent 
pas  leur  propriétaire  quand  la  vente  en  a  été 
assez  prompte  pour  que  vite  il  les  lui  faille 
réimprimer.  C«  réflexions  m'ont  amené  à 
penser  que  la  cause  de  ces  différences ,  sur 
beaucoup  de  feuilles,  est  que  Ton  auroit  été 
en  nécessité  de  les  reiaire  pour  réparer,  ou 


des  mécomptes  dans  k  tirage,  ou  < 
de  feuilles  par  Tcau  ^  le  fie» ,  Is  ] 
en  magasin ,  et  peut-être  pour  de 
ges  en  l'absence  du  maiûne,  qui 
temps-là,  commença  de  longues  ol  1 
excursions.  Cette  opinion  est  auss 
M.  F.  Didot  père,  dans  une  in 
notice  sur  le  premier  Robert  et 
Henri,  qu'il  a  mise  à  la  fin  d'u 
de  ses  |>oésies,  18ft4,  in-8.  Je  crois 
pour  recomplétar  des  exemplaires 
mièrc  et  unique  édition,  on  aura 
certain  nombre  de  feuilles,  dépi 
tant  plus  contrariante  et  ilcheu 
étoit  en  pure  perte,  et  se  fiûsoit 
livre  qui  se  débitoit  avec  beanoou 
lenteur. 

M.  Amb.-F.  Didot  a  depuis  ( 
tentif  et  long  examen  de  ces  d 
qu'il  a  poursuivies  sur  sept  exem 
a  acquis  la  certitude  de  la  réimpres 
quantité  de  feuilles  équivalant  en 
moitié  de  tout  le  contenu  du  livre 
feuilles  sont  distribuées  a%'ec  inég 
tous  les  exemplaires  où  elles  ont 
duites,  plusieurs  même  paroissent  i 
réimprimées  qu'à  très  petit  nom 
nouvelle  et  si  diligente  exploratic 
d'autant  plus  fermement  croire  qu'i 
été  fait  d'édition  nouvelle,  mais 
pression  partielle  et  purement  onén 
multitude  de  feuilles,  à  nombres  io 
destinées  uniquement  à  recompléte 

Quant  aux  exemplaires  sur  les( 
dit  avoir  vu  la  date  do  15S0,  je  f 
M.  F.  Didot  que,  si  Tassertion  es 
il  s'agit  de  titres  refiûts  par  des 
qui  se  seront  crus  intéressés  à  r 
livre,  ou  même  à  faire  croire  à  u 
nouvelle. 

Dans  l'avis  placé  au  verso  du 
date ,  on  lit  les  mots  :  huic  posU 
tioni;  dans  un  volume  in-8.  de 
Jusù  Lipsii  Latinitate,  on  voit  ei 
Uus  operis  [Tltesaurt)  posterior  eu 
minons  la  vraie  valeur  et  Tintentioi 
ti^  de  cette  sorte  de  déclaration. 

Henri,  ayant  rendu  son  Lexiq 
éminemment  supérieur  à  tous  ce 
voient  précédé ,  ne  dissimula  oepen 
qu'il  y  pourroit  beaucoup  ajouter 
avoit  même  l'idée  de  corrections 
sables  [multo  plura,  nisi  animu. 
defuissent,    restiturus.   ...    in 
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t,  sePtram  eensuram  acturum)  ; 
t  le  desseÏD  d'imprimer  ses  ejnen- 
part,  aûu,  dk-il,  de  ne  pas 
pmiers  aoquérew^  à  acheter  une 
l'entier  ouvrage  ;  mais  cet  avis 
s  date  :  Hœc  autem  omnia  non 
on  Thesauri  editioni  inserere, 

edere  decreverat,  qui  scmble- 
r  la  duplication  d'édition,  est 
le  preuve  contraire  presque  sul- 
I  croyable  que,  réimprimant  un 
e  importance,  son  auteur  auroit 
bnistrer  l'édition  nouvelle  d'un 

remarquables  avantages,  et  se 

d'y  introduire  et  des  augi^^en- 
s  corrections  nécessaires,  qu'il 

de  réimprimer  pour  l'usage  des 
Je  la  première  édition ,  sauf  à 
rrer  au  prix  le  plus  modique, 
?  Henri ,  ayant  forcément  refait 
I  livre  par  la  réimpi'ession  d'un 
ibre  de  feuilles,  aura  cru  pou- 
leuer  la  vérité,  le  qualifier  de 
ion ,  et  essayer  par  là  d'en  ra- 
it.  Il  aura  d  ailleurs  voulu  pro- 
e  occasion  pour  placer  en  tète 
vre,  et  sur  le  titre,  ses  justes 
re  Scapula.  Cet  a\is,  le  très  in- 
[ue  du  frontispice,  et  l'avis  qui 

verso,  quelques  mots  à  la  se- 
ies  Paraiipomena  gr. ,  1581 ,  et 
lialogue ,  imprimé  seulement  en 
;  Justi  Lipsii  Latinitate,  et  que 
Q  de  cet  ouvrage,  furent  sa  seule 
ntre  cet  éhonté  plagiaire. 
le  Scapula  fit  grand  tort  à  Henri  ; 
it ,  et  avec  raison  ;  mais  cette 
si  nuisible,  dont  la  publication 
»u  1580,  et  dont  avant  ce  temps 
J  étoit  déjà  connue ,  ctoit  bien 
ison  pour  le  détourner  de  faire 
édition,  et  de  se  charger  d'une 
se  de  ces  ruineux  volumes,  dont 
ium  bien  ou  mal  fait  dcvoit  rcu- 
lucore  plus  pénible  à  supporter, 
onde  et  véritable  édition,  ou  eût 
refait  aussi  le  volume  des  Glos- 
la  rareté,  communément  attri- 
'il  n'a  été  imprimé  qu'une  fois, 
lutot  de  ce  que  les  ressources 
^tant  alors  prescpie  épuisées , 
iri  le  déclaroit  lui-même,  il  en 

lin  moindre  nombre  que  des 
i  :    pml-élri'   aussi  se  srrî»-t-on 


défié  de  l'exactitude  du  public  à  venir  reti- 
rer et  payer  œ  volume  publié  après  coup, 
si  bon  pût-il  être.  Combien  de  fois  n'a-t-on 
pas  négligé  de  venir  retirer  d'utiles  parties 
supplémentaires ,  même  lorsqu'elles  se  déli- 
vroient  gratuitement  ! 

La  compilation  écoiirtée  de  Scapula  eut  la 
fortune  de  beaucoup  d'abrégés  :  bieli  moins 
chère,  et  en  apparence  d'usage  plus  facile, 
elle  se  vendit,  se  réimprima  pendant  que 
le  Trésor  restoit  dans  le  magasin  de  son  au- 
teur. Mais  si  Scapula  fit  à  Henri  un  mal  qui 
influa  sor  l'aisance  du  roslc  de  sa  vie,  heu- 
reusement pour  nous ,  et  grâces  à  l'existence 
de  l'art  typographique,  l'abréviateur  ne  put 
être  un  autre  Justin  ;  son  abrégé  n'a  point  tué 
et  fait  disparoitre  l'ouvrage  original.  D'après 
les  vices  de  cette  compilation,  si  bien  signa- 
lés par  Henri ,  on  peut  vraiment  s'étonnec 
d'un  succès  si  réel  et  si  continu.  On  sait 
qu'après  plusieurs  réimpressions,  celle  d'El- 
zev.,  1658,  in-folio,  Rugmentée,  surtout  dans 
ses  parties  accessoires ,  avoit  acquis  un  prjx 
considérable,  fîit  payée  en  Fk^nce,  quelcpie- 
fois  jusqu'à  250  fr.,  et,  en  Angleterre,  dix 
à  douze  guinées.  Trois  éditions  ont  encore 
été  récemment  foites,  à  Glasgow,  1M6, 2  vol. 
in4.;  Oxford,  1820,  in-fol.,  et  Londres,  1880, 
grand  in4.  Ces  deux  dernières,  par  leurs 
additions  importantes ,  remplacent  avanta- 
geusement toutes  les  autres ,  même  celle  do 
1816. 

Henri  avoit  privilège  pour  la  France,  pour 
rAllemagiie,  et  cependant  on  ne  le  voit  point 
essayer  de  s'en  prévaloir  pour  empêcher,  ou 
au  moins  contrarier  le  débit  de  ce  malen- 
contreux (untoivard)  abrégé.  Il  fout  croire 
que ,  dans  l'exercice  du  droit  conféré  ou  ga- 
ranti par  ces  pièces  de  Chancellerie,  il  y  au- 
roit eu  avec  certitude  de  frais  judiciaires,  bien 
peu  de  certitude  de  réussite  profitable.  Com- 
bien de  gens  se  sont  ruinés  en  gagnant  un  très 
juste  procès  ! 

C'étoit  aux  princes ,  aux  puissants  de  la 
terre  qu'il  appartenoit  de  venir  au  secours  de 
Henri,  et,  par  de  judicieuses  largesses  ,  lui 
alléger  le  fardeau  de  cette  louable,  mais  tant 
onéreuse  entreprise.  Les  troubles  civils,  si 
funestes  à  tout  ce  qui  est  noble  et  utile ,  les 
dévastations ,  les  excès  de  tout  genre ,  par 
lesquels  se  sigualoient  réciproquement  les 
fiartis,  ne  laissoient  guère  songer  à  venir  ai- 
der dans  ses  embarras  domestiques  un  savant 
et  honnête  Iravailieiir,  qui ,    aux   yeux   de 
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Uire  »  faire  preiidn 
une  opinion  plus  défavorable  qu'il 
Mailtûrv  dit  qu'il  Uiue  le  proec»  à  jiigcr  aux 
médecini:  uReclèncan  tecui,  judiceptiDedi- 
â.  »  J'en  faislrèi  tolonlieri  de  inimE,  maia 
en  ijouUnt  que,  malgré  l'auathème  du  mède- 
dn  méconteut  de  n'y  avoir  pu  été  emplojé, 
Mite  CoUection  latine,  ealiinéc  dantion  tempa, 
l'eil  encore  aujourd'hui ,  et  mfane  a  acquii 
inte  luei  haute  valeur.  La  ducription  de  tt» 
diienes  parties  m  Itoutc  dant  pliuieure  Bi- 
Uiographei ,  el  Dotamcamt  dani  le  Manuel 
dcM.  Brunet,  I.  II,  p.  460,  S<  édition. 

i.  PoLBMOKis,  Himerii,  &  alionim 
quoniDdam  Declamationes ,  nunc  pri- 
mum  editx.  Grœcc.  Hic  ille  esse  fertur 
PotemoD  inter  Sophislaa  olim  celeberri- 
miia,  &  dicto  illo  valde  nobililatus, 
Romain  esse  orbis  cpitomen.  Edente 
Henrico  Stephano.  —  Excudebat  Henri- 
rws  SUphanus.  M.  d.  lsvh-  In-i- 

5.  Tragiedix  SelecUe  Aeschyli ,  So- 
phoclis,  Euripidis.  Cum  dupUci  intor- 
prelatione  lalina,  unaadvcrbum,  altem 
cannine.  Ennianœ  interprctalionos  1o- 
corum  aliquot  Euripidis.  —  Excudebal 
Henrieas  Sfephanm,  Illustris  viri  Hul- 
drichi  Typographus.  k.  d.  lxvh.  3  vol 
in-16. 

Drui  parties  avec  un  leul  titre,  l'une  di 
3W  pa|^ ,  dont  la  deniiérc  rst  par  erreui 
mtce  S79,  el  [a  aecondi' ,  de  955,  Celle  iué(;a 
lili'fait  que  le  livre  >e  relie  tantAt  en  un  seu 
volume,  taotâl  en  deui ,  cl  »omral  miro 
en  iroii,  eu  partagraiit  la  seconde  partie  ci 
deux,  après  la  page  SfH.  Ce  recuril  rontien 
huit  tragédie*  :  d'Euripide ,  quatre,  Héculie 
IphigÉnie  en  Aulide,  Médi'e,  Alceste;  — d 
So|>hocle,  Ajan,  FJrrtre,  Antigoocj  d'*! 
cliyle,  Promelheut  vinclua  :  avec  les  tradui 
lioiii  indiquées  sur  le  titre  : 

Encore  il  y  a  bientât  cinquante  ans ,  si 
exemplaires  en  feuilles  de  ce  livre  doi 
moirnt,  peut-être  depuis  leur  naissance .  dai 
les  magasins  d'une  ancienne  Maison  de  I 
brairie  Lyonnoise.  Je  n'en  ai  été  înttru 
qu'au  moDienl  où  ils  venoieul  d'être  mkvi 
par  des  élrangen  non  moins  que  mcn  reche 
cbeiin  d'antiquités  tf|K^^phiqiies. 

G.  Pethi  Monlaiirci  Rondtei  (du  Hor 


rau]  PoltrolUd  Merffius.  —  Gentm. 
'«nn'ciu  Stephanus.  M.  D.  LXvii.  la^. 

Pièce  fort  rare.  Elk  étoil  dans  latlil&- 
lèque  de  De  lliou.  laiiaut  partie  d'un  K- 
leil  eiactemml  décrit  dans  k*  additioM 
lanuscritea  du  Catalogue,  t.  II,  p.  SSMU. 
e  Tséme  volume  de  De  T1>ou  se  retrouve  ■ 
atalogue  de  Soubise,  n"  tSTl.  Il  [ut  vcndl 
i  liv.  19  s.,  cl  sa  reliure  ctoit  m  maroq 
iTt,  désignatiou  quelquefois  utile,  et  toujour 
mise  dans  ce  Catalogue . 

La  piécey  est  attribuée  à  Adrioi  Tumèlie 
'eil  aussi  ce  que  domie  k  entendre  MaH 
lire,  riliM  Tjrp.  Par.  p.  61,  esi  dlaut  h 
[loges  de  Triasiif  où  il  est  dFt  que  Le  labot 
eur  rapporte  des  vers  bila  i  la  louange  d 
'ollrol ,  qui  tua  le  duc  de  Gube ,  attribué* 

l'iimébe L'ne  autorité  que  je  crma  aitn 

elle  du  savant  Bibliothécaire  de  la  BihI.  d 
)e  Thou,  de  b  main  duquel  ad  éoril  au  Q 
alogue  le  titre  tel  que  je  le  rapporte,  ne  Itia 
>oint  d'incertitude  sur  l'auteur  de  ce*  vfn 
■t  fait  bien  coiuioîtrc  que  cet  éloge  d'à 
Klieui  assassinat  ne  peut  être  mis  à  b  cbaq 
lu  savant  et  estimable  Adrien  l^mélie,  loi 
prévenu  cgu'il  pût  être  en  faveur  de  ceux  qi 
[lersécutèrent  si  tpremeni  les  Cïuise.  KoM 
i)ui  imprima  celte  pièce ,  eût  nùeux  fait  M 
Joute  de  s'en  abstenir;  mais  il  éloit à  GmàM 
lu  mibcu  des  pins  anloits  réforautoirsi  i 
le  savant  ministre  Marloral ,  un  de*  plus  II 
borietix  parmi  ers  ouvrien  évangeliqw] 
avoitété  pendu  à  Rouen  par  l'ordre  d'imdi 

7.  Jani  Parrhaâii  Lib^r  de  rébus  pt 
Epistolaiii  qiuesitis. 

Henrici  Stophani  tetrastichoa  de  bt 
Jani  Parrhasii  aliisque  quibiis  Poeti 
iUustravit  iibris  :  * 


ixr.T" 


Migraw  in  Juins  I. 
Aul  YiKm  UKdiiwi! 


FraDcisciCampaniOuffislioVirgilia 
adjuncta  est.  —  m.  n.  ixvii.  ln-8. 
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M.  D.  Lxvm. 

.  PsALMi  Davidis  aliquot,  métro 
icreontico  &  Sapphico.  Authore 
irico  StephanOf  cujus  etiam  ex  ofB- 
I  prodeani.  Ejusdem  Henrici  Ste- 
ni  Odarion  de  Psalmis  aliquot  Davi- 
s  à  se  flévoxpiovritofaXotrcmOtÛR. 

Anacreontit  olini 
Modoa  dedi  iococo*  : 
Anacreonticam  nonc, 
Sed  nil  Anacreontia 
Dabolyram  sonantem. 
Sac  ■BiUabor  hastam 
Que  Talaiu  mTerebal, 
Addebat  et  medelam. 
QuoaMQciaTit  olim 
Nenris  chelya  pro&nis, 
Sanabit  iUa  nenris 
Aptata  chrûtiania. 

>.  Lxviii.  In-32. 

.  STifBsii  Cyrenaei,  episcopi  Ptolc- 
dis,  Hymni,  vario  lyriconini  versuum 
ère.  Gregorii  Nazianzeni  Odœ  ali- 
t  :  Graeoe.  Utriusque  in  lucem  nunc 
Dûm  prodeuntibus  latinam  interpre- 
onem  adjunxit  Fr.  Portus  Cretensis, 
I^Mstolamad  PhildogosGraecam  prœ- 
ît. — Excudebat  Henrictis  Stephanus . 
h  Lxvui.  In-32. 

.  SopuoGLis  Tragœdise  seplem  :  Grae- 
Cnà  cum  omnibus  Graecis  scholiis , 
omLatinis  Joach.  Camerarij.  Anno- 
)ac8  Henrici  Stephani  in  Sophoclem 
îuripidem,  seorsum  cxcusae,  simul 
leimt. 

enrici  Stephani  distichon  de  suis 
.  Aeschyli  et  Sophoclis  : 

ijlon  «dideram»  Sophocle»  inridil  :at  idem 
r  ab  co  posUiac  inrideatar  habet. 

icadébai  Hmricus  Stephanus.  m.  d. 
n.  Iii-4. 

ne  éditioa  qui  réunit  les  scholies  impri- 
■  Rooie  eo  iM8 ,  et  celles  de  Triclinius 
;rn  par  Henri ,  est  d*uue  toute  autre 
tance  littéraire  que  celle  de  Tumèi)e, 
io4.,  à  laquelle  Bninck  fait  <lc  graves 
chrt. 


Deux  des  tragédies ,  Ajax  et  Electre ,  ont 
une  version  latine. 

Les  notes . mentionnées  sur  le  titre  (simul 
prodeunt)  forment  le  volume  in-8  dont  l'inti- 
tulé suit. 

4.  Henrici  Stephani  Annotationes  in 
Sophoclem  &  Euripidem  :  quibus  varia; 
lectiones  examinantur ,  et  pro  mendosis 
emendatâe  substituuntur.  Ejusdem  Trdc- 
tatus  de  orthographia  quorundam  voca- 
bulortun  Sophocli  cum  cœteris  tragicis 
communium.  Ejusdem  Dissertatio  de  So- 
phoclea  imitatione  Homeri. 

Ejusdem  Henrici  Stephani  distichon 
de  his  suis  annotationibus. 

Spnria  germanis  primùm  est  dignoMere  verba. 
Germana  est  tibi  mens  elicienda  dehinc. 

M.  D.  LXVIII.  ln-8. 

5.  Apophthegmata  Grssca  Begum  & 
Ducum ,  Philosophorum  item ,  aliorum- 
que  quorundam  :  exPlutarcho&Diogene 
Laertio,  cum  Raphaël is  Regii  latina  in- 
terpretatione.  —  Henricus  Stephanus, 
Illustrisviri  Huldrichi  Fuggeri  typogra- 
phus.  M.  D.  LXVIII.  In-46. 

Il  paroit  que  c'est  sur  ce  volume  que,  |M>ur 
la  dernière  fois ,  Henri  s'intitule  Fuggeri  ou 
Fuggerorum  Tjpographus  :  on  a  vu  plus 
haut  qu'il  a  voit  commencé  en  1558. 

J'ai  aperqu ,  je  ne  me  rappelle  plus  où  , 
un  exemplaire  de  oc  livre,  sur  papier  d'ime 
mauvaise  couleur  jaune.  Peut-être  un  bain  de 
graine  d'Avignon  l'a  voit-il  ainsi  métamorpho- 
sé après  coup. 

6.  Varii  HisloriseRomanseScriptores, 
partim  Graeci ,  partim  Latini,  in  unum 
velut  corpus  rédacti,  de  rébus  gestis  ab 
Urbe  condita  usque  ad  imperii  Constan- 
tinopolin  translati  tempora.  Nomina 
eorum  quos  habes  hic  authonim,  proximè 
sequentes  paginae  te  docebunt.  —  Excu- 
debat Henricus  Stephanus.  m.  d.  lxviii. 
4  vol.  in-8. 

Tom.  ï.    Carolus  Sigonius,  C.  Vel- 

leius  Paterculus. 
Tom.  H.  DionisNicaei  Epitome,  He- 

rodianus,  gripcc  et  lai.,  ex 
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version  i  bus  Gui  ici.  Xylan- 
dri,  et  Ajigcli  Poliliani. 

Poiut  de  froutispice,  uou  plus  (|U*au\  deux 
volumes  suivants. 

Toni.  III.  Suolonius ,  iElius  Siwrtia- 
nus ,  Julius  Capilolinus , 
iElius  Lampridius ,  Vuica- 
tius  Gallicanus  ,  Flavius 
Vopiscus,  Trebollius  Pollio, 
S.  Aurclius  Victor,  Ponipo- 
nius  Lœtus,  J.  Bapt.  Ejrna- 
tius. 

La  |Mi{;iuaUon  coutiuuc  du  497  à  1407. 

Tom.  IV.  Ammianus  Marrcllinus,  Eu- 
tropius 

I)e  longues  annotations  de  J.  B.  Egiiatius, 
rommeuçant  à  la  page  1938,  quekiuos-unes 
d'Erasme'  sur  Suétone,  de  2017  à  2048.  Ensuite 
un  Index ,  eu  lOG  feuillets  non  cliirPrés ,  et 
une  petite  i>artic  séparée,  cliiffm*  de  1  à  68, 
contenant  des  vers  d'Ausone  et  autres  poètes 
sur  les  emperetirs  Romains. 


M.  D.  LXIX. 

1 .  Testamentvm  novum,  j;r.  et  latine, 
et  interpretatio  s}Tiaca  NoviTestamenti, 
HebroMS  typis  descriptii,  pleriscpie  etiam 
locis  emendata.  Kadem,  latino  sernione 
reddita  authore  Immanuole  Tremellio, 
Theologiaî  doctore  &  professore  in  Scliola 
lleidelberjjensi,  cujus  etiam  Gniminatica 
chaldaica  &  syra  calci  operis  adjecta  est. 
—  Coloniae  AUobroifuniy  exeudebat 
Henricus  Slephanus.  m.  d.  lxix.  -2  vol, 
in-fol. 

H  Y  a  des  exemplaires  sur  grand  et  fort 
papier;  rhez  Pinelli,  n"  72. 

Par  Ténoneé  du  litre  ou  v  oit  (jue  le  Grec 
est  arcom|)agiié  d'une  version  latine  et  tpie 
le  Syriaque  a  aussi  sa  version. 

Les  exemplaires  qui;  j'ai  vus  portent  Co- 
loniae Alluhrogum  (ancien  nom  latin  de 
Genève),  celui  de  la  Bil>liotliè(|ue  de  Genève 
porte  Genevae.  Il  paroît,  d'apnrs  les  Ki'gistres 
du  Conseil  d'État  de  Giaiève,  ainsi  que  le  fait 
n'm.'irqiier  M.  F.   ^  aucher  (Hil)li<itli.  uui\ . 


de  Geuève ,  Oct.  1889^  que  les  f rapriaian 
mettoient  les  mots  Coloniae  Athbtvgum  «r 
les  exemplaires  qu'ik  destiuoicDt  à  U  Flnaee 
où  les  c>ditions  de  Genève  étoicnt  mal  vim^ct 
excit  oient  les  réclamations  des  Imprimetrs 
lyonnois  cpii  en  dtfmandoieiit  la  prohibitioo. 

La  (ïrammairc  Syriaque,   réimprimée  à 
part  en  un  volume  iu-4,  qui  va  suiyrc,  faim^ 
ù  la  On  du  seeoud  volume,  uue  partie  léptr 
rée  de  50  pages,  ciûllrécs  par  coknuiei,  te* 
la  98. 

2.  Grammatica  chaldaBa  &  dyxa,  In»- 
manuelis  Tremellij ,  Thcologis  doctor»- 
et  professoris  in  Schola  Ileideibei^ensi  • 

—  Excudebat  Henricus  Stephimus.  ■.  i- 
LXIX.  In-i. 

3.  CosiicoRuii  graecorum  SententiSi 
id  est  ytàu.%1  latinis  versibus  ab  Uenr. 
Stephano  redditas,  &  annotationibus  îl 
lustrata^  Ejusdem  lienrici  Stephani'' 
trastichon  de  lus  comicorum  sententiis 

<^u«n  prrmtxU  jocis  ofTenilunt  «ma  aultit* 
Quem  minus  idcirco  comica  Mom  jorat, 

Paucis  mixla  joris  hinc  séria  plurima  carpat  :_ 
Namqae  cothnrnata  hie  plarima  aoccBS  ' 

—  Excudebat  Hmricus  Stephanus.  v 
LXIX. In-24, 

Dédié  au  duc  de  Bavière.  A  1*  6n  du 
lume  sont  ajoutées  les  Sentcuces  des 
ques  latins,  et  celles  de  PuUius  Syitis. 

4.  TiiEODORi  Beza)  Vezclii 
Editio  secunda,  ab  eo  recognita.  ItcjB^ 
cx  Georgio  Bucluinano  aliisque  vaiiiîj^ 
insignibus  poetis  excerpta  canninai^ 
priesertiinque  epigrammata' — Excude« 
bat  Henr.  Sieph,  ex  cujus  etiam  epi-^ 
graiiimatis  Gra;cis  &  Latinis  aliquaû 
caîleris  adjecta  sunt.  m.  d.  lxix.  In-8. 

La  pagination  rccommcDce  après  les  poè- 
si<?s  de  Théod.  de  Bt^xe. 

La  première  édition  parut  cliez  Robert 
Ksti(*fine  en  1548,  in-8;  elle  fut  réimprinMf 
in-16,  sans  date,  Ad  Insigne  caoitis  mortiù^ 
dont  il  y  a  deux  et  peut-être  trois  éditions. 
r.elliM'i  est  dc-diée  par  l'auteiu*  à  André  D» 
ditli ,  théologien  hongrois ,  auteur  d'une 
multitude  de  sa\ants  ouvrages  très  estinèl^ 
dans  son  temps,  mais  ({ui  ne  se  liseut  plus.  : 
1       C)uelqne.s-uns  croient- qu'au  moins  une  d** 
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èai  ou  trois  éditioDS  in-16  fut  imprimée  avec 
Il  pnliôpatiou  de  l'auteur,  et  précéda  Tiu-S 
de  1548. 
Voyez  ci-dessus,  p.  72. 

5.  ÂRTis  Typograpliica)  QuerimoDia , 
de  initeratis  quibusdam  Typographis, 
propler  qiios  in  contemptum  venit.  Au- 
kve  Henrico  Stcphano.  Epitaphia  Grse- 
a  &  Latina  doctorum  quorundam  Ty- 
pfçraphonim,  ab  eodem  scripta. — Henr. 
Skphanwt.  m.  d.  lxix.  In-i. 

Hcimprimé  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  moius 

'    kl  Épitaphes,  doot  je  doiiue  daus  la  Yic  de 

lobai,  celles  qui  le  concenieut.  La  pièce 

loîvaDte  est  aussi  par  moi  reproduite,  mais 

Mikment  en  de  lou^  extraits. 

6.  Henrici  Stephani  Epistola,  qua  ad 
:  Bultas  multonim  amicorum  respondct, 

>  desiue  Upographifie  statu,  nominatim- 

>  que  de  suo  Thcsauro  Linguaî  Graeca^. 
In  po&tcriorc  autem  ejus  parte,  quàm 
■usera  sit  hoc  temporc  veterum  scrip- 
tonim  cooditio,  in  quorundam  typogra-. 

'  phonim  prcla  incidcntium ,  oxponit. 
Index  libronim  qui  ex  ofBcina  ejusdcm 
Henrici  Stephani  hactcnus  prodierunt. — 
Anno  M.  D.  LUX.  —  Excudcbat  Henricus 
Skphanus.  In-8. 

■Cet  Opuscule  et  le  précédent,  mais  non  pas 
k  Catakifue  (Index),  qu*on  retrouve  dans  les 
Ami.  l^pogr.  III  ,  462  *,  sont  irimprimés 
dBS  1rs  deux  ouvrages  d*Almel(>^ecii  et  de 
MMllaire. 

Voyez  ri-dessus,  i>a|;e  95,  la  réunion  de  tous 
kl  Catalogues  connus  des  Eslienue. 

7.  Remonstrance  du  Prince  de  Condé 
au  Roy  Charles  IX,  du  23  aoust  4568. 
.4vec  la  protestation  et  le  récit  du  meur- 
tre perpétré  en  sa  personne  le  13  murs 
1569. —In-8. 

8.  LiTER^  Ludovici  Bcrbonii ,  Prin- 
dpis  Coodœi ,  ad  Carolum  IX.  Teslifi- 


*  Réiflipriinani  ce  Catalogue,  Maittairc  n'y  a 
f—  foJBl  un  aopplémrat  de  six  pages,  «ans  date. 
■fis  certainement  de  1574,  et  qui  est  (rcs  rare  , 
;«elMbirnieol  il  ne  l'apascuunu. 


catio  causarum  quœ  eum  arma  sumere 
coegenmt  :  Brevis  Narratio  cœdis  ejus- 
dem  Principis  &  scripta  in  euudem  Epi- 
taphia.— In-8. 

Cette  pim^t  et  .sa  traduction  latine  sont 
attrilmées  à  Ifenri  Estioune ,  et  paroissent 
sorties  de  ses  presses ,  bien  (pi'elles  n'aient 
ui  sou  nom  ni  sa  marque  typographique. 
Elles  n'ont  point  non  plus  la  date  de  l'année, 
et  |)anireiit  probablement  peu  après  la  mort 
du  Prince. 


M.  D.  LXX. 

4.  Nom  Testamenti  Catholica  expo- 
sitio  Ecclcsiastica ,  &c.  Ab  Augustino 
Marlorato.  —  Oliva  Roberti  Stephani. 
M.  D.  LXX.  In-fol. 

Troisième  édition  ;  les  précédentes  sont  de 
1562  et  1564. 

En  trrà  haute  estime  chez  les  Réformés  , 
qui,  peut-être  bien,  ne  le  lisent  pas  lieaucoup 
aujourd'hui ,  cet  ouvrage  fut,  après  ces  trobi 
éditions ,  eucorc  réimprimé  à  Genève  en 
1583,  1585,  1593,  1586,  1620,  et  en  1604  à 
Heidcllierg. 

2.  Athanasii  Dialogi  V,  de  Sancta 
Trinitate. .  Basilii  libri  un ,  adversus 
impium  Eunomium.  Anastasii  &  Cyrilli 
oompendiaria  Orthodoxe  tidei  cxplica- 
tio,  graece  et  latine,  ex  interprelationc 
Theodori  Bez».  Fœbadi  sive  Fœbadii 
liber  contra  Arianos,  latine.  Quae  Atha- 
nasij,  Anastasij  &  Cyrilli  sunt,  &  qn'di 
Fœbadij,  nunc  primùm  eduntur.  — 
Excudebat  Henricm  Stephanus.  m.  d. 
LXX.  In-8. 

L'opiucule  de  FtrlKidius  forme  à  la  fin 
une  partie  de  27  pages  chiffrées  séparé- 
ment. 

Le  manuscrit  d'Atlianase  a^oit  été  acheté 
d'un  Grec  paissant  à  Ouève.  Celui  des  autres 
pièces  fut  trou\é  à  Genè\e  dans  la  Bibliothè- 
que de  Germain  Cx)lladon,  par  Pierre  Pithou , 
qui  le  coniraunicpia  à  Henri. 

3.  Co>oio>ES  sivo  Oratiom»s  ex  Grav 
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2.  Theodori  Bezac  Vezclii  PoemaUi, 
in  hac  tcrtia  editionc  partim  recognita, 
partim  locupletata.  Ex  Buchananoaliis- 
que  insignibus  poetis  cxcerpta  Carmina 
(quse  sccundaî  illorum  poematum  edi- 
tioni  subjuncta  erant)  seorsum  excudun- 
tur  cum  magna  acccssione.'— m.  d.  lxxvi. 
In-8. 

Quœ  ad  Bezse  Poematia  accesserunt. 
In-8. 

Cette  sorte  d*AppeDdice,  qu'annonce  l'in- 
titulé des  poésies  de  Théodore  de  Bèze,  y 
fait  suite,  et  ne  porte  point  de  date. 

M.  Br.  Manuel,  III,  472,  cite  Le  Sacrifice 
d'Abraham,  tragédie  françoise,  par  Th.  de 
Beze.  —  Paris,  H.  Estienne,  1552.  In-8. 

Cette  mention  peut  être  exacte,  mais  non 
pas  pour  la  date.  Henri  n'a  rien  imprimé  en 
il>52,  il  n'avoit  alors  aucun  commencement 
d'établissement.  Voyez  dans  sa  Vie,  et  ci- 
dessus,  à  l'année  1554. 

3.  De  Lalinitate  falso  suspecta,  Ex- 
postulatio  Henrici  Stephani. 

Lectori  non  meiuenda  in  Lai.  me/uentt. 

Tune  padorc  taccs,  quia  barbanis  esse  vereris? 
Eia^  mctum  el  lingnam  solve,  Lati nos  cris. 

Ejusdem  de  Plauti  Lalinitate  Disserta- 
tio,  et  ad  lectionem  illius  Progymnas- 
nia.  —  Anno  m.  d.  lxxvi.  Excudebat 
Henricus  Stephanus.  ln-8. 

Avec  une  Dédicace  ou  Epitre  à  Jér.  de 
Chastillon,  président  au  Parlement  de  Lyon, 
datéeeGrieriananostra  '^nlla.  Id,  Febr.Anno 
1576.  Savante  et  instructive,  cette  pièce,  de 
neuf  pages ,  est  une  sorte  d'introduction  à 
l'ouvrage,  et  non  pas,  ce  qui  n'est  que  trop 
fréquent ,  un  fade  et  oiseux  panégyrique  de 
quelque  insignifiant  Mécène. 

J'ai  un  exemplaire  venant  des  Jésuites 
de  Bruges,  qui  y  ont  fait  justice  de  l'héréti- 
que Henri  Estienne,  en  biffant  ses  noms  par- 
tout où  ils  se  sont  trouvés.  Ceux  de  Flandre 
n'étoient  pas  moins  zélés  que  les  Inquisiteurs 
de  l'itahe.  i 

4.  Francisci  Hotoniani  Quaestionum 
illustrium  liber.  Secunda  editionc  ab 
mictore  locupletatus.  Disputatio  quae- 
dam  ejusdem,  habita  Biturig.  Jac.  Cuja- 


cii  Commentarius  in  L.  Frater 
Gui  subjuncta  est  ejusdem  Fr.  H 
renovata  disputatio  in  eandei 
Item  Appendix  adversus  novam 
legis  intcrpretationem,  quar 
Lcscurius  vir  eruditissimus  prc 
in  suo  Afriamo  :  qui  &  ipse 
pendici  additus  est.  —  Excude 
rioas  Stephanus.  M.  d.  lxxvi. 


M.  D.  LXXVII. 

4.  M.  T.  CicERONis  Epistoh 
lumen  carum  quœ  familiares  oli 
nunc  rectius  ad  familiares  ap] 
librorum  xvi,  Octavus  Cœlii 
habet.  Fuerunt  autem  nunc  pr 
ha3  Cœlii,  &  cœterae  quaB  Cicei 
sunt,  diverso  typorum  génère 
ut  hac  diversitate  in  oculos  in 
à  Ciceronianis  stalim  interne 
sint.  Conmientationes  diverson 
Epistolas  partim  antea,  part 
primùm  editae,  seorsum  pra 
M.  D.  LXXVII.  Excudebat  Henr. 
nus.  In-8. 

Les  16  Livres  de  Lettres  oco 
pages.  Viennent  ensuite  les  Cornu 
ayant  leur  titre  exprès,  et  chiffré 
parties ,  la  première  de  231  pages , 
conde  de  205. 

Diversorum  Commentationes 
ronis  Epistolas  ad  familiares.  - 
eus  Stephanus.  m.  d.  lxxvii. 

Ces  Notes  ou  Commentationes  L 
sont  surtout  de  Paul  Manuce,  de  D 
bin,  de  Sigonio,  de  Guill.  Ganter,  • 
Henri  Estienne. 

Il  n'y  a  point  d'édition  de  1 
celle-ci  seroit  une  réimpression.  L 
des  Commentaires  qu'elle  oontiei 
toient  pas  encore  en  1557. 

2.  PsEDDo-CicERo  Dialogus 
Stephani.  in  hoc  non  solum  d 
ad  Ciceronis  sermonem  i>ertir 


I 
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iqueradeleclumeditionumcjus     graphia.  C.  J.  Solini  Polyhistor.  In  Dio- 
I  quam  cautionem  in  eo  legendo     nj-sii  Poemalium  Commentarii  Eustaltiii. 


Interprelatio  ejusdem  PoemBtii  ad  v 
bum,  ab  Henrico  Slepbano  acripla  : 
necQOn  ADnotation<?s  ejus  in  idem ,  et 
quorundam  alionim.  In  Melam  Anno- 
tationes  Joannig  Olivaril  :  in  ^thicum 
ScholiaJosiicSimleri  :inSalinumEmen- 
dationes  Martini  Àntonii  Delrio. — Excu- 


iQ-i. 


idbibere,  lector  monebitur. 
Siephanus.  h.  d.  lxxvii.  In-S. 
.LiMACHi  Cyrenaîi  Hymni  (cuni 
oliis  grœcis)  et  Epigrammala. 
Poematium  de  conna  Bérénices, 
>  versum.  Nicodemi  Frischlini 
sis  intcrpretationes  dusa  Hym-     ,  .      „  „.    , 

Una  o^Uone  soluia:  altcra,     débat  ff«,ncusS(epfi, 

Ejusdem  interprelatio  Epi- 
lum,  &  aDDOtationes  in  Hymnos. 
Slepbani  partim  emendaliones 
lunolalioDesinlquosdam  Hym- 
ÏC09.  Ejusdem  duplex  inlerpre- 
mni  primi  cannine  utraque  : 
una ,  adstrictaa,  altéra  libérai  & 
istics  interpretationis  exem- 
se  posait,     ~ 

us.    ■.  D.  LXXVII.   In-i. 

'ISTOLI&,  Dialogi  Brèves,  Ora- 


M.  D.  I.XXVIII. 


1 ,  Platoms  Opéra  quœ  estant  omnia 
ExnoraJoannisSerrani  interpretatione, 

■       .  .      „  pcrpetuÎB  ejusdem  notis  illuslrala  :  qui- 

:_^_".'^^,^\^'""™*     bus  &  methodua  &  doctrin»  summa  bre- 

viter  &  perspicuc  indicatur,  Ejusdem 

annotationes  in  quoedam  suœ  illius  in- 

!X  variis  utriusque     terprelationis  locos.   Heorici  Stephani 

saiptoribus.  Inter  Poemalia  au-     de  quorundam  locorum  inl«rpretationc 

-    judicium ,  8c  muitoruni  contcxtus  grseci 

emendatio.  —  Excudebat  Henricus  Sle- 

phanui.  M.  D.  Lxxviii.  3  vol.  in-fol. 


Satyra  elegantissima ,  quœ  ii 
r  Lis,  non  prias  édita. 
.  Steph.  Leclori. 


C'esi 


"fl 


.  l'un  des  uvai 
h  qui,  ilcpuil  longue 
"     à  l'ei  - 


B  philolo^iïs  aile- 


Quum  brevitalrm....  pbciluram 
rem,  oraliimcula) ,  dialogos  brcv«, 
>,  habilo  in  unoquoquc  acriptionij 
ddcctu....  epiXolii  idjed,  A.  nu 
■evilMii  exempb  in  variis  Kriptioni- 
ipW9 ,  et  quarum  varia  sunl  argu 
•■ni  anlom...  u  dit  Henri  dai 


^»lo. 


muéalw 


itefTecl 


3   /«■ 


^  des  écrits  de  Platon ,  qu'il  apparticndroil  d<- 
donner  ici  de  succinctes  et  exactes  nolioni  sur 
te  mérite  M  tes  débuis  de  celle  édition  cé- 
lèbre, et  sur  le  rang  qu'elle  doit  occuper  en- 
core ,  malgré  les  nombreuses  réitapreuions 
ealières  ou  partielles  qui  lui  ont  succédé. 

Il  edt  mieux  valu,  pour  celte  éditian,  que 
Henri  le  fût  plus  complètement  chargé  des 
roactions  d'cdileur ,  dont  il  s'acquiltoit  avec 
tant  d'habileté,  el  que,  se  conGatit  moins  k  la 
traduction  de  Jean  de  Serres,  qu'on  lui  re- 
proche d'avoir  préféré,  il  eût  cherché  i  en 
faire  disparrâtre  les  ïnfidâilés  les  plus  cho- 
Une  lelle  révision  ébnl  peut-être 


te  prévalant  de  sa 


s  roleun  grecs  et  latins ,  beaucouj  | 

,,  d«  vei».  de»  discour, ,  31  dial»      I'^;:;rcflbrp 

Lucwn,  *e,  etuidependammcnl  i^\^  ,     ^.^i  [^  traducteur, 

,  bim,  k  tradncuon  en  cette  tangu.|  ^^^^^P•,  éoire  éli^ammeni   en   «im  .  ci 

(Ktoutoqmyeslengrec.  croyant  sans  doule  que  U  wpériorité  de  son 

KHnsil  Alex,  et  Pomponii  Melt^  style  le  (croit  préférer  à  l'exact  mais  inéltsant 

Irtns  Descriplio.  ,£thici  Cosmo^  Ficiu  ,  loumoit  s»n»  scrupule   \a  difficuliés 
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qu'il  ne  pout  oil  rùaudre,  ctpcriut  faire  ita< 
aer  t'ïnrMK'litude  de  l'inlerpréutioa  à  l<  fa- 
•eur  d'une  plui  utiifaiiaiile  phrawologte. 
A.VN  ta  dèfauli .  cette  édition  o  loujourt 

inDuù  lur  le  IrtMiil  du  Inducteur,  ou  vuil 
qu'il  étoil  là  pour  lurveiller  b  comTliou  drs 
lexlet,  el  niricbir  le  livre  de  doctes  el  prêt-  i 
))ue  loiijourt  jiidideum  oluertatioiu.  Son  i 
édition  a  été  reconnue  eonune  iréii  aupérieurr  i 
à  cdie  (t'Aide,  tMS,  et  aux  deux  de  hule  1 
1S34  et  IW6;  aiiui  lei  savante  ùditciin  de  | 
Deux  -  Ponls  ,  juges  irrécuulilea  en  telle  i 
nutière ,  oul-ib ,  en  repniunl  la  vrrsiou  di^ 
l''icïn,c(Hisen'éleleiledd  auDoinide  Ueuri, 
et  donné  leur  étilion  ad  edilioaem  Henrici 
Siephaai  accanlc  f.t/imia. 

Quand  lei  diterseï  éditioni  de  PbtoD, 
dont  s'occupent  di-puiilong-lempi les  uvauls 
d'Alli^magne ,  serout  toutes  achevées ,  el 
i|u'elles  auront  auei  lonjj-lemps  eirciilé  pour 
Aire  suffisamment  coimud  et  appréeiées,  le 
inonde  rrudil  jugera  auquel  de  cra  hommes 
auiiï  studieuï  qu'haUki,  RuboLen ,  Aile, 
Jacobi ,  Heindorf ,  Bekker ,  Schneider  ,  lei 
1  de  PUtoii  doitcnt  le  plu 


rnle  guère  au<dessous  de  150  fr, ,  lonl 
primés  sur  un  papier  Suisse  de  qualité  asseï 
commune;  aussi  a-t-oii  payé  jusqu'à  600  et 
800  fr.  le  1res  petit  nombre  de  ceux  que  l'on 
rencoDirc  en  grand  giapier,  dont  la  dimension 
eieède  de  très  peu  relie  du  papier  ordinaire, 
mais  qui  eu  dilTèreal  par  un  |ieu  plus  de 
blancheur  et  de  coniislance. 

En  lèle  de  ehacim  des  volumes  est  une 
dédictee  du  traducteur. 

Celle  du  premier  est  adressée  à  la  reine 
RIisabelli,  et  suivie  d'uu  avis  de  Heuri. 

Olle  du  second  volume,  datée  de  1&T7 , 
Cal.  Octob.,  est  adressée  à  Jacques  YI,  Roi 
d'Ecoue,  alors  Igé  de  douic  aus,  et  celle  du 
traisième ,  avec  même  date ,  s'adresse  à  la 
Répulili(|iie  de  Berue. 

a.  NiïOLiODiDASCALUS ,  sivc  MonllOT 
Ciceronianorum  Nizolianoriim.  Dial(^us 
Henrici  Steplmni.  Iloraliiis  leclori , 


(PmDU  FlLC» 

—  Excudobat  Hmrieat  Step 
M.  D.  LÏWIII.  ln-8.    . 

Dédié  |>ar  Heuri  à  son  ami  Hube 
guet,  autnir  du  célèbre  oiivnce  / 
fonira  lyraitno$,  traduit  en  fnnq 
François  Eslieune ,  ri  par  lui  imprim 
Iii-tt. 

3.  Deux  Dialoguos  du  nouvea 
engi!  Fmnçoia  ittilianizé ,  &  auU 
dosmiizé,  principalement  (înlrc  le 
tisHns  d£>  no  lempe  :  de  pluâicui 
veaulez  <\ai  onl  ucconigiagné  ccsl 
veaulé  de  langage;  de  quelques 
lii^nJAmea  modernes,  et  de  qu 
Ki  n  su  lari  lez  courtisa  nceques.  [Pai 
ExHtnrte)  ((578)  ln-8. 

La  Préface  ou  Aiis   aux  Lecteui 

Phitansone,  gentilhomme  counisaiio-| 
Cet  Opuscule  a  pour  but  de  frc 
manie .  alors  régnante  en  F¥*nce  et 
à  b  cour  de  Catherine ,  de  mêler 
langue  françoise  une  foule  de  mots  e 
italiens;   Henri  reproche  i  ) 


i  b 


parier,  et  suni 
nonecr   de  fai^  assci  ridicule  ;  Irai 

avuit  Fait  invasion  en  France  avec  la  m 
d'Italiens  arcourua  à  b  suite  de  Catbt 
Médias.  Maittairr,  p.  4)3,  prend  d< 
rasiou  de  faire  aux  Anglais  une  sel 
réprimande.  Il  leur  reprodie  leur  en 
meut  à  prendre  de  voisiiu  ennemis, 
ntîcagtnit,  une  immensité  de  mots,  di 
de  (larler,  et  jusqu'à  des  manières  di 
lir,  vtitium  liaiiluia.  Juièati  reproc) 
Romains  de  son  temps  leur  engoueme 
ce  nui  étoit  grec  ;  cl  que  n'i^t-oo  pas 
de  I  anglomanie  Iran^se,  excessive  c 
Jusqu'au  rïdicide,  piïkisément  alors 
voisins  nous  faisoient  k  plus  de  mal. 
Cu  spirituel  volume,  dcieunmre, 
de.s  plus  curieux  écrits  de  Henri  E' 
L'antiée  de  sa  publi<alion  est  détermi 
nue  lettre  de  Heuri  ajj.  Cmloatm 
Aug.  1578 ,  dans  laquelle  il  lui  dit 
ciiiojé  à  la  foire  de  Francfort  rie 
"  ipism  lihcllum  (lallirum,  advemis 
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réimpressiolis  in-iâ ,  à  la  dalc 
9 ,  chez  Guillaume  Mergue ,  el 
même.  On  les  dit  toutes  deux  de 
par  Henri  Estioane,  ce  qui  ne 
inoant)  vu  la  saisie  par  Tautorité 
une   partie  des  exemplaires  de 

la  Vie  de  Henri. 

lia  Ccntones,  a  veteribus 
àcfvTpx,  Virgiliani  Ccatones, 
quœdam  historiae  sacras  ca- 
NoDni  Paraphrasis  Evange- 
,  Graece  &  Latine.  —  Excud. 
i.  M.  D.  Lxxviii.  In-46. 

.  Stephani  Schediasmatum 
i  est,  Observationum,  Emen- 
Expositionum ,  Disquisitio- 
très  :  qui  sunt  Pensa  succi- 
)rarum  Januarii ,  Februarii , 

Liber  lectori. 

i«ta«  menaes  ncqucone  placera  ? 
natus  ero,  posae  pUc«re  pnto. 

iebat  Henricus  Stephanus. 
m.  ln-8. 

s  trois  livres  est  chiffré  séparé- 

a  point  de  table. 

de  partie,  plus  rare  que  celle-ci, 

19. 


gie  de  Properce,  la  seconde  du  livre  second  * 
cette  dernière  traduite  en  vers  grecs,  par 
Henri,  et  l'autre  par  Féd.  Jamot.  Faite  sur 
TiiT-folio  de  1S66 ,  cette  réimpression  a  Ta- 
vantage  de  quelques  corrections  dans  le  texte. 


M.  D.  LXXIX. 

:riti  aliorumque  Poetarum 
idem  Epigrammata.  Simmiae 
n ,  Alae ,  Securis ,  Fistula  , 
I.  Omnia  cum  interpretatione 
irgilianas  &  Nas.  imitationes 
bservationes  Henrici  Stepha- 
ïcus  Stephanus.  m.  d.  lxxix. 


ne  estimé,  et  à  juste  titre.  Ou- 
lu  indiqué  au  froutispice,  on  y 
>ésies  de  Moschus,  Bien  et  Sim- 
tirs  traductions  eu  vers  latins; 
s  d'Orphée,  Linus,  &c.;  1*1- 
i»e ,  De  f^ita  liumona ,  une  I-'lé- 


M.  D.  LXXX. 

4.  Jesu  Christi,  D.  N.  Novum  Testa- 
mentum,  gr.  cum  veteri  interpretatione, 
et  nova  Tbeodori  Bezae.  Additae  sunt  ab 
eodem  summae  brèves  doctrinae  uno- 
quoque  Evangeliorum  &  Actorum  loco 
comprehensœ.  Item  methodi  Apostoli- 
carum  Epistolarum  brevis  explicatio. 
Huic  autem  tertiœ  editioni,  praetcrquo- 
rundam  loconim  recognitionem,  accès- 
serunt  brèves  difficilionim  phraseoii 
expositiones,  &  aliae  quasdam  annota- 
tiunculae,  cum  ex  majoribus  ipsius  Bezae 
annotationibus ,  tum  aliunde  excerptae  : 
opéra  corum  qui  in  Typographi  Epistola 
nominantur.  —  (  Henricus  Stephanus  ) 
M.  D.  LXXX.  In-8  ,  à  cinq  colonnes. 

La  première  édition  çst  de  1565,  in-fol.  La 
seconde  de  1567,  in-8.  Celle-ci  et  la  suivante, 
de  1582,  in-fol.,  sont  nommées  tivisièmes,  et 
quatrième  celle  de  1589,  in-fol . 

Ainsi  que  je  le  dis  dans  mon  Catal.  t.  I , 
p.  4,  je  pense  que  nos  Imprimeurs  modernes 
auroicnt  grande  raison  d'être  glorieux  de 
l'exécution  d'un  tel  volume ,  imprimé  à  cinq 
colonnes ,  avec  les  beaux  caractères  grecs  et 
latins  de  Garamond.  Ce  n'est  cependant  rien 
moins  qu'un  livre  de  grande  valeur,  et  fait 
avec  prétention  de  luxe;  le  papier  en  est 
même  de  qualité  suisse  assez  médiocre. 

2.  RuDiMENTA  fidei  Christianae,  et 
alius  Catechismus  magis  compendiarius, 
graece  et  latine.  —  Cum  Oliva  Eenr. 
Stephani.  m.  d.  lxxx.  In-46. 

3.  JuRis  civilis  Fontes  et  Rivi.  Juris- 
consultorum  veterum  quidam  loci ,  ex 
int^gris  eorum  voluminibus  ante  Jusli- 
niani  aetatem  excerpti. 

HenricusStephanus  lectori  .Dum  meam 


r^ 


448 


HENRICUS  STEPHANUS  SECUNDUS.      1580-8!. 


totius  Juris  civiiis  editionem  expectas 
(quse  quantoscriùs,  tanto  utiliùsopc- 
rani  tibi  navabit ,  viamquc  multo  solita 
breviorem  atquc  exptHiitiorem  ad  haec 
Btudia  aperiot)  novum  hune  libellum, 
vel  ut  editionis  illius  arrham  prœmitto. 
—  Ex  Papin.  Pauli,  Ulp.  Caii,  Modestini 
integris  libris  Aliorumque  velerum  juris 
Authonim.  Henrici  Stephani  Collatio  le- 
gum  Mosaicarum  &  Romanarum  ante 
Justiniani  Imp.  aetatem  indè  sumpla.  — 
Oliva  Henrici  Stephani.  m.  d.  lxxx. 
In-8. 

Tout  ce  travail  est  réuni  en  un  seul  vo- 
lume, bien  qu'Almelove(*ii  Tait  di\iié  en 
deux  énoncés  distincts.  Ou  voit  que  Henri 
donne  ce  Recueil  comme  le  précurseur  (ar- 
rha)  d'une  prochaine  édition  complète  du 
Corpus  Juris  Civiiis^  projet  que  cependant 
il  n  a  point  réalisé.  Une  longue  préface  qui 
commence  le  vohune  témoigne  de  rhal>ileté 
avec  laquelle  cette  grande  collection  eût  été 
disposée. 

Réimprimé  dans  le  t.  I  du  Novus  Thé- 
saurus de  Meerman.  Hage  Comit.  1751-80, 
8  vol.  in-fol. 

4.  Henrici  Stephani  Thésaurus  Lin- 
guae  griBCO)  (editio  altéra  absque  anno , 
seu  M.  D.  LXXX.)  Oliva  Henrici  Ste- 
phani.  5  vol.  in-fol. 

Sur  le  plus  ou  moins  de  réalité  de  celte 
réimpression,  ainsi  que  sur  Texisteuce  d'exem- 
plaires ayant  la  date  de  1580,  voyez  ci-dessus, 
page  138'. 


M.  D.  LXXXl. 

^ .  Paralipomena  Grammaticarum 
Gr.  Linguae  Inst.  Item,  Animadversiones 
in  quasdam  Gramniaticorum  Gr.  trddi- 
tiones.  Autore  Henr.  Stéphane.  Numeri 
paginarum  lectorem  ad  eam  (Lod.  Enoci] 
grammaticen  romittunt  quîe  inscripta 
est  De  puerili  Gr.  literarum  doctrina. — 
Oliva  Henrici  Stephani.  m.  d.  lxxxi. 
xni.  Oct.  In-8. 


Cette  Grammaire ,  à  ItqaeUe  Ucori  r» 
voie,  est  de  1555,  Rob.  Steph.  Tojafi- 
de.ssus,  p.  86. 

2.  M.  Terentii  Varronis  Opéra  qva 
supersunt.  In  lib.  de  ling.  lat.  coojed»- 
nea  Jos.  Scaligeri ,  recogoita  et  appeo- 
dice  aucta.  In  libr.  de  Re  nistica  note 
ejusdem  (Josephi  Scaligeri).  Hisa 
fuerunt  Adr.  Turnebî  Gom.'  in  librœ 
lingua  lat..cum  emendationibus  Ani 
Augustini.  Item  castigationes  P.  Yi 
in  libres  de  re  rustiea.  —  Oliva  Hi 
Stephani.  m.  d.  lxxxi.  In-8. 

Pour  Tédition  précédente  delinS, 
ci-dessus  page  140. 

3.  Plimi  Secundi  Epistolanim  libril] 
et  Panegyricus,  cum  aliorum  Pan 
cis.  —  Oliva  Henrici  Stephani.  M. 
LXXXI.  In-46. 

La  réimpression  de  1591,  eo  même 
contient,  entre  autres  augmcntatioDS,  des 
tes  d*Is.  Casaul)on  qui  ne  sont  pas  dans 
ci.  Voyez  p.  154. 

Je  n'ai  point  vu  cette  édition  de  1581, 
bien  celle  qui  n^a  point  de  date ,  dcMit  \*\ 
tulé ,  que  je  vais  rapporter  exactement 
semble  être  celui  d*une  première  édition, 
se  peut  aussi  que  les  deux  n'en  fessent 
lement  qu'une,  et  que  partie  des 
plaires  aient  sur  leur  titre  la  date  de  m.  ^ 
LXXXI ,  tandis  qu'il  n'y  en  auroit  aucune  t^ 
les  autres. 

i.  C.  Pllmi  Secundi  Epist.  libri  rf 
Ejusdem  et  Trajani  Imp.  AmœbaBaeEpîffi 
Ejusdem  Plinii  Panegyricus  Trajanodî^ 
tus.  Panegyrici  alii.  aliis  Impp.  dicti,  ' 
Latino  Pacato,  Mamertino,.  Nazario.  -r 
Oliva  Henrici  Stephani.  In-<6,  saiP 
date. 

5.  Pétri  Pauli 

BVNELLI,  &MANVTU, 
Galli ,  Itali , 

prœccptoris ,      discipuli , 
EpistolsRCiceroniano  stylo  scriptaB.  AliOf 
rum  Gallorum  pariter  et  Italonim  Epia-' 
tolœ  eodem  stylo  vScriptaD.  — Oliva /fen- 
rici  Stephani.  Anno  H.  d.  lxxxi.  In-8. . 

Avec  une  dédicace  de  Henri  Esticnne  aM 
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«  Hoiri  m.  jLes  Lettres  AUomm  Gallo- 
■I  et  limlarum  recommeocent  par  un  faux 
Ere,  et  oot  un  foliotage  séparé.  Ce  curieux  et 
HPe  vohmie  a  le  déiaut  d  être  sans  table  des 
Bllra.  J'en  ai  une  de  l'élégante  écriture  de 
iMomioye. 

€.  XENOPHONTis.(viri  annorum  &  li- 
nmm  laude  celeberrimi  )  quae  extant 
peni  :  gra^e.  Annotationes  Henrici 
iqihaiii,  roultum  locuplctatœ  :  quae 
iria  ad  lectionem  Xenophontis  longé 
itiaBima  habent.  Editio  secunda ,  ad 
un  esse  fectam  maxiniam  diligentis 
nssiooem  statim  cognosces.  —  Excu- 
ilMit  Uenricus  Stephanus.  u.  d.  lxxxi. 
hfol. 

Le  grec,  en  grand  papier,  chez  De  Thou  ; 
Éd,  fiîbl.  Thuanae,  1. 1,  p.  277,  additions 
■.  Le  même  exemplaire ,  qui  ne  paroit 
Ml  ao  Catalogue  de  Soubise ,  a  été  vendu 
(Umlret,  en  1791,  5  1.  15  sh.  dans  la  vente 

JJgaAoKÈBè  ansû   en  grec    par    Brunet, 
I,  &c.  Biais  Dibdin ,  Pinelli,  Rossi  et 
I,  disent  grec-latin, 
es  Bièi.  gr,  in,  22,  est  exact  lorsqu'il 
I:  «  Latina  versio,  qu»  seorsum  excusa 
adhcret  omnibus  editionibus.  »  Ef- 
it  la  version  latine  chiffrée  sqMiré- 
ne  se  trouve  pas  toujours  réunie  au 
Toici  ce  qui  compose  un  exemplaire 
eomplet  : 
Ttee  et  préliminaires  : 
Teste,  pages  1  à  584  ; 
inolatioiies,  1  à  76  : 
Utin,  1  i  478  : 


belle  que  l'édition  de  1561 ,  celle-ci, 
Tm  texte  plus  épuré  et  avec  de  plus  nom- 
Imms  notes,  lui  est  de  beaucoup  supérieure. 

7.  Herodiani  Historiarum  libri  viii. 
Vtf».  Cuin  (latina)  Ângcli  Politiani 
KfrprelatioDe  &  hujus  partim  supple- 
iBito,  partim  examine  Henrici  Ste- 
bai  utroqiie  margini  adscripto.  Ejus- 
BB  Henrici  Stephani  emendationes 
ionnidam  Grœci  contextus  locorum; 
foonindam  expositiones.  Historiarum 
midianicas  subsequentium  libri  duo,  1 
Bc  primùin   graecè   editi    (qui  sunt 


Zosimi,  cum  latina  versione).  —  Excu- 
debat //ennctis  Stephanus.  m  d.  lxxxi. 
In-4. 


M.  D.  LXXXII. 

i .  Jesu  CnaiSTi  D.  N.  Novum  Testa- 
mentum,  sive  Novum  Foedus.  Cujus 
graeco  textui  respondent  interpretatio- 
nes  duse  :  una ,  vêtus  :  altéra ,  nova , 
Theodori  Bezœ ,  diligenter  ab  eo  recog- 
nita.  Ejusdem  Th.  Bezae  annotationes, 
quas  itidem  liac  tertia  editionc  recogno- 
vit,  &  accessione  non  parva  locupletavit. 
Responsio  ejusdem  ad  "Seb.  Castellio- 
nem,  ,&c.  seorsum  excusa  proslat.  — 
Henr.  Stephanus.  m.  d.  lxxxii.  xx. 
Feb.  In-fol. 

L'édition  précédente  de  1580,  in-8,  est  aussi 
nommée  tertia. 

2.  Hypomneses  de  Grallica  lingua,  pe- 
regrinis  eam  discentibus  ncccssariœ; 
quaBdam  vero  ipsis  Gallis  multum  pro- 
futurae.  Auctore  Henr.  Stephano  qui  et 
Gallicam  patris  sui  Grammalicen  ad- 
junxit .  Cl.  Mitalerii  Epistola  de  voca- 
bulis  qua)  Judaoi  in  GaJliam  introduxe- 
runt. — Typis  Henr,  Stephani.  u.  d. 
LXXXII.  ln-8. 


M.  D.  Lxxxm. 

1 .  JoH.  Merceri  Commenlarii  in  quin- 
que  priores  minores  Prophetas.  —  Ge- 
nevacy  excudebat  Uenricus  Stephanus. 
M.  D.  Lxxxiii.  In-fol. 

Maittaire ,  en  uotant  ce  volume  avec  date 
de  1583,  dit  en  avoir  un  exemplaire  sans 
aucune  date.  «  Habeo,  qui  nuUum  anni  cha- 
ractercm  gerit.  »  Et  dans  la  vie  de  Henri , 
p.  270  :  n  Solitus  est  aliquando  in  codem 
libre  annum  addere  et  omittere.  »  Celui  de 
la  Bibliothèque  de  Genève  n*a  ni  nom  ni 
date,  mais  Toli^ier  de  Henri. 
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'i.  P.  ViRtiiLii  MaronLs  Foeinata  novis 
llenrici  Stoptiani  scholiis  illustnita,  &c. 
Editio  alterd.  Ejusdein  llenrici  Stcpliani 
Schodiasina.  —  m.  d.  lxxxiii.  ln-8. 

Rcimpre&sioii  de  Ti'ditioii  mus  date.  Voyez 
|>age  142,  à  l'année  1575. 


M.  I).  LXXXV. 

4 .  TiiEODORi  Bczoî  et  Greorgii  Buclia- 
nani  Poemata  et  Epignimniata.  —  Hen- 
ricus  Stephanus.  u.  d.  lxxxv.  In-S. 

i.  AuLi  Gellii  Noctos  Âtticaî,  8cu 
Vi«{ilia^  AttictT.  Quas  mine  priniùm  a 
ma';>;no  mendonim  numéro  magnus  ve- 
terum  exemplarium  numeruâ  repurga- 
vit.  Henrici  Stephani  Noctes  aliquot 
Parisinaî  Attieis  A.  Gellii  Noclibus  seu 
Vi^iliLs  invi;j;ilata}.  Ejusdem  H.  Stepha- 
ni annotationes  in  alios  Gellii  locos  pro- 
dibunt  cum  notis  Lud.  Carrionis  (qui 
vet.  exemplaria  contulit)  prelo  jam  tra- 
ditis.  —  Parism,  m.  d.  lxxxv.  Cum 
privilégie  Cœsjiris,  et  Gallorum  Régis  in 
d(»cennium.  ln-8. 


Edition  rare  et  estimable,  mais  moins 
pent-étre  (|uc  la  réimpression  de  Genève , 
1609,  in-8,  réputée  plus  correcte ,  et  dont  les 
notes,  (|ui  y  sont  très  amples  ,  ont  été  choi- 
sies |)armi  (*ell('s  de  onze  à  douze  annotât eiu*s. 
Ni  Tune  ni  Tautre  ne  contient  les  Commen- 
taires complets  de  liOuis  Carrion ,  que  pro- 
mettoit  ct>tte  édition  de  1585. 

Carrion  l(>s  a  voit  offerts  et  promis  à  Henri, 
ainsi  qu'un  semblable  travail  sur  Macrobe. 
Celui-ci,  faisant  ces  deux  éditions  à  Paris,  et 
comptant  sur  la  promesse  de  Carrion,  s*aida 
de  ses  soins  pour  rimprejision  des  textes,  dans 
les(pieLs  il  prî'tend  que  Cxirrion  introduisit 
sans  nécessité  des  levons  différentes ,  qui  uv. 
dévoient  trouver  place  que  dans  des  notes  ;  et 
il  lui  fait  semblable  reproche  pour  le  Ma- 
crobe de  cette  même  aiuiée.  Le  texte  d*Aulu- 
(relle  étant  imprimé,  huit  mois  s'écoidèrent, 
et  Carrion  n*avoit  encore  donné  qu'une  petite 
|Mirtie  des  not(«  |>ar  lui  oflertes  et  promises. 
Henri,  fati;;né  de  cette  attente ,  et    n'ayant 


pu  arracher  du  commenUteur  qa' 
matière  de  sept  feuilles,  publia  md 
saus  uotes ,  et  en  remplaoemeot  ajooli 
«Noctes  ParisiiMP.  »  Carrion nrfit point  It 
tiuiiation  de  ce  travail  que  peut-être,  uêê 
loir  eu  convenir,  il  aura  trouvé  trop 
et  d'une  utilité  trop  contestable.  Il  en 
donc  an  vingt-cinquiéme  chapitre  du 
li\re,  au  moins  c  est  tout  ce  cpi*il  ai 
à   llenii  qui ,  faute  de  copie',  fut 
s'arrêter  i  la  120«  page.  Détruit  m 
comme  fragment  trop  |)eu  avancé,  oe 
est  très  rare  ;  je  n'en  ai  jamais  \u  d\ 
exemplaire  que  celui  qui  est  à  la 
royale,  et  dont  voici  le  titre  : 

3.  LuD.  Carrionis  in  A.  Gellii 
tium    Atticarum    libros  Comment 
({ui  exstant  Castigationes  et  NoUe. 
am|)lii».  virum  Augcrium  Busbequii 
—  Parisiis ,  m.  D.  lxxxv.  ln-8. 

Huit  cahiers  de  signatures  jusqueset< 
pris  H.  Sur  l'exempkdre,  est  écrit  d*anei 
à-|)eu-près  contemporaine  :  «  Non  uhrà] 
gressus  est  Ciirrion  in  notis  et  castigiit* 
suis,  in  Agellium.  » 

Ce  commencement  de  notes  a  été  int 
en  grande  partie  dans  rAulu-Gelle  in-S 
Genève  1609,  et  avec  plus  de  choix  dans4 
de  Leyde  1706,  in-4.   (Carrionis  uiiliM  i* 
cerpta  )  Voyez  Vie  de  Henri ,  vers  1585. 

1^  mmpression  de  Genève,  1609,  a-t-^ 
été  impnm(>e  par  Paul  ?  c'est  ce  que  je  crO 
as.scz,  mais  sans  avoir  été  à  même  de  le  t< 
rilier. 

Dans  la  seconde  et  la  troisième  de  « 
Nuits  Parisiennes ,  Henri  prend  vivement  i 
délense  de  l'auteur  des  Nuits  Attiques  cooli 
la  censure  outrageuse  de  Louis  Vives,  qd 
L,  III,  De  tradendis  Disciplinis,  appdj 
Aulu-Gelle  hominem  rftapsodum  plane,  em 
gestorvm  potVus  quàm  digestorem,  et  ostm 
tatorem  uotius  quàm  peritum,  ioquaculm 
sine  eruaitione,  in  verhis  ac  sententVu  pui 
dulum,  6ic.  Aux  injures  et  grossièretés  prè 
il  y  a  ce|)endant  bien  quelque  chose  de  *n 
dans  ces  reproches. 

C'est  tout-à-fait  par  erreur  que  dans  ï 
anciennes  éditions  de  la  Bibhothèque  btîi 
de  Fabridus ,  on  mentionne  deux  éditioi 
d'Apulée ,  d'après  une  dissertaticMi  de  ( 
Mollrnis ,  de    Apuleio ,   où  elles  sont  iiK 
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tt,  (lelSH,  |iar  Boberl,  qui  n'impriiiui 
■ml  ISae,  et  de  1585,  par  Henri, 
laituirc,  Aud.  n,  Gta ,  et  UI  ,  79S ,  lu 


BU  la  nomrik  édition  de  b  BikI.  Ijtiiii' , 
,  tt.  nuii  wiikiiiait  pour  celle  i|iic  l'on 
■hI  à  l'ukoce  15i4  ,  Eruali  u'a^aiit  sat» 
k  pm  remarqué  le  puUf;c  de  Maittairr , 
.IN,  àej^  gte,  qui  lea  coiidaniiie  toHlc 
l.  LoraieM  que,  dei  EiUeniie ,  la  seule 
ÎOB  de  quelque  partie  d'Apulée  cit  Dt 
I  Stcrulii,  Wa,  ia-i6,  par  le  Iroisième 
»1. 

IoUctiu  aura,  par  diflractioii,  lu  quelque 
t  jtpaitÏHi  pour  jlatus  GtUiut ,  dont  on 
une  éditioa  de  1S8S ,  et  il  aiira  cru  de 
«1  \'j4puUiiu  Aaaac  eu  \SVi,  par  Smou 

<.  Hagboui  in  Somnium  Scipionis 
i  duo.  Ejusdem  SaUimalionim  con- 
iamm  libri  vu.  Cura  Lud.  Oirrionis. 
Pnntaus.  m.  d.  lxxxv.  In-S. 


Annoncé  par  Maittairc ,  d'après  Alme- 

loieeu.   Ce  lie  peut  èlre   qu'une  erreur,  cl. 
jamais  je  n'ai  \a  que  l'édilion  in-16  Je  lS7y. 


tHC  BM  Lettre  ou  Dédicace 

Kk,  dtfèe  XI  Cal.  April. 

tOlE  édition  a  élé  reiue  lur  plusi 
Horila,  aiautage  qui  la  rend  supéri 
ibpKt  de  celles  qui  Tout  prcmiée. 


M.  D.  LXXXVI. 

Ad  Sene*:^  leclioiicm  Proodopiria 

vporalio) ,  in  qua  &  nonniilli  ejus 

'  emendantur.  Autore  H.  Stuphuno. 

Epishilu3  ad   Jacobum  Dale- 

1,  partim  Diorlhotikœ  quorun- 

loconun,  partim  eliam  in 

Esetsstikœ.  —  Oliva  Hemici 

m.  D.  LXXivi.  ln-8. 

1  Pi.fDiHi  et  csterorum  Lyricorum 

ina,  gr.  et  lai.  Editîo  m.  grœco- 

H.Steph.  recognilionequorundsm 

retationislocorum,  et  accessiono 

■intni  Carmin  umiocupiclata.— Apud 

Mnm  Stephaniàm.  m.   d.  lxxxvi. 

Iml.  jiM6. 

1-  TaBDCim  aliorumqiie  Idyllia  cuni 


M.  D.  LXXXVIl. 

1.  Novvii  ].  C.  Tostamentum  :  ^r. 
cum  Ilonrici  Stepbani  interprétation ibus 
raarginiadscriptis,  &  magna  acccssiotin 
in  hac  posleriori  edilione,  —  (  Henr. 
Slephanw)  h.  d.  lxxxvii.  In-16. 

A  la  Bibl.  Royale  un  ex.  sur  papier  jauui'. 

2.  Dk  Criticis  vet.  ^.  et  latîniâ, 
corumqunvariiâapud  |K>elas  poti.ssimùrn 
reprehonsionibus,  Dissertatio  Hcnrici 
Slephani.  Lectori  : 

Restihitionis  Comment.  Servii  in  Virg. 
&  magnœ  ad  eoi  acccasionis  Spécimen. 
—  Paris»»  excudebatur.  Anno  h.  d. 
LX5XV1I.  In-*. 

Epitre  de  Heniî   Philippo    Caaao  Régis 


3.  De  Gkriiana  (vpra)  pronunrialiom-  ^ 
Grœcœ  linguœ  Commcntarii  Tlieodori 
Bezœ,  Jarobi  Ceratini,  Adolphi  Mekerclii 
Rrugensis,  Midi.  Ilospitalii  :  etderccla 
pronuncialioDe  lingusc  lalinœ  Jusli  Lip- 
sii  Dialogus.  —  Henr.  Stephanus.  ».  d. 
LXXXVIl.  ln-8.  . 

<l.  IIenrici  Stephani  Dialogus  de  benè 
insliliiendis  graecat  lingiiic  sludijf.  Eju^ 
dcm  alius  Dialt^us  de  purum  fîdis  gr>ecin 
lin};ii<£  niagislris.  Et,  decautiono  in  illis 
le^eiidie  adhibenda.  Adhujusaut^^nipos- 
lerioriA  dialogt  argumentum  pertinot  ab 
eudem  Henr.  Stephano  edittui  anlex  li- 
ber ,  ParaUpomena  Grammaticarum 
drœve  Ungwe  mutilutionum.  —  Excu- 
debiitiir  onno  15B7.  In-*. 
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Dabi  ces  Dialogues,  l'aiileur  pusc  eu  re- 
vue les  grammairimis  gnxi,  dqiuU  Mowlio- 
|iulus  jusqu'aux  plus  récents.  Il  fiit  à  chacun 
aa  part  d'ék^es  et  île  l)Unic ,  et  donne  de 
judideui  cniiseils  sur  l'uugc  à  faire  dr  leurs 
livres ,  plu»  ou  moius  élémealaires  ;  entre 
autres  ouvrage*  Henri  paroit  bire  grande 
estime  des  laeditalioaes  Gracanka  de  Clé- 
nard,  et  reproche  au  livre  de  Moschopalus 
de  contenir  bien  des  choses  plus  curieuses 
res  :  n  Matio  magis  cariota 
leceiiaria.  •■  Maigre  l'eKislence 
a  modcmes  d'un  accès  plus  Ts' 
die  et  quelquefois  plus  lùr,  il  n'est  pas  de 
doute  qu'il  ne  soit  iodispeniable  ,  pour  ceu:i 
qui  se  livrent  sèrieusemeat  i  I  élude  de  la 
langue  gretque ,  de  bire  cunnoissance  avec 
qudques-uns  des  anciens  Oracles  île  la  gram- 
maire, et  la  lecture  de  cet  Opuscule  ne  peut 
manquer  d'en  ^cililer  et  rectiCer  le  clioix. 

S.  AfFtNiTATEs  omnium  Priocipum 
ChristiaDLtalis  eu  m  Sereoissimo  Fran- 
cJECo  Mediceâ,  Hagno  Duce  Hetruriae. 
Invente  ac  collecte  a  R.  P.  Stefano  Doc- 
tore  ordinis  Fralrum  Frœdicatoruni  ex 
&milia  Lusignanorum  Regum  Hierusa- 
lem,  Cypri  et  Armeniœ.  —  Parisiis. 
Apud  David  Le  Clerc,  via  Fremenlcl. 
M.  D.  Lxxxvii.  In-fol. 


sorti  de  «es  presses  ;   par  ceux  eiacle 

de  l'intitulé,  on  voit  qu' 

moine,   le  P.   Eslienne  , 

toïne  Estjenne,  plusieurs 

cet   outrage,   mais  un  autre  religieux,  de 

l'ordre  des  lrèr«  Prêcheurs,  ou  Dominicaius, 

et  qui  n'est  point  non  plus  de  la  famille  du 


M.  D.  LXXXVIll. 

t.  HoMEullias  etOdyssea,  gr.  cum 
interpretatione  latina,  repurgata  pluri- 
mis  erroribus,  partim  ab  Henrico  Sto- 
phano.  —  {Henr.  Sltphanw}  m.  », 
LXXXVIll.  2  vol.  in-16. 


que  estime ,  bien  qu'où  lui  reproche 
Ire  pas  asiei  correcte.  Absnil  peud 
partie  du  temps  que  dura  cette  imp 
Heuri  ne  fut  pas  à  même  de  lui  doi 
derniers  sains  d'éditeur,  par  lesquel 
rommaudenl  u*  éditions  greequcs, 
lion  latine ,  réputée  peu  exacte , 
iieaueoup  rectifiée  par  Henri ,  sur  le 
l'auteur,  est  de  Fr.  Portos  4  la  Gn 
lume  so[il  Ira  Hoiatrici  Ctatonti,  < 
primés  par  Henri  en  I57B,  un  toi.  ID- 

%.  HoaATii  Poeniaia  :  Henr.  S 
scholiis,  arguDicntis  &  diatribi: 
trata  :  editio  secuiida  ,  qiue  prœb 
liorumlocuplotalionem,  aliquot 
dîalribas,  &  quasdam  in  Veri  Pot 
nis  commenlarios  emendaliont 
non  quasdam  ad  cos  sccessionei 
—  M.  D.  i.x\xvi[t.  ln-8. 

Sansuom,  et  avec  la  marque  des! 

Dans  celte  réimpression  de  l'édii 
dale ,  on  voit ,  calrc  autres  augme 
quatre  Dissertations  {D'iatriba)  ajoti 
cinq  de  la  précédente  édition. 

3.  Macrobii  de  differenliiset 
libu3  Grsect  Lalinique  verbi  Lib 
Pannû.  h.  d.  lxxxviii.  ]d-8. 

Ce  volume  est  au  nom  de  Du  \ 
mets  ici,  panx  que,  dans  la  préfiK 
Macrobe,  ll>85,  in-8,  Henri  témoign 
de  publier,  d'après  uo  ms.^de  P 
cel  exlrait  de  Macrobe ,  dont  l'ai 
roil  être  un  Ecossois  du  nom  de  J 
est  1res  possible  que  Henri  ail  co 
celle  pubhcatioD.Toir  Bibl.  I^t.  Il: 

i.  TiiucTOiDis  Olori  Glii  do  b 
loponncsiaco  libri  octo.  Una  cum 
gracris  suas  in  sedes  magna  1 
repositis  &  inlegritatj  sus  i 
plerisque  in  locis.  lidem  latine 
lei^retatione  Laurentii  Vallte , 
Stephano  recognila.  Editio  seci 
Excudcbat  Henricus  Stephanw 
Lwxvni.  In-fol. 


Celle  édition  peu 


itde  quel- 


II  y  a  de  ce 
grand  jiapier. 

Dans  celle  édition,  supérieure  i 
dénie  de  166t .   la  version  latine 
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corrigée  il'*prà  d'ancien»  lexlcs 
b  Vie  de  Thucydide  |iar  Ammien 
,  nt  accompagnée  de  U  Iradiiclion 
le correctiom,  par  Isaac  Cataulioii. 
[  de  ce  satant  siir  Ifs  Scholies  ue 
t  pas  au-delà  du  second  livre,  iiarce 
pair  d^obteoir  communicadoii  de 
jorrectiouï  iiir  Thucydide  cl  sur  son 


■tendre .  Ces  secours  n'airivanl  ptiint , 

ouiro  et 

on  lenniDa  l'édition.  Ce 

•eu  commi 

ui  u'est  point  hors  d'ii- 

deOukcri 

rt  d  autres  de  ces  denum 

ONTSii  Haltcarnassei  Anliquita- 
niananim  libri  xi.  ab  >Eniilio 
itine  reddili  et  notis  Jllustrnti. 
baoi  operœ  variœ,  Henrici  Gla- 
ironolt^,  el  Isaaci  CaBauboni 
rersiones.  Index  copiosiçsimiia.— 
nt  Euslachius  Vignon  xibi  H 
SUpkano.  In-fol. 
a  latine  sans  le  teile  grec, 
■e  ne  porlc  poiol  de  date  d'impres- 
■ia  les  deux  Epitro  préliminaires 
Pottiu.  Cal.JaH.,  etd'Is.  Casaubon, 
■g.,  étaul  de  1588,  Ebnl  ïoirque  l'é- 
1  de  celte  même  année,  Mailtaire, 
,  dit  qœ  l'on  rencontre  des  eiem- 
,jinl  sur  le  litre  l'année  1588  ,  mais 
a    ceui4à  manquent    plusieurs  des 


M.  D.  LXXXIX- 

VI»  TèstamentuiT) ,  Grœct,  cum 
latinis  interpréta tJonibus  ,  unn 

altéra  Tb.  Bezœ,nunc  quarto ab 

jDita  ,  ciim  ejus  annotation ibus. 

ia  editioDC  locuplelatis  :  seorsim 
Concordantife  Novi  Testa  menti, 

ipoam  idem  Beza  &  quidam  alii 

mnt.  —  Oliva  Hmrici  Stepkani. 

«m.  In- fol. 

acordancra  promises  en  cet  intitulé 
bbée*  par  Henri,  en  IS&l,  in-lol. 


2.  ScHEDiASMATim  variorum  libri  trei;. 
qui  'Sunt  pensa  guccisivanim  honirtim 
Aprilis,  Maji,  Junii.  —  Excudebat  Hm- 
ricus  Stephamis.  M.  o.  LSX\n.  In-S, 

Celle  seconde  (lartie  deïoil  être  inivie  de 
deui  autres,  qui  auroienl  complète  une  an- 
née entière.  Elle  est  plus  rare  <|uc  la  pre- 
mière, de  1S78.  Ces  Opuscules  philologiques 
sont  surloul  recommandablea  par  une  multi- 
tude de  variantes  et  de  correction!,  pour  la 
plupart  des  aneiens  écrivains,  tant  latins  que 
grecs. 

3.  DiCAtncni  Hcssenii  Geographica 
quccdam,  sive  de  Vita  Gracia!.  Ejusdem 
Descriptio  Gra>ci{E ,  versibus  iambicis , 
ad  Theophrastum  :  grsce,  cum  latina 
interpretatione  atque  annolationibus 
Henrici  Slephari ,  et  ejus  Dialogo ,  qui 
inscribitur  Dicfearchi  Sj-mpmctor.  — 
E^cudebat  Henricus  StejAanus,  m.  d. 


.  [n-8- 


a  On  :  Excu- 


Quelques  exemplaires  oi 
diiat  Slcph.  Prtvasttau,   ou  sur  le  iinr  : 
^pud  Pilnim  Chaûet. 

Réimprimé  dans  le  onuème  volume  des 
Antiquités  Grecques  de  GKNtotiua  ,  et  dans 
le  second  volume  des  Petits  Géographes 
d'Hudson, 

CMle  première  édition,  faite  sur  uu  ma- 
nuscrit rapporté  d'Italie  par  Mathieu  Budè, 
Gis  du  très  savant  (Guillaume,  et  très  savant 
aussi  dans  la  langue  hébraïque,  éloit  impri- 
mée depuis  plusieurs  années  ;  mais  Henri  en 
diiïéroit  la  puldication ,  afin  d'y  joindre  le 
Périple  de  Scylax,  qu'il  espéra  long-lemps 
se  procurer.  La  version  latine  est  de  Henri. 
ainsi  <|u'une  partie  des  notes  ;  les  autres  sont 
d'iiaac  Casaubon. 


M.  D,  XC. 

I .  pRiNciwH  Monilrix  Musa,  sive  de 
Principatu  bene  instituendo  et  adminis- 
trandu  Poema.  Autoroîf  enrico  Slephano. 
Ejusdem  Poematium,  cujus  versus  inter- 
calaris,  Cac «(e oobis.  Principes.  Ejusdem 
libellua  (Dialogus  Pliiloceltœ  et  Coro- 
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nelli  ;  )  et  libellus  in  gratiam  Principum 
âcriptus,  de  Âristolelicae  Ethices  diffe- 
rentia  ab  historica  &  poetica.  Ubi  muiti 
Aristotelis  loci  vel  emendantur,  vel  fide- 
iiùs  redduntur  — Basileœ.  m.  d.  lxxxx. 
în-8. 

Ce  livre,  et  quelques  autres  contenant  de 
même  des  ouvrages  de  Henri  Estienne,  sont 
introduits  dans  cette  liste,  bien  quMls  ne  se 
présentent  qu*eii  impressions  exécutées  ail- 
leurs que  chez  lui.  En  télé  du  volume  est, 
en  124  vers,  le  Proeme,  ou  préface  d'une 
Œuvre  de  Henri  Estienuc,  intitulée  :  L*En- 
uemi  mortel  des  Calomniateurs,  en  vers  fran- 
çois.  Cette  œuvre'  a  voit  été  présentée  par 
Estienne  à  Henri  III,  et  il  en  est  foit  men- 
'  tion  dans  le  poème  latin.  Je  ne  vois  pas  qu'on 
Tai  jamais  imprimée. 

Quoique  long ,  et  paroissaut  indiquer  tout 
le  contenu  du  volume ,  ce  titre  n'est  cepen- 
dant pas  complet.  Après  les  224  pages  de 
Musa  Monttrix,  viennent,  en  64  pages,  deux 
autres  ouvrages  en  vers,  faisant  suite  à  ce 
recueil  de  conseils  versifiés.  L'un ,  Res  et 
Tyrannus,  est  un  parallèle  entre  ces  deux 
sortes  de  maîtres;  le  second  traite  De princi- 
patu  bene  instituendo  et  administrando,  en 
vers  hexamètres,  jé  musa  Monitrice  princi- 
pum dictati.  Après  soixante* trois  distiques , 
tous  suivis  du  refrain  Cavete  vohis.  Princi- 
pes^ vient  un  Dialogue  Philoceltœ  et  Coro- 
nelii ,  en  48  pages,  non  annoncé  sur  le  titre, 
et  servant  de  Commentaires  aux  Distiques  *. 

Je  doute  que  ces  Avis  ou  Conseils  versi- 
fiés mais  très  peu  poétiques ,  aient  souvent 
été  à  leur  destination ,  et  que  beaucoup  de 
personnes  en  pouvoir  se  soient  trouvées  en- 
(rainées  à  venir  y  faire  leur  éducation  gou- 
vernementale. Henri  étoit  un  homme  d'un 
savoir  immense,  ce  savoir  a  eu  de  grands  et 
utiles  résultats  ;  mais  pour  sa  vcrsific>ation ,  et 
même  sa  prose  latine,  quelle  diflférence  avec 
le  style  élégant  et  correct,  on  pourroit  dire 
aimable,  de  Paul  Manuce ,  et  souvent  même 
d'Aide,  son  fils  !  En  les  lisant ,  on  oublie 
presque  qu'on  lit  du  latin  moderne  ;  en  lisant 


*  CoronelluM  est  Henri  qai  latinise  ainsi  le 
nom  Sttphanuê  transporté  du  grec.  Il  emploie 
aussi  cette  même  varian  I  e  dans  ropusculo  De  Jus  ii 
Lipêii  Latinitate  et  peut-être  encore  ailleurs. 


Henri,  et  surtout  ses  ▼€»,  une  telle 
est  toujours  impotiible. 

Au  reste ,  ce  volume,  fort  mal  in 
ne  laisse  pas  d'être  curieux  par  l'él 
de  son  sujet,  et  surtout  par  la  patriot 
tention  de  Tauteur.  Il  est  fort  rare. 


M.  D.  XCI. 

\.  Ad  m.  Terentii  Vaironis 
tiones  analogise  sermonis  latini 
pendix  Heurici  Stephani.  Item  Jul 
Scaligeri  de  eadcm  disputaiio  < 
sima.  Loci  VaiTonis  quamplunmi 
dati.  —  Excudebat  HenricusStep 
M.  D.  XCI.  In-8. 

A  la  page  78,  Maittaire  nentioD 
édition  complète  de  Terentius  Farrc 
inr8.;mais,  pag.  116,  liste  générale,  il 
lifie,  et  il  n  y  est  plus  question  «pie  d 
(lendix,  dont  je  donne  le  titre  exact. 

2.  C.  Plinii  CaBc.  Secundi  ] 
lanim  lib.  ix.  Ejusdem  et  Trajai 
Epistolae  Amœbaeœ.  Ejtisdem  P 
Pacati,  Claudii  Mamertini,  Aiison 
zarii ,  Eumenii ,  Panegyrici.  Itéra 
diani  Panegyrici.  PraBter  multos  1 
bac  posteriori  editione  emendatc 
juncts  sunt  Isaaci  Casauboni  n 
Epistolas.  —  Excudebat  Henrica 
phanus.  m.  d.  xci.  In-46. 

Réimpression  de  l'édition  de  158 
améliorée  et  plus  ample. 


M.  D.  XCII. 

\.  S.  JusTiNi  Martyris  Epist 
Diognetum  &  Oratio  ad  Graecos, 
lat.  nuiic  primùm  luce  et  latinita 
natœ  ab  Henrico  Stephano,  cum  ei 
^  Jacobi  Beureri  annotationibu 
tiani,  discipuli  Jiistini,  quoEîdam.  - 
ciidebat  Henricus  Stepkanus.  m.  b 
In-i. 


iJXKi-Sa-IM. 
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i.  De  Mariinalitia  Venatione,  sive  de 
lerophonia  segetum  et  vitium  alexi- 
ca,  édita  ab  illustrissimo  Princi|)e  Fri- 
lico  rv.  Palatino  electûre.  Epigram- 
ita  H.  Stcphani.  —  Heidelbergœ. 
D.  xcn.  In-i.  32  pages. 

Je  trouve  dans  Niceron ,  Akoeloveen  et 
■Itaire  cet  intitulé  d'une  pièce  peu  con- 
•;  et,  bien  cpi'eUe  ne  soit  sortie  d'aucune 
Stephanienne  y  je  l'enregistre  ici 
de  31  épigrammes  de  Henri  EsUenne, 
d'uni:  longue  préface  latine,  dont 
rantenr. 


3.  HnoDon  UalicarnasBei  Historia- 
m  lib.  IX,  IX  Musarum  nominibus 
Mripti.  Ejusdem  narratio  de  vita 
■wri.  Cum  Yallfle  interpret.  latina 
iMonanun  Herodoti,  ab  Henr.  Sté- 
no reoognita.  Item  cum  iconibus 
iKtoranim  ab  Herodoto  descriptarum. 
PMB  qiuedam  de  reb.  Pers  &  Ind. 
itio  seconda.  —  Excudebat  Henricus 
M.'  D.  xcii.  In-fol. 


ccHe  rémiprcmon,  moins  belle  que 
de  1570  y  le  texte  a  été  de  nouveau 
r  le  lavaiit  éditeur,  la  version  latine 
ert  bemcoup  corrigée,  et  le  Tolume 
d'utiles  augmentations.  On  peut  donc 
usage  avec  confiance;  mais,  si  l'on 
MBr,  il  firat  préférer  l'édition  sui- 
de 1M8,  chez  Paul  Estienne,  in-fol., 
iunt  eaoore  mieux. 

eea  deux  réimpressions  on  reroit  les 

en  bois  de  h  version  latine  de  1566, 

ÏApologia  pro  Herodoto  n'y  a  pas  été 

|4.  Apfiani  Àiexandrini  Romanarum 

inim,  Punica,  sive  Garthaginien- 

Pmthica,  Iberica,  Syriaca,  Mithri- 

,  Annibalica.  Gelticœ  et  Ulyricœ 

ita  quasdam.  Item  de  bellis  ci- 

ififari  V.  grsBce  et  lat.  Henrici  6te- 

iamolaiiones  in  quasdam  Appiani 

et  in  oonciones  per  totum  opus 

—  Excudebat  Henricus  Steplwr 

t.  D.  xcii.  In-fol. 

9  Di05ri6  (Ia^ii  Romanarum  Histo- 


riarum  libri  xxv.  gr.  et  lai.  ex  Guiliclmi 
Xylandri   interpretatione.   Cium  Henr. 
Stephani  castigationibus. 
Henricus  Stephanus  de  Dionis  Hist. 

Scnpsemnt  alii  florentis  tempora  Romie, 
Et  grave  ait  quonam  lempore  passa  juguni  : 

Historias  alias  isti  conferto  Dionis  » 
Riri  illie,  sed  fons  îsta  Uionis  erit.  — 

—  Excudebat  Henricus  S(ep/uinti5.  m.  d. 
xcii.  In-fol. 

6.  Ex  DiONB  excerptae  Historias  :  gr. 
ab  Joanne  Xiphilino,  cum  interpreta- 
tione Guilielmi  Blanci,  à  Guilielmo  Xy- 
landro  recognita;  Henrici  Stephani  in 
Joannem  Xiphilinum  post  duos  egregios 
messores  Spicilegium.  —  Excudebat 
Henricus  Stephanus.  m.  d.  xgii.  In-fol. 

Ce  volume  est  ordinairement  relié  à  la 
suite  du  précédent. 


M.  D.  XCIU. 

I.  [socRATis  Orationes  et  Epistolae, 
graece  :  cum  latina  interpretatione  Hie- 
ron.  Wolfii,  ab  ipso  postremùm  reco- 
gnita. Henrici  Stephani  in  Isocratem 
Dialriba}  vu,  quarum  una  observationes 
Harpocrationis  in  eundem  examinât. 
Gorgiaî  et  Aristidis  quaedam,  ejusdem 
cum  Isocraticis  argiunenti,  gr.  et  latine; 
Guil.  Cantero  interprète.  —  m.  d.  xciii. 
In-fol. 

Dédié  par  Henri  à  Marc  Fugger,  de  cette 
puissante  famille  qui  l'a^oit  souvent  aidé  avec 
bienveillance. 

Le  papier  de  cette  édition  est  commun  et 
sans  consistance.  J'en  ai  vu  à  la  BihI.  Royale 
un  exemplaire  sur  papier  un  peu  plus  blanc 
et  meilleur. 


M.  D.  XCIV. 

1 .  CoNcoRDANTi.E  gra^co-latiniR  Nov 
TosUimonti.  Cum  llonriri  Slophani  Vnv- 
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fatione  — Ex  ty[)ographeio  Henrici  Sie- 
phani.  m.  d.  xciv.  In-fol. 

Ces  Concordances,  auxquelles  travaillèrent 
Théod.  de  Bèze,  & quiJ/im  alii  (Pnef.  Novi T. 
Gr.  auni  1589),  sont  en  grande  partie  Tou- 
vrage  de  Rol)ert,  qui  se  proposoit  de  les 
compléter  pour  tout  le  texte  grec  des  S. 
Ecritures.  Dans  la  préface,  Henri  essaie  de 
piquer  d*honneur  les  Imprimeurs  ses  con- 
frères, et  les  invite  à  lui  laisser  au  moins 
quelques  années  de  paisible  jouissance  avant 

de  s'approprier  ce  travail « ut  sibi 

ad  aliquot  annos  privilegium  ultro  irrogent, 
et  messi  alienœ  parcaut;  non  quod  ab  iis, 
quorum  ingenium  literae  poliissent,  Typogra- 
phis,  sed  ab  illis  (jui  omnino  illiterati  essent, 
sibi  timcre.  u 

2.  Ad  Au^^tissimum  Caesarem  Ro- 
dolphum  secundum  et  ad  uni  versos  sacri 
Romani  Imperii  amplissimos  ordines  Ra- 
tisbonas  conventum  habcntes,  H.  Sle- 
phani  Oratio  ad  versus  lucubrationem 
Uberti  Folietae  demagniludine  et  perpé- 
tua in  bellis  felicitate  Imperii  Turcici. 
(Altéra  ejusdem  ad  eosdem)  Exhorlatio 
ad  expeditionem  in  Turcas  fortiter  et 
constanter  persequendam.  —  Francfor- 
dit  ad  Mœnum,  Wechelianis  typis. 
M'  i>.  XCIV.  In-8. 

Avec  une  dédicace  en  ces  termes  : 
Henricus  Stephanus 
D.D. 
U.  Ottoni  Hcnrico  Landschadio  à  Steinach 
Ratisb.  in  convcntu  Imp.  Iâ94. 

L'inipi*ession  de  ce  volume  a  même  ap- 
parence que  si  elle  avoit  été  faite  par  Tuu 
des  Estienne ,  ce  qui  peut  faire  croire  que 
Henri  auroit  vendu  à  Est.  Wecbel  des  fontes 
de  quelques-uns  de  ses  caractères. 

Ces  deux  pièces  furent  dans  la  même  an- 
née traduites  eu  allemand ,  et  imprimées 
aussi  à  Francfort,  in-4. 

Dans  une  Lettre  (Epbtola)  de  Henri ,  qui 
vient  après  le  second  Discours,  il  se  moque 
des  Lipsiomimi ,  et  dit  qu*il  ne  veut  être  ni 
Lipsiomomiis ,  ni  Lipsiocolax ,  jeux  de  mots 
donl  le  mauvais  goût  égale  la  pédanterie, 
et  qui  fait  voir  sou  antipathie  pour  Juste 
Lipse  et  ses  admirateurs.  L'écrit  De  J .  Lipsii 
iMtinitate,  qu'il  iniprinia  aussi  à  Francfort 
i  année  suivante,  continua  sa  querelle  contre 


ce  savant  éditeur,  et  lui  attira  bien 
grémcuts. 

3.  Les  Prémices  ,  ou  le  prem 
des  Proverbes  épigrammatizez, 
Epigrammes  proverbialisez,  c'esl 
signez  et  scellez  par  les  proverb 
cois  ;  aucuns  aussi  par  les  Grec 
tins,  ou  autres,  pris  de  quel* 
langages  vulgaires;  rangez  e 
communs. —  Henri  Estienne.  m. 
In-8. 

Le  tout  par  Henri  Estienne. 

i.  Ex  Memnone  excerptœ  his 
tyrannis  Heracleae  Pontic^.  E 
et  Agatharchide  excerptœ  histor 
nia  cimi  recenti  accessione ,  g 
seorsim  latine ,  partim  ex  Heiu 
phani,  partim  e^  Laur.  Rhodooi 
terpretatione.  Appiaiii  Iberica 
gestis  Annibalis,  graecè,  cum 
Stephani  castigationibus.  — E.^ 
Henricus  Stephanus.  h.  d.  xci\ 

Pinelli,  n^  2549,  met  ce  volume 
c'est  une  erreur. 

Dans  un  Catalogue  de  la  foire  c 
'  fort,  d'octobre  1593,  ce  volume 
,  ayant  1593  à  la  marge  de  renoncé  di 
!  cependant  il  a  bien  réellement  U 
1594 ,  qui  lui  est  aussi  donnée  dans 
bibliographiques.  On  aura  tiré  qu 
très  pour  les  exemplaires  à  envoyer 
et  mis  au  reste  de  l'édition  la  date 
ceute,  de  1594,  ou  bien  reiiregisUH;! 
le  Catalogue  aura  été  fait  sur  krs 
>oyées  à  l'avance  par  Henri  avant 
cation  de  son  livre  qui  n'aura  été 
publié  qu'en  1594. 

La  version  Latine  forme  une  parti< 
avec  un  titre  ;  mais  elle  doit  venir  à  li 
grec,  et  y  être  jointe.  L'Appien,  qu 
le  volume  grec,  ne  se  trouve  pas  dan 

5.  DiOGEiMs  Laertii  de  Vitis,  ( 
et  apophthegmatis  clarorum  Phi 
rum  libri  x,  graecè  ot  latine  :  I 
reorum  fragmenta,  gr.  et  latir 
lielmo  Cantero  interprète;  i 
disserUttiones,  ot  Epistola? 
Tlieanùs,  MuicC  et  Melissse,  çra 
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isauboni  notis  ad  Diogenem ,  & 
Stepbani  judicio  de  interpreta- 
nbrosii  &  Brognoli.  Hesychii 
(Mylesiî)  liber^  de  iisdem  Philo- 
P".  et  lat.  Had.  Junio  interprète, 
nrici  Stephani  aunotationibus. 
?cimda.  —  Excudebat  Henricus 
us.  M.  D.  xciv.  In-8. 

I  supérieure  à  la  précûdenle  de 
>lns  correcte. 

âon  de  Diogène  L.  par  Ambrosio  et 
est  ici  corrigée  par  Heuri ,  qui  n'a 
s  dans  cette  réimpression  les  notes 
mièrc  édition  de  1570,  quod  essent 
œ.  li  se  réser^'oit  de  les  revoir  pour 
ication  ultérieure  qui  n*a  pas  eu 
es  de  Casaubon  sont  plus  amples 
LQctes  que  dans  leur  première  édi- 
e  en  1589,  en  un  vol.  in-8.,  sans  le 


M.  I).  XCV—XCVUI. 


veen,  p.  51,  met  dans  la  liste  des 
is  de  H.  Estiennc  une  édition  de 
\cœ  Auctores,  1595,  in-8.  Ce  vo- 
e,  mais  il  est  de  Jer.  Commelin ,  à 

5- 

JusTiM  Martyris  Epîstola  ad 
m ,  et  Oratioad  Graecos,  gr.  et 
Uenr.  Stephanum ,  cum  notis. 
:i:v.  In-8. 

qui  n*e\iste  que  d'après  le  té- 
d'Almeloveen,  p.  46,  et  dont  ou  ue 
autre  trace. 

J.  Lipsii  Latinitate  PalsBstra 
nricî  Stephani  Parisiensis,  nec 
ni,  nec  Lipsiomomi ,  nec  Lip- 

,  multoque  minus  Lipsionias- 

I  ejusdem  pra}ludio  :  Libertas 
atinitalij  sed  Ucentia  nolo  delur 
nulta  non  vulgaria  vulgilitcra- 
°:uis  de  Latinitate  illa  antiqua- 

II  non  digladiantibus  apponun- 
■ancfortlii,  m.  d.  \cv.  ln-8. 

er  se  nio<pie  de  rci  ou\  ragr,  où  j] 


n'est  presque  parlé  que  de  la  guerre  à  fiûre 
aux  Turcs,  et  dit  qu'on  le  trouva  si  ridicule , 
qu'on  en  allongea  ainsi  le  titre  :  «  De  Latini- 
tate Lipsiana  ad  versus  Turcam.  » 

3.  Henrici  Stepbani  Carmen  de  Se> 
natulo  fœminarum,  magnum  senatui 
virorum  levamcntum  atque  adjumentum 
allaturo. — Argeniorati,  Antonins  Ber- 
tramus.  m.  d.  xcvi.  In-4. 

Pamplet  poétique  peu  connu  et  fort  rare. 
-Il  fut  payé  le  prix  exagéré  de  24  fr.,  vente 
Brienne,  en  1797.  Je  les  .donnerois  bien  vo- 
lontiers aujourd'hui  ces  24  ir. 

Ce  volume,  inscrit  au  Catalogue  de  la  Ui- 
blioUièque  Mazarine ,  et  cherché  à  plusieurs 
reprises ,  n'a  pu  être  trouvé ,  soit  seul ,  soit 
euseveli  en  quelque  recueil  de  pièces. 

i.  TuEODORi  Bezœ  Vezelii  Poemata 
varia  omnia,  Sylvae ,  Elegiœ,  Epigram- 
mata,  Icônes,  Emblemata ,  Cato  Ccnso- 
riusCbristianus,  abipsoauthore  in  unum 
hune  corpus  collecta  et  recognita.  — 
Henricus  Slephanus.  m.  d.  xcvii.  In-i. 

Ce  livre  in-4.,  commencé  par  Henri ,  fut, 
après  sa  mort,  aclievé  par  Jacques  Stoer, 
qui  paroît  1  avoir  repris  vers  les  Emblèmes. 
Le  titre  ne  porte  aucun  nom ,  mais  seule- 
ment la  marque  de  Henri.  Dans  le  volume 
se  trouvent  Abraluimus  SacrificanSy  et  y/y;- 
pendix  ad  Poemata,  non  indiqués  sur  le 
titre.  Quelques  exemplaires  se  rencontrent 
ayant  aux  Emblemata,  ]>.  223,  un  titre  ex- 
près :  Th.  Betœ  Emblemata.  Apud  Jaco- 
bum  Stoer,  1598.  Dans  d'autres,  au  commeii-^ 
cément ,  après  les  mots  Cato  Censorius ,  es! 
collée  une  petite  bande  de  papier,  sur  la- 
quelle on  Ut  ytbrahamus  Sacrificans ;  et. 
pour  en  finir  a\cc  ces  détails,  j'ajouterai 
que  ,  sur  le  titre  de  quelques-uns ,  on  a  im- 
primé ,  évidemment  après  coup ,  Genevœ , 
Apud  Gabrielem  Chartier;  et  enfin  que  des 
exemplaires ,  prol)ablement  rois  en  circula- 
tion avant  1598,  n'ont  point  VAppendix,  ni 
Abrahamus  Sacnficans,  ce  qui  les  rend  in- 
complets des  89  dernières  pages. 

5.  Lectii  Jacobi  Jonah ,  seu  Poetira 
par<i[)hrasis  ad  eiim  Valen».  —  Apud 
Uenricum  Stephanum.  —  m.  n.  xcvii 
In-i. 
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Comme  le  volutne  de  Théod.  de  Bèze,  le 
titre  de  celui-ci  u'a  point  de  nom,  mais  seu- 
lement la  marque  de  Henri.  U  est  dédié  par 
Tauteur  à  George  Sigismond  Prakschicky,  à 
Tastrifell,  qui  paroit  avoir  fait  les  frais  des 
deux  voliunes. 

6.  NovuM  Testamentum ,  gr.-lat.  — 
M.  D.  xcviii.  In~fol. 

Avec  les  deux  versions  latines  de  la  Yul- 
gate  et  de  Théod.  de  Bèze,  qui  douua  des 
soins  à  cette  édition,  bien  qu'âgé  de  80  ans. 

Si  Pinelli  est  exact,  ce  volume  n<>  79,  qu'il 
indique  seulement  ainsi  {Genevœ)^  a  dû  être 
commencé  avec  Henri,  et  achevé  après  son 
décès;  ou  bien  ce  fut  la  première  impres- 
sion de  Paul ,  succédant  à  l'établissement  de 
Henri ,  son  père. 

7.  ScHEDiASMATA  U  ad  Dicœarchum. 
—  Aug.  VindeL,  4600.  In-8. 

Index  Bibl.  Barberine. 

8.  Emendationes  in  Petronii  Epi- 
grammata.  — Heknopoliy  4644. 

De  ce  même  Catalogue. 

La  Croix  du  Maine  cite  comme  existant  en 
manuscrit  deux  Ouvrages  ou  Dissertations 
de  Henri  Estienne,  intitulés  : 

Des  anciens  Guerriers  des  Gaules,  et  de 
leurs  successeurs. 

Et,  De  la  prééminence  des  Rois  de  France. 

Voir  aussi  Bib.  de  la  Fr.,  n»  31,353  et 
96,797. 

Dans  les  vingt  dernières  années  de  ce  xvic 
siècle,  il  a  été  imprimé  à  Genève ,  soit  sans 
aucun   nom,  soit  avec  le  seul  nom  de  la 


ville,  un  assez  grand  nombre  de  volumo, 
la  plupart  ayant  rapport  à  la  religian  rrfor 
mée,  et  dont  plusieurs  sont  peut-être  sortis 
des  presses  de  Henri  Estienne.  Essayer  mr 
ces  livres,  maintenant  presque  tous  hors  d'à- 
sage ,  une  vérification ,  qui ,  après  tout,  ne 
pourroit  être  que  conjecturale,  seroit  sans 
utilité  littéraire  ou  bibliographique  ;  et  ne 
telle  augmentation  hypothétique  du  nombre 
des  éditions  Stéphauiennes  n'aurait  fm 
même  pour  résultat  d'induire  quelques  ami» 
teurs  i  y  chercher  cette  augmentation  de 
jouissances  que  beaucoup  ont  trou%*ée  à  bire 
entrer  conmie  de  force,  dans  les  coOectioitf 
Aldines,  une  multitude  de  livres  de  m 
mêmes  quinze  à  vingt  années,  qui  proqae 
tous  appartiennient  i  d'autres  laprimeon 
Vénitiens.  Les  amateurs  sont  ea  cela  aerm 
avec  le  zèle  le  plus  exemplaire  par  b  plupvl 
des  rédacteurs  de  Catalogues  soit  officimiHf 
soit  de  ventes  publiques.  A  la  rencontre  di 
plus  insignifiant  cahier  on  volume  de  la  fin  èl 
seizième  siècle,  ou  des  commencements  ài 
dix-septième,  ayant  une  ancre  sur  le  titre,  aà 
du  moindre  livre  d'impression  vénitienne  ( 
caractères  ressemblant  plus  ou  moins  à  eau 
qu'employèrent  les  Manuce ,  il  est  rare  que 
l'on  manque  à  en  enrichir  la  collection  AlÂie 
déjà  trop  encombrée  de  ces  fausses  rkheoc 
Le  précieux  inconnu  est  signalé  comme  « 
joyau  échappé  aux  recherches  de  Mi  R^ 
nouard,  et  sur  cette  nulUté  ainsi  glorifiée  f»" 
lit  quelquefois  en  toutes  lettres  le  nom  da 
Libraire  ou  de  l'imprimeur,  tel  que  Fr* 
Baba,  ou  autre  de  semblable  importanor* 
C'est,  du  reste,  aux  amateurs  instruits  àj»- 
ger  ce  que  de  ces  sortes  d'avertissements  il  ef' 
à  propos  de  rejeter  ou  d'accueillir. 
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M.  D.  LXII  — M.D.  LXIX. 

4 .  Sbbhons  de  Jehan  Calvin  sur  les 
dix  ooDunandemens  de  la  loy  donnée  de 
Dira  par  Moyse,  autrement  appeliez  le 
DiBcriogue.  Recueillis  sur-Ie-«hamp ,  et 
ttoi  à  mot  de  ses  prédications ,  lorsqu'il 
padKnt  le  Deutcronomc ,  sans  que  de- 
piis  ait  esté  rien  adjousté  ni  diminué.  — 
Génère ,  par  François  Estienne ,  pour 
laieran  le  Malais,  m.  d.  lxii.  In-8. 

5.  ViNGT-DBUx  sermons   de  Jehan 
sur  le  cxix.  Pseaume.  —  Genève^ 

François  EsUenne,  pour  Estienne 
et  François  Bodin.  m.  o.  lxii. 

(fat  le  long  Psaume  cxviir ,  Beati  imma- 
'  ii..,f  le  cxsx  selon  l'hébreu. 

3.  Qtatee  sermons  de  Jehan  Calvin 

le  cantique  que  feil  le  bon  roy  Eze- 

•  après  qu'il  eut  été  malade^  et  affligé 

b  main  de  Dieu  ;  publiés  par  Jacques 

;. —  Genève ,  fiar  François  Estienne, 

Estienne  Anastase.  m.  d.   lxii. 


4.  Commentaires  de  Jean  Calvin  sur 
b  Pseaumes.  —  Genève  y  impr.  par 
hançois  Estienne.  m.  d.  lxiii.  In-fol. 

5.  CoMME!<rr aires  de  Jehan  Calvin  sur 
1b  cinq  livres  de  Moyse  ;  Genèse  est  mis 
i  part ,  les  autres  quatre  sont  dis|)osoz 
«B  forme  d'harmonie.  —  Genève ,  impr. 
}sr  François  Estienne.  m.  d.  i.xiiii. 
I^foi. 


6.  BiBLiA  latina.  — Ex  ofTicina  Fran- 
ctsct  Stephant.  m.  d.  lxvii.  In-8. 

7.  La  Sainte  Bible,  traduite  en  Fran- 
çois, avec  le  calendrier  historial,  les 
Pseaumes  en  rime,  la  forme  des  prières 
ecclésiastiques,  le  Catéchisme  et  la  con- 
fession de  foy.  —  De  Tlmprimerie  de 
François  Estienne.  m.  d.  lxvii.  In-8. 

Le  premier  titre  porte  rannéc  1566,  et  ce- 
lui du  N.  T.  est  de  1567. 

8.  NovuM  J.  C.  Testamentum ,  latine. 
—  M.  D.  lxvii.  In-8. 

9.  Le  Nouveau  Testament.  —  m.  d. 
LXVII.  In-8. 

Ce  N.  Test.,  que  ron  trouve  quelquefoi.s 
séparément,  foit  partie  de  la  Bible  de  1566- 
67,  qui  précède. 

10.  Le  Nouveau  Testament,  reveu  & 
corrigé  sur  le  grec ,  par  l'advis  des  Mi- 
nistres de  Genève.  —  Par  François  Es- 
tienne. M.  D.  LXVIII.  ln-16. 

4  4 .  Les  Pseaumes  de  David ,  mis  en 
rime  françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze,  avec  les  notes  de  mu- 
sique, le  Catéchisme,  la  forme  des  prières 
ecclésiastiques,  la  confession  de  foy,  ta- 
ble des  Pseaumes  selon  Tordre  qu'on  les 
chante  en  TEglise  de  Genève ,  tant  lo 
dimanche  que  le  mecredy.  —  Par  Fran- 
çois Estienne.  m.  d.  lxviii.  ln-16. 

12.  Traicté  do  la  Grammaire  fran- 
çoise, par  Robert  Estienne.  m.  d.  l\ix. 
ln-8. 


r 
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Cité  par  Almeloveen^  non  pas  (lan.s-?ia  liste 
d'éditions ,  mais  seulement  dans  ses  Biogra- 
phies,  p.  30.  Comme  il  y  a  de  cette  Gram- 
maire Fran<^ise  du  premier  Robert  une 
double  édition ,  Tune  fran(;;oisc  et  l'autre  la- 
tine,  faite  à  Paris,  par  Robert,  son  (ils,  il 
est  peu  probable  que  Francis,  son  autre 
fils,  Tait  aussi  imprimée  à  Genève  dans  la 
même  année  ;  et,  s'il  y  a  des  ojLemplaires  au 
nom  de  chacun  des  deux ,  ce  que  je  n'ai  pas 
vu,  on  peut  croire  que  l'impression  aura  été 
faite  de  concert,  et  l'édition  partageai. 

La  Caille,  pag.  147,  mentionne  aussi  cette 
Grammaire  comme  imprimée  par  (Yançois. 


M.  D.  LXXIX— M.  D.  LXXXIJ. 

13.  Traicté  de  l'Eglise,  p«nr  Philippe 
de  Momay.  —  Genève,  de  l'Imprimerie 
de  François  Estienne ,  pour  Antoine 
Chuppin.  M.  D.  LWix.  In-8. 

44.  Traicté  des  Dances,  par  Lambert 
Daneau,  auquel  est  amplement  résolue 
la  question  a  savoir  s'il  est  permis  aux 
Chrestiensde  dancer  ;  nouvellement  mis 
en  lumière.  —  François  Estienne.  m.  d. 
LXXIX.  In-8. 

Réimprimé  en  1580,  sans  indication  de  lieu, 
et  encore  une  fois ,  mais  je  ne  sais  pas  en 
quelle  année.  Ce  traité  n'a  pas  été  inséré  dans 
le  Reaieil  des  ouvrages  Théologiques  de  L. 
Daneau  :  Geuev.  1583.  In-fol. 

4  5.  Histoire  de  Portugal  (de  4  496  à 
4578)  en  vingt  livres  -  les  douze  pre- 
miers traduits  du  latin  de  Jerosme  Oso- 
rius  evesque  de  Sylves  en  Algarve ,  les 
huit  suivans ,  prins  de  Lopez  de  Casta- 
gnede  &  d'autres  historiens,  nouvelle- 
ment mise  en  francois  par  S.  G.  S.  (Si- 
mon Goulart,  Senlissien).  —  Genève,  de  I 


l'Imprimerie  de  François  Estienne^  pour 
Antoine  Chuppin.  m.  d.  lxxxi.  In-fol. 

Sur  le  titre  unPio,  marque  symbolique  di 
libraire  Chuppin. 

Voyez  ci-après,  Rob.  Estienne,  anoée 
1587. 

4  6.  De  LA  Puissance  légitime  du  prioœ 
sur  le  peuple ,  &  du  peuple  sur  le  prince. 
Traité  très  utile  &  digne  do  lecture  en  ce 
temps,  escrit  en  latin  par  Estienne  Ju- 
nius  Brutus  (Hubert  Lan^^et)  &  nouvel- 
lement traduit  en  francois  (par  François 
Estienne,  avec  une  préface  de  G.  Supe^ 
rantius,  Hubert  Lan  guet). — m.  d.lxxxl 
In-8. 

Duvcrdier,  (tag.SOO,  stygmatise  ce  livrei 
mot  alors  n*doutabIe ,  caU'i nique,  H  y  ai 
bien  autre  chose  à  en  dire. 

47.  Les  Œuvres  morales  &  me 
de  Plutarquc.,  translatées  de  Grec 
François  (par  Amyot) ,  reveues  et 
gées  en  plusieurs  passages  par  le 
lateur.  Comprises  en  deux  tomes, 
enrichies  en  cette  édition  de  préfaces  | 
nérales,de  sommaire^  aucomi 
d'un  chascun  des  traités;  &  d*annc 
tions  en  marge  qui  monstrent  W 
et  la  suit^  des  discours  de  l'autheur. 
quatre  Indices  :  le  premier  des  aul 
alléguez  et  exposez  ;  le  second  des  sii 
litudes  ;  le  troisième  des  Apophthe^ 
&   le  dernier  des  choses  mémor 
mentionnez  es  dites  œuvres.  —  Fn 
Estienne.  m.  d.  lxxxi  et  m.  d.  lxxUI^ 
2  vol.  in-fol. 

Le  deuxième  volume  est  daté  de  1581 ,  ^ 
le  premier,  de  1582.  Il  est  à  croire  qa*iil*^ 
primant  les  préliminaires  du  tome  premi^ 
après  avoir  achevé  Téditiou  >  od  y  aura  0^ 
la  date  de  Tamiée  dans  laquelle  oo  éloit  $0 
rivé. 


à 
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M.  D.  LVI. 

4 .  Ait  ACHEONTis  et  alionim  Lyricorum 
liqiiot  poëtarum  Odae,  grsece.  In  easdcm 
lenr.  Stephani  Observationes.  Aliquot 
Mae  ab  Henr.  Stephano,  latine,  eodem 
■rmine  expresse.  —  Parisiis,  typis 
Kegiis,  apud  GuiL  Morelium,  in  Grsecis 
rypographum  Regium,  &  Rob.  StephcL- 
im.  M.  D.  LVI.  —  Ânacreontis  Teii  an- 
iqmsBimi  poëtœ  Lyrici  Odae,  ab  Helia 
kadree  LatiDS  factaB,  Ad  Clariss.  vinim 
^Blnim  Montaureum  Gonsiliarium ,  & 
Uiothecarium  R^ium. 

N«c  H  qaid  olim  lasit  Anacreon  , 

1.  H.  D.  LVI.. VIII.  Cal.  Jan.  In-8. 

la  Tcnion  latine  de  H.  Estienne  fait  ma- 
lt parti^  du  Tolume  grec,  puis- 
CeBe  oootinue  les  chiffres  de  pages  ;  mais 
~  !d*Hâias  André,  quoique  chiffrée  à  part, 
pcc  un  titre  exprès ,  ne  doit  pas  moins 
^ère  réunie.   Elles  ne  sont  pas  toujours 
Heoordy  le  nouveau  traducteur  ayant  adopté 
le  tcLte  plusieurs  leçons  qui  ne  sont 
cdies  de  1  édition  de  1554.  La  version 
Henri  et  ses  notes  sont  précédées  d'une 
préfine  latine  ad  Lectovem. 

1  MosGHi,  Bionis,  Theocriti,  elegan- 
poetanim  Idyllia  aliquot ,  ab 
Stephano  Latina  facta.  Ejusdem 
ioa  non  diversi  ab  illis  argumenti , 
|fH  annotationes  in  illa  idyllia ,  et  Pro- 
ii  Hegia,  ex  libro  ii,  graece  reddita). 
^bUMie,  ex  o^inaRoberti  Stephani. 
ji-  D.  LVI.  ui.  Cal.  Jan.  In-4. 


ion  y  en  même    format ,   d\me 
édition  fiûte  à  Venise  par  Paul  Ma- 


nuce,  en  1555,  pendant  que  Henri  étoit 
dans  cet  te.  ville.  Toutes  deux  sont  rares,  et  il 
est  probable  qu'on  eu  aura  imprimé  peu 
d'exemplaires. 

C'est  aussi  la  première  production  de  l'Im- 
primerie de  Robert  II,  ainsi  qu'il  le  fait  con- 
noilre  par  l'avis  suivant ,  imprimé  au  revers 
du  frontispice.  «  Libros  imprimendi  initium 
cur  ab  bis  poematibus  fecerim ,  hsc  potissi- 
mum  causa  fiiit ,  quod  ea  frater  meus  è  Gr8&- 
co  sennone  inr  Latinum  sic  convertissct ,  ut 
quum  doctorum  quonindam  hominum  judi- 
cio,  quidquid  tenerum  erat  in  illis  et  molle, 
expresserit,  non  p%(|>6»^o;  ii  p.ovooicàra'j^o; 
aliquis  haliendus  sit,  sed  intcr  eos  poetas 
numerandus,  qui  delectare  possint.  Addam 
etiam  prodessc,  quod  juveuis  adliuc  illc 
multos  jam  senes  ad  Cadenda  poëmata  exci- 
taturus  sit.  Hœc  igitur  intérim  aocipe ,  dùm 
alia  tihi  cxcudimus  ex  quibus  non  minorem 
voluptatem  quàm  ex  liis  accepturus  sis.  » 

3.  CiiRiSTiANA  studiosœ  juventulis 
Institutio,  per  Christophorum  Hegendor- 
pbinum.  De  disciplina  et  Institutione 
pueroruni  Othonis  Brunfelsii  (sic)  Parae- 
nesis.  —  Lutetiœ ,  ex  officina  Roberti 
Stephani.  m.  d.  lvi.  In~8.  46  feuillets. 

i.  RuDiMENTA  J.  Despauterii,  cum  ac- 
centibus.  —  Ibid.  m.  d.  lvi.  xii.  Cal. 
Feb. In-8. 

5.  La  manière  de  tourner  en  Langue 
Françoise  les  verbes  Actifs,  Passifs,  Gé- 
rondifs ,  Supins  &  Participes  :  aussi  les 
Verbes  Impersonnels,  avec  le  Verbe 
Substantif  nommé  Swn,  &  le  Verbe 
Habeo.  Reveue  &  corrigée  en  grande 
diligence.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne.  m  d.  lvi.  In-8. 

6.  De  syllabarum  quanti  ta  te  regulae 


ai 


f 
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spéciales ,  quas  Despautcrius  in  carmen 
non  rcdegit,  autore  Maturino  Corderio , 
grammatices  prof  essore.  —  Lutetiœ ,  ex 
officina /{o&ertt  Stephani,  m.  d.  lvi.  x. 
Cal.  Maias.  In-8. 

7.  Jacobi  Cujacii  J.  C.  observationum 
&  emcndationum  Liber  primus  &  seciin- 
dus  :  ad  Burtholomaîum  Favum  senato- 
rem  Parisicnsem.  —  Lutetiœ^  ex  oflicina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  lvi.  In-4. 

Le  premier  livre  est  daté  vi  Cal.  Junii ,  et 
ie  second,  Pririie  Cal,  Novemh. 

8.  DiONYSii  Halicarnassei  nonnulla 
Opuscula ,  à  Stanislao  Ilovio  Polono  nunc 
primùm  Latinitate  donata ,  qiue  quinta 
pagina  recensentur.  Ejusdem  Ilovii  & 
Robortolli  de  Historica  facultate  com- 
menta tiunculaî.  —  Luteiiae,  ex  oflScina 
Roberti  Stephani.  m.  d.  lvi.  In-S. 

Ces  Opuscules,  dont  la  liste  est  sur  la  cin- 
quième page,  sont  : 

De  praecipuis  linguse  Graecs  auctoribiis. 

Comparatio  Herodoti  cum  Thucydide ,  êi 
Xenophontis ,  Philisti ,  Theopompi,  inter  se. 

Responsio  ad  Cii.  Pompeii  Epistolam. 

Avec  une  préface  du  traducteur,  Joanni 
Tencinio  comiti,  Stanislai  Palatini  Craco- 
viensis  fdio,   datée  de  Paris,   m.  Id.  Jan. 

M.   II.  LVI. 

lAi  recueil  un  peu  plus  ample  de  ces  Opus- 
cules a  voit  été  publié  en  grec,  chez  Charles 
Esticnne,  cura  Henrici,  en  1554,  in-«.  Voyez 
ci-dessus,  page  108. 

9.  ViNCENTii  Lupani  in  Taciti  Anna- 
liwn  Libres  xvi  Annotationes  :  ad  An- 
dream  Guilardum  Mortarium  à  sanclio- 
ribus  consiliis  Henrici  IL  —  Parisiis^ 
apud  Robertum  Stephanum.  m.  d.  lvi. 
un.  Id.  April.  In-8. 


M.  D.  LVII. 

4 .  Ptochotrophe  Urbis  Cîirnutensis, 
id  est  alendorum  pauperum  ratio,  ad 
Carolum  Guilardum  episcopum  Carnu- 


tensem ,  Vincentio  Lupano  aulhore.  — 
Lateiiœ^  ex  officina  Roberti  Stephani.  a. 
D.  Lvii.  In-8. 


Dans  im  volume  in-folio  de  la 
que  Royale,  Recueil  de  pièces  de  vert  Idùm 
et  Jranrois  y  est  une  feuille  grand  in-fofo, 
imprimée  en  placard,  et  cootcnant  tnâ 
pièces  de  vers  en  Thomiieur  de  la  Tfpop^ 
phie  ;  Tune ,  de  Floreut  Chrestieu ,  est  é 
28  vers  grecs  ;  la  secoude,  de  84  vers  latint, 
est  de  Camille  Morel*,  fille  de  Jean  Itod, 
frère  de  Guillaume,  et  qui  peu  après,  ci 
i559,  fut  brûlé  à  Parts  pour  cause  de  rdignB. 
La  troisième  pièce,  en  90  vert  fnmçois,  «^ 
rode  de  Jac.  Greviu  à  Robert  Estienne,  ÎB- 
primée  ensuite  dans  Tolympe ,  ^560,  iB4. 
Cette  feuille  est  imprimée  ou  par  Robert 
Estienne,  ou  par  Guillaume  Morel, 
de  Camille.  Je  la  place  à  Tannée  1587,  pOTl 
qu*elle  est  néeessairement  antérieure  à  h  ^ 
plorable  fin  de  Jean  Morel. 


M.  D.  LVIIL 


4.  Phrases  bebraic^,  seu  U 
gênera  hebraica  quae  in  Veteri 
tim  Testamento  passim  leguntur, 
Commentariis  HebraBorum,  aliisque 
tissimorum  virorum  seriptis  éxpticat 
Thesauri  linguae  hebraica  altéra 
(authore  Roberto  Stephano).  —  Excud0« 
bat  Robertus  in  sua  officina.  m.  d.  lviiu 
Cal.  Feb.  In-8.. 

Dans  Texcmplaire  de  De  Thou  ,  qui  esi  ' 
la  Bibliothèque  Royale ,  les  mots  Thegê»^ 
Linguœ  Hebraicœ  altéra  pars  sont  coav€(* 
d'une  bande  de  papier,  ce  qui  aura  s»" 
doute  été  fait  sur  la  plupart  des  exemplair^ 
mais  non  dans  tous.  Un  autre  de  lu  mè<^ 
Bibliothèque  n*a  point  ce  papier. 

Ce  volume ,  placé  jusqu  ici  au  nom  * 
Robert  I**",  et  comme  fait  à  Genève,  est  cr* 


*  Dans  le  rolnmineax  recueil  de  «es  po^  ' 
latines,  1586,  in-8,  l'Allemand  Paalns  Meli  ^ 
a  sept  pièces  de  ver»  latins  en  l'honneor  de  c^^ 
MTante  fille. 
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ent  de  Robert ,  son  fils ,  et  d'impret- 
aisieniie.  Il  est  fiût  des  mêmes  éléments 
■phiqiies,  qui,  chez  Charles ,  ont  im- 
quekpies  volumes  hébreux,  et  les  ca- 
s  de  Francfort  ont,  i  l'année  1570,  ce 
livre,  de  même ,  apud  Robert um  Ste- 
m,  soit  d'une  édition  nouvelle,  soit  de 
,  à  laquelle  des  titres  de  1570  auroient 
«titués  aux  ancieos. 

JoANNLS  Âurati  (Jean  Dorai)  Le- 
is  Odœ  triumphaies,  ad  Garol. 
ringium  Cardinalem.  —  iMtetiae, 
cina  RoberU  Stephani.  m.  d.  lvui. 

De  Caleto  nuper  ab  Hennco  II, 
onim  Rege  invictiss.  recepta, 
ii  Bucbanani  Carmen.  —  Ibid.  m. 
u.  In-8. 

De  Caleti  &  Guinse  Oppidonim 
DO  hoc  bello  captorum ,  cxpugna- 
Carmen  doctissimum  (Michaelis 
alii.)  —  Ibid.  m.  d.  lviii.  In-4. 

ense  que  celte  pièce  est  de  l'imprime- 
Robert  Estienue,  chez  qui,  plus  tard , 
a  a  imprimé,  en  uu  volume  iu-fol., 
leil  des  Poésies  latines  du  Chancelier, 
lesquelles  ces  ven  se  retrouvent ,  au 
[rpag.  171. 

)biep  Discours  de  la  prise  de  la 
le  Thionville,  mise  en  l'obéissance 
y-  par  le  Seigneur  de  Guyse,  &c. 
es  articles  d'icelle.  —  Paris,  Ro- 
sUenne,  m.  d.  lviii.  In-8. 

id  de  l'Hospital  a  aussi  célébré  la 
e  Thionville  eu  des  vers  qui  se  Irou- 
ins  son  in-folio ,  page  175 ,  à  la  suite 
iècc  sur  Calais  et  Guiues. 


M.  D.  LIX. 

Petit  Dictionnaire  françois  latin, 
nentdict  Les  mots  François  selon 
e  des  lettres,  ainsi  qu'il  les  faut 
e,  tournez  en  latin  ;  augmenté  de 
nus  dictions  Francoisos  et  Latines. 


—  PariSy  de  rimprimerie  de  Robert  £s- 
Uenne.  m.  d.  lix,  le  42  Aoust.  In-4. 

Imprimé  aussi  cette  aunée-U  chez  Cliarles. 
Voyez  ci-dessus,  p.  IIS. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  seule  et  même 
édition. 

2.  Epitualamb  ou  Nosses,  de  très 
illustre  et  magnanime  Prince  Emanuel 
Philibert  Duc  de  Savoye,  et  de  très  ver- 
tueuse Princesse  Marguerite  de  France, 
duchesse  de  Berry,  sœur  unique  du  Roy, 
par  Marc  Claude  de  Bufiet,  Savoisien. 

—  Paris,   de   l'Imprimerie  de  Robert 
Estienne,  m.  d.  lix.  In-4. 

14  feuillets  sur  vélin,  à  la  BibUothèque 
Royale,  venant  de  La  Valliere  et  Mac-Carthy . 

3.  Lbs  Deux*  Sermons  funèbres  es 
obsèques  et  enterrement  du  feu  Roy 
Treschrestien  Henri  deuxième  de  ce 
nom,  faicts  et  prononcez  par  Messire 
Jerosme  de  la  Rovere,  esleu  Evesque  de 
Tholon  :  l'un  à  Nostre-Dame  de  Paris, 
l'aultre  à  Sainct  Denys  en  France.  — 
Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert  Es- 
tienne,  m.  d.  lix.  In-4. 

4.  Le  Trespas  et  l'Ordre  des  obsè- 
ques, funérailles  et  enterrement  du  Roy 
Henry  IL  l'an  4559,  par  le  Seigneur  de 
la  Borde,  François  de  Signac,  Roy  d'ar- 
mes de  Dauphiné.  —  Paris ^  de  l'Impn- 
merie  de  Robert  Estienne.  m.  d.  lix. 
In-4. 

Réimprimé  en  1610,  in-8. 

o.  Discours  au  Duc  de  Savoye,  Chant 
pastoral  à  la  Duchesse  de  Savoye  :  plus, 
vingt-trois  Inscriptions  en  faveur  de 
quelques  grands  Seigneurs,  lesquelles 
devoyent  servir  en  la  Comédie  qu'on 
esperoit  représenter  en  la  maison  de 
Guyse,  par  P.  de  Ronsard.  —  Parts, 
Robert  Estienne.  u.  d.  lix.  In-4. 


M.  D.  LX. 


4.   Caroli  Stephani  de  nutrimentis 
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libri  très.  —  Parisiis,  Robertus  Stephci- 
nus.  M.  D.  LX.  In-8. 

2.  Diction ARiVM  propriomin  nomi- 
num  virorum,  mulierum,  populorum, 
idolonim,  urbium,  fluviorum,  inontium, 
caeterorumquc  locorum  quae  passim  in 
Hbris  prophanis  leguntur.  —  Luteiiae, 
Robertus  Stephanus.  m.  d.  lx.  In-i. 

Réimpression  de  rédition  de  1541 ,  et  plus 
ample. 

3.  Les  Soxets  do  Charles  d*Ëspinay, 
Breton.  Reveus  et  augmentes  par  l'au- 
teur. —  PariSy  Robert  Estienne.  m.  d. 
LX.  In-i. 

Une  Chanson  et  vingt-six  Sonnets  amou- 
reux d'un  abi)c  de  Saint-Gildas,  envoyé  par 
la  cour  de  France,  en  cette  même  année 
iS60,  pour  de^  négociations  au  (>)ncilc  de 
lYente,  et,  eu  1365,  sacré  évèque  de  Dol. 
Selon  Goujet,  t.  XV,  p.  6,  ces  poésies 
amoureuses,'  si  peu  en  rapport  avec  la  grave 
position  de  l'auteur ,  ne  sont  pas  suppor- 
tables, bien  qu'elles  aient  été  louées  par 
Ronsard,  Rémi  Belleau,  J.  Grcvin,  et  autres 
confrères  en  Apollon. 

La  première  édition ,  qui  doit  être  moins 
ample,  est  de  1559,  in-^.  Ne  l'ayant  pas  vue, 
j'ignore  si  elle  est  aussi  de  RoI)ert. 

4.  Le  Cantique  des  Cantiques  de 
Salonion  &  les  Lamentations  do  Hiere- 
mie,  traduites  en  vers  François  par 
Pierre  de  Courcelles,  natif  de  Candcs  en 
Touraine.  —  Paris ,  imprimé  |)ar  Robert 
Estienne.  m.  d.  lx.  ln-16. 

Maitt. ,  Fitœ  Steph,,  en  mentionne  une 
édition  iu-4.  de  1564.  Voyez  ci-dessous, 
page  166 ,  une  réimpression ,  mais  aussi  en 
in-16. 

5.  Epitaphium  in  mortem  Henrici 
Oallorum  Régis  Christianissimi ,  ejus 
nominis  socundi ,  per  Carohim  Utcnho- 
vium  Gandavensem,  &  alios ,  duodecim 
linguis.  Per  Car.  Utenh.  :  Ebraicè,  chal- 
daicè,  gra}cè.  latine,  gall.  germanicc, 
flandricè.  Per  alios  :  gallicè,  italicè,  his- 
panicè,  anglicè,  s<'otic4\  polonicê.  Ac- 


cessenint  &  aliquot  ad  Illustrium  qm- 
rundam  Galliae  hominum  nomina  Md- 
siones,  per  eundom. 

Epitaphe  sur  le  trespas  du  Roy  Tra- 
chrestien  Henry  Roy  de  France,  II  ds 
ce  nom,  en  douze  langues.  A  très  haiilt 
et  très  puissant  prince  Philippe  Boy 
d'Espaigne.  Aultres  epitaphes  par  plu- 
sieurs auteurs  sur  le  trespas  du  mesme 
Roy.  Plus  les  epitaphes  sur  le  trespas  de 
Joachim  du  Bellay  Angevin,  Poète  latin 
et  françois.  —  A  Paris ,  de  l'Imprimerie 
do  Robert  Estienne.  m.  d.  lx.  In-4. 

6.  Remy  Belleau,  Chant  pastoral  sur 
lo  tres{ms  de  Joachim  du  Bellay  Ange- 
vin.— Paris  y  Robert  Estienne.  u.  d.  U. 
In-i. 

7.  L'Olimpe  de  Jaques  Grevin  de- 
Clermont  en  Beauvaisis,  ensemble  le 
premier  livre  de  la  Gelodacn'e,  et  les 
autres  euvres  poétiques  dudict  auteur.—' 
Paris,  de  l'Imprimerie  de  Robert  Es^ 
tienne.  »i.  d.  lx.  In-8. 

Gelogacrye ,  Mélange  de  ris  et  de  larme§  » 
Poésies  enjouées  et  poésies  mélaDOoliques. 

La  Bibl.  du  ThéAtrc  fran<^is,  1. 145,  mear- 
tionne  comme  publié  par  Robert,  un  in-S, 
de  1560,  faisant  suite  à  celui-ci,  et  contenant 
le  Théâtre  de  Grevin ,  la  II®  partie  de  ro- 
lympe,  et  la  II"  de  la  Gelodacr}'e.  L'eiisteno? 
de  ce  \olume  est  réelle,  mais  il  est  de  Tin- 
cent  Sertenas,  1562. 


M.  D.  LXI. 

1 .  iELii  Donati  de  octo  partibus  ora- 
tionis  libellus,  in  dialogi  formam  latinam 
et  gallicam  redactus,  in  gratiam  puero- 
rum.  —  Luietiae,  ex  officina  Roberti 
Stephani  tyi)ographi  Regii.  m.  d.  lxi. 
—  Et  à  la  fin  :  m.  d.  lxii.  x.  Cal.  April. 
In-8. 

3.  Principia  ,  sivc  prima  linguaB  la- 
tina;  elementa,  pueris  facile  instituendis 
commodissima. — Lutetiae,  o\  ofTicina 
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StepAom  typographi  Rcgii.  m.  d. 
uu.  In-8. 

3.  Sylva  ,  cui  titulus  Veritas  fugiens, 
CI  Remigii  Bellaquei  Gallicis  versibus 
btina  facta  à  Florente  Christiano  Aure- 
Bo.  —  iMteUae ,  in  olBcina  Roberti  Ste- 
fiiani.  M.  D.  L\i.  I11-4. 


M.  D.  LXII. 

4.  Déclaration  du  Roy  (Charles  IX) 
SOT  Tedict  du  47  janvier  4564 ,  concer- 
nant la  Religion.  —  Paris,  Robert  Es- 
Home.  M.  D.  LXII.  ln-8. 

1  Edict  du  Roy  (Charles  IX)  sur  les 
moyens  d'appaiser  les  troubles  &  sédi- 
liw»  survenus  pour  le  faict  de  la  Reli- 
gioD.  —  Paris,  Robert  Estienne,  Im{)ri- 
meur  du  Roy.  m.  d.  lxii.  In-8. 


M.  D.  LXUI. 


4.  LiBELLUS  Rulh,  Hebraicô,  cum 
ftfaoliis  Masorae  ad  mai^inem  ;  item  in 
eondem  succincta  expositio  nondum  in 
Jwem  -emissa ,  cujus  in  manuscripto 
ttemplari  autor  prajfcrturR.  D.  Kimhi  : 
omnia  per  Joh.  Mercerum  recognita.  — 
PariHis,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
».  D.  LXiii.  In-i. 

2.  Edict  faict  par  le  Roy  Charles 
VIIU,  sur  la  pacification  des  troubles,  le 
<9  mars  u.  d.  lxii.  —  Paris,  Rob.  AV 
tterme.  m.  d.  lxiii.  In-8. 

3.  Déclaration  et  Interprétation  du 
Roy  surTEdicldc  la  pacification.  —  Ibid. 
V-  D.  LXIII.  In-8. 

4.  Edict  et  Déclaration  faicte  par  le 
Roy  Cliarles  VIIII.  sur  la  pacification  des 
troubles  de  ce  Rovaumc  :  du  49  mars 
1562.  — Paris  y  par  Eloy  Gibier,  pour 
Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 
«.  D.  lxiii.  ïn-i. 


5.  CoMnissioN  expédiée  par  le  Roy 
pour  envoyer,  par  les  provinces  do  ce 
Royaume ,  certains  commissaires  pour 
faire  entretenir  l'Edict  et  traicté  ^ur  fa 
pacification  des  troubles  advenus  en  ice- 
luy.  En  laquelle  sont  plus  à  plein  dé- 
clarez et  exposez  les  articles  contenus 
audict  traicté  de  pacification.  —  Paris, 
Robert  Esiienne.  m.  d.  lxiii.  In-8. 

6.  Lettres  patentes  du  Roy  portants 
commandement  et  injonction  à  tous  ses 
lieutenants  généraux  et  gouverneurs  des 
provinces,  ou  à  leurs  lieutenants,  de  faire 
observer  TEdict  de  pacification,  avec  les 
provisions  et  déclarations  sur  iceluy.  — 
Ibid.  H.  D.  LXIII.  In-8. 

7.  La  Déclaration  faicte  par  le  Roy 
de  sa  majorité,  tenant  son  lict  de  justice 
en  sa  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  et 
Ordonnance  par  luy  faiete  pour  le  bien 
et  repos  public  de  son  peuple  :  et  ce  qu'il 
dict  en  ladicte  cour  avant  la  publication 
de  ladicte  Ordonnance.  —  Paris,  Robert 
Estienne,  Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxiii. 
Par  commandeme/it  et  privilège  dudict 
Seigneur,  ln-8. 

8.*  Lettres  patentes  pour  le  restablis- 
sement  des  dismes  et  autres  biens  mal 
détenus,  appartenant  aux  gens  d'Eglise. 
—  Ibid.  M.  D.  lxiii.  In-8. 

9.  Lettres  patentes  et  Commission 
du  Roy,  pour  vendre  et  aliéner  à  perpé- 
tuité son  hostel  des  Tournelles  et  d'An- 
goulesmc  assis  à  Paris ,  me  Saint-An- 
toine.—  Ibid.  M.  D.  lxiii.  In-8. 

40.  Ordonnance  du  Roy  sur  le  reigle- 
ment  des  usaiges  de  draps,  toilles ,  pas- 
sements et  broderies  d'or ,  d'argent  et 
soye,  et  autres  habillements  superflus  : 
et  encores  sur  la  réformation  des  grosses 
chausses.  Ensemble  sur  le  transport  des 
laines  hors  du  rovaume. — Pans,  Robert 
Estienne.  m.  d.  lxiii.  In-8. 

44.  Déclaration  faicte  par  le  Roy  sur 
l'Edict  de  l'abhréviation  des  procès.  — 
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5.  Dbclaration  du  Roy  ooncernaiis^ 
ic  payement  des  sommes  ordonnées  V^\- 
son  edict  de  l'ayde  et  subvention  des 
procès,  avant  que  procéder  par  ses  bu# 
sicrs  à  l'éxecution  d'aucunes  lettres  d|  ' 
relief  d'appel.  —  m.  d.  luiii.  In-8. 

6.  Nouvelle  Déclaration  duRoysor 
l'edict  de  pacification  des  troublesdeson  i- 
royaume.  —  Paris^  Robert  Estieime,  Im-  j 
primeur  du  Roy.  m.  d.  lxiiii.  In-8. 

7.  Edict  et  Ordonnance  du  Roy  pour 
le  bien  et  reiglemcnt  de  la  justice,  et  po- 
lice de  son  Royaume.  Avec  la  dcclaratioB 
et  ampliationdu  dict  Seigneur  sur  aucuns 
articles  d'iceluy  Edict.  —  Paris,  Roberi 
Estienne,  Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  Linn. 
In-8. 


PariSy  Robert  Estiennûf  Imprimeur  du 
Roy.  M.  D.  LXiii.  ln-8. 

42.  DiscouRS.au  vray  de  la  réduction 
du  Havre-de-Grace  en  l'obéissance  du 
Roy  :  Auquel  sont  contenus  les  articles 
accordez  entre  ledict  Seigneur  et  les  An- 
glois.  —  Paris f  par  Rob.  Estienne ,  Im- 
primeur du  Roy.  M.  D.  Lxiii.  ln-8. 

AJmeloveeu,  pag.  65,  met  ce  livre  à  l'au- 
iiéc  1643.  Erreur  qui  n*cst  autre  chose 
qu'une  faute  typo^^raphique. 


M.  D.  LXIV. 

4 .  Le  Cantique  des  Cantiques  de  Sa- 
lomon,  mis  en  vers  François  selon  la  vé- 
rité hébraïque,  par  Pierre  de  Courcelles, 
de  Candes  en  Touraine.  Ensemble  les 
Lamentations  de  leremie  le  prophète, 
avec  TEpistre  d'iceluy.  —  Paris,  chez 
Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 
M.   D.  LXIIII.   In-46. 

Avec  beaucoup  de  musique. 

t.  De  Moribus  in  mensa  servandis 
libellus,  Joanne  Sulpitio  Yerulano  an- 
thère ,  cum  familiarissima ,  &  rudi  Ju- 
ventuti  aptissima  elucidationc  Gallico- 
latina  Gulielmi  Durandi.  —  Parisiis  ex 
officina  Roberii  Stéphanie  typographi 
Regii.  M.  D.  LXiiii.  Idibus  Junii.  In-8. 

3.  RuDiMENTA  latinogallica ,  cum  ac- 
centibus.  —  Lutetias ,  ex  officina  Roberti 
Stephani,  typographi  Regii.  m.  d.  lxiiii. 
Idibus  Aug.  In-B. 

i.  QvEROLvs ,  antiqua  Comœdia , 
(Plauto  perperam  tribula)  nvnquam  an- 
tehac  édita  ,  quae  in  vetusto  codice  ma- 
nuscripto  Plauti  Aulularia  inscribitur. 
Nunc  primùm  à  Petro  Daniele  Aurelio 
luce  donata ,  &  notis  illustrata.  Ad  il- 
lustriss.  amplissimumque  Cardiualeni 
Odonem  Castilionaeum.  — Parisiis,  ex 
officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  lxiiii. 
Non.  Octob.  In-8. 


M.  D.  LXV. 

4 .  PsALTBRiuii  Hebraicum.  —  Pari- 
siis,  excudebat  Robertus  Stephanus. 
M.  D.  LXV.  Non.  Maii.  ln-46. 

<2.  Syriaca  Paraphrasis  (Hebraico 
charactcre]  libelli  Ruth,  repurgata  & 
punctis  notata  ;  cum  Latina  intcrpreta- 
tionc  &  scholiis  Joh.  Merceri ,  ac  ejus 
annotationibus  dcNoemi  socru  Ruth  &  de 
Booz  atque  aliis ,  tum  ex  Hebrœis ,  tum 
ex  nostris.  —  Parisiis ,  ex  officina  Ro- 
berti Siephani,  typographi  Regii.  m.  d. 
LXIIII.  Et  à  la  fin  :  Anno  m.  d.  lxv.  xv. 
Cal.  Febr.  In-i. 

3.  Biblia  sacra  latina.  —  Parisiis, 
Robertus  Stephanus.  m.  d.  lxv.  2  vol. 
in-8. 

Je  crois  que  cesl  l'étlitiou  du  premier  Ro- 
bert, 1545,  avec  de  nouveaux  frontispices; 
te  ({ue  je  n*ai  pu  vérifier  sur  un  exemplaire. 
C'est  peut-être  même  im  exemplaire  de  1545, 
dont  les  sigues  numériques  XLY  auront  été 
par  mêgarde  cliangés  en  LXV  dans  quelque 
Catalogue. 

4.  Ordonnance  de  M.  de  Montmo- 
roncv,  gouverneur  de  Paris,  concernant 
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pour  le  temps  du  caresme.  — 
»6er(  Esiienne.  m.  d.  lxv.  ln-8. 

L*UTiLiTÉ  et  repos  d'esprit  en 
urc  et  vie  solitaire,  traicté  ex- 
plusieurs autheurs,  par  un  pré- 
u  parlement  de  Bretaigne.  — 
mprimé  par  Robert  Esiienne. 
f.  In-8. 

KPHi  Scaligeri  Julii  Cœsaris  (iiii 
nea  in  M.  Terentium  Varronem 
I  latina.  Âd  nobiliss.  &  erudi- 
'enem  Ludovicum  Castanaeum 
eum  (La  Rochepozay).  —  Pari- 
)fiiciDa  Rob.  Stephani  typogra- 
i.  x.  D.  LXV.  X.  Cal.  Septemb. 

s,  pneter  multa  alla  egregia,  Yar- 
i  origintbus  Terlmniiii  fréquenter 
-vat  vir  doctissimiis.  » 
1.  Lat.,  I,  121,  d'où  je  fais  cette 
annonce  le  voliune  de  manière  à 
3idre  qu'avec  les  notes  de  Scaliger 

le  texte  de  Tauteur  «  Cum  J.  Se. 
s.  Conjectaneis  lucem  viderunt  (Yar- 
ri)  primùm  Parisiis  1565,  in-8.u  Ce 
pas  exact,  non  plus  que  La  mention, 

d'une  édition  de  H.  Est.  de  1569. 
ère  du  texte  est  ceUe  que  Ton  voit 

1573. 

RANGUE  au  Roy  Charles  VIIIl,  à 
; ,  et  aux  honunes  François ,  sur 
fnement  et  reconciliation  de  la 
t  entrée  dudit  Seigneur  en  ses 
lar  Gabriel  Bounin,  avocat  à  Pa- 
lieutenant  de  Chastcauroux,  en 
-  Paris,  Robert  Estienne.  m.  d. 
-8. 


M.  D.  LXVI. 

icALOGUs ,  hebraicè ,  cum  Com- 
0  R.  Abraham  Aben-Ezra  :  item 
(  Paraphrasis  Chaldaica]  Onkeli 
losum.  —  Parisiis  y  ex  officina 
Stephani.  m.  d.  lxvi.  In-4. 

8  a  été  imprimée  la  version  latine. 
•après,  pag.  170. 


2.  PsALMORUii  Davidis  Paraphrasis 
poetica,  nunc  primùm  édita,  authore 
Georgio  Buchanano,  Scoto,  poetarum 
nostri  saeculi  facile  principe.  Ejusdem 
Davidis  Psalmi  aliquot  (vi)  à  Th.  B.  Y. 
(Theodoro  Beza  Vezelio)  versi.  Psalmi 
aliquot  (xx)  in  versus  item  Graecos  nu- 
per  à  diversis  translati.  — Apud  Henri- 
cum  Stephanum  et  ejus  fratrem  Rober- 
tum  Stephanum  typographum  Regium. 
Ex  privilégie  Régis.  In-8. 

A  la  fm  est  un  cahier  d.e  46  pages  avec 
faux  titre,  et  chiffré  séparément,  hien  que 
faisant  partie  nécessaire  du  volume.  Il  con- 
tient les  vingt  Psaumes  eu  vers  grecs  annon- 
cés sur  le  titre ,  et  dont  les  traducteurs  sont 
Frédéric  Jamot,  Florent  Chrestien,  Henri 
Esiienne,  et  un  anonyme. 

Ce  volume  sans  date,  mais  qui  ne  peut 
être  antérieur  à  1561,  puisque  Robert  y  est 
qualifié  Typographus  Regius,  doit  avoir  éte 
imprimé  de  1565  à  1566,  pendant  un  des  fré- 
quents voyages  de  Henri  Estienne  à  Paris.  II 
fut  promptcment  suivi  de  rin-16  qui  repro- 
duit cette  même  paraphrase,  avec  quelques 
différences  dans  les  pièces  accessoires,  et 
Buchanau  en  fit  à  Edimbourg  ime  autre 
réimpression,  aussi  de  1566.  Dans  un  passage 
de  sa  préface,  Epistola  ad  Danielem,  il  dit  y 
avoir  corrigé  beaucoup  d'erreurs  :  «  Se  mul- 
ta typographorum  errata,  qu«dam  etiam 
sua,  non  pauca  mutavisse.  »  Et  il  l'engage  à 
inviter  Esticune  a  ne  pas  le  réimprimer  m- 
consulta.  Effectivement ,  les  erreurs  com- 
munes à  ces  deux  éditions  des  Estienne  sont 
corrigées  dans  la  réimpression  in-16 ,  qui  se 
fit,  en  1575,  dans  Tlmprimerie  de  Robert. 

3.  PsALHORUH  Davidis  Paraphrasis 
poetica,  nunc  primùm  édita,  authore 
Georgio  Buchanano,  Scoto,  poetarum 
nostri  saeculi  facile  principe.  Ejusdem 
Buchanani  tragœdia  quae  inscribitur 
Jephthes.  Cœlera  ejus  opéra  seorsum 
édita  sunt.  —  Parisiis  ^  apud  Henricum 
Stephanum  et  ejus  fratrem  Robertum 
Stephanum  typographum  Regium.  m.  d. 
LXVI.  In-16. 

Une  édition  in-16,  faite  à  Strasbourg  d'a- 
près celIcHïi^  et  en  cette  même  année  1566, 
porte  aussi  sur  son  titre  :  nunc  primùm  édita . 


r 
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i.  Le  Premier  livre  des  Considéra- 
lions  politiques  de  Roland  Piètre,  advo- 
cat  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  A 
Débonnaire,  gentil-homme  Jean  d'Ans- 
sicnville,  &c.  —  Paris,  Robert  Estienne, 
Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxvi.  ln-8. 

5.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement , 
portant  condemnation  capitale  contre 
Simon  du  May.  —  Paris  ^  Robert  Es- 
tienne,  m.  d.  lxvi.  ln-8. 

6.  Alphabetum  Hebraicum  in  quo 
diligentius  &  sincerius  quàm  antehac 
legendi  ratio,  ex  Hebrœis  monumentis 
explicatur,  adjectoad  tyrones  exercen- 
do6  Decalogo,  ad  haec  brevi  accentuum 
tractatione  quantum  illis  necessarium 
est  :  secunda  editio.  —  Parisiis ,  ex  of- 
^cxtidi  RobertiStephani.  m.  d.  lxvi.  x. 
Cal.  April.  In-8. 

7.  Liber  de  accentibus  Scripturœ  au- 
thore  R.  Juda  fil.  Balaam;  hebraice, 
opéra  Joh.  Merceri  nunc  primùm  editus. 
—  Parisiis f  ex  offîcina  RobertiStephani. 
M.  D.  Lxv.  Et  à  la  fin  :  Anno  m.  d.  lwi. 
Cal.  Julii.  In-4. 

n  .... Curaveram ante aliqiiot annos (dit  Té- 
diteur  J.  Mercier  dans  sa  préface),  edendiim 
fragmcDlum  R.  Juda  ben-Biiham  de  accentibus 
trium  librorum  (Job,  Proverb.  et  Psalm.  C'est 
rin4.  de  Ch.  Estieuue,  1556.)....  Post  frag- 
mentum  illud  nonnulla  supcrerant  quœ  tibi 
nunc  omnia  damus. . . .  debes  autem  hsec  omnia 
Matthieo  Beroaido  hujus  linguas  apud  Aureliam 
professore,  qui  ut  ante  fragmeutum,  sic  nunc 
integrum  opus  nobiscum  candide  commuui- 
cavit....  è  bibliotlieca  quàm  ytenes  se  ha- 
bet....  D.  Valabli....  » 

8.  Alphabetum  grœcum,  Regiis  tnum 
generum  characteribus  postremô  excu- 
sum.  —  Lutetiae^  Robertus  Stephanus. 
M.  D.  LXVI.  In-8. 

9.  RuDiMENTA  Joannis  Despauterii, 
cum  accentibus.  —  Parisiis ,  ex  offîcina 
Roberti  Slephani.  m.  d.  lxvi.  In-8. 

10.  LoYS  leCaron  :  Panégyrique,  ou 
Oraison  de  louange,  au  Roy  Charles  VIIU 


nostre  souverain  seigneur.  Prése.n 
Roine,  mère  du  Roy.  —  Ibid.  m.  d 
In-«. 

4  4 .  Sententlc  singulis  versibi 
tentée,  juxta  ordinem  literarum , 
versis  poetis  graecis.  Quibus  ex  a 
respondet.Latina  versio.  —  Paris 
offîcina  Roberti  Stephani  typograp 
gii.  M.  D.  lxvi.  Mense  Octobri.  Ii 

Dans  la  Table  manuscrite  des  AjcIi 
la  CJiambre  Syndicale ,  je  vob ,  au 
1566,  mention  du  privilège  accordé  à 
Estienne  pour  Timpression  de  l'arrêt 
déclaration  de  Tinnocaice  de  Tarn 
Coligny.  Cet  arrêt  n'aura  pas  maoquî 
imprime  en  cette  année  15(56. 

42.  La  Tragédie  de  Jephthée. 
du  latin  de  G.  Buchanan  en  vers 
çois,  par  Cl.  de  Vesel.  —  Paris, 
Estienne.  m.  d.  lxvi.  In-8. 

1"^  Cat.  La  Valliere,  n*>  2687. 

43.  Lettres  patentes  du  Ro] 
lesquelles  il  défend  à  tous  ses  suî 
à  peine  de  la  vie  et  de  confiseal 
biens,  de  porter  les  armes ,  ny  ai 
secourir  ceux  du  Pays-Bas,  coi 
Roy  d'Espagne. — Paris,  Robert  Es 

M.  D.  LXVI.  In-8. 


M.  D.  Lxvn. 

4 .  JoNAS,  cum  Commentariis  R 
Kimhi  à  Fr.  Vatablo  recognilis,  î 
insuper  scholiis  Masorœ,  &  var 
tione,  atque  Indice  locorum  quos 
citât,  ex  Talmud,  per  Joh.  Mer 
—Parisiis ,  ex  offîcina  Roberti  Stt 

M.  D.  LXVII.  In-4. 

2.  Veteues  Romanorum  loges 
Charunda  J.  C  Parisiensi  restitut 
ejusdem  commentariis,  ad  V.  J. 
pliss.  Michaelem  Hospitalium  ï 
Cancellarium.  —  Parisiis,  ex 
Roberti  Stephani.  m.  d.  lxvii.  I 

3.  RiJDiMENTA  Johannis  Desp; 
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accenlibu».  —  Paritiis ,  ei  olBciiui  i^écril  :  ■>  EmditiM.  ïiro  Uomina  Dauidi  Ro- 

rti  Stepkaai.  m.  B.  lxvii.  Tn-8.        '.Ef^  D.  D.  J^cobro  Greiinui  mcdicus  P»- 

rideoiis,  >  ne  lame  pas  d  inixnilude  à  ce 

LaMaNIEBE  de  tourner  enlan^C '^sujel;  ce  ([ui,  d'àîlleun,  m  mnCrmù  par 
;oise  les  Verbes  Actifs,  Passifs ,  Ge-  .-■:DnudHu,  Duverdier,  La  Croix  du  Maine,  cl 
\ti ,  Supins  &  Partidpes  :  aussi  les  ■-:*•■  Collfiei. 

ws  impereonels,  avec  le  Verbe  sub-  -^     ,o.  Le  Trophée  d'Antoine  de  Crov. 
tif  nommé  «vu  et  le  verbe  iiabbo.     prjnce  de  Portian.  en  vers;  par  TJbert 
me  et  comgce  on  grande  diligence,     phil.  de  Villiers.  —  Pari» ,  RobeH  Et- 
ant ,  de  rimprimerie  de  Robert  Es-    tienne,  u.  d.  lkvii.  In-i. 
w.  Imprimeur  du  Ro\'.  M.  K.  LXVII.        ...  ,     .,  .    , 

I  41.  Le  PREmEH  des  Météores  de  Jan 

Antoine  de  Baïf,  en  vers.  —  Ibid.  n.  d. 

Bbevib  pro  dignilatc  pbilosophiiD    l^evii.  In-i. 

lideœtuendaDisquisitioJoannisStc-        _j,..  ,,    ,       .    -.,■,■      j.  u- 

.    ,    ,   . ..  ^ ,  DèdH!  par   I  auteur  a   CatheriQe  de  Mif- 

Axonis  L.  habita  Luletiie  m  Longo-     ^j^, 

lorum  auditorio,  loco  pra>fôtionis, 

lu  Augusti.  —  LuUtiae,  apud  Hober-        *^-  •■*  "«"t  de  Lucrèce  et  de  Virgi- 

Stephanum.  m.  d.  hvii.  In-*.  "'">  '«""««  «'  ^'^  trpspud'q"™ .  m  'c 

„  „  „    .         .      sieur  de  la  Barle.  —  Pari» ,  impr.  par 

PANMTiiiQUE  H ,  ou  OraisoD  de    ^^^  EslienM.  m.  d.  lxvii.  In^. 
lour  du  pnnce ,  el  obéissance  du 

)le  envera  luv.  Au  Roy  Charles  VIlll.  <3-  Le  Bbavh,  comediede  Jan  Antoine 
re  souverain  Seigneur.  Par  Loys  le  Baïf,  jouée  devant  le  Roy  (Charles  IX) , 
»  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement  «i  l'bœtel  de  Guyse  â  Paris,  le  xxviii 
Iris.  —  Ibid.  ».  D.  LXVÉI.  In-8.  «ic  Ja""'"  "■  »■  "■'«'"i'  —  P""*.  "«- 

H  .11    .^    j  j        primé  par  flo6erI£«iienne.  M.  D.  LXVII. 

.  pAKEGTBiQtiE  IIL  Du  devoir  des    j    „ 

BWB  Au  Boy  CM»  VIIlI.  «»t™       "..^^  ^  „,^,  j,„.„.,  j,  „,„,, 
reraiD  Seigneur.  Dedié  a  Messieurs 

a  Cour  de  Parlement  de  Paris,  par  U.  Dbticiia  deMoribus,  nomineCa- 
s  le  Caron  ,  advocat  en  icclle.  Re-  tonis  inscripla  ,  cum  latina  et  gallicà 
riement  ou  rec<^oi3sancc  à  la  Roine  inlerprelatione.  Epitwne  in  singula  fert 
e  du  Roy.  par  le  même.  —  Ibid.  disticha.  Dicta  Sapientum,  cumsuaquo- 
1.  ixvii.  in-8.  ~  que  interpretatiuncula.Omniarecognila, 

naTuipiekpreBiicrdcc«uoi»P«iié-~"0''"""3  adjecla ,  quœdam  immutala. 
mn  rti  de  1S6S.  ~  —  Luteftoe,  ex  oûicina  Roberti  SUphani 

typographi  BegiJ.  m.  d.  lxvii.  x.  Cal. 
GEOEGiiBucliananiSylvcc,  Elcgiio,     Auguat.  In-S. 

dec^yllabi.-Pormw.exofflcina  ,g  Les  Edicts  et  Ordonnances  des 
•rti  Sltphaïu.  n.  D.  LXVII.  Inxie.        r^j-^  prançoia  11.  et  Charles  Vllll.  — 

Jacques  Grevin  :  Proesmc  en  vers  "■  "■  lxvii.  ln-8. 
rhistoire  des  François  et  hommesi  je.  Ordonnance  du  floy  pour  la  ré- 
ocax  de  la  maison  de  Hedici.  — ■  tormationelreiglementdelajusticc.tanl 
»,  AoMft  Estiennt.  ■.  b.  livh.  (^  Cours  souveraines  que  inférieures, 
faites  en  rassemblée  des  Princes  et  Sei- 
dié  par  Tauteur  ■  Caihfnne  de  Méi  Rneurs  de  SOn  Conseil ,  des  Dépulei  des 
I  Cours  de  Parlement  et  Grand-Conseil  . 
*o)iniie  ne  ponr  [)oint  de  nom  d'iuJ  tenue  à  Moulins  au  mois  de  février  1566; 

mma  un  cienplairc,  «ir  lequel  éroid  ensemble  les  Déclarations,  el  intcrpré- 
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tatioDS  du  Roy  sur  icellcs,  avec  une  table 
des  matières  y  contenues.  —  m.  d.  lxvii. 
In-8. 

47.  Ordonnance  du  Roy  portant  per- 
mission d^apporter  à  Paris  toutes  espèces 
de  vivres,  &c.  —  m.  d.  lwii.  In-8. 

48.  —  sur  l'imposition  du  vin.  — 

M.  D.  LXVII.  ln-8. 

49. — par  laquelle  il  révoque  l'exemp- 
tion de  l'imposition  du  vin. — m.  d.  lxvii. 
In-8. 

20.  —  sur  le  faict  des  résignations  des 
olfices,  &c.  —  M.  D.  Lxvii.  In-8. 

24.  Création  des  treize  offices  de 
maistrede  requestes,  &c. — m.  d.  lxvii. 
In-8. 

22.  Lettres  du  Roy  à  toutes  person- 
nes ayant  bleds,  &c. — m.  d.  lxvii.  ln-8. 

23.  Ordonnance  du  Roy  pour  les 
Protestants  qui  n'ont  porté  armes.  — 
M.  D.  lxvii.  In-8. 

24.  Ordonnance  do  MM.  les  Esche- 
vins  de  Paris.  —  m.  d.  lxvii.  In-8. 

25.  Lettres  patentes  du  Roy ,  des 
causes  dont  la  connoissance  est  attribuée 
à  MM.  tenants  les  grands  jours  en  la  ville 

de  Poictiers.  —  m.  d.  lxvii.  In-8. 

• 

26.  Ordonnances  du  Roy  (Charles  IX) 
concernant  la  police  générale  de  son 
Royaume,  arrêtées  au  Conseil  du  Roy 
tenu  à  Paris  le  i  février  4  567.  —  Parts, 
Robert  Estienne,  m.  d.  lxvii.  In-8. 

Bibl.  de  la  France ,  n»  18,000.  On  y  dit 
que  ces  Ordonnances  sont  très  curieuses ,  et 
s'occupent  même  des  habits  des  femmes,  des 
veuves  et  des  fiUes. 


M.  D.  Lxvm. 

4 .  In  Deoalogum  Commentarius,  doc- 
trina  et  cruditione  non  carens,  docti 
i  nter  Hebraîos  Rabbin  i ,  Abraham  cogna- 


mento  Ben-Ezra,  interprète  Joann 
Mercero  Hcbraïcarum  litcramm  profes 
sore  Regio.  Item,  Decalogus  ut  ab  On 
kelo  Chaldaeo  paraphraste  conversus  est 
per  eundem  Latinus  factus.  —  Lutetiœ 
ex  officina  Roberii  Sitphani  t)7K)graph 
Rogij.  M.  D.  Lxviii.  Idib.   Àpril.  In-4. 

Le  texte  hébreu  et  la  paraphrase  sont  . 
l'année  1566.  Voyez  p.  166. 

2.  Roland  Piètre.  Considérations  po 
litiques.  — m.  d.  lxviii.  In-8. 

Maittairc ,  citant  ce  livre  d'après  Aime 
lovcen,  n'a  enregistré  quç  Tédition  de  1566 
Ou  c'est  un  oubli ,  ou  il  aura  pensé  qu 
celle  de  1568  nVxistoit  pas. 

3.  Institittionbs  linguae  Grseoe 
Nicolao  Clenardo  authorc.  Pro  cujus  Me 
ditationibus  Latinis ,  Manueliâ  Moschc^ 
puli  vcteris  Grammatici  Graecum  librun 
nipi  x<^»v  eruditissimmn  quo  Grœci; 
tota  instituendis  pueris  uti  consuevit 
excudimus  ad  exemplaria  Regise  Biblio 
thecs.  —  LuteticBj  ex  officina  Robert 
Stephani  typographi  Regij.  m.  d.  lxviii 

—  Etala  fin:  Absol.  An.  m.  d.  lxviii 
Cal.  Julii.  In-4. 

4.  De  recta  et  emendata  Lingue 
Graecœ  pronunciatione,  Thoms  Smitl 
Angli,  tune  in  Academia  Cantabrigieni 
publici  praîlectoris  ad  Vintonienser 
Epi^copum  Epistola.  —  Luteiiœy  Rober 
tus  Stephanus.  m.  d.  lxviii.  In-4. 

5.  De  recta  et  emendata  Linguse  La 
tins  scriptione  Dialogus,  Thoma  iSmithc 
Equcstris  ordinis  Angloauthore.  —  Ibid 
M.  D.  LXVIII.  —  A   la  fin  :  Idib.  No\ 

M.  D.  LXVII.  In-4. 

6.  De  recta  &  emendata  Lingus  An 
glicœ  scriptione  Dialogus,  Thoma  Smi 
tho,  Equestris  ordinis  Anglo  authorc 

—  Ibid.  M.  D.  LXVII.  —  In  fine.  Id.  No\ 

M.  D.  LXVIII.  In-4. 

7.  Porcie  ,  Tragédie  françoise ,  ps 
Robert  Garnier ,  avec  des  Chœurs ,  re 
présentant  les  guerres  civiles  de  Rome 
propre  pour  y  voir  dépeinte  la  calamit 
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de  ce  temps,  dédiée  à  Estienne  Poictiers, 
Seigneur  de  la  Terrasse.  —  Paris ,  Ro- 
bert Estienne.  M.  o.  Lxviii.  ln-8. 

8.  Edict  sur  la  pacification.  —  Paris, 
Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 

M.  D.  LXVIII.  In-8.      , 

9.  Lettres  du  Roy,  par  lesquelles 
les  Protestants  sovcnt  recensa  faire  leurs 

m 

plaintes.  — Ib.  m.  d.  lxviii.  In-8. 

40.  OEDoifNANCB  de  M^  le  duc  de 
Bouillon  pour  le  règlement  de  la  justice 
de  ses  terres  et  seigneuries  souveraines 
de  Bouillon,  Sedan,  Jamectz,  Raulcourt, 
Florenge ,  Florenville ,  Messancourt , 
Longues  et  le  Saulcy.  Avec  les  cous- 
Uioies  générales  desdites  terres  et  sei- 
gneuries. —  Paris,  impr.  par  Robert 
EfUerme.  m.  d.  lxviii.  In-fol. 


M.  D.  LXIX. 

4.  NovuM  J.  C.  Testamentum  gr.  ex 
Kbiiotheca  rcgia.  —  Lutetiœ,  ex  officina 
Ao6er(i$fepA<mt  TypographiRegij,  typis 
regiis.  M.  D.  Lxvni.  —  ^4  la  fin  :  Idib. 
Januar.  m.  d.  lxix.  ln-46. 

J'ai  TU  des  exemplaires  de  ce  livre  ayant 
HT  k  titre  b  date  de  1568 ,  et  sur  d'autres 
êloit  celle  de  1569. 

Chef  lord  Spencer  est  un  exemplaire  sur 
tHîd,  Tenaut  de  la  Bibliothèque  de  De  Thou. 
On  le  Toh  cffectiTemenl  porté,  en  2  volu- 
Bel  an  tome  1*',  page  6,  du  Catal.  Bi- 
^otheeœ  Thuanœ  ;  mais  il  n'y  est  pas  dit 
I  (pK  Texemplaire  soit  sur  vélin.  J'en  trouve 
'  b  pTfcife  indication  ainsi  écrite  :  Imprimé 
wr  W/rn ,  reUeure  Grecque  ,  à  la  même 
page  6  de  mon  exemplaire  de  ce  Catalogue, 
nm^M  d'additions  manuscrites  presque  aussi 
comidérabies  que  l'imprimé,  et  qui,  pour  la 
plnpart,  sont  de  la  main  de  son  rédacteur, 
Jocph  Quesnel ,  Bibliothécaire. 

Od  ne  voit  point  cet  exemplaire  sur  vélin 
tvfaroitre  dans  le  Catalogue  Souliise,  qui, 
*Bii  que  chacun  sait,  contient  une  très 
Rraide  partie  des  hvres  du  Catalogue  de  1679. 
ï^ïpoB  long-temps  ce  Nouveau-Trslameiit, 


et  un  certain  nombre  d'autres  livres,  n'é- 
toient  plus  dans  cette  Bibliothèque.  Sur  mou 
Catalogue,  ces  articles  manquant  sont  barrés 
d'une  hgne  au  crayon  rouge ,  qui  paraît  être 
le  résultat  d'un  recollement  général  auquel 
il  auroit  servi. 

La  reliure  de  cet  exemplaire  sur  vélin, 
(dite  Grecque  sur  la  note  que  je  viens  de 
rapporter)  est  d'une  beauté  remarquable,  et 
telle  que  M..  Dibdiu  a  cru  convenable  d'en 
donner  la  représentation  en  une  gravure 
très  soignée ,  page  485  du  tome  II<^  de  son 
Bibtiographical  Dtcameron. 

Lord  Spencer  a  de  cette  édition  un  exem- 
plaire imprimé  sur  papier  bleu,  qui ,  au  té- 
moignage de  Dibdin,  est  de  qualité  et  couleur 
fort  peu  attrayantes.  Il  est  aussi  enregistré 
à  cette  même  page6duCat.cn  une  note  mss. 
qui  est  bifiëe  :  on  s'en  sera  défait  comme  ne 
méritant  pas  d'être  conservé. 

2.  Traicté  de  Grammaire  Françoise 
(Par  Robert  Estienne).  —  Paris ,  Robert 
Estienne.  m.  d.  lxix.  ln-8. 

3.  Gallics  Grammatices  libellus  (ab 
Henrico  Stephano  latine  versus).  —  Po- 
risiiSy  Robertus  Siephanus.  m.  d.  lxix. 
—  À  la  fin  :  Excudebat  Robertus  Ste- 
phanus.  m.  d.  lxix.  Cal.  Feb.  In-8. 

Réimpression  des  deux  volumes  de  1558. 
Il  paroit  qu'il  s'en  trouve  des  exemplaires  au 
uom  de  François  Estienne  à  Genève. 

Ou  en  voit  de  celui-ci  qui ,  de  même  que 
le  Traité  de  la  Conformité ,  ont  sur  le  titre 
le  nom  de  J.  Du  Puis.  Il  doit  y  eu  avoir  aussi 
de  la  Grammaire  en  françois. 

4.  Traicté  de  la  conformité  du  lan- 
gage François  avec  le  Grec,  duquel 
l'auteur  est  Henri  Estienne.  —  Pans , 
Robert  Estienne,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  D.  LXIX.  In-8. 

Copie  de  l'édition  de  Henri ,  sans  date , 
que  I  on  rapporte  à  l'année  1565.  A  ce  sujet, 
et  aussi  pour  le  long  énoncé  du  titre,  voyex 
ci-dessus,  page  125. 

Ce  volume ,  imprimé  par  Robert ,  a  sans 
doute  été  publié  en  société  avec  J.  Du  Puis, 
dont  le  nom  est  au  titre  d'une  partie  des 
exemplaires. 

l'y,  TuMREAU  dc  trcs  Haullo,  Iros  puis- 
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sanle  et  très  catholique  Princesse  Ma- 
dame Elizabeth  de  France,  Royne  d'Es- 
pagne :  en  plusieurs  langues  (en  hébreu, 
grec,  latin  ,  &c.)  recueilli  de  plusieurs 
sçavans  personnages  de  la  France.  — 
Paris  f  Rob.  EsUenne,  Imprimeur  du 
Roy.  M.  D.  LXix.  In-4. 

6.  SiLLACii  Castraei  Belli  Musarum- 
que  muneribus  instructissimi ,  animi 
corporisque  dotibus  ornatissimi,  Tumu- 
lus,  variis  Poetarum  inscriptionibus  in- 
signitus. 

Le  Tumbeau  du  Seigneur  de  La 
Chastre,  dit  de  Sillac,  gentilhomme  na- 
guores  orné  des  excellences  du  corps  & 
de  l'esprit,  &  garni  de  la  cognoissance 
des  lettres  et  armes  :  gravé  d'inscrip- 
tions de  divers  Poètes.  —  A  Paris ,  par 
Robert  Estienne,    Imprimeur  du  Roy. 

M.  D.  LXIX.  In-4. 

Les  vers  suivants,  d'Esticnne  Pas(|uier,  ne 
fout  point  partie  de  ce  Recueil,  ou  Tumuiits. 

7.  EsTiENNB  Pasquier.  Sonnets  sur  le 
Tumbeau'  du  Seigneur  de  La  Chastre , 
dict  de  Sillac,  &c.  (en  grec,  latin  et  Fran- 
çois. )  —  Paris  ^  Rob.  Estienne.  m.  d. 
LXIX.  In-i. 


M.  D.  LXX. 

4.  Phrases  Hebraicaî,  &c.  quae  in 
Vetcri  praesertim  Testamento  leguntur. 
—  Parisiis,  Rob.  Slephanus.  h.  d.  lxx. 
In-8. 

Annoncé ,  sous  cette  date ,  dans  le  Cata- 
logue de  la  foire  de  Francfort,  d*octobre  1570. 
C'est,  ou  uue  édition  nouvelle ,  ou  plus  pro- 
bablement celle  de  1558  avec  un  titre  ra- 
jeuni. Voir  ci-dessus,  pag.  162,  à  cette  même 
année  1558. 

2.  Estienne  Pasquier  •  Epitaphe  de 
Gilles  Bourdin ,  Seigneur  d'Assy,  Pro- 
cureur général  au  Parlement  de  Paris, 
en  plusieurs  langues.  —  Paris,  Rob. 
Estienne.  m.  d.  i.w.  Iii-î. 


M.  D.  LXXI. 

4.  Imperatorum  Theodosii,  Vs) 
tiniani,  Majoriani ,  Anthemii  no> 
Constitutiones  XLII  nunc  primur 
lucem  éditas  a  Petro  Pithœo.  —  Lut 
ex  officina  Roberti  Stephani ,  in 
Bellovaco,  è  regionc  scholœ  Decretoi 

M.  D.  LXXI.  In-i. 

2.  Paraphrase  du  droict  des  dî! 
Ecclésiastiques  et  inféodées ,  par  F 
çois  Grimaudet,  advocat  du  Roy  au  i 
présidial  à  Anvers.  —  A-Paris,  de  I 
primerie  de  Robert  Estienne  (ps 
veuve).  M.  D.  LXXI.  In-8. 

Le  privilège  de  ce  livre ,  réimprin 
1574 ,  s'énonce  ainsi  :  «  Par  lettres  {lal 
du  Roy  données  à  Blois,  Tuiuiéine  joi 
Septembre  mil  cinq  cent  soixante  &  un 
est  permis  à  Denizc  Barbé,  veufvc  d 
Robert  Estienne,  en  son  vivant  Impn 
dudict  Seigneur,  &c.»  Sur  le  titre  est 
vier  des  Estienne,  et  leur  devise  ou  c] 
plie,  IVoli  altum  sapere,  sed  time. 

Cette  pièce  authentique,  et  la  public 
de  ce  volume,  en  1571  et  1574,  au  nom 
veuve,  qui,  en  1575,  se  remaria  à  M; 
Pâtisson ,  prouvent  que ,  dès  le  ouze 
1571,  Robert  n'existoit  plus,  bien  que 
qucs-uns ,  et  Maittaire  lui-même ,  pag< 
trompés  par  les  volumes  que,  jusqu'en 
on  voit  au  nom  de  Robert  ou  avec  sa  ma 
aient  reculé  jusqu'à  cette  année  Pcpoquc 
mort.  Je  ne  cliangerai  cependant  pas  l' 
établi  dans  les  Nomenclatures  antériei 
la  mienne  ;  et,  notant  ici  que  dcs4ors  R 
n'existoit  plus,  je  laissé  suivre  sous  sou 
jusqu'au  dernier  de  1588,  les  livres  p< 
apud  Robertum  Stepftanum,  ou  seulenit 
marque,  a>ec  ou  sans  les  mots  Oiivt 
ùerti  Stephani. 

IVès  probablement  Mamcrt  Pâtisson 
sur  plusieurs  de  ses  livres,  déclare  les  i 
mer  in  officina  RohcHi  Steplumi,  y 
travaillé  pendant  plusieurs  années, 
pour  son  compte  personnel ,  apufl  Pc 
niiim,  tantôt  pour  le  compte  indivis  d 
hert  III  et  Henri  III,  fils  mineurs  de  ï 
II ,  et  héritiers  de  sou  syml)ole  Oiiv, 
herù  Sfrphnni. 
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esAnoala,  m,  7M,  Moituire  re- 

*.  ScETONius  emendatus  ex  velueU» 

iréiédeole  erreur,  et  eiplique  celte 

codice  Hemmiano.  —  Ibid.  h.  d.  Lxxiti. 

Ikm  uppiraite  eu  TaisaDt  rc  Roliert 

1d  8. 

r  Robert  II  qui  venoit  de  mourir,  ce 

uct,  nuis  (loiil  i[  oe  te  croyait  pas 

•  adco  ut  inf;eiiuè  fateor  hue  îu  re 

Au  rote,  ce  prédeux  et  ciceltent  puuu*- 

cnl,  peul4tre  le  meiUeur  coiiuu  de  Suétone, 

«ïoil  déjà  très  ulifenrail  tervi  pour  l'èditiou 

de  1543. 

H.  D.  LXXII. 

tEMiER  livre  des  Mémoires  des 
héréditaires  de  Champagne  et 
:  auquel  est  traité  de  l'origine 
■s ,  Comtes,  Palatins,  Pairs ,  Se- 
II,  Advoués,  Vidâmes,  &  autres 
que  ce  sujet  a  de  commun  avec 
■al  de  la  France  (par  Pierre  Pi- 
—  Parii ,  de  l'imprimerie  de 
EsHmne  m.  d.  lixii.  In-i. 


M.  D.  LXXIU. 

UGHENTA  quxdam  Papiniani, 
Vlpiani,  Gaji,  Modcslini,  et  alio- 
tenim  jurisauctorum,  ex  inlegris 
I  libria  aole  Justiniani  Imp.  tem- 
)1lecUi ,  &  cum  Moysis  legibus 
;  ejusdem  Imp.  Justiniani  novellœ 
utiones  très  ;  Julianl  unlecessoris 
lictatum  de  consiliariis;  Juliani 

0  de  contutoribus  ;  omnia  nunc 

1  in  lucem  cdJUi,  ex  bibliotheca 
œi  J.  C.  cujuscliamnota3adjec(s 

-  LttUtia .  ex  oDirinu  Hoberti 
•û.  M.  D.  LXXIU.  In-j. 

'RAnEDiB'de  Jpphthé  de  George 
an,  traduictc  par  Florent  Chres- 

-  Pari» ,  Impr.  par  Robert  Es- 
H.  D.  Lxxiii.  In-8. 

lit  aussi  ce  lolume  aniiouré  sous  la 
iSSS,  cbei  Henri  EilicDDe,  ce  i[»i 
double  erreur,  et  pour  le  dodi  et 


3.  REci;EiLdespoincls  principaux  de 
la  première  et  seconde  remonstrances 
faictes  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, à  l'ouverturo  des  Plaidoyeries ,  par  , 
Guy  Du  Four,  seigneur  de  Pitnac,  advo- 
cat du  Roy.  — Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estiaitu.  m.  s.  lxxiii.  In-^. 


M.  D.  LXXIV. 

1.  Fa.  Grimaudet,  Paraphrase  du 
droicl  des  dixmes  Ecclésiastiques  et  io- 
féodécs.  Beveue  et  corrigée  pour  la  se- 
conde impression. — Pan*.  M.  D.LXxiiii. 
ln-8. 

Par  la  truie  de  Robert  Estienue,  cominc 
pour  l'ctlitiou  précédente  de  1571.  Toyei  ci- 
dessus,  |>agel7£. 

3.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy,  sur 
l'Edicl  de  la  pacitication  des  troubles. — 
Paris,  Robert  Estiennt.  M.  D.  LXXIIII. 
In-8. 

Si  crtta  pièce  n'est  que  la  répélïtloii  de 
celle  de  1S64 ,  elle  aura  été  de  nouveau  pro- 
mulguée et  réimprimée  k  l'occasiou  des  Let- 
tres patente»  qui  suivent. 

3.  Lbttbiîs  patentes  pour  l'entrete- 
ncment  de  l'Edict  de  la  pacilication  des 
troubles  pour  le  laictdc  la  religion.  — 
Ibid.  N.  D.  Lxxiiti,  In-H. 

i.  JoANMsSulpilii  VerulaniDemori' 
bus  in  mensa  servandis  Libcllus,  cum 
Gallico-Latina  Gulielmi  Durandi  inter- 
pretatione.  —  Parisiis,  ex  ofiicina  Rty- 
berti  Slephani,  Typographi  Bepij.  m.  d- 
uwiiii.  1n-H. 
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5.  JuLii  Caesaris  Scaligeri  Poeniata  in 
(luas  partes  divisa  :  Sophoclis  Ajax  stylo 
tragico  translatus  à  Jos.  Scaligero,  cum 
quibusdam  ejusdem  epigrammatibus.  — 

M.  D.  LXXIIII.  In-8. 

Maittaire ,  Ann.  III,  762,  pense  que  ceUe 
édition  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur,  est 
iusez  élégante  pour  devoir  être  attribuée  à 
Tun  des  Eitienne.  Sa  marque  consistant  en 
deux  hommes,  dont  Tuu  plante  un  arbre 
que  Tautre  arrose ,  ayant  en  haut  le  nom 
hébreu  de  Dieu  7X\ÎV  (jehovah),  n'est  cei)en- 
dant  point  une  des  marques  stépbaniennes. 

6.  HipPOLYTE,  Tragédie  avec  des 
Chœurs ,  par  Robert  Garnier ,  dédiée  à 
messieurs  de  Rambouillet,  avec  une  Élé- 
gie à  Nicolas  Ronsard,  sieur  des  Roches. 
—  Paris,  Robert  Estienne.  u.  d.  lxxiiii. 
ln-8. 

On  a  déjà  vu  une  édition  à  Tannée  1573. 
Je  n'ai  pu  vérifier  si  véritablement  il  y  en  a 
eu  deux. 

7.  CoRNELiB,  Tragédie,  avec  des 
Chœurs,  par  Robert  Garnier,  dédiée  à 
M.  de  Rambouillet.  —  Paris,  Robert 
Estienne.  m.  d.  lxxiiii.  In-8. 


M.  D.  LXXV. 

i.  PsALMORUM  Davidis  paraphrasis 
poetica,  authorc  Georgio  Buchanano 
Scoto ,  poetarum  nostri  saeculi  facile 
principe.  Ejusdem  Jephthes,  tragœdia. 
— Parisiis,  ex  oï^cinai  RobertiSiephani. 
11.  D.  LXXV.  In-46. 

2.  Les  premières  CEuvres  de  Phi- 
lipjHî  Des-Portes.  —  Paris,  de  l'Impri- 
merie de  Robert  Estienne.  m.  d.  lxxv. 
ln-4. 

NiceroM,  et  Goujcl  qui  le  copie ,  mettent 
eu  1573  cette  première  puhlicaliou  des  Poé- 
sies de  Des-Portes;  elle  est  de  1575.  En 
1573,  Des-Portes  étoitàla  suite  de  Henri III, 
en  Pologne ,  d'où  il  revint  avant  le  prince, 
au  printemps  de  1574. 

3.  Lkttrks  du   Ro}    au  provost  do 


Paris,  pour  faire  garder  l'Edict  de  p 
fication  et  autres  concernants  le  faic 
la  religion.  —  Paris,  Robert  Estiez 

M.  D.  LXXV.  In-8. 

4.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlen 
contenant  defences  d'imprimer,  ne  \ 
dre  certains  livres  defcnduz  :  et  ou 
d'imprimer  nuls  autres  livres  sani 
I)ermis8ion  du  Roy,  ou  de  la  dicte  Ce 
—  Ibid.  M.  D.  LXXV.  In-8. 

5.  Arrest  portant  defences  a 
Imprimeurs   libraires   et  colporte» 
d'imprimer  ne  vendre  livres  sans  c 
reveuz  et  sans  permission  insérée 
Ibid.  H.  D.  LXXV.  In-8. 

Les  Grammairiens  pourront  ici  remar 
que ,  dans  trois  de'  ces  pièce»  officielle 
primées  au  même  temps ,  par  le  même 
primeur,  homme  savant  et  eitact,  le 
défenses  est  orthographié  de  trois  fiKjonJ 
férentes,  deffences^  defences  et  defa 
que  le  participe  présent  reçoit  et  ne  i 
pas  l'S,  marque  du  pliniel  :  Lettres  c 
nant.  Lettres  portants.  Le  mot  Li 
est  ici  féminin  avec  patentes,  masculin 
portants  :  on  disoit  aussi  et  on  a  loiig-t 
dit  Lettres  Rojraux. 

6.  Lettres  patentes  du  Roy,  por 
défenses  de  ne  vendre  en  public  ne  ] 
aucunes  espèces  de  chairs  durant  l 
resme.  —  Ibid.  m.  d.  lxxv.  In-8. 

7.  Ordonnance  de  monseignei 
Montmorency  concernant  la  police 
le  temps  du  carcsme.  —  Ibid.  i 
LXXV.  In-8. 


M.  D.  LXXVI. 

4.  LoYS  le  Caron  :  Panegyriqi 
Rov  Charles  VIIII.  —  m.  d.  lxxvi. 

Je  crois  bien  que  cette  pièce  et  l 
vante ,  de  1577,  mentionnées  par  Ms 
d'après  uu  Catalogue  (Bibliotheca  < 
siana)  ne  sont  autres  que  ci*lles  des  i 
1566  et  1567.  ainsi  notc>rs  comme  réii 
sions,  par  une  simple  erreur  do  rhiff 
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mi  probtble  qa*il  y  ait  eu  lieii  de  re- 
hiîre  ers  pièces  adulatrices  deux  et  trois 
êes  après  la  mort  de  celui  qui  en  étoit 
jel. 

i.  LrnuBS  patentes  du  Roy  rcn- 
ant  à  la  chambre  du  conseil  du  Par- 
ient de  Paris  la  connoissance  de  tous 
procès  concernants  l'exécution  de 
iîct  de  Pacification.  —  Paris,  Robert 
imne.  m.  d.  iaxvi.  In-S. 

I.  Lettres  du  Roy  portants  deffences 
)utes  personnes  de  ne  violer  les  Edicts 
paciâcation,  majorité,  &c.  sur  peine 
la  vie;  avec  injonction  de  repurgcr  la 
le  de  Paris  des  vacabons  et  gens  inu- 
s.  —  Ibid.  M.  o.  Lwvi.  In-8. 

I.  Lettres  patentes  du  Roy,  conte- 
nt inhibitions  a  ceux  de  la  religion 
itenduë  reformée,  de  tenir  ou  (aire  te- 
'cacolIeB  publiques,  pour  instruire  en 
ir religion  les  jeunes  enfans.  — Ibid. 
B.  ULXvi.  In-8. 

5.  Ordonnauge  du  Roy  catholique 
ir  remédier  aux  pilleries  et  ruynes 
I  temples  et  monastères,  &c. ,  et  don- 
r  ordre  à  Temotion  populaire,  en  ces 
bd^embas. — Ibid.  m.  d.  lxxvi.  In-8. 


M.  D.  LXXVII. 

f .  BiBLiA  sacra,  cum  notis  Fr.  Vata- 
et  S.  Pagnini.  —  m.  d.  lxxvii.  2  vol. 
•rd. 

Maittaire ,  Aon.  m ,  770,  cite  cette  édi- 
I  d*après  La  Caille,  page  144,  mais  en 
«tant  qu'il  n'en  a  vu  ailleurs  aucune  men- 
I.  Je  n'ai  jamais  vu  non  plu^  cette  Bible, 
je  doate  de  son  existence. 

î.  Natu&s  verborum.  —  lAUeiiae,  ex 
inoa  Roberti  Stephani  typographi  Re- 
*  m.  o.  LXXVII.  In-8. 

3.  PAifEGTRiQUES  au  Roy  Charles 
ID.  De  l'obéissance  du  peuple  au 
ly,  et  du  devoir  des  Magistrats ,  par 
IJ»  le  Caron.  —  Paris ,  chez  Robert 

V.  D.  LXXVII.  In-S. 


Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  je  ne  croiii 
pas  a  cette  réimpression. 

4.  Catonis  Disticha  moralia.  Laberii, 
P.  Syri,  &  aliorum  veterum  Sentenliœ , 
iambicis  versibus  singulis  comprehcnsse, 
cum  aliis  quibusdam  ;  omnia  ex  veteri- 
bus  libris  emendatiora.  —  Lutetiae ,  ex 
offlcina  Roberti  Stephani.  u.  d.  lxxvii. 
In-8. 


Un  édit  du  roi  Henri  III,  de  cette  année 
1577 ,  mentioimc  dans  la  Table  des  Archives 
de  la  Chambre  Syndicale,  défend  Tusagc  de 
la  donire  pour  les  livres,  autrement  que  sur 
la  tranche.  Je  n'aperçois  pas  qu'il  ait  été  fort 
obéi. 


M.  D.  LXXX. 

4.  PsALMORUM  Davidis  paraphrasis 
poetica,  authore  Georgio  Buchanano. 
Ejusdem  Jephthes,  tragœdia.  —  Pari- 
stïs,  in  ofhcina  Roberti  Stephani.  m.  d. 
LXXX.  In-46. 

2.  Alphabktum  grœcum.  — Lutetiae, 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  d.  lxxx. 
In-8. 

3.  RuDiMENTA  JoannisDcspauterii. — 
Ibid.  M.  D.  LXXX.  In-8. 

i.  De  octo  orationis  partium  con- 
stnictiono  libcllus ,  cum  commentariis 
Junii  Rabirii.  —  Lutetiœ ,  Rob.  Stepha- 
nus.  M.  D.  LXXX.  In-8. 

5.  Natuile  verborum,  insertis  vul- 
garibus  excmplorum  interprétation ibus , 
ad  puerorum  utilitatem.  —  Ibid.  m.  n. 
LXXX.  In-8. 

6.  Prima  linguaî  Latinœ  elemcnta. — 
Ibid.  M.  D.  LXXX.  In-8. 

7.  Les  MÊMES  «  en  françois.  —  Ibid. 

M.  D.  LXXX.  ïn-8. 

8.  CoMMENTARius  pucrorum  de  quo- 
lidiano  sermono,    sou  do  omondationo 
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corrupti  Sernioni»,  Maturino  Corderio 
uuthorc,  —  Lutelim  ex  oOkina  Hoberli 
SUphani.  M.  D.  LXXX.  In-S. 

9.  DisTiciiA  mordiia  Catonts,  cum 
Gallica  inlrrprctationc,  Se  declaniLono 
Lalina  ;  hsc  editia  prxter  pratcodonU^ 
Don  solùm  Matur.  Corderii  rerognitio- 
nem,  sed  &  Grœcam  Maxim!  Planudœ 
in[«rprclationem  habet.  Dicta  septpm 
Sapientum,  cum  sua  quoquc  interprela- 
tiuncula.  — LuUiiae,  ox  officina  Robfrti 
SUphani,  ly-pt^raphi  Regiî.  m.  d.  lxxx. 
ln-8. 


M.  D.  LXXXU. 

1.  ;Elii  DoDati  de  octopartibus  oni- 
lionia  libellus.  —  Parisiis,  ex  officina 
Roberti  Slepkani  Typograpbi  regiî.  h.  d. 
Lxxxii.  In-S. 

3.  Les  Déclinaisons  de«  Noms  & 
Verbes  ;  ensemble,  la  manière  de  tour- 
ner les  Noms,  Pronoms,  Verbes  et  Par- 
ticipes ;  des  huict  parties  d'oraison  :  la 
manierfi  d'exprcer  les  enfans  à  décliner 
les  Noms  &  Verbes.  —  Paris,  de  l'Im- 
primerie de /la6er(£sri>nne.  Imprimeur 
fiu  Roy.  H.  D.  Lxxxii.  In-8. 


M.  D.  LXXXUl. 

<.  RuniiiEXTA  Joanniâ  Despauterii , 
ciim  accentibus.  —  Parmia,  ox  oOicinu 
Hobtrli  Slfphani,    Typographi    regii. 


ISSÎ,  Entend-il  qnc  ce  lool  dci  niDipa' 
liuiu  t(iul-i|.r«il  ronFamn,  oa  que  c'cM  ■> 
«mie  ri  miait  l'diiiou  »ec  de*  litm  diB 
foii  raiouvcléi?  C'eM  oe  qui  importe  M 

2.  TERR.'fTIL'S,  —  U.  O.  LXXXIV.  \b4. 

Je  u'aï  }sni>ù  vu  rette  édîtioii,  H  lia  M 
me  prouve  que  ce  n'eil  pu  celle  delSSt ,  M' 
iiaiicft>  (k  1584.  par  errenr  d'un  chiffre  d« 
\*  Catalogue  qui  aun  aeni  d'autorité  i  Hdl 
tairedaas  la  Vie  doKilimne.  EUene  u  ra 


lODICllI, 


page 


790. 


M.  D.  LXXXV. 

1 .  .£lii  Donati  de  octo  partibus  on- 
tionis  libellus ,'  in  Dialogi  formant  Lali' 
nam  &  Gallicam  redactus,  in  gratiu 
puerorum.— LufehfE,  ex  oIScÎDa  AoA«< 
Stepham,  Typographi  B^ij.  m.  a 
LXXXV.  In-8.' 

î.  JElji  Donati  idem  libellus,  i< 
Dialogi  formam  Latinam  &  Gallkac 
redactus,  in  graiiam  pueronim. — Ibid 
M.  D.  LXXXV.  In-8. 


M.  D.  LXXXIV. 


i .  Les  Déclinaisons  des  Noms  &  Ver- 
be», ftc.  —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 


i.  RuDiHErfTA  Latinogallica ,  cur 
accenlibus.  —  Ibid.  n.  d.  lxxxv.  !n-S 

Q.  Pbincipes  &  premiers  élémeiw  d 
la  langue  Latine,  par  lesquels  Uk 
jeunes  enfans  seront  facilement- inlro 
duilsàlacognoissanced'icelle. — Pari 
de  l'Imprimerie  de  Robert  EsUeniK ,  lu 
primeur  du  Roy.  u.  d.  lxxxv.  In-8. 

6.  DisTiciiA  moralia,  nomine  Caton 
nscripla  :  Cum  Gallica  interprétation 
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&i  u\À  opus  fuit,  declarationc  Latina. 
Uaec  cditio  prœter  praecedeotes  non  so- 
lùm  authoris  Maturini  Cordorii  recogni- 
tionem,  sed  &  GrœcamMaximiPlanudae 
interpretationem.  habet.  Dicta  septcm 
Sepieotum  Grœciœ  ad  fincm  adjccta 
sont,  cum  sua  quoque  interprctatiun- 
C8b.  —  Ibid.  M.  D.  Lxxxv.  In-8. 

Sekn  Maittaire,  III,  795,  Eadem  editio 
^  celle  de  1577.  Veut-il  dire  identiquement 
è  même  '  impression ,  ou  hien  une  copie 
liA^ait  pareille  ?  Pour  une  telle  et  si  peu 
i^Mvtante  vérification,  ainsi  que  pour  celle 
ènt  il  est  question  ci-dessus,  à  la  page  qui 
frioède ,  il  iaudroit  avoir  sous  la  main,  et  en 
■Ime  temps,  un  exemplaire  de  chacun  de 
en  diten  volumes. 


M.  D.  LXXXVI. 

1.  PiiNciPU  linguœ  latins.  —  Lute- 
fo,  Koherius  Stephanus.  m.  d.  lxxxvi. 
10-8. 

S.  BtJDiMBNTA  prima  Latinse  Gram- 
■itioes.  liodus  examinandae  constnic- 
tioiîs  in  orationc,  Joanne  Pellissone 
Gondriensi  authore.  Cum  acœntibus,  in 
idolescentuloram  commodum.  —  Lute- 
tkt,  ex  officina  Roberti  Stephani,  Typo- 
paphi  Regij.  m.  d.  lxxxvi.  ln-8. 

Ce  volume  est  effectivement  bourré  d'ac- 

CRUS. 


M.  D.  LXXXVII. 

I.  ifiui  Donati  de  octo  orationis 
|»tibii8  Libellus.  —  LuteUœ,  ex  offici- 
M  Bûberii  Stéphanie  Typographi  Regii. 
I.B.  uuxvn.  In-8^ 

S.  La  manière  de  tourner  en  Langue 
RiDçoifle  les  Verbes  &  Participes;  re- 
veoe  ft  corrige  en  grande  diligence.  — 


Parts,  de  l'Imprimerie  de  Robert  Es- 
tienne,  Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxxxvii. 
In-8. 

3.  Robert  Estienne.  Vers  chrestiens 
présentez  à  Monsieur  le  comte  Du  Bou- 
chage. —  Ibid.  D.  M.  LXXXVII.  In-4. 

(.atal.  de  De  Thou,  t.  U,  p.  807. 

4.  Histoire  de  Portugal  comprinse 
en  vingt  livres,  dont  les  douze  premiers 
sont  traduits  du  latin  de  Jer.  Osorio , 
Evesque  de  Sylves,  les  huit  suivants 
prins  do  Lopez  Castagnede  :  mise  en 
François  par  S.  G.  S.  (Simon  Goulart, 
Senlissicn.  )  —  Paris,  h.  d.  lxxxvii. 
In-8. 

Ce  volume ,  qui  paroit  être  la  réimpres- 
sion de  Tin-foi.  de  1581,  est  ainsi  indiqué 
au  Catal.  Bib,  Thuanœ^  tome  I^^,  pag.  336, 
additions  manuscrites.  Je  dois  noter  qu'il  n*y 
est  pas  dit  que  ce  volume,  imprimé  à  Paris, 
appartienne  à  l'un  des  Estienne  ;  aussi  n'est- 
il  placé  ici  que  par  conjecture,  et  comme 
réimpression  de  1  in-(bl. 


M.  D.  LXXXVIII. 

4 .  Les  Déclinaisons  des  Noms  et  Ver- 
bes que  doivent  sçavoir  entièrement  par 
coBur  les  enfans,  ausquels  on  veult  bail- 
ler entrée  à  la  langue  Latine.  Ensemble 
la  manière  de  tourner  les  Noms ,  Pro- 
noms, Verbes  tant  Actifs  que  Passifs, 
Gérondifs ,  Supins  &  Participes  :  les 
Verbes,  Sum,  Volo,  Nolo,  Malo,  Fero, 
Edo  es,  Fio,  Possum,  Memini  :  aussi  les 
Impersonnels.  Des  huict  parties  d'Orai- 
son. La  manière  d'exercer  les  enfans  à 
décliner  les  Noms  et  les  Verbes.  —  Pa- 
ris^ de  l'Imprimerie  de  Robert  Estienne  ^ 
Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  lxxxviii. 
In-8. 

Voyez  ci-dessus,  page  176. 


a3 


MAMERTUS  PATISSONIUS. 


M.  D.  LXVIII. 

1 .  Hymne  Génethliaque  d'Antoine  Ca- 
racciolo,  Prince  de  Melphe,  sur  ia  nais- 
sance du  comte  de  Soissons,  fils  du 
Prince  de  Condé  et  de  Françoise  d'Or- 
léans. 

Autre  Génethliaque,  sur  la  même  nais- 
sance, par  Florent  Chrcstian.  —  Paris, 
Mamert  Polisson,  m.  d.  lwiu.  In-4. 

Cette  date  de  1568  paroit  être  trop  recu- 
lée, et  il  se  pourroit  bien  qu'il  fallût  mettre 
iS78.  Il  est  vrai  que  Caracciolo ,  autetir  de 
la  première  pièce,  mourut  en  1569,  mais  elle 
a  pu  être  imprimée  après  sa  mort.  Les  vers 
de  Florent  Clirestien  (le  Jugement  de  Paris, 
dialogue  joué  à  Anguieu-le-Fran<jois) ,  Ta- 
voient  déjà  été  aussi  à  Paris,  en  1567,  in-8. 
N'est-il  pas  possible  que  Duverdier  ou  Drau- 
dius,  autorités  siu>  lesquelles  s'appuie  Mait- 
taire,  aient  mis  un  6  au  Heu  d'un  7  ?  Il  seroit 
un  peu  étonnant  qu'après  cette  première  im- 
pression, Pâtisson  fût  resté  six  années  sans 
rien  produire. 


M.  D.  LXXIV. 

4 .  Le  premier  volume  des  Œuvres  et 
Meslangcs  poétiques  d'Estienno  Jodelle , 
sieur  du  Lymodin.  —  A  Paris,  chez  Ni- 
colas ChesnecMy  rue  S.  Jacques,  à  l'en- 
seigne du  Chosne  Verd,  et  Mamert  Pâ- 
tisson^ rue  S.  Jean  do  Beauvais,  devant 


les  escholes  de  Décret,  m.  d.  lxxiiii 
VI  jour  de  Nov.  In-4 . 

Avec  une  préface  historique  de  Cl 
De  La  Mothe,  Conseiller  au  Grand-Cou 

Ce  premier  volume,  qui  n*a  point  ' 
second,  contient  trois  pièces  :  CUopdtn 
gédie  ;  Eugène^  comédie  en  vers  de  8 
bes,  et  D'idon,  tragédie. 


M.  D.  LXXV. 

4.  Les  quatre  livres  de  la  Ve 
d'Oppian  Poète  grecd'Anazarbc,  tra 
en  vers  François  par  Florent  Chres 

—  Paris,  Imprimerie  de  Robert  Esti 
par  Mamert  Pâtisson,  m.  d.  l3l\v. 

2.  HipPOCRATis  Prognosticon  L 
Ecphrasis  ex  mente  Galeni,  aucto 
Blondello  Cilalexio  Juliodunensi  m 
regio  :  Hippocratis  jurisjurandi  Ec 
sis  Latina,  pereundem.  — Luletiop. 
mertus  Patissonius ,  In  aedibus  Ri 
Stephani,  in  vico  Bellovacx),  è  re: 
scholœ  Decretorum.  m.  d.  lxxv.  In 

3.  Les  CEuvres  poétiques  d'Ai 
Jamyn.  —  Paris ,  de  rimprîmer 
Robert  Estienne,  par  Mamert  Patt 

M.  D.  LXXV.  In-4. 

i.  ÂMADis  Jamyn,  Œuvres  poéti 

—  M.  Pâtisson,  m.  n.  lxxv.  In-12. 

Catal.  du  Baron  de  V.  1839.  n"  454. 


là. 
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5.  Pbtroniob  Arbiter  cum  notis  docr- 
rum  vironim. — iMteUcBy  apud  Mamer- 
m  Paiisionium.  m.  D.  Lxxv.  In~i. 

Editioo  inscrite  dans  les  listes  de  Mait- 
lire,  paç.  56  et  117,  d'après  la  Bib.  Corde- 
i«Aa.  Mais  il  reconnut  ensuite  son  erreur  ; 
ir  ou  ne  revoit  pas  '  dans  les  Annales  cette 
dition  créce  par  une  faute  de  chiffres ,  1575 
pour  1ST7,  et  qui  n*eûste  pas  plus  en  in-4. 
^*cu  in-12  ou  in-i6. 


M.  D.  LXXVl. 

I  1.  LsçoNS  de  perspective  positive, 
|v  Jacques  Androuet  du  Cerceau,  ar- 
dtttecte.  —  Paris ,  Mamert  PcUisson, 
LP.  Lixvi.  In-fol.  6g. 

2.  M.  Verrii  Flacci  quae  estant,  et 
Sa.Pompei  Festi  de  Verborum  signifi- 
Gttkme  libri  xx.  Josepbi  Scaligeri  Julii 
CacBariis  F.  in  eosdem  libres  castigatio- 
nesrecognitae  et  auctae. — Luletiœ,  apud 
Mamertutn  Patissonium  in  officina  Rob. 
Skphmi,  M.  D.  Lxxvi.  In-8. 

La  friigiiienls  de  Yerrius  Flaccus  n'oocu- 
fat  qœ  treiie  pages,  au  commencement  du 
.  Les  notes  de  Scaligcr  ont  un  titr» 
IMinlier  et  une  numération  séparée. 

3.  A!rroNn  Mureti  J.  C.  et  civis  R. 
Bymnorum  sacrorum  liber,  jussu  se- 
RnisBiini  Gulielmi ,  Ducis  Mantuae,  &c. 
ooBflcripUis.  Ejusdem  alia  quaedam  Poe- 
tMîa.  —  LuÊetÙB ,  apud  Mamertum  Par- 
tontitm,  in  officina  Roberti  Stephani. 
1.0.  Lxxvi.  In-46. 

doute  copié  sur  l'édition  aldine  du 
temps. 

4.  Les  amours  &  nouveaux  eschan- 
9K  des  pierres  prétieuses,  vertus  &  pro- 
priétés d'ioelles  :  Discours  en  vers  de  la 
flatté,  pris  de  l'Ecclcsiaste;  Eclogues  sa- 
crées prises  du  Cantique  des  Cantiques; 
pir  Reinay  Belleau.  —  Paris,  Mamert  Pa- 
tûion,  ao  logis  de  Rob,  EsHenne.  m.  n. 
luvi.  In-i. 


M.  D.  LXXVIl. 

4.  Catulli,  Tibulli,  Properlii,  nova 
editio.  Josephus  Scaligcr  Jul.  Caosaris  F. 
recensuit.  Ejusdem  in  eosdem  casti- 
gationum  liber,  ad  Cl.  Puteanum  Consi- 
liarium  Rcgium  in  suprcma  Curia  Pa- 
risiensi.  —  Lutetiae ,  apud  Mamertum 
Patissonium  yïn  officina  Roberti  Stephani. 

M.  D.  LXXVII.   In-8. 

2.  Carminum  Jani  Antonii  Baifii  Li- 
ber I.  —  Lutetiae  y  apud  Mamertum  Pa- 
tissonium,  in  officina  Roberti  Stephani. 
M.  D.  LXXVII.  In-46. 

3.  Remigii  Bellaquei  Poetœ  Tumulus 
(abamicis  constructus). — Lutetiœ,  apud 
Mamertum  Patissonium,  ex  officina  Ro- 
bcrti  Stephani.  m.  d.  lxxvii.  In-4. 

Dans  ce  recueil  de  poésies  grecques,  la- 
tines et  franqoises,  sont  quatre  vers  grecs  de 
Robert  en  l'honneur  du  défunt. 

4.  Les  Œuvres  poétiques  d'Amadis 
Jamyn.  —  Parts,  Mamert  Pâtisson,  m.  d. 
LXXVII.  In-12. 

Cat.  Techener,  S  avril  1839,  u»  24U. 

5.  Les  Larmes  funèbres  de  Christophle 
Du  Pré ,  Parisien,  Sieur  de  Passy,  con- 
tenant 75  sonnets  et  3  Odes  sur  le  très- 
pas  de  sa  femme.  —  Paris,  imprimé  par 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  lxxvii.  In-4. 

6.  Recueil  des  plus  notables  sen- 
tences de  la  Bible,  traduites  par  qua- 
trains en  manière  de  proverbes  à  la  con- 
solation des  dévols  esprits  :  et  notam- 
ment des  Religieux  ,  pour  se  dresser  et 
maintenir  au  poinct  de  leur  estât ,  qui  est 
en  fuyant  le  monde ,  se  tenir  près  de 
Dieu.  Avec  trois  exemples  de  la  constance 
deMatatbias,  Eleazar,  des  Sept  frères 
et  leur  mère.  Ensemble  dix  sonnets  sur 
le  triomphe  de  la  vérité ,  pris  du  troi- 
sième livre  d'Esdras  :  par  Frère  Anselme 
du  Chastel,  Celestin.  —  Paris ,  Mamert 
Pâtisson,  au  logis  de  Robert  Estienne. 

M.  D.  LXXVII  Jn-i. 
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7.  Petronii  Arbitri  Satyricon  ex  ve- 
teribus  libris  emendatius  et  amplius.  — 
Luteiiae  apud  Mamerium  Patissonium, 
M.D.  Lxxvii.  In-46. 

Cette  petite  édition ,  dans  laquelle  la  réu- 
nion des  fragments  est  plus  ample  que  dans 
les  précédentes  impressions  de  ce  livre,  est 
cependant  bien  inférieure  à  celle  du  même 
Pâtisson,  1587,  iu-12.  Toutes  deux  sont 
rares. 

On  a  mal-à-propos  placé  à  cette  année 
1577  une  édition  in-8.  de  Scevoiœ  Sammar- 
tkani  Carmina,  qui  n'existe  pas.  En  1575, 
Fed.  Morel  en  a  imprimé  un  premier  Re- 
cueil, augmenté  dans  des  réimpressions  ulté- 
rieures qui  ne  sont  ni  de  Pâtisson ,  ni  d*uu 
Estienne.  Le  volume  de  Pâtisson,  1587,  iu-8., 
n'en  contient  qu'une  partie,  avec  le  poème 
Pœdotrophia. 


M.D.  LXXVIII. 

4.  Discours  du  temps,  de  l'an  et  de 
ses  parties,  par  Pontus  de  Tyard,  S»"  de 
Bissy. — Paris i  Mamert  Pâtisson,  Impri- 
meur du  Roy,  au  logis  de  Robert  Estienne. 

M.  D.  LXXVIII.  In-i. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  de 
Lyon,  J.  de  Tournes,  1556,  iu-8. 

2.  Deux  Discours  de  la  nature  du 
Monde ,  &  de  ses  parties  ;  à  scavoir,  le 
premier  curieux  traittant  des  choses  ma- 
térielles, &  le  second  curieux  des  intel- 
lectuelles ;  par  Pontus  de  Tyard ,  Sei- 
gneur de  Bissy  ;  avec  un  ayantdiscours 
sur  l'un  et  l'autre  curieux  par  J.  D.  Du 
Perron ,  professeur  du  Roy  aux  langues, 
aux  mathématiques,  &  en  la  philosophie. 
—  Ibid.  M.  D.  LXXVIII.  In-4 

La  première  édition  est  de  Lyon,  J.  De 
Tournes,  1557,  in-4.  Celle-ci  est  augmentée. 

3.  HiPPOCRATis  de  capitis  vulneribus 
Liber,  Grœce,  ex  castigatione  Jos.  Sca- 
ligeri;&  Latine,  ex  interpretatione  & 
cum  commentario  Franc.  Vertuniani 
(locloris  Medici  Pictaviensis.  —  Lutctiae. 


apud  Mamertum  Patissonium  Typogra- 
phum  Regium,  in  officine  Rob.  Stepham. 

M.  D.  LXXVIII.  In-8. 

Je  ne  vois  aucun  autre  volume  grec  im- 
primé [)ar  Pâtisson. 

i.  Francisci  Ulmi  Pictaviensis  doc- 
toris  medici  de  liene  Libellus. — ÏMtetiae, 
apud  Mamertum  Patissonium,  Typogra- 
phum  Regium,  in  ofiicina  RobertiSte- 
phani.  m.  d.  lxxviii.  In-8. 

5.  Mar.  Tul.  Ciceronis  Epistoiae  fo- 
miliares,  nunc  primum  coUatis  aliquoC 
exemplaribus ,  emendatœ  :  adjectis  sin- 
gularum  epistolarum  argumentis.  — 
Lutetiae,  apud  Mamertum  Patissonium^ 
Typographum  Regium ,  in  officina  Rob. 
Stephcmi.  ii.  d.  lxxviii.  In-2i. 

6.  EiEDEM.  —  Ibidem.  In-8. 

7.  L^  Œuvres  poétiques  de  Remy 
Belleau ,  en  deux  tomes.  —  De  l'Impri- 
merie de  Mamert  Pâtisson ,  Imprimeur 
du  Roy,  au  logis  de  Robert  Estienm^ 
M.  D.  LXXVIII.  2  vol.  in-12. 

Ces  deux  volumes  ont  de  plus  que  l'iihi. 
de  1576,  La  Bergerie,  Apparencu  d'Arct 
{Araii  Pfiœnomena),  Odes  d'Anacréon,  àt0 
poésies,  et  la  Reconnue ,  CooAédic  en  ciBi| 
«ctes,  eu  vers.  Les  deux  volumes  de  158S 
sont ,  je  crois ,  conformes  à  ceux-ci.  La  Cù^ 
médie  de  la  Reconnue  se  trouve  aussi  sépa^ 
rément ,  1578,  in-12. 

8.  Lbs  premières  Œuvres  de  Phi-* 
lippes  Des-Portes  au  Roy  de  France  et  de 
Pologne,  reveues,  corrigées  et  augmeii^ 
técs  en  ceste  dernière  impression.  — 
Ibid.  M.  D.  LXXVIII.  In-lS. 

9.  Marc  Antoine,  Tragédie  de  RoberC 
Garnier ,  avec  des  chœurs ,  dédiée  d 
M.  de  Pibrac.  —  Paris,  Mamert  Patis-^ 
son.  M.  D.  ixxvm.  In-8. 

10.  La  Troade,  Tragédie  du  même  ^ 
avec  des  chœurs,  dédiée  à  Rcgnaud  de 
Beauue ,  Evesque  de  Monde ,  ensuite 
Arche vesque  de  Bourges.  —  PariSy  Ma- 
mert Pâtisson,  u.  d.  lxxviii.  In-8. 

li.  Edict  sur  la  création  des  con- 
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&  greffiers  des  traictes  do- 
—  Paris ,  Mamert  Pâtisson , 
du  Roy,   chez  Robert  Es- 
D.  Lixviii.  In-8. 


M.  D.  LXXIX. 

smopœiam,  ex  Genesis  4.2. 

p.  Paraphrasis ,  non  procul  à 

ebraico  recedens,  cum  anno- 
auctore  Petro  Picherello, 

vlphaeo.  —  Lutetiae,  apud 
Palissonium  Typographum 
officina   Roherti  Stephani. 

i.  In-4. 

l>avy  Du  Perron.  Avant-dis- 
*un  et  l'autre  curieux  (dis- 
3ntus  deTvard. — m.d.lxxix. 

d*après  Draudii  Bibltoth.^  cite 
ï  à  l'année  1578,  et  encore  en 
'e  s'il  y  a  deiu  éditions  du  vo- 
Qtus  de  Tyard  que  i'ou  voit  à 
;  mais  je  crois  certain  que  l'A- 
i  de  Du  Perron  n'a  été  imprimé 
crils  auxquels  il  sert  d'introduc- 
ce. 

frère  de  Jaccpies ,  le  Cardinal , 

I  à  l'archevêché  de  Sens. 

• 

rr  du  livre  intitulé  de  la  Pre- 
langagc  François.  Par  Ilenr 

au  Lecteur  : 

:  de  ponroir  autant  plaire  [plaire, 
anrois,  qu'aux  maurais  veux  drs- 

Epitre  au  Roi  Henri  III,  et  une 
«leur,  l'une  et  l'autre  de  Heiu*i, 

3. 

,  Mamert  Pâtisson  y  Impri- 
y.  M.  D.  LXXIX.  In-8. 

«  li\Te  des  exemplaires  en  pa- 
sont  rares. 

Ianilij  Astronomicon  libri 
Dsephus  Scaliger  Jul.  Cas. 
l  ac  pristino  suo  ordini  res- 
icm  4o?.  Seal izeri  Corn men- 


tarius  in  eosdem  libres,  et  Castigatio- 
num  explicationcs.  —  Lutetiae,  apud 
Mamertum  Patissonium ,  in  officina  Ro- 
berti  Stephani.  m.  d.  lxxix.  In-8. 

Dans  une  lettre  à  RoUin,  qui  se  trouve 
au  tome  premier  de  ses  Opuscules,  on  lit 
ik  propos  de  cette  édition,  une  lioutade,  qui, 
pour  être  d'un  littérateur  d'ordre  assez  peu 
relevé  (Desforges-MaiUard  conna  un  instant 
par  des  poésies  publiées  sous  le  faux  nom 
de  M'l«  Malcrais  de  la  Vigne),  n'en  a  pas 
moins  de  justesse ,  et  pourroit ,  tout  aussi 
bien  qu'2  Jos.  Scaliger,  s'applicpier  à  beau- 
coup de  ses  confrères  ou  rivaux  en  annota- 
tions. Après  avoir  recommandé  le  poète 
Manilius  à  RoUin,  qui  ne  Ta  point  admis 
dans  ses  notices  sur  les  poètes  grecs  et  latins, 
placées  vers  la  fin  dc,aou  Histoire  andeime, 
Desforges  ajoute  :  «  Mon  exemplaire  de  Ma- 
nile  est  imprimé  chez  Mammert' Pâtisson  : 
le  texte  est  suivi  des  notes  de  Joseph  Scali- 
ger. c'est ,  selon  moi,  le  commentateur  le 
plus  pédant  et  le  plus  ridicule  qui  fut  jamais. 
Au  lieu  de  m'expUquer  naturellement  les  eu- 
droits  les  pltis  difficiles,  il  vient  m'étaler 
pompeusement  une  ample  érudition  grecque. 
N'ust-il  pas  misérable  de  rendre  sans  néces- 
sité du  latin  par  du  grec?  Et  si  je  ne  sais  pas 
le  grec ,  je  jette  au  feu  le  Commentaire  que 
j'avois  acheté  poiur  m'édaircir  le  texte  latin , 
et  non  pour  m 'éclairer  dans  le  labyrinthe  de 
Crète M 

5.  Georgii  Buchanani  Scoti  Poetarum 
nostri  sœculi  facile  principis  Elegiarum 
liber  i.  Sylvarum  liber  i.  Ejusdem  Bu- 
chanani Tragoedia ,  quœ  inscribitur 
Baptistes,  sive  Calumnia.  — Lutetiae, 
apud  Mamertum.  Patissonium  Typogra- 
phum  Regium  in  officina  Roberti  Ste- 
phani. U.  D.  LXXIX.  In-46. 

6.  Jephthes  et  Pocmata  alia,  cum 
Psalmis  Georgii   Buchanani.    —  Ibid. 

H.  D.  LXXIX.  In-16. 

7.  Les  CEuvres  poétiques  de  Scévole 
de  Sainte  Marthe.  —  Paris ,  Mamert 
Pâtisson ,  Imprimeur  du  Roy ,  au  logis 
de  Robert  Estienne.  m.  d.  lxxix.  In-4. 

8.  Les  CEuvres  d'Amadis  Jamyn,  se- 
crétaire et  lecteur  ordinaire  de  la  Cham- 
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brfl  du  Boy,  roveues,  porrigécsetaug- 
menlécs  un  ccstc  dernière  impression. 
Paris ,  Mamert  Pâtisson ,  Iropriroeur  du 
Roj.  ».  D.  Lxxis.  In-<2. 

Eilition  phii  «nple  que  l'lD-(.  de  I57G 
9.  Anticonb  ou  la  Piété,  Tragédie  de 
Robert Gamier.avecdcscliœurs,  dédiée 
à  Baraatié  Brisson ,  Présidenl  en  la  cour 
do  Parlement.  —  Paru ,  Matnerl  PalU- 
«m.  M.  n.  LX\t\.  ln-8. 


MailUire,  Aun.  III,  71S. 

i  i .  Les  Premières  (Euvres  de  Phi- 
lippe De»-Portes ,  carrigées  cl  augmen- 
tera. —  Paris,  Mamerl  Pâtisson,  m.  d. 
Lxxix.  In-i. 

12.  Discours  d'Antoine  Le  Poiâ,  Con- 
seiller &  médecin  du  Duc  de  Lorraine, 
sur  les  Hédalleset  Graveures  antiques, 
principalement  Romaines,  avec  une  ex- 
position particulière  de  quelques  plan- 
ches ou  tables  (qui  sont  vingt)  eslans  sur 
la  fin  de  ce  livre.  — Paris,  Mamert  Pâ- 
tisson, Imprimeur  du  Boy,  au  logis  de 
Robert  Estientie.  u.  a.  lxsik.  In-i. 

Il  y  a  obligatiou  de  ré|)vli:r  ici  ce  qui  se 
trouve  datii  lii^iLcoup  de  livret  :  i)ue  l'une 
des  gravures,  celle  du  verso  de  U  page  US, 
i[ui  représente  uii  liomiue  armé  d'un  très 
gros  PHape,  csl  iiuelqucfoi),  ou  mutilée,  ou 
même  supprimée. 


apud  Jfomerlutn  PaUstonium  T)*pogn- 
pbum  Regium,  in  olHcina  BoberU  Stt- 
phani.  M.  D.  i,xx\.  In-8. 

2.  Sc^voLX  Samtnarthani  Pxdotn- 
phiae  libri  duo  priores  i  reliques  libra 
nondum  aulhor  absolvit.  —  LutetNH, 
aptid  Matnertum  Patiisomum.  m.  t. 
IXKX.  In-8. 

3.  JoANNis  Thuani,  Régis  consiliarii,  ' 
&  libellorum  suppUcum  in  R^h  Hagis- 
tri,  Tumulus.  —  LaUtiae,  apud  Mamer- 
fumPafi'9Sonium,Tj'pograpbumRegiuiii, 
in  officina  Roberti  SIephani.  k.d.  lux- 
In-4. 

i.  Les  Tragédies  de  Bob.  Gantier, 
Conseiller  du  Roy  et  de  Honseigneiir, 
frère  unique  de  sa  Majesté,  Lieulenaal 
général  Criminel  au  Siège  Présidial  S 
Séneschauasée  du  Haine.  Nouvrilemeni 
rcvcueS  et  corrigées.  —  A  Pari»,  pw 
Mamert  Pâtisson,  Imprimeur  du  Roy,  at 
logis  de  Rob.  Eslimne.  n.  d.  lxxx.  — 
Antigone,  ou  la  Piété,  Tragédie  de  Ro- 
bert Garnier,  &c.  —  Ibid.  m.  ».  lmi 
ln-12. 

O  volume  coDtienl  bx  tnf;cdiei  :  Porem, 
Hippaljte,  Cométie,  Jntoiiu ,  la  TmêA 
et  Aiiligoat  ;  celte  denùèir  itec  un  titrt 
ciprè«,  et  de  uouveiui  cliilTrcs.  Eu  ISK, 
deun  autre»  pièces,  Bmdaaiante  et  lei  Jaînt, 
furent  ajoutées  à  ce  même  volume ,  doat  il 
se  peut  que  quelques  eiempUirei  «eut  re;U 


M.  D,  LXXX. 

1.  M.  FAB.QvintilianiDeclamationes, 
quœ  ex  cu^lxxxviii.  supersunt,  cxlv. 
ex  vetere  exemplari  restitutœ.  Calpur- 
nii  Flacci  clicerptœ  x.  Rheterum  mino- 
rum  Li.  nunc  primùm  édita;.  Dinloj^is 
de  Oratoribus,  sive  de  causais  cwruplœ 
Eloquentiai.  Ex  Bibliotheca  P.  Pithœi , 
(cum  ipsius  Pithcei  variis  lectionibus, 
emendalionilius  &  tiolis.)  —  Luletiar , 


ISHi.  M .  Bruuet  établit  l'existoK^ 
édition  de  158),  véritablement  réii*- 
rimêe,  commeni^t  par  BradamaïUe,  Si 
'ayant  pas  Us  Jairn.  Elle  ■  301  reuiUMi 
liiffrés ,  tandis  que  celle  de  1580,  n'en  ■  qM 
)G,  plus  4  de  prtiim' 


d'ui 


eldesy»'V». 

(Jue édition  nouvelle,  de  1585,  contient  k 
recueil  complel  itn  luiit  pièces  de  cel  aa- 
leur,dnul  pendant  uiie  diK|uautuue  d'annéa 
la  vogue  fut  telle  que  M.  Brunet  en  comptt 
i|uaraiile  éditions  ;  et  |ieut-étre  quelqueMUtn 
onl-clies  encore  échappé  à 
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le  Année  deux  éditions,  Tune  in-12, 
n  mains  et  l'autre  in-8. 

riGONB,  ou  la  Piété,  Tragédie  de 
icr,  &c.  —  Ibid.  m.  d.  lxxx. 

)EciE  ou  ies  Juives,  Tragédie 
amier,  avec  des  chœurs,  dédiée 

Duc  de  Joyeuse ,  Amiral  de 
—  Paris,  Mamert  Pâtisson,  m. 

In-8. 

ju>AMANTE,  Tragi-Comédie  de  R. 
sans  chœurs,  dédiée  au  cheva- 
Iheveray.  —  Paris,  Mamert  Pa- 
[.  o.  Lxxx.  In-8. 

e  premier  ouvrage  qui  ait  porté  le 

ragi-oomédie. 

quelques  catalogues  on  voit  la  réu- 

s  trois  pièces  in-8. ,  annoncée  comme 

'S  de  R.  Gantier,  ce  qui  pourroit 

re  à  une  édition  complète  de  1580 , 

|ui  n'existe  point. 


M.  D.  LXXXI. 

uucTE  de  la  Dissolution  du  ma- 
ir  l'impuissance  et  froideur  de 
;  ou  de  la  femme  (par  Antoine 
).  —  Paris,  Mamert  Pâtisson. 
:\\i.  In-8. 

ère  édition,  peu  commune. 

.AUDii  Bineti  Belloveci  ad  Deum 
ax.  Oratio  metrtca  pestileiitiae 
'.  —  Lutetiae ,  apud  Mamertum 
lium  Typo^phum  Regium  in 
Roberti  Stêphani.  m.  d.  lxxxi. 

jiUDii  Goinaei  EcclesiœBellova- 
3ecani ,  Cera.  —  Lutetiae^  apud 
um  Patissonium  in  ofiicina  Rob. 

tt.  M.  D.  LXXXI.  In-i. 

scuEiL  de  Porigine  de  la  langue 
ie  françoise,  rymc  et  Romans. 
»  noms  et  sommaires  des  Œuvres 
VII  poètes  françois,  vivans  avant 


Tan  M.  CGC  Par  Claude  Fauchet,  Prési- 
dent en  la  Cour  des  Monnoyes.  —  Paris, 
Mamert  Pâtisson,  Imprimeur  du  Roy,  au 
logis  de  Rob.  Estienne.  m.  d.  lxxxi.  In-i. 

5.  Pierre  Pi thou,  Mémoires  des  Com- 
tes héréditaires  de  Champagne  et  de 
Brie,  &c.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson, 
M.  D.  lxxxi.  In-8.  et  In-4. 

Pour  l'entier  énoncé  du  titre,  voyez  ci- 
dessus,  page  173,  à  l'édition  de  1572. 

In-8. ,  Catal.  Soubise,  n.  7293,  et  in-4., 
Bibl.  de  laFr.  n.  34215.  ' 


M.  D.  LXXXII. 

4 .  Pétri  Angelii  Bargœi  historici  & 
poetae  regiiSyriados  liber  primus&  se- 
cundus  &  ejusdem  argumenta  in  omnes 
(scilicetxiii) — Lu/ef  lœ, apud  if  amer/um 
Patissonium  Typographum  Regium,  in 
ofScina  Roberti  Stêphani.  m.  d.  lxxxii. 
In-fol. 

Les  arguments  qui  sont  ici  mentionnes 
sont  en  vers,  et  occupent  quatre  (tages  et 
demie  en  tète  de  la  première  partie. 

2.  Ejusdem  Syriados  Liber  tertius  et 
quartus.  — Ibid.  m.d.  lxxxiiii.  In-fol. 

5.  Othoxis  Tumebi  (Adriani  filii)  in 
suprema  curia  Parisiensi  Advocati  Tu- 
mulus.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxii.  In-8. 

L'un  des  trois  fils  du  savant  Imprimeur 
Adrien  Turnèbc ,  savant  lui-même ,  et  mort 
à  28  ans  9  mois.  Il  est  nommé  Odct  par  La 
Caille,  p.  130;  Odon,  dans  j4dr.  Turnebi 
Fi  ta;  et  Othon ,  dans  les  Ann.  l'y  p.,  III, 
785.  J'ai  lieu  de  croire  Maittaire  exact, 
parce  qu'il  rapporte  l'avis  placé  en  tète  du 
livre  par  la  mère  et  les  deux  frères  à* Othon. 
Adrien,  l'un  des  deux,  est  l'auteur  de  ce 
Recueil. 

Maittaire  fait  aussi  remarquer  cette  di\er- 
sité  de  uoms. 

4.  Les  CEuvres  d'AmadysJamyn,  se- 
crétaire et  lecteur  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy ,  reveuos,  corrigées  et  aug- 
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mcntées  en  cesle  dernière  impression. — 
PariSy  Mameri  Palisson,  In)))rimeur  du 
Roy,  au  logis  de  Robert  Estienne.  m.  d. 
Lxxxii.  In- 4 2. 

r/est  rûditioii  de  Tannée  1579 ,  qui  rqia- 
roit  ici  avec  iiu  nom  eau  titre. 

A  ce  volume  in-12  il  faut  en  joindre  un 
second,  de  1584  ,  chez  Félix  le  Manguier  et 
un  troisième,  de  même  date,  contenant  des 
discours  académiques. 

5.  Ballet  comique  de  la  Royne  fiait 
aux  nopces  de  Monseigneur  le  Duc  de 
Joyeuse  et  de  Madamoiselle  de  Vaude- 
mont,  par  Raltazar  de  Beaujoyeulx.  — 
Paris,  Adrien  le  Roii,  Robert  Ballard,  & 
Mamert  Pâtisson,  Imprimeurs  du  Roy. 

M.  D.  LXXXIl.  In-4. 

Repri'senté  au  Lou\re  a>cc  pompe ,  ce  ImI- 
Ict,  où  figiiivrent  de  {grands  StMgneurs  et  de 
grandes  dames,  et  réserve  pour  la  Cxiur,  y  eut 
un  grand  succès.  Les  vers  sont  du  Sieur  de  La 
Chesnayc,  aumônier  du  Roi.  La  musique, 
dont  les  auteurs  sont  Rattazarini,  habile  vio- 
loniste piémontoiis,  Beaulieu  et  Salmon,  maî- 
tres de  musique  de  Henri  III,  est  fort  bonne 
pour  le  terni».  Jusque-là ,  rien  de  semblable 
n*avoit  été  représenté  en  France,  et  l'on  peut 
dire  que  le  Ballet  comique  de  la  Royne 
prépara  rétablLvsemeut  de  TOpéra. 

6.  Les  Tragédies  de  Robert  Garnier  : 
Rradamante,  Porcie,  Hippolyle,  Cornélie, 
M.  Antoine,  La  Troade,  Antigène,  toutes 
imprimées  en  un  volume.  — Paris,  Pâ- 
tisson. M.  D.  Lxxxn.  In-12. 

Sept  pièces,  voyez  à  Tédition  in-12  de  1580. 

7.  JosEPiii  Scaligeri  Epistola  adver- 
sus  barbarum  \\oomai  (Francisai)  Insu- 
lani  patroni  clientis  Lucani.  Parisiis, 
apud  Mamertum  Patissonium.  m.  d. 
Lxxxii.  ln-4. 


M.  D.  LXXXIII. 

h .  Oraison  funebn^ .  prononcée  en 
TEglise  Sainct  André  des  Arcs,  es  obsè- 
ques de  feu  messin^  r.bristophlo  DcThou. 


vn  son  vivant  Chevalier,  Conseiller  à 
Roy  nostre  Sire  en  son  Conseil  privé  A:' 
d*Ëstat,  &  pitïmier  Président  en  saGov 
de  Parlement,  par  M.  Jean  Prévost,  Doc- 
teur en  la  Faculté  de  Théologie,  Ch»> 
noino  Théologal ,  &  Archiprestre  à 
Sainct  Severin,  le  44  novembre  4582.- 
Paris.  M.  D.  LXXXIII.  In-4. 

2.  ViRi  Ampliss.  Christophori  Thooi 
(primarii  Praesidis)  Tumulus. — LMitÊ, 
apud  Mamertum  Patissonium,  Typogn- 
pimm  Regium ,  in  officina  Roberti  S(e- 
phani.  m.  d.  lxxxiii.  In-4. 

In  Jac.  Aug.  Thuani 
iSmerii  pietatem. 

Coi  pritca  est  pietas,  coi  rirlas  anre*  cordi, 
Dnm  canet  ALntun,  et  canrt  iCneriiiiB  : 
Ex  ardente  rogo  tulcrit  qnod  nten|De  (lareataii 
Snstalerit  ille  haneria,  sastolit  hicannerii.  . 

Jusqu*au  décès  de  son  père,  J.  A. 
Thon,  troisième  fils,  rhistorien,  éloit 
mé  M.  d'Aimery. 

3.  Ugolim  Verini  poète  Fl( 
de  illustrationeFlorentiœlibri  tre^f 
si  bus  heroicis ,  nimc  primum  in  h 
editi,  ex  bibliotheca  Gîennani  Ai 
Aurelii ,  cujus  labore  atque  indi 
multœ  manuscripti  lacunœ  replets, 
multi  loci  partim  comipti,  partim 
tate  exesi  restituti  sunt.  —  Ibid.  a.  i 
LXXXIII.  In-fol. 

4.  Les  Premières  Œuvres  de 
lippes  Des-Porles. — Paris,  Mameri 
tisson.  M,  D.  LXXXIII.  In-^2. 

5.  Les  Œuvres  et'  Meslanges 
tiques  d'Estienne  Jodelle,  sieur  da 
modin.  Reveuës  et  augmentées  en 
dernière  édition. — A  Parts,  chezA^tc  _ 
Chesneau...  et  chez  Mameri  Poftiiflâ 
Imprimeur  du  Roy ,  chez  Robert  ft^ 
tienne,  m.  d.  lxxxiu.  In-42. 

Après  288  feuillets  de  texte  diiftéi,  sor  ^ 
dernier  desquels  on  lit  :  Fin  du  pnmiâr  ^ 
lume,  viennent  dix  autres,  cotés S89  k9B$9 
dernier  294.  par  erreur  de  chiffre),  non  w^ 
tiennes  dans  la  table,  et  qui  ne  sont  pas  â0^ 
totis  les  evempbircs.  Ils  conliennait  :  Oàr-  ^ 
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licmoû  (Nicobi  Deuisol] ,  et  plu- 

lier  valiime  n'a  pas  eu  de  second  : 
ikl  il  t3l  Tort  rare,  et  t'est,  daiu 
-9  temps ,  ftyi  un  prin  considcni- 
I  voit  dc4  exeinplaircs  doot  le  litre 
du  ld>rure  Robert  le  Fizelier. 

EPHi  Scaligeri  Opus  de  cmcn- 
«mportiin.  —  Luielia*,  apud 
m  Palissomam,  Typographum 
in  oSicina  Roberti  Sleph<aii. 
«III.  Cal.  Aug,  In-fol. 


5.  (J.  A.  Thtiani)  Hieiucosophiok  sive 
de  re  accipitraria  libri  très  (cum  Epiatola 
I.  Aug.  TbuaDtjad  Ampliss.  V.  Philippum 
Huraltum  Chevernium  Francise  Caocel- 
larium.'— Ibid.  u.  d.  lxkxiiii.  lo-i. 

Cduï-d  de  mime  en  grand  papier,  à  la 
Bibl.  du  Roi,  mais  sali  et  gâté  a  i'incsDdie 
de  la  Bibl.  de  Saiiil-^^emuiiMles-Prâ. 

Voyci  à  la  juige  187,  aunée  1S87. 


H.  D.  LXXXIV. 

kisoN  funèbre  faicte  et  pronon- 
,nl.  Prévost  de  Saozac,  Palriar- 
eveaque  de  Bourges,  au  service 
■  messe  par  luy  célébrée  au  Qua- 
t  dtseques  de  feu  dame  Anne 
,  femme  de  Messire  Philippes 
Vicomte  de  Cheverny,  Chance- 
-ancc,  audicllioude  Cbevemy, 
1.1584  (et  Versàcesujcl). — 
am.Pofûson.  H.D.  Lxs\iv.la-i. 
iiso?f  funèbre  de  Madame  (  la 
ère)  de  Cheverny,  Anne  De  Thou, 
ud  de  Beaime  (depuis  Archevé- 
ourgea.) — tbid.  h.  d.  lsïxiv. 

OBGii  Buchanani  Scoti  Francis- 
fratres.  Elcgianim  liber  i.  Sil- 
ber  1.  Hendecasyllabon  liber  i. 
maton  libri  m.  De  Sphaera 
ilum. — Ibid.  ii.D.txx\iv.ln-8. 

EVOLX  Sammarthani  PsEHlotro- 
iri  très  (versibus  hemicis]  ad 
n  in.GallisctPoloniœHegem. 
'iae  apud  Mamerlum  Patisio- 
.'pographum  Bcgium,  in  officina 
iUpharù.  M.  D.  LxxxiiiL.  In-i. 
n  grand  papier ,  ùaà  que  le  nii- 
,lDei additions  mannscriles  du  Calai. 


U.  D,  LXXXV. 

< .  HoHiLiES  de  Fontufi  de  Tyard  sur 
l'Oraison  Dominicale.  — Paris,  Mamert 
Pâtisson.  M.  D.  Lx\sv.  In-li. 

La  bmilledecet  éviquea  depuis  écrit  lOD 
nom  Thyard  ;  une  autre  du  même  nom  ,  cl 
qui  est ,  je  crois,  d'une  branche  cadette,  écri- 
vait mcore  dernièrement  Thiard  ;  mais  les 
liTresde  Ponlua  portent  Tjard.  Il  étoilévique 
de  Chsioul  S.  S.  depuis  ISTS. 

Ce  nom  de  baptême  Pontiu  dont  te  Saint 
scroit  probablement  au»i  introuvable  dans 
les  pieuses  légendes  que  celui  d'Amadis,  de. 
&c.,  et  dont  l'origine  paroil  #tre  le  très  ignore 
romau  du  aotlt  ny  Pontus  et  dt  la  MU 
Sidoine ,  a  donné  lieu  a  une  pbisanlerie  ro- 
coulée  par  Niceron  d'après  le  Menagiaaa , 
et  que  je  vais  reproduire  ici,  ne  seroit-ce  que 

tonie  de  tes  longues  nomenclatura. 

n  Pontus  de  Tyar. 

baplËme  en  qualité 
soil  difficulté  de  n 


tpolnlde  saint  de  ce 

t  i'cièque,  Monsieur 

■  donc  pas  au  saint  dont 

dans    l'hjmne    Quem 

A  ces  mots  le  curé 

s'étoil  jamais  fort  chargé  de  latin  ré 

pnnd   respectueusement.    Monseigneur,   je 

I  demande  pardon  ;  il  est  vrai  que  je  n  y 

;ems   pas;  et  là-dessus  baptise  l'euiànt 


nom- là.  Cornaient,  lui 


Les 


ur  disent  pas  si,  rentré  ai 


486 


MAMERTUS  PATISSONIUS.      4585^. 


pour  découvrir  dans  son  bréviaire  la  citation 
improvisée  par  l*évéque. 

2.  A.  Pbrsii  Satyranim  liber  i.  D.  Ju- 
Dii  Juvenalis  Satyrarum  lib.  v.  Sulpiciae 
Satyra  i.  Cum  veteribus  commentariis 
nunc  primum  editis.  Ex  Bibliolheca  P. 
Pithœi  I.  C.  cujus  etiam  nolSB  quaxlam 
adjectœ  sunt. —  Ebid.  m.  d.  lxxxv.  In-8. 

3.  MiCHAELis  Hospitalii  Galliarum 
Canceliarii  Epistolarum  seu  Sermonum 
Libri  sex.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In-fol. 

Cette  édition ,  donnée  par  Huraiiit  de 
THospital ,  petit-ûls  du  chancelier,  est  bien 
imprimée  et  fort  estimable,  mais  moins  am- 
ple que  celle  de  1732,  in-8.  Il  y  a  des  exem- 
plaires en  grand  papier.  J*en  ai  un;  les 
additions  manuscrites  du  Cat.  de  De  Thou 
en  indiquent  aussi  un. 

4.  Les  premières  Œuvres  de  Phil. 
Des-Portes.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson. 
M.  D.  LXXXV.  In-42. 

5.  Les  Œuvres  poétiques  de  Remy 
Belleau,  Rédigées  en  deux  volumes.  Re- 
veues  et  corrigées  en  ceste  dernière 
impression.  Tome  premier. — Ibid.  m.  d. 
LXXXV.  In-42. 

6.  Les  Odes  d*Anacreon  Teien,  Poète 
Grec,  traduictes  en  françois  par  Remy 
Belleau.  Avec  quelques  petites  hymnes 
de  son  invention,  et  autres  diverses  poé- 
sies :  Ensemble  une  Comédie  (la  Recon- 
nue, en  vers  de  huit  syllabes).  Tome 
second.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxv.  In-42. 

Ces  deux  volumes  ne  doivent  pas  être  sé- 
parés. 

7.  Les  (huit)  Tragédies  de  Robert  Gar- 
nier,  dédiées  au  Roy  de  Prance  et  de  Po- 
logne. —  Ibid.  M.  D.  LXXXV.  In-42. 

Première  édition  du  recueil  complet,  si 
souvent  réimprimé  pendant  plus  de  quarante 
ans.Yoyez  ci-dessus,  pagelS2,  à  TanucelSSO. 


M.  D.  LXXXVÏ. 


4.  HoMiLiES  de  Pontusde  Tyard,  sur 


l'Oraison  Dominicale.  —  Paris,  I 
Pâtisson,  m.  d.  lxxxvi.  In-i. 

2.  HoMiLiES  du  même,  sur  les 
giles.  —  Ibid.  m.  d.  lxxxvi.  In-^ 

3.  Homilies  du  même  sur  la  P: 
—  Ibid.  M.  D.  lxxxvi.  In- 4  2. 

i.  [JosEPHiScaligerisubfalson« 
Yvonis  Villiomari  Aremorici  in 
controversos  Roberti  Titii  Animad 
rum  liber.  —  Parisiis ,  apud  Man 
Patissonium^  Typographum  Régi 
ofiicina  Rob.  Stephani.  m.  d.  l: 
In-8. 

5.  Paraphrase  du  droict  des  I 
ecclésiastiques  et  inféodées,  rev( 
ceste  dernière  (troisième)  impre 
par  Fr.  Grimaudet.  —  Paris ,  A 
Pâtisson^  Imprimeur  du  Roy,  chc 
bert  Esiienne.  m.  d.  lxxxvi.  In-{ 

6.  Discours  du  voyage  de  Mgr. 
de  Joyeuse,  Pair  et  Admirai  de  1 
en  Auvergne  ,  Givodan  et  Rou< 
et  de  la  prise  des  villes  de  Malzioi 
veges  (Marvcjols)  et  Péire  (en  a 
septembre  1 5^6) ,  escrit  en  pro8( 
vers  par  un  Gentilhonune  de  l'arm 
dict  Seigneur  à  un  sien  amy.  — 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  lxxxvi. 

De  la  page  31  à  AS  est  un  Discc 
vers  de  Robert  Estienne  III,  à  b  low 
Duc  de  Joyeuse,  suivi  de  Stances 
victoire  )>ar  lui  remportée  en  Anjou , 
un  second  Discours  en  vers  sur  le 
sujet,  et  une  longue  Ode  Pindarique , 
du  même  Robert  ni. 

Almeloveen ,  et  d'après  lui,  Ma 
disent  Yoyage  en  Allemagne.  Ik  oi 
doute  copie  le  Cat.  de  De  Thou ,  i 
306;  mais  sur  mon  exemplaire  avo 
tions,  le  Bibliothécaire  a  effacé  le  mo 
magne,  cl  écrit  en  marge  Auvergm 
que  le  porte  ce  volume.  Du  Gevaudan 
lemagne  Tannée  auroit  eu  une  course 
longue. 

7.  Du  progrès  de  l'armée  du  1 
Guyenne ,  commandée  par  M.  lel 
Mayenne.  —  Paris  ,   Pâtisson , 
lxxxvi.  ln-8. 
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1  Bibl.  de  la  FraDoe,  n»  18,547, 
e  est  au  nom  de  Tlmpriiueur  Scb. 


M.  D.  LXXXVII. 
AuG.  Thuaiii  Hicracosophion. 

• 

;  ordiuaireineut  à  la  fiu  du  volume 
;  de  S.  M.  qui  suit,  et  c'est  pour 
ilusieurs  lui  ont  attribué  ce  poème, 
J.  A.  De  Thou. 

^'OLAE  Sammarthani  Poeniata. 
k'um  111.  Gailiœ  et  PoloniaD  Re- 
Luteliaey  apud  Mamerlum  Pa- 
»,  Typographum  Rcgiuni,  in  of- 
berti  StepharU.  m.  d.  lxxxvii. 

ne,  d*aprèâ  Almeloveeu,  fait  erreur 
t  ce  volumt:  à  Tannée  1577.  Daus 
s,  lU,  page  798,  il  a  rétabli  Tédi- 
n,  mais  saus  supprimer  celle  qu*il 
577. 

de  ce  volume  Texcmplairc  de  pré- 
à  Henri  III.  Il  est  eu  grand  papier 
en  marot|uin  couvert  de  fleurs-de- 
les  arnies  de  France  et  de  Pologne 
s  de  la  devise  Manet  ultima  cœlo. 

\  premières  Œuvres  de  Philip- 
Portes,  reveues,  corrigées  5c 
ées  outre  les  précédentes  im- 
».  —  Paris ,  Mamert  Pâtisson , 
ardu  Roy,  chez  Robert  Estimne. 
XXVII.  In-42. 

iGEDi£S  saintes ,  par  Loys  Des 
Toumisien  :  David  combattant, 
omphant  et  David  fugitif.  Jeph- 
!  Vœu,  Tragédie,  traduite  du  la- 
Bucbanan,  par  Florent  Chres- 
Paris ^  Mamert  Pâtisson,  au 
HobertEstienne.  m.  d.  lxxxvii. 
en  un  vol.  in-12. 

EONii  Arbitri  Satyricon.  Adjecta 
prum  quorundam  Poetarum  car- 
1  dissimilis  argument!  :  ex  qui- 
mulla  emendatius,  alla  nunc 
eduntur.  C.um  noiis  dorlonun 


virorum.  —  Lutetiaey  apud  Mamerlum 
Patissonium ,   Typographum    Bcgium. 

M.  D.  LXXXVII.  In-42. 

Edition  bien  supérieure  à  Tin-IG  du  même 
Pâtisson,  1577. 


M.  D.  LXXXVIll. 

4 .  JoBus,  sive  de  Constantia  libri  qua- 
tuor, poetica  metaphrasi  (aut.  J.  Aug. 
Thuano)  explicati.  —  ParisHs,  apud  Ma- 
merlum Patissoniumy  Typographum  Re- 
gium.  M.  D.  Lxxxviii.  In-8. 

2.  RuFi  Festi  Breviarium  rerum  gesta- 
rum  Populi  Romani  :  cura  P.  Pithœi.  — 
ParisiiSy  apud  Mam^lum  PaUssoniumf 

M.  D.  LXXXVIII.  In-8. 


M.  D.  LXXXIX. 

4 .  La  Bella  Mauo.  Libro  di  Me&serc 
Givsto  de  Conti,  Romano  Senatore.  Per 
M.  Jacopo  de  Corbinelli ,  gentilhomo 
Fiorentino  restaurato  Al  Christianiss. 
Henrico  III.  Re  di  Francia  &  di  Pollonia. 
(Raccolto  di  antiche  rime  di  diversi  Tos- 
cani.)  —  In  Parigi^  Per  Mamerto  Patis- 
soniOy  Typografo  Regio.  4589.  Conprivi- 
legio.  In-42. 

Il  y  a  de  cette  rare  édition  plusieurs  sortes 
d'exemplaires.  Les  premiers  ont  bi  date  de 
1589;  d'autres  sont  de  1580,  1591  ou  1595. 
Sur  le  titre  de  }589,  le  livre  est,  comme  on 
le  voit  ici,  dédié  à  Henri  III,  dont  le  privi- 
lège accordé  à  J.  Corbinelli,  le  23  mars  1587, 
occupe  le  recto  du  cinquième  feuillet.  Eu 
1590,  on  réimprima  les  trois  feuillets  de  pré- 
liminaires avec  quelques  diflcrences,  ainsi  que 
huit  du  cahier  G,  fol.  75  à  82.  Dans  ces  16 
pages  refaites,  et  au  moyen  de  la  suppression 
d'un  assez  insignifiant  Capitolo  di  Nastagio 
da  Monte  Alcino,  est  introduite  en  entier 
la  longue  et  très  satirique  Canzone  du  Flo- 
rentin Maestro  Pagolo,  de  laquelle  les  feuil- 
lets supprimés  ne  donuoient  que  le  commen- 
cement. Plus  tard,  des  exemplaires  furent 
redalés  de  1591.  Enfin,  en  1595.  Seb.  Nivelle 
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ayant  acquis,  soit  le  reste  de  l*cdition,  soit 
une  partie  seulement  des  exemplaires,  ne 
voulut  point  sans  doute  débiter  un  livre  por- 
tant une  dédicace  au  feu  Roi  Henri  III  :  il 
réimprima  le  frontispice,  et  fit  aussi  disparoi- 
tre  le  feuillet  de  privilège. 

Maittaire,  à  Tannée  1595,  conserve  pour 
ce  livre  le  nom  de  Pâtisson.  S'il  n'a  point 
fait  efreiu*,  c'est  encoi*e  une  autre  variation 
d'exemplaires. 

J'en  ai  un  fort  beau,  a  la  reliure  de  J.-A. 
De  Thou,  et  en  grand  papier.  Il  est  de  1589, 
mais  avec  la  Canzone  entière  que  cet  ama- 
teur éclairé  se  sera  empressé  de  substituer 
aux  feuillets  dont  l'exclusion  ne  le  privoit  que 
d'une  pièce  de  mauvais  vers.  Je  fais  cette 
observation,  parce  que,  dans  mon  Catalogue, 
III,  84,  j'ai  par  mégarde  dit  que  l'exemplaire 
contenoit,  et  les  vers  supprimés,  et  ceux  qui 
les  ont  remplacés.  Une  autre  inadvertance, 
qu'à  l'instant  j'aperçois  eu  ce  mènic  article, 

p.  83,   c'est  qu'au  lieu  de «au  Roi 

Henri  III.  dont  le  privilège  se  trouve  au  cin- 
quième feuillet,  »  j'ai  laissé  passer  «  ....  au 
Roi  Henri  III,  dont  le  cinquième  feuillet 
porte  le  privilège.  »  On  a  imprimé  quelque 
part  qu'à  ce  Catalogue  avoient  été  reprochées 
trois  graves  erreurs  bibliographiques ,  trois 
incorrections  en  grec,  et  trois  phrases  peu 
françoises.  Il  se  peut  très  bien  que  la  phrase 
en  question  fasse  partie  de  ce  triple  trio  de 
,  griefs  littéraires.  Je  crois  au  reste  qu'mie  er- 
reur plus  forte  que  ces  neuf-là  toutes  ensem- 
ble, est  de  n'y  en  avoir  i>as  aperçu  un  bieu 
plus  grand  nombre. 

Pour  eu  finir  avec  la  Bella  Mono,  je  dois 
dire  que  le  volume  se  termine  par  un  cahier 
K,  de  quatre  feuillets  non  chiflrés,  dont  la 
dernière  page  est  ornée  d'un  fleuron  ou  vi- 
gnette (fleur-dc-lis  entourée)  fort  bien  gravé 
en  taille-douce,  avec  mie  épigraphe  en  grec. 

Quelquefois  ce  dernier  cahier  manque, 
ou  bien  la  vignette  n'y  est  pas  imprimée. 

2.  Regrets  sur  la  France  composés 
par  Simon  Poncet  Melunois;  avec  un 
colloque  chrestien .  — Pans,chez  Mamert 
Pâtisson,  m.  m.  lxxxix.  In-8. 

Les  mallicurs  publics  auront  empêché  Pâ- 
tisson de  tcuir  eu  activité  son  atelier  d'Imprime- 
rie; car  avec  le  petit  volume  la  Bella  Mono  y 
dont  les  divers  changements  de  date  attestent  le 
diflicile  débit,  on  ne  voit,  dans  l'année  1589, 


que  cette  Lamentation  de  peu  de  pa 
1592  le  mince  volume  des  Piaomes, 
ensuite  jusqu'à  l'année  1584 ,  où  le  réi 
ment  de  la  paix  vint  faire  espérer  à  la 
que  ses  profondes  blessures  pourrc 
cicatriser. 


M.  D.  XCU.— M.  D.XCIV 

\ .  Soixante  Pseaumes ,  mis  e 
françois  par  Phil.  De*-Portes.  —  J 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xcii.  In-15 

Paraphrase  versifiée  qui  eut  un  grai 
ces.  Ce  volume  est  la  réimpression 
édition  première,  de  Rouen,  Haph 
Petlt-ral,  1591,  in-4.  Les  éditions  su 
seront  successivement  augmentées. 

Je  ne  trouve  pas  celle  que  Goujct  < 
de  1595,  non  plus  qu'une  autre ,  aussi 
tisson,  (|u'il  met  à  l'année  1599. 

2.  Advis  sur  la  clause  de  four 
faire  valoir  une  dobte  ou  rente.  — 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xcrv.  In-Î 

3.  ExTRAicT  du  Traitté  de  la 
deur ,  Droits  et  Prééminence  des  1 
du  Royaume  de  France.  —  Paris. . 
tisson.  M.  u.  xciv.  In-8. 

On  n'a  plus  le  Traité  dont  ceci  est 
trait.  L'auteur  est  le  savant  François  '. 

i.  Lettre  d'un  François  (Fi 
Pithou  )  sur  un  certain  Discours  f; 
gueres  pour  la  préséance  du  Roy 
pagne,   le  16  février  1586.  — 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xciv.  In- 

Cette  pièce  avoit  déjà  été  imprimée 
en  1586  et  1587.  Elle  est  aussi  dans  I 
cinquième  des  Mémoires  de  la  Ligue. 

5.  Neutralitas  Ecclesiae  Gai 
ex  Annalibus  Francorum,  circa  ; 
1408.  — Parisiïs,  Pâtisson,  m.  d 
In-8. 

Cette  pièce  se  trouve  aussi  dans  le 
suivant.  Elle  est  de  Pierre  Pithou. 

6.  EccLESLC  Gallicanse  in  Sch 
StiUus  ex  actis  publicis.  —  Estât 
"lise  Gallicanocîuranl  le  schisme. E 
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Registres  et  Actes  publics.  —  Ibid. 
».  xciv.  In-8. 

'est  un  recueil,  aussi  de  Pierre  Pitliou, 
icumt  trente  pièces,  de  1408  à  1551.  Il  a 
ramprimê  dans  plusieurs  grands  recueils, 
e  des  augmentations,  mais  aussi  a\ec  le 
«udieiDent  de  plusieurs  pièces. 

r.  Les  Libertés  de  l'Eglise  Gallicane, 
Pierre  Pithou,  dédiées  au  Roy  Henry 
—  Paris,  Pâtisson:  m.  d.  xciv.  In-8. 

Le  privilège  est  du  3  septembre,  pour 
(sans. 

).  Mémoire  et  Advis  de  Jean  du  Tiilct, 
Monotaire  et  Secrétaire  du  Rov,  et 
effier  en  sa  Cour  de  Parlement ,  fait 
1551  sur  les  libertés  de  TEglise  Gai- 
me.  —  Paris ,  Pâtisson,  m.  d.  xciv. 
■8. 

9.  ExTEAiCT  des  Registres  des  Estats 
des  Députés  du  Clergé  de  France , 

ur  les  E^tats-Généraux  tenus  à  Blois 
1 1576)  sur  la  réception  du  Concile  de 
mte  au  Royaume  de  France  ;  avec  la 
duclion  italienne  à  côté.  —  Paris, 
iiston.  X.  D.  XCIV.  In-8. 

10.  Platdote  de  M.  Antoine  Arnaud, 
•ocat  en  Parlement,  ])our  l'Université 

I^ris  contre  les  Jésuites,  en  1î)9i. 
Hibération  de  l'Université  du  18  avril 
M,  pour  demander  que  les  Jésuites 
ient  chassés ,  avec  la  Reciuestc  aux- 
cte»fins. — Paris,  Pâtisson,  m.  d.  xciv. 
k-8. 

Le  Catalogue  séculaire  des  livres  des  foi- 
>  de  Francfort,  1602,  iu-4,  pa^.  5!27,  la 
le  de  1505.  S*U  n'y  a  pas  là  erreur,  c*est 
K  fubite  réimpression,  faite  iiidubitable- 
at  chez  Pâtisson. 

Cette  pièce  a  été  mmprimi'e  plusieurs 
K  et  notamment  en  1717,  avec  un  autre 
lidoyer  pour  une  affaire  récente  contre  les 
Mites. 

H.  Défenses  de  ceux  du  Colle^^e  de 
Irnnont  contre  les  Requostes  et  Play- 
n«s  contre  eux ,  et  |)articulieremont 
iloi  de  M.  Arnaud  :  Ensemble  les  Let- 
is-Patenles  du  Roy  HcMiri  III  (de  liiso). 


avec  les  Requestes  du  Cardinal  de  Bour- 
bon, du  Duc  de  Nevers,  de  l'Evesque  de 
Clermont,  &c.  —  Paris ,  Pâtisson,  m.  d. 
XCIV.  In-8. 

Voilà  ce  qui  s^appelle  servir  chacun  pour 
son  argent.  Ce  très  obligeant  typographe  im- 
primoit  et  Tattaque  et  la  défense.  C'est  au 
reste  sur  la  seule  autorité  de  Maittaire  (ri/or 
Steph.)  que  je  mets  ce  volume  au  nom  de 
Pâtisson.  Dans  les  Ann.  III  ,807,  il  est  sans 
nom  d'Imprimeur,  ainsi  que  dans  la  Bibl.  de 
laFraua\  n»  44,641. 

Cette  défense  est  de  Pierre  Bamy,  jésuite. 

12.  Panégyrique  au  Roy  Henry  IV, 
par  Guy  Joly.  —  Ibid.  h.  d.  xciv.  In-8. 

13.  CiiRONicoN  Prosperi  Tironis.  — 
Ibid.  M.  D.  xciv.'In-8. 

1i.  PoNTi  Tyardœi  Rissiani  (Cabilo- 
nensis)  episcopi  tractatus  de  genealogia 
Hugonis  Ca[)eli  &  postremorum  succes- 
sorum  proâapiaeCaroli  Magni  in  Francia. 

—  Parisiis .  ex  officina  Mamerti  Patis- 
sonii.  H.  D.  XCIV.  In-8. 

15.  ExTRAicT  de  la  généalogie  do 
Hughes  surnommé  Copet,  Roy  de  France, 
et  des  derniers  succx*sseurs  de  la  race  de 
Charles  Magne  en  France  (par  Pontus  do 
Tyard).  —  Paris,  Pâtisson,  m.  d.  xciv. 
In-8. 

Selon  la  Bihl.  de  la  France,  n«  24906,  le 
latin  ne  parut  cpren  1596,  deux  ans  après  la 
traduction  françoise.  Maittaire,  Ann.  III, 
807,  les  met  tous  d(nix  à  la  même  amiée 
1594.  Ou  il  y  a  iTreur  de  Time  ou  Tautre 
part,  ou  le  latin  aura  été  imprimé  d'abord 
eu  1594,  et  une  seconde  fois  en  1596. 

16.  De  Justa  et  canonica  Ahsolutiono 
Henrici  IV.  Régis  ;  auctore  Petro  Pithœo. 

—  Ibid.  M.  D.  XCIV.  In-8. 

Ce  livre  fut  imprimé  en  françois,  commtr 
traduit  de  Titalien,  d*al>ord  eu  1593,  avant 
rédition  latine,  et  une  seconde  fois  en  1595. 
Les  Ultramonlains  ri'pondirent  en  1595,  à 
Rome,  et  sV'vertuèrcnt  à  établir  et  démon- 
trer que  nul  des  prélats  de  France  ne  pouvoit 
relever  Heuri  de  rexcommunic>ation  lancer* 
l)ar  le  Pape,  qui  seul  avoil  le  dmit  Je  la 
relinT. 
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Je  n'ai  pas  vu  les  deux  pièces  fraiM;|bises 
de  Pithou,  mais  j«  les  présume  imprimées  par 
Patissou,  comme  le  fut  la  version  latine. 


M.  D.  XCV. 

4 .  Traicté  de  la  dissolution  du  mu- 
riage  |»ur  rimpuissancc  et  froideur  de  ' 
rhomme  ou  de  la  femme.  (\mr  Antoine  . 
Hotman,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris.)—  Paris,  Mamert  Palmon,  Im- 
primeur du  Roy ,  chez  Robert  Estienm. 
M.  D.  XCV.  In-8. 

Seconde  édition  ;  la  première  est  de  1581 . 

2.  Playdoyé  de  Louis  Dollé  pour  les 
curtîs  de  Paris  contre  les  Jésuites ,  avec 
les  Arrests  de  la  Cour  de  l*arlement  con- 
tre lesdits  Jésuites,  et  Vers  françois  sur 
le  Playdoyé,  |)ar  Nicolas  Rapin  et  Robert 
Ëstienne.  — Ibid.  m.  d.  xcv.  ln-8. 

3.  Traictr  de  Guillaume  du  Vair,  en 
trois  livres,  de  la  constance  et  consola- 
tion es  calamitez  publiques  :  seconde 
édition,  reveue  et  corrigée.  —  Ibid.  m.  d. 
XCV.  In-16. 

Je  ne  roiinois  {>as  la  première  édition.  La 
pnî'face  de  celhM-i.  au  duc  de  Montpensicr, 
est  du  1'^''  juillet  1594 ,  et  le  privilège,  en 
faveur  de  Pâtisson  et  d*Abel  rÀugelier,  est 
du  seize. 

4.  Parabata  vinctus,  sive  Triumphus 
Christi;  tragcpdia  (Jac.  Aug.  Thuani). 
—  LutetioCy  apud  Mamertum  Palisso- 
nium ,  Typogniphum  Regium,  in  offîcina 
Hoberti  Stephani.  m.  d.  xcv.  In-8. 

Parabata  (Transgrrssor  if  gis)  le  Démon. 

5.  (Ejusdem)  VaticlmaJocHs,  Amosi , 
Abdia^  Jonai,  Habaccuci,  Ilaggaîi,  poe- 
tica  met^phrasi  illustrata.  —  Ibid.  m.  d. 
XCV. In-8. 

6.  Les  Larmes  de  S.  Pierre,  et  autres  | 
vers  chrt»stiens  sur  la  Passion,  par  Ro- 
bert jistiennc^  (IIl).  —Paris,  Mamert  Pa- 
'isst^i.  M.  I).  \<.N .    lii-H. 


7.  Discours  en  vos  présenté  au  o» 
nestable  de  Montmorency  sur  sa  venuei 
Paris,  par  Robert  Esticnnc  (III).  — Pom 
Mamert  Pâtisson,  m.  d.xcv.  Io-4. 

Dans  le  Catal.  de  De  Thou,  pag.  107,  ji 
vois,  en  addition  manuscrite,  la  pîèoe  suivaM 
(|ui  probablement  est  aussi  eo  vers,  et  k-ftt 
près  du  môme  temps. 

8.  RoB.  EsTiENNE  Dîscoufs  à  M.  de 
Villeroy.  ln-8. 

9.  Paraphrases  et  Méditations  sur  la 
Pseaumes  de  la  |)énilencc,  en  vers,  pv 
La  Vallée,  S^  de  Monligal.  -^ Paris. 
M.  Pâtisson,  m.  d.  xcv.  In-8. 

Second  CaUl.  de  La  Valliére,  d"*  11716. 

40.  Tragédies  Saintes,  par  Loys  Deii 
Masures  :  David  combattant,  Davi^ 
triomphant,  et  David  fugitif.  JcphtbéM 
le  Vœu ,  tragédie ,  traduite  du  latin  de 
G.  Buchanan,  par  FI.  Chrestien.  —Ah 
ris,  Mamert  Pâtisson,  m.  d.  xcv.StooM 
en  un  vol.  in-12.  ' 

M.  J.  Passeratii  Prœfatiuncula  il ^ 
disputationem  de  Ridiculis,  qu8B  est' 
apud  Ciceronem  in  libro  secundo  de  '< 
Oratore.  —  Parisiis,  sk])uA  Mamertm 
Patissonium.  m.  d.  xcv.  ln-8.  15feail-' 
\cls. 

Il  y  a  des  exemplaires  datés  de  1594.  Ah' 
.suite  de  la  pri'face  sont  quelques  vers  htât' 
d^Adrien  Tumèbe  contre  les  Jésuites,  qa*3' 
nomme  novam  sectam  surrrpentem,  fif 
mentitur  Jesttm. 

42.  Généalogie  *de  la  maison  de 
Montmorency  comprise  en  la  présenta' 
tion  des  lettres  de  TOffice  de  M.  le  Con^ 
nestable  faite  en  Parlement  le  29  d^ 
novembre  l'an  4595.  — Paris,  M.  Par 
tissoîi,  Imprimeur  du  Roy.  m.  d.  xcv- 
In-8. 


M.  D.  XCVI. 

1 .  P.  Piciierellus  in  Matthaei  caput 
wvi,  Cœnantibus ,  &c.  —  Parisiis, 
Mam.  Pâtisson,  m.  n.  xcvi.  ln-8. 
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Genealogia  Uugonis,  cogno- 
)eti,  Francorum  régis,  et  pos- 
successorum  prosapiae  Caroli 
Francia ,  Tractatus.  —  Pari- 
son,  M.  D.  xcvi.  In-8. 

I  la  page  189,  année  1594 ,  la  tra- 
iDqoise  de  cet  ouvrage  de  Pontus 

:t  du  Roy  sur  les  articles  ao- 

duc  de  Mayenne  pour  la  paix 

yaume.  —  PariSy  Mamert  Fa- 

primeur  ordinaire  du  Roy.  m.  d. 

rr  du  Roy  pour  Testablissement 
m  d'un  bailliage  provincial  en 
le  Soissons.  —  Pans,  Mamert 
&c.  M.  D.  xcvi.  In-8. 

CT  du  Roy  pour  Testablissement 
léralité  et  bureau  de  recette 
de  ses  finances,  à  Soissons. 
I.  D.  xcvi.  In-8. 


M.  D.  XCVU. 

UQUB  de  Jacques  Davy  Du 
îvesîque  d*Evreux ,  à  la  remons- 
e  quelques  Ministres  sur  un 
'SCTÏpi  touchant  leur  vocation , 
nent  adressé  à  eux  par  un  des 
enant  à  l'Eglise  catholique.  — 
amert  Pâtisson,  Imprimeur  du 
z  Robert  Estienne.  h.  d.  xcvu. 

TDOYE  de  Simon  Marion  sur 
été  donné  contre  les  Jésuites 
du  16  octobre  1597.—  Ibid. 
II.  In-8. 

AN.  Passeratii  de  cax^itate  Ora- 
id.  M.  D.  xcvii.  In-8. 

AN.  Passeratii  Eloquentiae  Pro- 
et  interpretis  Regii  Kalenda; 
.  —  Ibid.  M.  D.  xcvii.  In-4. 

ite  de  ces  poésies  latines  est  ordi- 
relié  le   volume  suivant  qui  n*a 

illPl!«. 


5.  Le  premier  livre  des  Poèmes  de 
Jean  Passerat,  avec  le  premier  livre  de 
ses  Elégies.  —  Ibid.  h;  d.  xcvii.  In-i. 

J.  Passerat  est  un  des  quatre  auteurs  de  la 
Satyre  Ménippée. 

6.  Abelii  Sammarthani  Scœvolae  fil. 
Poemata.  —  LuteUaey  apud  Mamertum 
Paiissonium,  Typographum  Regium,  ex 
officina  Rob,  Stephani.  m.  d.  xcvii.  In>8. 

J*ai  un  ex.  sur  lequel  est  écrit  de  la  main 
du  Pr.  J.  A.  De  Thou  :  Monsieur  de  Sainte 
Martlie  ni*a  faict  don  de  ce  pût  liure.  Ce  10*^ 
septemb.  1597. 

7.  Les  Mimes,  enseignemens  et  pro- 
verbes de  Jan  Antoine  deBaïf,  en  quatre 
livres  reveus  et  augmentez  en  ceste  der- 
nière édition.  —  Paris,  Mamert  Pâtisson, 
Imprimeur  du  Roy,  chez  Robert  Estienne. 
M.  D.  xcvu.  In-12. 

Une  précédente  édition,  Paris,  Lucas 
Breyer,  1575,  in-12,  contient  le  Manuel  d'E- 
pié tète;  il  n'est  point  dans  celle-ci,  qui  est 
annoncée  comme  augmentée, 

8.  Pétri  Pithœi  J.  C.  Elogium,  Papi- 
rio  Massono  authorc.  —  Luietiae ,  apud 
Mamertum  Patissonium;  Typographum 
Rcgium,  ex  officina  Roberti  Stephani, 
M.  D.  xcvu.  In-4. 


.M.  D.  XCVIII. 

1 .  Cent  Pseaumes  mis  en  vers  Fran- 
çois, avec  quelques  Cantiques  de  la 
Bible ,  Poésies  Chrestiennes ,  Prières  el 
Méditations  Chrétiennes,  par  Philippes 
Des-Portes;  abbé  de  Thiron.  —  Paris, 
Mamert  Pâtisson,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  D.  XCVIII.  In-8. 

Dans  les  diverses  éditions  de  ces  Psaumes 
en  %'ers,  les  Poésies  et  les  Prières  se  trouvent 
toujours  à  la  suite  des  Psaumes,  mais  elles 
ont  leurs  titres  séparés  aHn  de  pouvoir  for- 
mer des  livrets  à  part  ;  aussi  en  reucontrc- 
t-on  quelquefois. 

M.  Brunet  note  une  édilion  de  1597  qui 
esl  peul-éire  la  même  que  relkM'i. 
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M.  D.  XCIX. 

4 .  lIipposTOLOoiE,  OU  Discours  des  os 
du  cheval,  par  Jehan  Heroard,  conseiller, 
médecin  ordinaire  et  secrétaire  du  Roy, 
—  Parts ,  Mamert  PaUsson.  m.  d.  xcix. 
ln-4. 

2.  Discours  véritable  sur  le  faict  de 
Marthe  Brossier,  de  Bomorantin,  pré- 
tendue démoniaque  ;  par  Michel  Mares- 
cot  (ou  selon  Guy  Patin,  par  Simon 
Piètre,  son  gendre,  tous  deux  médecins 
à  Paris),  avec  TArrest  du  Parlement  de 
Paris.  —  Paris ,  Mamert  Pâtisson,  m.  d. 
XCIX.  In-8. 

L* Arrêt  du  Parlement  de  Pa^  fut  l'eudu 
contre  la  jonglerie  de  cette  prétendue  pos- 
session. 

Dans  la  même  année  ce  livre  fut  réim- 
primé, avec  TArrèt  du  Pariement  :  Jouxte 
t exemplaire  imprimé  à  Paris  par  Mam.  Pâ- 
tisson, 1599,  in-8. 

Tallemant  des  Réaux,  ou  ceux  qui  ont  ar- 
rangé ses  notes,  attribuent  cet  ouvrage  à 
Le  BouteiUer,  père  de  l'ardievéque  de  Tours. 

3.  Jacobi  Augusti  Thuani  Poemata 
sacra.  —  Lutetiae ,  apud  Mamerium 
Paiissonium ,  Typographum  Begium. 
M.  D.  XCIX.  In-4i. 

Excepté  quelques-uns  des  Carmina  sacra  ^ 
ce  recueil  se  compose  de  pièces  déjà  impri- 
mées: Jobiis,  Ecclesiastes,  Thrcni,  Yatici- 
uia  Joelis,  Amosi;  Abdis,  Jone,  Habaccuci, 
Haggaîi,  Parabata  vinctus,  &  sacrorum  car- 
minum  libellus. 

Dédié  au  premier  président  Achille  de 
Harlay. 

4.  EuiT  du  Roy,  et  Déclaration  sur 
les  précédents  édits  de  pacification, 
publié  au  Parlement  le  25  de  février 
4599.  —  A  Paris,  par  les  Imprimeurs  et 
libraires  ordinaires  du  Roy.  m.  u.  ic. 
In-8. 

Lc'  privilège  du  Roi  est  accordé  à  Frédéric 
Morol,  Jamet  Metlaycr,  PieiTe  riluillirr,  vt 
MamiMi  Pntis.son,  srs  Imprimeur*i. 


M.  DC. 

4 .  Lbs  premières  Œuvres  de  Pt 
Des-Porles  (abbé  de  Thiron).  D 
édition,  reveiie  &  augmentée.  — 
par  Mamert  Pâtisson ,  Imprim* 
Roy.  M.  DC.  Id-8. 

L'extrait  du  privilège ,  imprimé  à 
nière  page,  est  du  21  juin  1587. 

En  1600,  suivant  Bi6i.  CorJesiana, 
bert  Pâtisson.  U  y  a  là  probablement 
reur  typographique,  ou  plutôt  on  aura 
du  et  tronqué  les  deux  mentions  accoi 
de  Robert  Estienne  et  Mamert  Patiss< 

M.  DCI. 

4.  Les  Pseaumes  de  David, 
vers  François ,  par  Philippes  Des- 
abbé de  Thiron .  Avec  quelques  Cai 
de  la  Bible,  &  autres  œuvres 
tiennes ,  &  Prières  du  mesme  Ai 

—  Paris  ^  Mamert  Pâtisson ,  Imp 
du  Roy.  M.  Dci.  petit  in-43. 

Il  manque  eucore  ici  48  Psaumes  q 
trouve  enfin  dans  la  réimpression  < 
par  la  veuve  de  Pâtisson.  Edition  o 
qui  fut  en  peu  d'années  plusieurs  foL* 
tant  à  Paris  qu'à  Rouen  dans  le  mé 
matin-12.  La  première  publication  de 
1591,  in-4,  et  de  Paris,  1592,  in-li, 
tient  que  soixante  Psaumes,  et  dans  1' 
1598,  il  n'y  en  a  que  cent. 

Dans  ces  nombreuses  éditions  on 
nom  de  l'auteur  écrit  Desportes,  Des- 
Des  Portes  et  quelquefois  même  des 

2.  Poésies  chrestiennes.  Pa 
lil)pes  Des-Portes,  abbé  de  Thir 
Paris,  Mamert  Pâtisson,  m.  dci. 
4  6  feuillets. 

3.  OiELQUES  Prières  et  Médi 
chrestiennes,  Par  Philip|)es  Des-1 
abbé  de  Thiron.  —  Ibid.  m.  d.  ci. 
28  feuillets. 

4.  Recueil  des  QKuvres  poélic 
J.  Bcrtaut  abbé  d'Aunay,  consei 
Roy,  Si  premier  aumosnier  de  la 

—  Ibid.  M.  im:i.  ln-8. 


^ 
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M.  DC.  Il— M.  DC.  IV. 

E  premier  livre  des  Poèmes  de 
isserat,  revcus  et  augmentez  par 
ur  en  ceste  dernière  édition.  — 
par  la  veufve  Mamert  Pâtisson, 
leur  ordinaire  du  Roy.  m.  dc.  ii. 

rfume  se  relie  ordinairement  avec  le 

ECUEiL  de  quelques  vers  amou- 
Stances  (de  J.  Bertaut).  — Ibid. 
II.  In-8. 

privilège  du  26  février  1602,  accordé 
'fve  Je  feu  Mamert  Pâtisson ,  Impri- 
diiiaire  du  Roy.  L'éditeur  de  ce  sen- 
iidl  fut  Pierre  Bertaut,  aussi  eccié- 
,  et  frère  de  Tauteur. 

ANM5  Passeratii  Calendaî  Janua- 
aria  quanlam  Poematia.  —  Lute- 
md  viduam  Mamerti  Patissonii. 
II.  In-8. 

îs  CL  Pseaumes  de  David,  mis  en 
inçois  par  Philipj>es  Des-Portes, 
Thiron. — Paris,  \c\iï\e  Mamert 
I,  Imprimeur  du  Roy.  m.  dg.  m. 

»ESiES  chreslionnes.  Par  Philip- 
-Portes  abbé  do  Thiron.  —  Ibi- 
ih:.  III.  In-f2. 


6.  Quelques  prières  et  méditations 
chrestiennes,  par  le  même.  —  Ibidem. 
M.  Dc.iii.  In-12. 

7.  Trois  Discours  de  S.  Ambroise,  Des 
Vierges,  A  sa  sœur  Marcelline,  avec  une 
Réprimande  à  une  religieuse ,  traduits 
par  J.  Bertaut. — Ibid.^.  dc.  un.  In-42. 

8.  La  Nourriture  de  la  Noblesse,  où 
sont  représentées  les  plus  belles  vertus 
d'un  jeune  gentilhomme;  à  Monsieur  le 
Duc  de  Vendosme.  —  Ibid.  m.  dc.  iiii. 
Jn-8. 

9.  Les  cl  Pseaumes  de  David,  mis  en 
vers  François,  par  Philippes  Des-Portes, 
abbé  de  Thiron.  Avec  quelques  Canti- 
ques de  la  Bible,  Hymnes  et  autres  œu- 
vres et  Prières  chrestiennes.  Le  tout  re- 
veu  &  aujrmenté  par  le  mesme  autheur. 
—  Ibid.  M.  DC  un.  In-t  2. 

40.  Institution  d'un  prince,  à  Mon- 
sieur le  Duc  de  Vendosme,  par  le  Sieur 
des  Yveteaux.  Paris,  chez  (la  veuve) 
Pâtisson,  m.  dc.  iiii.  In-4. 

• 

Ce  sieur  des  Yveteaux 'se  nommoit  Nicolas 
Yauqueliu.  Il  n\  a  aucun  ra|)port  entn>  son 
poème  et  une  ïnstitiitio  principis  f|ue  Ton 
verra  à  Taunéo  1617,  chez  Rob.  Estieiuic,  et 
annoncée  comme  trad.  du  frant^ois  dc  Jean 
Héroard. 

II.Jacobi  AugiisliThuani,  insuproniit 


ib 
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Rcgni  Gallici  Guria  Praosidis  infulaii 
Historiarum  sui  temporis  lib.  xviii.  us- 
que  ad  annum  4560  (âeu  pars  prima). 
—  ParisiiSf  vidua  MamerH  PcUissonii, 
Typographi  Regij,  In  oflBcina  Roberti 
Stephani.  m.  dc.  iiii.  In-fol. 

Le  titre  porte  aussi  les  noms  des  libraires 
Soimius  et  Drouart.  Après  ce  titre,  qui  est 
quelquefois  retranche,  il  en  vient  un  second, 
ainsi  énoncé. 

Jac.  Augusti  Thuani  Historiarum  sui 
temporis  pars  prima. — Parisiis,  apud  vi- 
dM&mMamerti  Patissoniiy  &c.  m.  dc.  un. 

En  grand  papier  a  la  Bibl.  Royale. 

42.  IiDEM  libri  wiii.  —  Ibidem,  m. 
DC.  IIII.  2  vol.  in-8. 

J*ai  de  ce  livre  Tcxcmplaire  en  grand  pa- 
pier qui  a  appartenu  à  son  illustre  auteur.  Il 
est  avec  ses  armes,  et  d'une  reliure  en  mar. 
r.  très  remarquable. 

Ces  deux  éditions  qui  ne  sont  pas  tout-à- 
foit  semblables,  contiennent  quelques  passa- 
ges changés  ou  supprimés  dans  les  réimpres- 
sions qui  suivirent,  excepté  dans  la  belle  et 
savante  édition  de  Londres,  1733,  7  vol.  in- 
fol.,  où  ils  ont  été  indiqués  et  rétablis. 

Les  fautes  de  l'in-fol.,  notées  par  l'auteur 


à  la  fin  de  son  épitre  dédicatoire  sont  corri- 
gées dans  cette  réimpression. 

Il  paroit  que  l'édition  de  ces  deux  vobi- 
mes  aura  été  en  partie  vendue  à'  Drouart, 
car  on  en  trouve  des  exemplaires  avec  lei 
titres  réimprimés  à  son  nom. 


Les  petits  volumes  de  Pâtisson  ne  sont 
plus  des  in-16  ;  leur  format  est  un  peu  plus 
allongé,  et  chaque  cahier  a  13  feiuUets,  24 
pages  :  ce  sont  en  conséquence  des  in-12, 
format  qui  paroit  avoir  été  adopté  vers  ce 
temps-là  par  l'imprimerie  parisienne.  Pan! 
Estienne,  à  Genève,  a  continué  de  fiûre  des 
volumes  in-46. 


Recueil  de  quelques  vers  amoureux 
(de  J.  Bertaut).  Edition  dernière,  reveoe' 
&  augmentée. —  Pam,  par  PhiUppet 
Pâtisson,  Imprimeur,  demeurant  riie 
Sainct  Jean  de  Reauvais ,  vis-À-vis  des 
Escholes  de  Décret,  m.  dc.  vi.  Avec  prn 
vilege  du  Roy.  In-8. 

Le  privilège  ici  mentionné  est  celui  qui  lot 
accordé  à  la  veuve  de  Mamert  Patiifion,  a 
1602  pour  le  même  livre.  On  ne  coonok  M- 
cune  autre  impression  de  ce  Philippe. 


PAULUS  STEPHANUS. 


M.  D.  XCIU— M  DC.  XXVI. 

1.  Pauli  Stephani  versioncs  Epi- 
irammatum  GraBconim  Anthologiae  La- 
inis  versibus.  Ejusdem  Juvenilia. — Ge- 
letxK.  M.  D.  xciH.  In-8. 

Ce  premier  volume  des  Ouvrages  et  édi- 
liont  de  Paul  Estienne  a  été  imprimé,  non 
par  son  père  Henri,  mab  par  François  Le 
Praa,  antre  Imprimeur  françois  qui  s'étoit 
retiré  en  Suisse  pour  cause  de  religion,  et  y 
anroil  cootinué  sa  profession. 

Bfaittaire,  Ann.  Typ.,  m,  834,  dit  de  ce 
^oluBie  :  «<  Ad  meas  manus  pervenerunt,  ex- 
cua  Lugduni,  apnd  Franciscuin  Le  Preux, 
tt.  D.  xcui.  In-8.  u  II  y  a  effectivement  des 
cicraplaires  datés  de  Lyon,  et  d'autres  de 


Il  est  dédié  par  le  jeune  auteur  à  Henri 
Hm  père. 

Dans  le  Catalogue  déjà  cité  des  livres  ap- 
portés aux  foires  de  Francfort  pendant  tout 
^  cours  du  seizième  siècle,  volume  in-4,  de 
^rmcfort,  1602,  je  vois,  page  381,  à  la  suite 
Ve  ce  vohmie  de  Paul,  indique  Lugduni,  et 
ans  son  nom  «  Meditationes  peculiarcs,  sive 
Ud  Labores,  ibid.,  1593.  In^.  » 

Est-ce  un  appendice  au  volume  de  poésies  ? 
e  le  crob,  mais  je  ne  Tai  point  vérifié. 

2.  PnfDABi  Olympia,  Nemea^Pythia, 
thmia,  (gr.  ciim  Scholiis.)  Adjuncta 
it  interpretatio  Latina  ad  verbum. 
un  Indicibus  necessariis.  —  Oliva  P. 
^ephani.  A  la  fin  :  Excudebat  Pau- 
s  Steph€mus.  m.  d.  xcix.  Genevae, 
ni.se augiisti .  x.  ('^1.  Sept.  Iii-4. 


3.  PuBLti  Virgilii  Maronis  Poemata 
Henrici  Stephani  scholiis  illustrata,  &c. 
Caetera  quae  hœc  tertia  editio  exhibet, 
pagina  sequente  recensentur.  —  Excu- 
debat Paulus  Stephanus.  m.  d.  xcix. 
In-8. 

Troisième  édition.  Les  deux  pi'écédentes 
sont  de  Henri,  1575  et  1583. 

Dans  la  Bibl.  Latina,  I,  ]>age  354,  est  aussi 
mentionnée  une  édition  de  1597.  Je  ne  la 
connois  pas,  et  je  ne  vois  là  qu'une  eiTCur  de 
chiffre,  1597  pour  1599. 

4.  C.  Plinii  Caec.  Secundi  EpistolaB  et 
Panegyricus,  cum  aliis  diversoruni  Pa-^ 
negyricis,  et  Ls.  Casauboni  notis  in  Epis- 
tolis.  Variae  lectiones  ultra  prœcedentes 
in  hac  posteriori  editione  margini  acces-« 
serunt.  —  M.  d.  xcix.  In-16.  Sans  nom, 
avec  la  marque  des  Estienne. 

Copie  de  l'édition  de  Henri  Estienne,  1591, 
in-16,  avec  quelques  variantes  de  plus. 

5.  CoNCORDANTiiEGraBCO-LiUinaîTes- 
tamenti  Novi,  nuncprimùm  plena)  édi- 
ta) :  et  diu  multumque  desideratas  ,  ut 
optimae  duces  ad  veram  vocum  illius  in- 
terpretationem  futurae.  Accessit  huic  edi- 
tioni  Supplementum  eorum  omnium  quae 
hactenus  desiderabantur ,  tam  eorum 
quae  ad  calccm  libri  rejecta,  quam  quae 
omissa  desiderari  poterant.  In  his  quid 
prapstilum  sit,  praîfixaadlectoremEpisn 
tola  doc«t.  —  Oliva  Pauli  Stephani. 
M.  ne.  In-fol. 
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6.  Alphabetum  Graîcuin  et  Hebrai- 
cum.  (Graéco)  AdditasuntTh.  BezœScho- 
lia,  in  quibus  de  germana  Graec^e  lingual 
pronuntiationo  disseritur.  In  altero  li- 
terae  Hebr.  describuntur,  ex  Ant.  Ceval- 
lerii,  Heb.  linguaB  Professons  recogni- 
tione.  —  Excudebat  Paulus  Stephanus. 
M.  Dc.  ln~8. 

7.  PiNDARi  et  caeterorum  octo  Lyrico- 
rum  Cannina.  Editio  nu  graeco-latina, 
Henr.  Stephani  rccognitione  quorundam 
intcrpretationis  loconim,  &  accessione 
lyricorum  carminum  locupletata.  —  Ex- 
cudebat Paulus  SUphamis.  m.  dc.  In-16. 

8.  QviNTï  Horatii  Flacci  Poemata, 
scholiis  et  argumentis  ab  Henrico  Ste- 
phano  illuslrata,  &c.  Editio  tertia,  quae, 
praiter  scholiorum  locupletationem,  ali- 
quot  insuper  diatribas  et  quasdam  in 
Veri  Porphyrionis  commentarios  cinen- 
dationos,  nec  non  quasdam  ad  eos  accès- 
siones  habet.  —  Ibid.  m.  dc.  In-8. 

Ces  augmentatious  sont  aussi  daus  V  Edi- 
fia Secundo  de  1588,  dout  cette  Editio  Tertio 
est  la  copie. 

9.  C.  Plinii  Cœcilîi  Secundi  Novo- 
comensis  Epistolarum  libri  x.  Ejusdem 
Panegyricus  Trajano  diclus  cum  Com- 

mentariis  Joannis  Mariœ  Catanaei ,  viri 
doctissimi  ;  multisEpistoliscum  illarum 
interpretationc  adjoctis.  Adjuncti  sunt 
alii,  ad  alios  Cœsares,  Paneg\Tici ,  ad 
fideni  vetusti  exemplaris  emendati.  — 
Excudebat  Paulus  Stephanus.  m.  dc. 
In-4. 

Quelques  exem plains  sont  datés  de  1601, 
avec  les  mois  Coloniœ  Jllohntgum^  impri- 
més en  petiles  lettres  au-dessus  des  lignes  dc 
date. 

J*y  ai  vu  aussi,  sur  deux  feuillets  à  la 
suite  du  titre,  deux  préfaces  Justo  Rubero 
Poulus  Stepltanus,  xv.  Cal.  Sept.  1600,  et 
Typographus  Lectori^  qui  uV>t oient  point 
daus  Texemplaire  daté  de  1600. 

40.  Lycophroms  Alexandre,  graece, 
cum  oruditissimis  Isacii  Tzetzis  com- 
inoiitariis,  (»x  fidc»  mamiscripti  onionda- 


tioribus  factis.  Adjuncta  est  i 
tio  versuum  Latina,  ad  vei 
Gulielmum  Canterum.  Addit 
ejusdem  G.  Canteri  annotatio 
non  Epitome  Cassandrae  grae 
carminé  Anacreontio.  — Excu( 
lus  Stephanus.  m.  dci.  In-4. 

1 4 .  EuRiPiDis  Tragœdiaî  qt 
Cum  latina  Gulielmi  Canteri  i 
tione  (ab  i£miIio  Porto  emend^ 
lia  graeca  doctorum  vironim 
Euripidis  Tragœdias,  ex  antiq 
plaribus  ab  Arsenio  Monem 
chiepiscopo  collecta.  Accès 
undecim  proximas  doctae  J 
necnon  Guil.  Canteri,  Mm. 
Gasparis  Stiblini  annotatione: 
dicibus  neccssariis.  —  Excudel 
Stephanus.  m.  dc.  ii.  2  tomes 
lient  en  un  vol.  in-i. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  n'oi 
tes  ni  rindex,  aussi  ne  portent 

leur  titre  «  Accesseruut w  et 

suit. 

42.  SoPHOcLis  TragoediaB  se 
cum  omnibus  graecis  scholiis 
Viti  Winsemij  ad  verbum  i 
lione.  Quibus  accesserunt  Io2 
merarij,-  necnon  &  Henrici 
annotationes.  Una  cum  Indi( 
tiarum  Sophoclearum.— Excm 
lus  Stephanus.  m.  dc.  m.  In- 

43.  Pauli  Stephani  Votum 
itincrc  Mauritii,  Landgravi  1 
M.  dc.  h.  In-i.  Pièce  envers 

44.  NovuM  Testamentum  g 
terpretatione  Henrici  Stepha 
tertia.  —  m.  dc.  iv.  ln-46. 
marque  des  Estienne. 

Réimpression  de  l'édition  de  II 

45.  IsocRATis  Orationes  el 
cum  Latina  in  terpretatione  I 
Wolfii,  ab  ipso  poslremum 
Editio  secunda.  —  Excudel); 
Strphafius.  m.  im..  i\.  Iii-H. 
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un 


éditioD,  estimée  surt«Hit  poiir  son 
(t  6dte  sur  celle  de  Henri  Kstienne, 
ol.  ;  mais  elle  ne  contient  que  Tlso- 
I  n'y  trouve  pas  non  plus  les  disserta- 
atribm  Septem)  de  Henri, 
ire,  Ann.  III,  845,  note  que  Tépi- 
e  la  marque  des  Esticime  varie  dans 
flaires,  dont  les  ims  portent  :  Noli 
/w/r,  et  d'autres  :  De/racti  sunt 
tgo  iRsererer. 

Elu  Âristidis  Adrianensis  Ora- 
iriâôimi  Orationum  tomi  très, 
it.  inteq)rete  Gulielmo  Cantero 
tino.  Adjunximus  varias  ejus- 
ielmi  Canteri  &  alionim  lectio- 
loris  jtidicio  cxaminandas.  Una 
îce  duplici  :  altero  gnomologia- 
tcro  remm  &  vcrbomm ,  eoque 
sÛDO.  —  Oiha  Pou/t  Stephani. 
D.  3  vol.  10-8. 

tt  lenaïquable  par 


fort  maavais,  ee  qui  ert  le 
de  «s  édîtioDS  soisAes, 


Pœmata  duo,  llîas  et 

sive  Uhâêea.  Ejuàdem  Batra- 

H^nuii  et  Epigrammala. 

mtcrpreCatiooe  ad  verbum. 

!«bC  eliam .  Colutbi  de  raptu 

«i  Tryptûodorî  de  Ilii  excidio , 

Cm    lodicîhiuâ  iH'cer»anf.<^. 

Fmàlmê  SUpkanu.%.  a.  Dc. 

<fe     H.     fM.. 

ffOLrMtn  a  TPini»' 

%  WÊÊ.  r»Ji|ibftj>  par 


«t  PaîSIK>TV!T»î.. 

ma  S'f  V.9u-2n-j  MAT.  -s. 


—    -^itv     U»^   ••■•J«i»^    3K      ■»- 


20.  Aristidis  OraliunoH,  gnurc  ol  lu- 
tine, Guil.  (^ntero  intcrprote.  —  m.  m:. 
XI.  3  vol.  in-8. 

Réimpression  de  l'édition  de  1804.  Il  fau- 
droit  comparer  les  deu»  pour  savoir  jUMfu'A 
quel  point  elles  sont  conformes,  «ft  même  si 
les  exemplaires  de  1011  ne  sont  nas  simple- 
ment rajeunis  par  de  nouveaux  titres. 

21.  Photii  Bibliolheca,  f;r.  et  lut 
Andr.  Schotto  interprète ,  cuin  Duvidin 
Hœschelii,  &  Andréa;  Schotti  HctioliiM. 
—  Oliva  Pauli  SUphani,  m.  w:.  xît. 
In-fol. 

1a  première  édition  avoit  été  domiM;  a 
AugilMMirg,  16M,  in-fol.,  par  iJttid  Hiinthti' 
lius,  eo  grec  seulemœt.  En  1406,  Aiidn* 
Scbott  donna,  dans  la  même  ville,  utm  ver- 
sion latine.  Cette  édition  de,  Paul  Estienor 
eonticot  le  f|;ree,  le  latio,  les  note*  â*Htr%tht' 
Uns  et  celles  que  le  IradaetMir  avoH  ymAm  a 
sa  version.  Le  voiime  oawrwA  par  esnq 
pré6i€esde  Paul  cl  dci  préeédenU  éditeur»  : 
eelle  d'b.  Casauboo,  r.  lU.  ioa.  I6I1O; 
d'Uoesdielim  a  VebcriM,  xu,  Kal^  April. 
leM;  de  SriKitt  an  mèar,  MM;  de  Jm¥' 
Ijpie,  »âic,  Hm,  el  emùu  #«0e  de  Paal  a 
Stadnnlder .  Kd.  maîj  IMl.  i^iafit  à  la 
dale  <|oe  j'ai  «œ  de  1M2,  l'rMelîlMle  tjfmmf 
de  pliisîeiirs  livre»  et  f  jtfa^j^ve»  dMil  le»  m^ 
diiearl  1M2,  rt  d*Mitfr«  1^1.  4UtH  ismr.  rjtti^ 
tàmr  on 'il  v  a  d^  rt^iKpIaér»»  a  diaewae  de 
ry=ft  des»  daf».  a  flNMM  «fiie  b  dafr  1^1  de 
TEpitrr  de  Pa«l  œ  m^  b  «#:«le  tam»t  de  f«f Pr 


Î2-  Pi5id4m:*M  atiUrt^ntm  <ttX/t  Lv- 
rif/jfxrm  Cjamîaat,  FAtitfr»,  ^prfrtir-hfUtiSi 
Henr.  fH^|«hanf — f lit  va  P<Êmh  Siephtm 

HarirîaiK»  ifiikir/  fAt^rpr*V;  :  isrft^a  ^tw^ 
a^s»,  P^U»»(  f^mnçiemAsê.  a«ru  t  ru^t^ 

•*jtii»  arr^xa*.  ^^nMâ^m.  4Mt/#i>«  l>^!>- 

ri'- 
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6.  Alphabetum  Grœcum  et  Hebrai- 
cum.  (Gracco)  AdditasuntTh.  BezaBScho- 
lia,  in  quibus  de  germana  Grœcœ  linguœ 
pronuntiatione  disscritur.  In  allero  li- 
terae  llebr.  describuntur,  ex  Ant.  Ceval- 
lerii,  Heb.  linguae  Professoris  recogni- 
lione.  —  Excudebat  Paulus  Stephanus. 
M.  DG.  In-8. 

7.  PiNDARi  et  caîtcrorum  octoLyrico- 
rum  Carniina.  Editio  nu  graeco-latina, 
Henr.  Stephani  recognitionc  quorundam 
intcrpretationis  locorum ,  &  accessione 
lyricorum  carminumiocupletata.  —  Ex- 
cudebat Paulus  Stephanus.  m.  dc.  In-16. 

8.  QuiNTi  Horalii  Flacci  Poemata, 
scholiis  et  argumentis  ab  Henrico  Sté- 
phane illustrata,  &c.  Editio  tertia,  quae, 
prœter  scholiorum  locupletationem,  ali- 
quot  insuper  diatribas  et  quasdam  in 
Veri  Porphyrionis  commentarios  emen- 
dationes,  nec  non  quasdam  ad  eos  acces- 
sioncs  habet.  —  Ibid.  m.  dc.  In-8. 

Ces  augmentatious  sont  aussi  dans  VEdi- 
(10  Secunda  de  1588,  dont  cette  Editio  Tertia 
est  la  copie. 

9.  C.  Plinii  Csecilii  Secundi  Novo- 
comensis  Epistolarum  libri  x.  Ejusdem 
Panegyricus  Trajano  dictus  cum  Com- 
mentariis  Joannis  Mariae  Catanaei ,  viri 
doctissimi  ;  multisEpistoHscum  illarum 
interpretatione  adjectis.  Adjuncti  sunt 
alii,  ad  alios  Cœsares,  Panegyrici ,  ad 
fidem  vetusti  exemplaris  emendati.  — 
Excudebat  Paulus  Stephanus.  m.  dc. 
In-4. 

Qiiel(|iies  exemplairos  sont  datés  de  1601, 
avec  les  mois  Coloniœ  Jllohrogum^  impri- 
més en  petites  lettres  au-dessus  des  lignes  dc 
date. 

J*y  ai  vu  aussi,  sur  deux  feuillets  à  la 
suite  du  titre,  deux  préfaces  Justo  Rubero 
Paulus  Steplianus,  xy.  Cal.  Sept.  1600,  et 
Typographus  Lectori^  qui  u'étoient  point 
dans  Texeniplairc  daté  de  1600. 

10.  Lycophroms  Ale.\anditi,  graece, 
cum  eruditissimis  Isacii  Tzetzis  com- 
riioiitariis,  ex  fid<»  manuscripti  emonda- 


tioribus  factis.  Adjuncta  est  intc 
tio  versuum  Latina,  ad  verbu 
Gulielmum  Canterum.  Addit«e 
ejusdem  G.  Canteri  annotatione 
non  Epitome  Cassandrae  graeco- 
carmine  Anacreontio.  — Excudel 
lus  Stephanus.  m.  dci.  In-i. 

1 1 .  EuRiPiDis  Trago^ia;  quae 
Cum  latina  Gulielmi  Canteri  int< 
tione  (ab  iEmilio  Porto  emendata' 
lia  graeca  doctorum  virorum  in 
Euripidis  Trdgœdias,  ex  antiquis 
plaribus  ab  Arsenio  Monemba; 
chiepiscopo  collecta.  Accesseï 
undecim  proximas  doctSB  J.  I 
necnon  Guil.  Canteri,  ^m.  F 
Gasparis  Stiblini  annotationes.  ( 
dicibus  necessariis.  —  Excudebat 
Stephanus.  m.  dc.  ii.  2  tomes  qu 
lient  en  un  vol.  in-i. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  n'ont  i 
tes  ni  Tlndex,   aussi  ne  portent«ils 

leur  titre  »  Accesseruut »  et  toi 

suit. 

13.  S0PHOCLI8  Tragoedi»  sept( 
cum  omnibus  grascis  scholiis ,  e 
Viti  Winsemij  ad  verbum  xnU 
tione.  Quibus  accesserunt  loach 
merarij;  necnon  &  Henrici  S 
annotationes.  Una  cum  Indice 
tiarum  Sophocleanim. — Excudet 
lus  Stephanus.  m.  dc.  m.  In-4. 

13.  Pauli  Stephani  Votum  pi 
itincre  Mauritii,  Landgravi  lias 
M.  dc.  II.  In-i.  Pièce  envers. 

14.  NovuM  Testamentum  gr.  < 
terpretatione  Henrici  Stephani 
tertia.  —  m.  dc.  iv.  ln-16.  . 
marque  des  Estienne. 

Réimpression  dc  l'édition  dc  Hen 

15.  IsocRATis  Orationes  et  I 
cum  Latina  interpretatione  Hic 
Wolfii,  ab  ipso  postremum  re< 
Editio  secunda.   —  ExcudebiU 
Stephanus.  m.  im;.  iv.  Iii-K. 
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Cette  cditioD,  estimée  surtout  pour  son 
[odes,  est  bile  sur  celle  de  Heori  Estieime, 
I28S,  in-fol.  ;  mais  elle  ne  contient  que  Tlso- 
nle  :  Qo  n'y  trouve  pas  non  plus  les  disserta- 
lioiii  (Diatribœ  Septem)  de  Henri. 

Uâittaire,  Ann.  m,  845,  note  que  Tcpi- 
;nplie  de  la  marque  des  Estiennc  varie  dans 
eseiemplaires,  dont  les  uns  portent  :  Noli 
tUum  sapers^  et  d'autres  :  Defracti  sunt 
ttmi,  ut  ego  insererer. 

46.  AElii  Aristidis  Adrianensis  Ora- 
m  clarissimi  Oralionum  tomi  très, 
T.  et  lat.  interprète  Gulielmo  Cantero 
Jltrajectino.  Adjunximus  varias  ejus- 
lem  Guliclmi  Canteri  &  aliorum  lectio- 
tee,  lectoris  judicio  cxaminandas.  Una 
um  indice  duplici  :  altero  gnomologia- 
mn  :  altero  renim  &  vcrborum ,  eoque 
Koplelissimu.  —  Cliva  PauU  Stephani. 
I.  Dc.  ini.  3  vol.  in-8. 

Edition  très  estimée ,  et  remarquable  par 
n  eiceUent  Index. 

ht  papier  est  fort  mauvais,  ce  qui  est  le 
éfinit  de  la  plupart  de  ces  éditions  suisses. 

n.  HoMERi  Poemata  duo,  Ilias  et 
dyssca  sive  Ulyssea.  Ejusdcm  Batra- 
Mxnyomachia,  HymnielEpigrammata. 
um  Latina  interpretatione  ad  verbum. 
djecta  sunt  eliam ,  Coluthi  dc  raptu 
elenae  :  et  Trj'phiodori  de  Ilii  excidio , 
ocmata.  Cum  Indicibus  necessariis. 
-  Excudcbat  Pau/ti5  Stephanus.  m.  dc. 
u.  %  vol.  in-46. 

Réimpression  de  l'édition  de  II.  Est., 
88,  avec  cette  différence  qu'on  en  a  rctran- 
V  les  CcntoneSj  qui  y  sont  remplacés  par 
tiuthus  et  Tryphiodorus.  On  y  a  aussi  ajouté 
s  tables. 

48.  Plinii  Epistolae,  et  Panegyricus, 
m  notis  Isaaci  Casauboni,  et  alii  Pane- 
rici  veteres,  exedit.  Henrici  Stephani. 
Ex  typographia  Stephaniana.  mdc  v. 
-16. 

19.  PuNii  Epistolae  etPanegyrici. — 
DC.  XI.  In-16. 

udiilntablemoiit  cv  soni  des  copies  de  Té- 
an  <l«'1599. 


20.  Ahistidis  Orationes,  graece  et  la- 
tine, Guil.  Cantero  interprète.  — m.  dc. 
XI.  3  vol.  in-8. 

Réimpression  de  l'édition  de  1604.  Il  fau- 
droit  comparer  les  deux  pour  savoir  jusqu'à 
quel  point  elles  sont  conformes,  et  même  si 
les  exemplaires  de  IGli  ne  sont  pas  simple- 
ment rajeunis  par  dc  nouveaux  titres. 

24.  Photii  Bibliotheca,  gr.  et  lat. 
Andr.  Schotto  interprète ,  cum  Ehividis 
Hœschelii,  &  Ahdreae  Schotti  scholiis. 
—  Oliva  Pauli  Stephani.  u.  dc.  xii. 
In-fol. 

La  première  édition  avoit  été  donnée  à 
Augjbourg,  1601,  in-fol.,  par  David  Ucesche- 
lius,  en  grec  seulement.  En  1606,  André 
Schott  donna,  dans  la  même  ville,  une  ver- 
sion latine.  Cette  édition  dc  Paul  Estienne 
contient  le  grec,  le  latin,  les  notes  d'Hœschc- 
lius  et  celles  que  le  traducteur  avoit  jointes  à 
sa  version.  Le  volume  commence  par  cinq 
préfeces  de  Paul  et  des  précédents  ^tcurs  : 
celle  d'is.  Casaubon,  ▼.  Kal.  Jun.  1600; 
d'Uoescheliu.s  à  Telsenis,  xii.  Kal.  April. 
1601  ;  de  Schott  au  même,  1606  ;  de  Juste 
Lipse,  26  déc.  1606,  et  enfin  celle  de  Paul  à 
Stachmulder,  Kal.  maij  1611.  Quant  à  la 
date  que  j'ai  vue  de  1612,  l'exactitude  connue 
de  plusieurs  livres  et  Catalogues  dont  les  uns 
disent  1612,  et  d'autres  1611,  doit  faire  con- 
clure qu*il  y  a  des  exemplaires  à  chacune  de 
ces  deux  dates,  à  moins  (|ue  la  date  1611  de 
l'Epitre  de  Paul  ne  soit  la  seule  cause  de  cette 
variation. 

22.  PiNDARUset  caeterorum  octo  Ly- 
ricorum  Carmina.  Editiov.  graeco-latina 
Henr.  Stephani. — Oliva  Pauli  Stephani. 
M.  DC.  XII.  ln-46. 

23.  EuNAPics  Sardianus  de  vitis  Phi- 
losophorum  et  Sophistarum ,  gr.  et  lat. 
Hadriano  Junio  interprète;  graîcacuni 
mss.  Palatinis  comparata,  aucta  ^c  emen- 
data  Hier.  Commelini  opéra  :  nunc  re- 
cens accedunt  ejusdem  auctoris  Lega- 
tiones  e  Bibliotheca  André»  Schotti, 
graece,  éd.  Hieronymo  Commelino.  — 
Genevœ^  OVi\i\  Pauli  Stephani .  m.dc.xii. 
ln-8. 
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Il  y  a  (les  exemplaires  apud  Samuelem 
Crispinum. 

24.  DiOGENES  Laertius  et  Hesvchius 
111.  de  vitis  phiiosophorum ,  graecè  et 
latine,  cum  fragmentis  Pj'thagor.  &  no- 
tis  Isaaci  Casauboni,  &  Ucnr.  Stephani, 
ex  editione  postrenii  (aiin.  4594).  —  Ge- 
nevœ ,  Oliva  PauH  Stephani.  m.  dc.  xvi. 
ln-8. 

25.  Novi'M  Testan\entuin  Graîcum, 
cum  notis  Isaaci  Casauboni  ad  finem,  & 
Uenrici  Stephani  ad  marginem  adscri})- 
tis,  editio  postrema.  —  Genevae ,  Oliva 
Pauli  Stéphanie  Sumptibus  Samuelis 
Crispini.  m.  dc.  xvii.  In-46. 

26.  Herodoti  Halicarnassei  Historia- 
rum  libri  ix ,  ejusdem  Narratio  de  Yita 
Homeri.  Excerpta  ex  Ctesia,  ex  editione 
Henr.  Stephani,  cum  notis  Federici  Syl- 
burgii,  gr.  lat.  ;  cum  iconibus  structu- 
rarum  :  editio  adornata  opéra  Gotho- 
fredi  Jungermanni,  cum  Indice  aucto 
et  locupletato.  — Oliva  Pauli  Stephani, 
M.  D€.  XVIII.  In-fol. 


Aprèsi  les  deux  estimables  «ditioiis  doii' 
liées  par  Heiiri  Estieime,  eu  1S70  et  1S9S,  et 
celle  de  Jiui{;eniiaiiii,  Fraiicfort,  1608,  qn 
leur  étoit  supérieure,  le  nouvel  éditeur  ne 
faisant  presque  que  reproduire  cette  dernière 
avec  ses  utiles  augmentations,  a  cependini 
réussi  à  rendre  la  sienne  préférable  non-seo- 
lement  aux  deux  de  Henri,  mais  même  à  reDe 
du  très  savant  Jimgermaun  aux  importantes 
améliorations  de  laquelle  sont  ajoutées  de 
judicieuses  corrections  dura  surtout  à  Xbù- 
lius  l'orlus,  et  d'autres  Eûtes  d'après  les  ia- 
dicatious  de  la  version  latine  deLaur.  Valla; 
ce  qui  néanmoins  est  désapprouvé  par  le 
docte  éditeur  Wesseling  quod  ilfud  eonsUium 
Iiabuerlt  occuUum  ,  [laroe  que  ces  corree- 
tions  ont  été  introduites  sans  aucun  avertisse- 
ment. 

27.  PiNDARi  et  cœteronun  octo  Lyri- 
conim  Carmina.  Editio  v.  graeco-latim 
H.  Stephani.  —  Genevatj  Oliva  PauH 
Stephani.  h.  dc.  xxvi.  In-46. 

Quoique  i>ortant  sur  le  titre  Editio  v, 
celle-ci  est  la  sixième  des  Estienne,  1569, 
1566.  1586,  1600,  1612,  1626.  Les  deux  édi- 
tions de  1600  et  de  1612,  sont  exacteiMBl 
marquées  iiii«,  v*. 
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M.  DC.  VI-VU. 
«-• 
D.  GaEGORfi  Nysseni  ad  Eusta- 
a,  Anibrosiam,  Basilissam  Epistola, 
Isaacus  Casaubonus  nunc  primùm 
ica:vit,  Latine  vertit,  et  notis  illus- 
t.  —  Lutetiae ,  ex  typographia  Ro- 
Stephani.  «.  dc.  vi.  In-8. 


publication  dc  Robert  III  »  rem- 
nt  alors  Philippe,  fils  de  Mamcrt  Pa- 
a. 

t  Toluine  ia-fol.  «  Mcrcenis  in  Genesim^ 
iiiii|ue  priorcs  Prophetas  minores.  Ge- 
f  1996,  »  attribué  à  Robert  III  par  Mait- 

dans  ses  Catalogues  de  la  Vie  des  Es- 
te, d*après  Àlmeloveen  et  La  Caille,  ne 

être  de  cet  Imprimeur  qui  n'a  point  eu 
blissemcnt  à  Genève.  L'erreur  a  été  ré- 
Dent  copiée  par  le  D**  W;  Greswell,  bien 
filaittaire  lui-même  Tait  relevée  et  cor- 
',  Ann.  Typ.  III,  829. 

D.  Gregorii  Nysseni  Epistola  de 
qui  adeunt  Jerosolyma,  GrsBce  & 
ne,  juxta  editionemMorellianam. — 
•tûF,  ex  typographia  Roberti  Stephor- 

I.  DC.  VI. 

I  eodem  valumine  :  Eadem  Epistola, 
le  versa  et  notis  illustrata  a  Petro 
neo,  cum  ejusdem  MoUnei  de  père- 
ationibus  tractatus.  —  Ibid.  m.  dc. 
ln-8. 

aisi  donc  la  version  latine  est  double, 

fcM»  son  av»  au  Lecteur,  Robert  expli- 

poorqnoi   il   a  réimprimé   celle   de  la 


première  édition  (G.  Morel,  15M,  in-8.). 
«  Non  quod  eam  judicaremus  saltem  tolcra- 
bilem,  sed  ut  pudorem  incuterem  cuidam 

homini  levissimo » 

Robert  dit  aussi  avoir  traduit  ce  même 
Opuscule  en  françois;  mais  je  crois  que  sa 
traduction  n'a  pas  été  imprimée.:  ni  Mait- 
taire,  ni  moi,  ne  l'avons  jamais  vue.  Pupu- 
git  Jesuitas  libellus,  écrit  MoUneus  (P.  Du 
Moulin)  à  J.  Scaliger,  )>arce  que  ces  pèleri- 
nages y  sont  déclarés  inutiles,  nuisibles  même 
et  dangereux,  noxias  k  periculosas .  Le  levis- 
sîmus  homoy  dont  il  est  ici  question,  est  un 
jésuite  nonuné  Richeome  :  Is  Stéphane  mi- 
rum  quàm  inepte  insultât.  Ces  insultes  ont- 
elles  été  imprimées,  c'est  ce  que  j'ignore 
entièrement. 

3.  Les  Larmes  de  S.  Pierre,  &  autres 
vers  sur  la  Passion  ;  plus  quelques  Pa- 
raphrases sur  les  hymnes  de  l'année, 
(dédié  par  l'autour  R.  E.  Robert  Eslicnne) 
à  monsieur  Phely  peaux.  —  Paris  y  de 
l'Imprimerie  de  Robert  Estienne.  m.  dc. 
VL  ln-8. 

Un  exemplaire  sur  papier  bleu,  et  relié 
en  maroq.  a  été  vendu  à  Paris  31  fr.  50  c. 
en  1841. 

i.  Florilegium  epigrammatum  Mar- 
tialis  Josephus  Scaliger  Jul.  Cssaris  F. 
vertit  Graece,  ad  Isaacium  Casaubonum. 
—  Lutetiae ,  ex  typograp.  Roberti  Stê- 
pham.  M.  DG.  VII.  In-8. 

Et  à  la  fin  :  Excudebat  Joannes  Jano- 
nus  in  Typographia  Rob.  Stephani. 
ÀnnoM.  DC.  vil. 
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Dans  la  Biblioth.  Latiiia,  cette  version 
grecque  de  Scaligcr  est  €[UBMùce  feiicisiima. 

Ce  Janon  (Jannon)  fut  ensuite  Imprimeur 
à  Sedan,  oii  il  imprima  plusieurs  livres  pour 
la  religion  réformée.  Il  est  surtout  connu  par 
ses  petites  éditions  du  Nouv.  Test.  Grec , 
1628  ;  Yirgilius,  1625,  HoraUus,  1627. 

J'ai  de  ce  Florilegium  un  exemplaire  en 
grand  papier  à  la  reliure  de  J.  A.  I)e  Thon, 
pour  lequel  il  fut  peut-être  tiré  exprès,  et 
seul. 

5.  Claudii  Puteani  Tumulus.  —  Pa- 
risiiSy  m.  dc.  vu.  In-4. 

• 

Sans  nom  d'Imprimeur;  mais,  à  cause 
de  la  l>eautc  de  l'impression ,  attribué  avec 
quelque  raison  |>ar  Maittairc,  Ann.  III,  SM, 
à  Merci  ou  à  Rob.  Esticnue.  Dans  ce  recueil 
sont  des  vers  grecs  et  latins  de  l'un  et  de 
l'autre.  Cl.  Du  Puy  étoit  mort  en  Dec.  1594, 
âgé  de  49  ans. 


M.  DC.  VIII— IX. 

4 .  Hpigrammata  ex  libris  graecae  An- 
Ihologiaî  a  Q.  Soptimio  Florente  Chris- 
tiano  selccta ,  et  latine  versa,  sive  Flo- 
rilegium latinum  ex  graeco  Florilegio. 
Accessit  M usaei  Poematium,  versibusla- 
tinis  ab  eodem  expressum.  —  Luteliœ^ 
ex  typograpbia  iîo6er/i  Stephani.  m.  dc. 
iix.   In-8. 

2..  Six  Oraisons  de  Ciceron  (pro 
Cœlio,  Milone,  Marcello,  première  (ii- 
tilinaire,  I  et  II  des  Philippiques)  avec 
une  sommaire  exposition  du  suject  de 
cbacune  d'icelles ,  par  François  Joui  et , 
siéur  de  Chastillon.  —  Paris ,  de  l'Im- 
primerie de  Robert  Estienne^  en  la  rue 
S.  Jean  de  Béarnais,  m.  dc.  ix.  In-8. 

3.  Crambb,  Ion,  sive  Viola,  Lilium, 
(Aletbeia,  auctore  JacDbo  Augusto  Thua- 
no  ad  amplissimum  Virum  Acbillem 
Harlœum  Equitem,  Regni  ourlai  pra?si- 
dem  primarium).  —  Parims ,  ex  typo- 
grapbia  HoherU  Slephani.  m.  dc.  ix. 
Petit  in-fol. 


4.  SiDBRE,  Pastorelle;  dc  l'invenUai 
du  sieur  (Boychet  d']  Ambillou.  Plus  1« 
Amours  de  Sidère ,  de  Pasithée,  &  autrs 
Poésies  du  mesmc  Authcur.  — 'Paris,  de 
rimprimeric  de  Robert  Ehtienm.  u.  oc 
IX.  In-8.  I 

Pièce  en  cinq  actes  dont  en  voit  l'e&tral 
dans  la  Bibl.  du  Théâtre  François,  I,  432. 


M.  DC.  X— XI. 

1 .  Dix  sermons  de  Théodoret ,  évi 
que  de  Cyr ,  de  la  providence  de  Dienj 
contre  les  athées  et  épicoriens  ;  tradi 
par  Seb.  Hardy,  receveur  dcft  tailles 
aydes  au  Mans.  — Pans,  de  Timprii 
rie  dc  Robert  EsUenne.  u.  dc.  x.  In- 

2.  Jacobi  Cujacii  J.  G.  Oratio  infi 
Nobiliss.  PrsBstantissimique  viri  Gi 
ris  Chastrei  Nancaei  Regior.  Stipat 
prœfecti ,  habita  in  aede  sacra  Nai 
in  Biturigib.  Cubis.  xv.  Cal.  Febr.  41 
(a  Nicolao  Rigaltio  ex  Gallico  in  Latii 
versa).  —  Parisiis,  Oliva  Roberti 
phani.  M.  DC  X.  Petit  in-fol. 

On  lit  dans  la  Bibl.  Fr.,  1.  lU,  n<»ai,l 
que  ci>tte  Oraison  funèbre  étoit  écrite  en 
si  mauvais  françois,  que  M.  Higault,  qâ 
voulu  la  conserver  à  la  postérité,  Ta  i 
en  lx>n  latin.  Rigault  le  dit  aussi ,  mais 
courtoisement,  dans  sa  préiace  latine. 

Le  françois  a  voit  été  imprimée  Paris,  Il 
In-8. 


3.  Partie  du  premier  livre  de  l'A- 
néide  de  Virgile,  tr.  en  vers  françoisiNic 
le  Card.  Du  Perron.  —  Paris,  Koft^t 
Estienne.  m.  dc,  x.  In-4. 

"m 

4.  ExposiTio.N  des  sept  Pscaumespé^ 
nitenciels;  cum  textu  Latino  ;  perR.B<: 
(Robert  Estiemie.)  —  Paris,  Jean  Safé"- 
Imprimeur  en  la  rue  S.  Jean  deBeauvaif 
devant  l es Escholes de  décret.  ■.  DC.xit, 
In-46. 

Ces  initiales  R.  E.  désignent'cUes  réd|ti 
ment  Roltert  Flstienne?  Est -il  probable  qv^bil 
primeur  et  libraire ,  il  ait  été  imprimer  4 
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ire  vendre  aiUeiin  que  ch^liii  ud  livre  dont 
aurait  été  l'auteur?  Je  crois  que  c*est  un 
tre  inexactement  pris ,  et  que  le  volume , 
it-ilde  Robert  ou  de  tout  autre,  est  imprimé 
ir  lui  pour  le  libraire  Jean  Sara  qui  u'cst 
oint  oomiu  oomme  Imprimeur. 

5.  Les  Oraisons  et  Discours  funèbres 
e  divers  autheurs ,  sur  le  trespas  de 
lenry  le  Grand,  par  G.  du  Peyrat,  au- 
losnier  du  Roy.  —  Paris ,  Robert  Es-  \ 
enne.  M.  dc.  xi.  In-8. 

6.  J.  AuGusTi  Thuani  Crambe,  Viola, 
ilium,  Pblogis,  Terpsinoe.  —  Parisiis. 
.  DC.  XI.  In-i. 

Sans  nom  d*Imprimeur,  mais  indubitable- 
est  de  Robert  Estieone,  qui  avoit  imprimé, 
1 1609,  les  troi»  premiers  de  ces  cinq  petits 


rada  ;  cinquo  libros ,  compuestos  por 
Gaspar  Gil  Polo  (que  prosequen  los  vu 
de  Jorge  de  Montemayor).  —  En  Paris ^ 
en  casa  de  Rob,  EsUvariy  en  m.  D€.  xi. 
In-16. 

Le  roman  latin  de  Gasp.  Barthius,  Eroto- 
dicUucalus,  est  en  partie  imité  de  celui-ci. 


7.  Recueil  de  diverses  poésies  sur  le 
lespas  de  Henry  le  Grand,  et  sur  le 
icre  et  couronnement  de  Louis  XIII , 
edié  à  la  Royne-roerc  régente ,  par  G. 
Q  Pieyrat ,  ainnosnier  servant  du  Roy. 
"PariSy  Robert  Estienne,  rue  S.  Jean  de 
eaurais,  et  Pierre  Chevalier ^  au  mont 
.  Hilairc.  m.  dc.  xi.  In-4. 

Il  j  a  dans  ce  recueil  luie  Ode  francise 
rRobert ,  adressée  au  Roi,  et  datée  du  21 
■  1610. 

S.  Inauguratio  Ludovici  XIIL  Gallia- 
Bi  et  NavarraB  Régis.  Ad  illustriss. 
irdiiialem  D.   D.    Jacobum  Daw  Du 

m 

nron  Scnonum  arctiiepiscopum ,  Gal- 
B  et  Gennaniae  Primatem,  magnum 
rancise  Eleemosynarium,  Nicolao  Bor- 
Muo  authore.  —  Lutetiaey  ex  Typogra- 
lia  Roberti  Stephani.  In-4. 

Cette  pièce,  de  17  feuillets,  se  relie  à  la  fin  ; 
,  recueil  firançois  qui  précède.  Elle  est  sans 
rt  et  sans  date  ;  au  bas  du  feuillet  10  est 
prioié  c«d  :  «  Présenté  à  S.  M.,  le  samedy 
■à  1610.  R.  Estiennc.  » 

9.  QiTABENTA  Enigmas  Espanolas, 
r  El  Curioso.  —  En  Paris,  Rob.  Este- 
»,  en  lacalle  de  S.  Juan  de  Beauvais. 
DC.  XI.  In-12. 

10.  Paimbra  parte  de  Diana  onamo- 


M.  DC.  XII— XIV. 

1 .  Le  Dessein  d'une  Académie,  et  de 
l'introduction  d'iccUe  en  la  Cour.  — 
Paris^  par  Pierre  Le  Court,  en  l'Impri- 
merie de  Robert  Estienne.  1642.  In-8. 
4  9  feuillets. 

Le  nom  de  l'auteur,  Flurance  Rivault,  est 
au  bas  de  la  dédicace  à  la  Reine-mère.  Bibl. 
Mazarine,  33727. 

2.  La  Leçon  faicte  en  la  première 
ouverture  de  l'Académie  Royale.  Au 
Louvre,  le  6  de  may  1612.  Par  le  sicur 
de  Flurance  Rivault,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  Roy ,  second 
précepteur  de  Sa  Majesté ,  et  son  lecteui 
aux  mathématiques.  —  Paris,  Pierre 
Le  Court.  1612.  In-8.  U  feuillets. 

3.  pROOEMiux  Mathematicum  Gallo^ 
rum  Régi  Christianissimo  et  Navarrœ 
Ludovico  XIII.  —  Avant  propos  pour  les 
Mathématiques.  — Ibid.  In-8.  12  feuil- 
lets, en  fr.  et  lat. 

4.  Préceptes  d'Agapetus à  Justinian. 
Mis  eu  françois  par  le  Roi  Très-Chrestieo 
Louis  treizième,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  en  ses  leçons  ordinaires,  23 
pages.— Quaadam  ex  lectionibusChristia- 
nissimi  Franrorum  Régis  Ludouici  XIIL 
Ex  Latinis.hœc  versa.  (Traductions  pa-* 
raphrasées,  devoirs  de  jeune  écolier). 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  page  17  :  Lu- 
tetiœ,  excudebat  Pet  rus  CurtUts.  Jussu  el 
Privilegio  Régis.  ci3.  i3c.  xii. 

Et  siu*  toute  la  page  18  : 

Felicibiis  Auspiciis  Ludouici  XIII,  Chris- 
tianissimi  Gallianim  Régis  et  Navarne. 
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▼OTDH   IICIII   U    VKMtIBDS   COHCKrTUM. 

Vobis,  Turba  aorena,  Rex  oortnnU  * 
Vettri  captns  «more  dedicatar. 
O  ntkite  Jore  Rrgi»  pnellie. 
Certatim  lenerom  edocate  Regem  : 
Ut  récite  memor  edncalionis 
Leges  sanciat,  illiciqae  gratu* 
Exemplo  popnloa  regat  volentc*  7 
El  rirtatibus  antecellat  omnet, 
Sablimi  relot  antecellit  ortu. 

a.  DC.  z.  Nonis  Quint. 

R.  Stipharci,   Regiœ  Maieêt.  DevotU- 
simit*. 

Ces  diverses  pièces  existent  i  la  Mazarine  , 
dans  un  volume  in-8,  n.  33727 ,  qui  en  con~ 
tient  encore  plusieurs  autres.* 

Elles  sont  toutes  quatre  de  l'Imprimerie  .de 
Robert  III,  ce  que  prouve  son  nom  mis  au 
titre  de  la  première ,  ainsi  que  la  pièce  de 
neuf  vers  latins  qui  est  à  la  fin  de  la  qua- 
trième, et  qu'ici  j*ai  introduite  seulement 
pour  constater  que  le  tout  est  d'Imprimerie 
stéphanienne. 

5.  Sparte,  ad  V.  illustriss.  Hcnricum 
Turrium  BuUionii  Ducem ,  (authore  Jac. 
Aug.  Thuano).  —  LuUiiaet  ex  typogra- 
phia  Rob.  Stephani.  m.  dc  xii.  Petit 
in-fol. 

C'est  un  petit  poème  dans  le  genre  de 
Cramhây  Ton,  &c. 

6.  Mbnandri  etPhilistionisSententiœ 
comparatœ,  graece,  ex  Bibliothcca  regia; 
cum  notis  :  cura  Nie.  Rigaltii.  —  Lule- 
iiae,  excudebat  Roberius  Stephanus. 
M.  DC.  XIII.  In-8. 

En  1614,  Fed.  Morel  a  imprimé,  aussi 
in-8»  une  traduction  de  ces  Sentences,  en 
▼ers  latins,  par  Nie.  Morel,  fils  de  Claude. 

'  7.  QuiNTUS  Horatius  Flaccus ,  cum  ; 
notis  lani  Rutgersii.  —  Lutetiae,  ex  offi-  1 
cina  Roberti  Stephani.  —  m.  dc.  xfti. 
In-«2. 

En  tète  de  cet  Horace  est  une  Ode  latine 
de  Robert,  In  diram  magni  Henrici  cœcUm, 
au  sujet  de  laquelle  voyez  dans  la  Notice  sur 
Robert  III. 


*  Nopenus,  ensemble  cfni  se  compose  de  nonf 
«ni tés.  Turba  nopena  Muêarum, 

Nopennii,  qui  a  nenf  ans.  Rex  novenniê. 


De  ce  volume,  du  P«ne  et  du  Javcni 
voit  quelques  exemplaires  en  grand  pa[ 

8.  Georgii  Flori ,  Mediolanensii 
risconsuiti,  de  Bello  Italico  et  de  i 
Gallorum  prœclare  gcstis  tcinpoi 
Caroll  VIII  et  Ludovici  XU  Regum  F 
cia),  libri  sex  :  ex  Bibliotheca  Hu( 
Picardeti,  in  supremo  Biirgiuidiae  Se 
Procuratoris.  — Parisiis,  Rob.  Stej 
nus.  M.  DC.  XIII.  In-i. 

Selon  Picardet,  qui  a  donné  le  mani 
pour  l'impression,  on  trouve  dans  ce 
bien  des  vérités  qui  peuvent  servir  à  H 
les  mensonges  et  les  railleries  de  Guicda 
et  des  autres  historiens  ooatFaires  aux  ] 
çois. 

9.  AuLUS  Persius  Flaccus.  —  I 
/ioe,  ex  offîcina  Roberti  Stephani.  m 
XIV.  In-12. 


Ts; 


M.  DC.  XVI. 

4 .  D.  JiTNii  Juvenalis  Satyranim 
V.  Sulpiciœ  Satyra.  Cura  Nicolai  Ri 
tii  cujus  accedit  de  Satira  Juvei 
Disserlatio.  —  LuteUae,  ex  officina 
berii  Stephani.  m.  dc.  xvi.  In-42. 

Ce  Juvénal  et  le  Perse  de  1614  se  troi 
toujours  reliés  ensemble,  et  souvent  n 
avec  l'Horace,  qui  est  de  1613. 

2.  UniversitatIs  Parisiensis  Lad 
mœ  ;  pcr  Jo.  Ruault,  Rectorem  su 
Tumulo  D.  Achillis  Harla)i  Prim 
Senatûs,  effusae.  —  Pamtïs,  Stepha, 
M.  DC  XVI.  In-i.  50  pages. 

Bibl.  de  la  France,  n»  32907. 

Je  n'ai  pu  vérifier  si  cette  pièce  es 
nom  d'Antoine  ou  de  Robert  ;  mais  cdii 
imprimant  plus  d'ouvrages  de  littérature, 
dû  être  employé  de  préférence  par  1' 
versilé. 

3.  Francisci  Parenlii  Conjectanei 
vetustissimis  monumentis  excerpta 
annis  yEgyptiorum  ;  gr.  et  lat.  Ad 
ejusdem    authoris  Oratione  de   ai 
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is.— Porims,  MoheriusSiephanus. 
XVI.  I11-8. 

Ui,i|0  5725. 

JE  Tibère  françois  deC.  Cornélius 
s,  on  les  six  premiers  livres  de 
s,  de  la  traduction  de  Rodolphe 
îstre,  médecin.  Seconde  édit.  aug- 
e.  —  PariSf  de  Tlmprimerie  de 
I  Esiienne,  m.  dc.  xvi.  Iu-8. 

Hremière  édition,  de  1&15,  in-16,  est 
kmeiit  du  même  Robert  Estieune. 
eUe-d,  on  a  essayé  de  rétablir  en  sup- 
t  ce  qui  est  perdu  de  la  narration  de 
sur  les  dernières  actions  de  Séjau  et 
ragique. 

ekiveen,  copiant  inexactement  le  Catal. 
Thou  f  1, 290  y  a  mal-à-propos  attribué 
Vaiiçois  une  traduction  espagnole  de 
(Tacito  Eipanol). 


M.  DC.  XVII. 

Je  Institutione  Principis  Liber 
iris  ex  Gallico  Johannis  Heroardi 
ici  Xni.  Filii  Henrici  Magui ,  et 
mm  Régis  Consiliarii  et  Ârchiatri. 
Dom  vertit  Joannes  De^orris  Con- 
is  et  medlcus  Regius.  —  Parisiis , 
loberlum  Siephanum.  u.  dc.xvii. 

I  cet  écrit  le  médecin  J.  Heroard 
lor  par  jour  compte  de  Tétat  hygié- 
tu  jeune  Roi  Louis  XIII  à  la  personne 
fl  éCoit  attaché  par  l'ordre  du  Cardi- 
^ichetieu. 

Les  cstranges  Advanturcs  d'un 
Prince.  Où  Ton  pourra  voir  que 
u,  quelque  part  qu'elle  se  trouve, 
leiire  jamais  dépourveue.  Traduc- 

I I  livre  de  l'Enéide.  Par  le  Sieur 
llothe  Dutertre.  —  Paris j  de  l'Im- 
ie  de  Robert  Estienne,  pour  Tous- 
DuBray.  u.  dg.  xvii.  In-42. 

.'Axoim  et  la  mort  d'une  Royne. 
iion  du  IV  livre  de  TEnéide ,  par 
r  de  La  Mothe  Dutertre.  —  Ibid. 
KVii.  In-42. 


i.  PHiEDai  Aug.  Liberti  Fabularum 
Aesopiarum  libri  quinquc.  Nova  editio 
ad  fidem  Pithœani  codicis  et  alterius  ex 
Remensi  Bibliotheca  vetustissimi  reco- 
gnita  à  Nie.  Rigaltio,  cum  ejus  notis.  — 
Oliva  Rob,  Siephani.  m.  dc.  xvii.  In-4. 

Imprimé  en  rouge  et  noir.  Il  y  a  deux  édi- 
tions sous  la  même  date,  mais  eÛes  sont  sem- 
blables, et  le  choix  en  est  indifférent. 


M.  DC.  xvm. 

4.  Malachias  cum  commentariis  R. 
David  Kimbia  Francisco  Vatablo  Hebrai- 
carum  literarum  regio  professore  summa 
cura  &  dyigentia  recognitis,  Hebraioè. 
—  Parisiis,  ex  officina  Ao6er(t  Step/umt 
typographi  Regii.  m.  dg.  xviii.  In-4. 

Selon  Maittaire ,  ce  premier  volume  n'est 
autre  chose  que  ce  qui  est  dans  la  Bible  hé- 
braïque in-4.  de  Robert  I**^,  où  les  Prophé- 
ties de  Mabchias  sont  datées  de  mars  1540  ; 
et  ces  cahiers  ne  seroient  qu'un  débris  de 
cette  même  édition.  Du  ¥olnme  suivant  IS  pa- 
ges seroient  encore  de  cette  ancienne  impres- 
sion, et  suivies  d'un  commentaire  hébreu  de 
4  pages  de  Sal.  larhi  :  l'interprétation  Utine. 
par  Sam.  de  Muis,  forme  le  volume  qui  vient 
après.  Il  nescroit  pas  du  tout  étonnant  que  des 
fragments  de  Bible  hébraïque,  destinés  à  se 
débiter  par  petites  portions  séparées,  eussent 
dormi  pendant  80  ans  dans  les  magasins  en 
nombre  suffisant  pour  induire  à  de  nou- 
velles annonces ,  et  à  un  simulacre  d'édition 

nouvelle. 

• 

2.  Malachias  cum  commentariis  R. 
David  Kimhi.  Commentarius  R.  Salomo- 
nis  larhi  in  Malachiam  :  Hebraicè.  Ac- 
cedet  Latina  interpretatio  pcr  S.  M.  do 
Muis,  regium  Linguse  Sanctae  Professo- 
rem.  —  Ibid.  m.  dc.  xviii.  In-4. 

La  version  latine  quœ  accedet  est  le  volume 
suivant. 

3.  CoMMENTARii  HebrsBolatini  R.  Da- 
vidis  Rimhi  Hispani ,  et  R.  Salomonis 
larhi  Galli,  in  Malachiam.  Interprète  S. 
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M.(MaroUio]deMuis,  Aurelio,  Sacrarum 
HebraBarumque  literarum  in  Academia 
Parisiensi  Profcssore  Regio.  Ad  111. 
Gard.  Perronium.  Accedit  JR.  D.  Kimhi 
in  Psal.  cxii.  Commcntarius.  —  Pari- 
sfïs,  ex  officina  Roberti  Stephani.  m.  dc. 
XVIII.  In-4. 

4.  DicTYS  Cretensis  de  Bello  Trojano, 
et  Dares  Phrygius  de  excidio  Trojae.  Ex 
veteribus  libris  emendati.  Additœ  sunt 
ad  Dictym  notœ.  (edente  Josiâ  Mercero). 
— Parisiis,  ex  officina  Roberti  Stephani. 
H.  D€.  xviii.  In-46. 

La  préface  ou  épitrc  de  l'éditeur  ad  Hier, 
Groslotium  Lislœum ,  Kal.  Mail  1617,  fait 
savoir  que  le  texte  a  été  corrigé  à  l'aide  de 
deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  S. 
Victor. 

5.  Jacobi  Augusti  Thuani  prœsidis 
Historiarum^sui  temporis  libri  LXXX. 
Editio  quarta,  auctior  et  castigatior. 
Tomus  primus.  —  Parisiis^  Robertus 
Stephanus.  m.  dc.  xviii.  In-fol. 

En  graud  papier  daus  le  Cat.  de  De  Thou, 
t.  I,  p.  354,  additions  manuscrites. 

Cette  quatrième  édition,  commencée  du 
vivant  de  l'auteur,  fut  arrêtée  par  sa  moit, 
arrivée  en  1617,  et  ce  volume  ne  contient 
(fue  26  Livres,  bien  que  80  soient  aimonoés 
sur  le  titre. 

La  première,  en  un  volume  iu-fol.,  conlc- 
uaut  18  Livres ,  avoit  paru  en  1604 ,  aiusi 
qu'une  réimpression  en  S  vol.  iu-8.,  sur  les- 
quels voyez  ci-dessus,  pag.  194. 

Dans  ces  mêmes  temps,  il  fut  fait  à  Paris 
trois  éditions  in-8.  et  in-12,  mais  il  ne  paroit 
pas  que  l'un  des  Estienue  y  ait  participé ,  à 
moins  que  les  deux  tomes  dc  1604  ne  fassent 
(uirtie  de  l'édition  suivante  iu-8.  portant  le 
nom  de  Drouart. 

1604-06-08,  contenant  57  Ii\Tes,  des  années 
1544  à  1574,  Drouart,  9  volumes  in-8. 

1609-14,  80  Li\res,  jusqu'en  1584,  onze 
vol.  in-12. 

Le  même  Drouart  donna  de  ces  80  Livit» 
une  édition  en  1606-07-09,  4  vol.  in-fol. ,  dont 
un  exemplaire  en  grand  papier  fut  mis  dans 
là  Bibliothèque  dc  l'auteur.  Catal.  de  De 
Thmi,  t.  I,  page  354,  additions  manuscrites. 


En  1^9,  une  au&e  ôditico  en 
in-12 ,  allant  de  même  jusqu'à  l'an 
Les  58  Livres  suivant  le  80^  parurei 
première  fou  dans  l'édition  complè 
nève.  De  La  Rovien,  1620,  5  volun 

Il  n'est  pas  dans  mon  sujet  de  d 
note  des  réimpressions  laites  dan* 
siècle,  et  toutes  hors  de  la  France, 
rent  d'ailleurs  éclipsées  par  la  très 
édition  de  Londres,  1733,  7  vol.  in 


M.  DC.  XIX— XXI. 

4 .  L'empire  de  la  Fortune,  o 
duction  du  II"  livre  de  l'Enéide,  < 
par  le  sieur  dc  La  MotheDuU 
Paris  y  de  l'Imprimerie  de  Ro 
tienne,  pour  Toussainct  Du  Bra 
XIX.  In-42. 

2.  Exhortations  chrestieni 
lécs  des  anciens  Pères  grecs  ( 
—  Paris ,  de  l'Imprimerie  de  Ro 
tienne,  m.  dc.  xx.  In-8. 

Addition  manuscrite  dans  Cat.  ] 
I,  p.  79.  J*ai  récemment  acquis 
exemplaire  :  il  est  aux  armes  des  '. 
de  leur  lionne  reliure  en  veau  feuvc 
est  i)eu  important,  mais  je  n'eu  ai 
aucime  autre  mention,  et  je  le  cro» 
Peut-être  a-t*il  été  imprimé  à  fort  p 
bre  pour  être  donné,-  et  non  pas  m 
circulation  commerciale. 

3.  Sentenze  &  Parabole  ù"\ 
in  Lingua  Ebrea  esposite  con  1: 
tione  Italiana  di  Pbilippo  d'A 
Parigi,  Robert  o  Stefano.    u. 
In-12. 

4.  Francisci  Titelmani  Di 
puriori  sermone  donata,  opéra 
lis  Marescotii  Lexoviensis.  — 
ex  officina  Roberti  Stephani.  m 
In-8. 

Dans  le  Cat.  Bigot,  part.  II,  p 
voit  le  titre  d'une  autre  édition  i 
Est.  1611.  N'est-pas  une  foute,  1 
4621.^ 
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iiOEGTRiccs  Ludovico  XIII  in- 
,  authore  Abclio  Sammarthano 
e  filio  ;  avec  la  version  françoise 
Four.  —  Luietiae ,  ex  offîcina 
Stephatù.  u.  ne.  xxi.  In-i. 

EM  Panegyricus ,  graecè  a  Gu-  ; 
*atU£0  rcdditus.  —  Jbid.  m.  dc.  ' 

jGONis  Grotii  Sylva  ad  Franc,  j 
luanum ,  Jacobi  Augusti  filium.  i 
isiis,  Typis  Roberti  Stephani.  \ 
ixi.  In-4. 

celui  qui  périt,  avec  Gnq-Mars,  vic- 
ia cnicUe  politique  du  cardiual  de 
1. 


M.  DC.  XXIII. 

iviNUM  Psalterium  Davidis,  la- 
accurate  ad  Hebrseam  fîdem  per 
lum  Magistrum.  —  Parisiis ,  ex 
iphia  Rob,  Stephani,  apud  Cwel- 
^yson,  in  porticureonimpalatii. 
LXiii  In-i6. 

>TENS  légitimes  pour  parvenir  à 
ir  et  pour  s'y  maintenir,  ou  le 
-matin  des  courtisans,  trad.  dc 
lol  de  Ant.  dc  Gucvarrc,  par 
rdy.  — Paris,  de  rimprimerie 
ri  Esiienne,  pour  Henry  Sara,  à 
nedeTAlde.  m.  dc.  xxiii.  In-8. 

enseigoe  étoit  celle  du  Iil)rairc  Hen- 
Le  volume  n'a  point  l'ancre  aldine. 
e  H.  Sara  publia,  en  1625,  un  autre 
i  je  n'ai  point  vu ,  et  qui  pourroit 
t;  aussi  dc  l'Imprimerie  de  Robert 
:  «  Le  PaciGque,  à  Messieurs  les 
i  et  Oircz,  1625,  in-8.  >» 
puis  me  dispenser  de  noter  ici  que, 
Vie  de  Robert,  p.  545,  ainsi  que 
Iatal<^e  p.  65,  et  dans  les  Ann.  III, 
ttaire,  copiant  lâ  Caille,  p.  187,  an- 
livre  de  la  manière  suivante  : 

58  légitimes  pour  parvenir  à  Ira- 
Bspagnol  en  François,  par  le  S*" 
162.3.  In-8. 


3.  Réfutation  de  l'Astrologie  judi- 
ciaire, par  Françoys  de  Cauvigny ,  Sei- 
gneur de  Coulombv.  —  m.  dc  xxiii. 
In-8. 

Sur  cet  auteur,  voyez  ci-dessous,  page  211. 

i.  Abblii  Sammarthani  Panegyricus 
Ludovico  Justo  inscriptus;  editio  se- 
cunda.  —  Lutetiœ,  ex  oflicina  Roberti 
Stephani.  m.  dc.  xxiii.  In-8. 

5.  Ejusdem  Abelii  Alter  Panegyricus 
eidem  ;  editio  secunda.  —  Ibid.  m.  dc. 
xxiii.  In-8. 

De  ce  Panegyricus  alter,  il  n'y  a  point 
à* editio  secunda.  Il  est  de  16À,  ce  que  prouve 
la  date  du  12  janv.  1623,  de  son  épître  dédi- 
catoire.  Sur  le  titre  on  a  imprimé  par  erreur 
M.  IX).  XXI.  Deux  I  (II)  mis  à  la  main  ont 
corrigé  celte  faute  sur  plus  ou  pioins  d'exem- 
plaires, ce  qui  a  fait  croire  à  Mailtaire  qu'il 
y  avoit  deux  éditions.  J'ai,  vraiment  r^pret 
d'avoir  à  eu  faire  lire  si  long  pour  si  peu  de 
chose. 


M.  DC.  XXIV— XXV. 

1 .  La  Rhétorique  d'Aristote,  traduicte 
en  François  par  le  Sieur  Rob.  Estienne, 
Interprète  du  Roy  es  langues  Grecque  & 
Latine.  —  A  Paris,  de  llmprimerie  de 
Rob.  Estienne,  rue  S.  Jean  de  Beau  vais. 
M.  dc.  xxiv.  In-8. 

Dans  une  courte  préface,  Roljert  expose 
les  raisons  qui  l'ont  déterminé  à  ne  donner 
que  les  deux  premiers  livres. 

n  .  .  .  .  Qiuint  au  troisiesme  livre ,  l'au- 
tlieur  s'est  abstenu  de  le  traduire,  d'autant 
qu'il  coutieiit  divers  préceptes  d'éloquence 
et  observations  illustres  d'exemples  recueillis 
de  divers  orateurs  et  poètes,  4ont  la  grâce 
consiste  en  la  diction  grecque,  et  y  est  telle- 
ment attachée,  qu'elle  ne  passe  point  en 
quelque  langue  que  ce  soit,  moins  encore  en 
la  nostre  qu'en  la  latine.  » 

L'avocat  Robert,  son  neveu ,  n'en  jugea 
pas  de  même  ,  et  compléta  cette  traduction, 
ainsi  qu'on  le  \erra  à  l'annét:  1630. 
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2.  Pétri  Bertrandi  Merigoni  Lingua- 
rum  Hcbraicœ  &  Grsecœ  Professoris, 
Oratio  in  CoUcgio  Pleaeœo  Y.  Cal.  Feb. 
Lutetiae  habita  :  de  régis  Ludovici  XJIl 
erga  literas  et  lileratos  munificeDlia.  — 
ParisiiSf  ex  Typographia  Roberti  Ste- 
phani;  prostant  exemplaria  cum  aliis 
authoris  operibus,  apud  Petrum  Viné 
bibliopoiam  &  religatorcm,  in  vlco  Car- 
reterio  (rue  Chartiere)  supra  puteum 
certum.  m.  dc.  xxiv.  In-8. 

3.  Pétri  Bertrandi  Blerigoni  trrs  in 
Ludovicum  Justum  regf-m  Pancgyrici, 
Grœce,  cumanalysiLatina;  Primas  de 
ejus  in  Deum  &  malrem  augustissimam 
pietate,  habitus  in  collegio  Becodiano  * 
VII.  Cal.  Mart.  Secundus  &  Tertius  de 
ejus  in  Galliam  pietate,  ille  die  secunda 
Martii,  hic  sexta  Aprilis  habitus;  trium 
illorumsinguliseorsimexcusi.  —  Luie- 
iiaSj  ex  Typographia  Roberti  Stephani; 
prostant  exemplaria  cum  aliis  authoris 
operibus,  apud  Joann,  Uberi  bibliopo- 
iam, e  regione  collcgii  Cameraccnsis 
via  D.  Joann.  Later.  Ceci  à  la  fin  des 
deux  premiers  :  à  la  fin  du  troisième  : 
Apud  Laurentium  Saunerium,  via  Jaco- 
bea,  ad  insigne  solis  aurei.  m.  dg.  xxv. 
In-8. 

Avec  moins  de  paroles  on  annonceroit 
vingt  des  plus  célèbre^  écrivains  anciens  ou 
modernes. 

4.  Paraphrases  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  et  autres  poésies,  par  De 
Chanvallon. —  Paris,  de  l'Imprimerie  de 
Robert Estienne.  m.  dc.  xxv.  In-8. 

Second  Cat.  La  Vallièrc,  n.  13753. 

5.  Les  Regrets  d'Ovide,  traduicls  en 
prose  Françoise,  par  J .  Binard.  —  Paris, 
de  l'Imprimerie  de  Robert  Estienne  ;  chez 
Henry  Sara^  rue  S.  Jean  de  Beauvais,  en 
sa  boutique  au  Palais,  en  la  galleric  des 


*  Collège  de  Boncourt,  on  Béconrt,  du  nom 
de  P.  Becod  ou  Drcond  ,  chevalier  flamand,  qui 
Ir  fonda  en  4353. 


Prisonniers,  proche  la ChanoeUeric 
xxv.  In-8. 

6.  Apulbii  liber  de  Dec  Sqcrati: 
Mercero  èlibris  manuscriptisreoei 
et  notas  adjiciente.  —  Lutetiae,  • 
cina  Roberti  Stephani.  m.  dc 
In-42. 

Fabricius,  et,  avant  lui,  le  Catal. 
11)ou,  II,  p.  S59,  mettent  cette  petite 
à  l'année  1624,  mais,  dans  œ  même 
gue,  la  date,  imprimée  1624,   est  à 
corri^  en  1625. 


M.  DC.  XXVI— XXVU. 

4 .  Dix  Sermons  de  Théodorct, 
que  de  Cyr,  de  la  providence  de 
traduicts  par  Seb.  Hardy.  —  Foi 
rimpdmerie  de  Robert  Estienne. 
XXVI.  In-8. 

Réimpression  de  l'édition  de  1610. 

2.  AuTHORUM  quorundam  Mal 
ticorum  Opéra,  latine,  a  Marin 
senno,  Ordinis  minimorum,  colle 
LtUetiae,  ex  offidna  Roberti  St^ 

M.  DG.  XXVI.  In-16. 

Ce  volume,  qui  se  compose  de  qua 
ties,  n'est  pas  toujours  complet,  et  i 
rare,  il  n'est  pas  d'un  grand  prix.  ; 
miàrc  partie  contient  des  ouvrages  c 
mède;  la  deuxième  trois  livres  Mec 
rum;  dans  la  troisième  sont  ApoUonii 
Conlca^  et  Serenus  de  Sectione  cjrli 
quatrième  contient  un  recueil,  Synop 
thematica. 

3.  Apolloni  Pergœi  Conica, 
versa.  —  m.  dc.  xxvi.  In-46. 

Cette  troisième  partie  du  Recueil  • 
senne  se  trouve  quelquefois  sépai 
ainsi  que  les  trois  autres. 

i.  ExpEDiTi'oValtelinseaauspic 
dovici  Justi  Régis  invictissimi  et 
tianissimi  suscepta.  (abAbelioSa 
thano  narra  ta).  —  ParisiiSj  Rob.  t 
nus.  M.  DC.  xxvi.  In-4. 
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Uœ  édition  in-4,  augmentée  d*un  tiers ,  a 
été  laite  en  1637,  chez  Estienne  Richcr. 

3.  Pétri  Fontei  Jus  Pontificiuih  Gal- 
licanum. — Parisiis,  apud  Robertum  Ste- 
phanum.  m.  dc.  xxix.  ln-8. 

i.  Les  Œuvres  poétiques  de  Marc 
Antoine  de  Girard,  Sieur  de  Saint- 
Amand.  —  Paris ^  de  l'Imprimerie  de  Ro- 
bert Estienne,  pour  François  Pomeray  & 
Toussainct  Quinet ,  au  Palais  ,  en  la 
grande  et  petite  Galerie,  m.  dc.  xxix. 
In-4. 

5.  Elogia  œtenidB  Mémorise  Ludovic! 
XIIL  pcrduellium  victoris,  &c.  Petrus 
Valens  consecrat  ob  captam  Rupellam. 
—  Parisiis,  apud  Robertum  Stephanum. 

M.  DG.  XXIX.  ln-8. 

6.  La  Rhétorique  d'Aristote  :  les  deux 
premiers  livres  traduits  du  Grec  en  Fran- 
çois par  le  feu  Sieur  Robert  Estienne, 
poète  et  interprète  du  Roy  es  langues 
grecque  et  latine.  Et  le  troisiesme  par 
Robert  Estienne  son  nepveu,  Advocat  en 
Parliament.  —  Paris^  de  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne,  rue  S.  JeandeBeauvais. 
M.  DC.  XXX.  In-8. 

Le  volume  est  dédié  par  Robert  le  neveu 
à  J.  Fr.  de  Goudy.  qui  fut  le  premier  arche- 
vêque de  Paris.  «  J'ai  creu,  dit-il,  estre  oblige 
de  faire  choix  d'une  personne  qui  pust,  eu 
ce  premier  essay  de  mes  estudes,  m'empes- 
chcr  de  faire  naufrage ,  kc.  Aristote  a  changé 
de  guide,  &  feu  Robert  Estienne,  son  pre- 
mier truchcmentj  fut  obligé  de  l'abandonner, 
n'ayant  traduit  que  ses  deux  premiers  U- 
vres.  .'  .  .  » 

Ainsi  que  le  fait  connoïtre  le  titre  nouveau 
de  1630  mis  à  ce  volume  imprimé  en  1624,  le 
III*  livre  de  la  Rhétorique  y  est  ajouté,  tra- 
duit et  imprimé  par  l'avocat  Robert  IV,  ne- 
veu de  Robert  III,  après  la  mort  duquel  il 
paroit  que  provisoirement  il  régit  cette  Im- 
primerie jusqu'à  ce  que  vers  1633  elle  eût  été 
vendue  à  Jacques  Dugast. 


de  méditations,  pseaumes  et  litanies,  e 
vers  françois,  par  Hélie  Poirier.  —  Parti 
Robert  Estienne.  m.  dc.  xxxi.  ln-42. 

Sec.  Catal.  de  la  Yallière,  n<»  13799. 

2.  Les  Divertissements  poétiques  d 
Guillaume  CoUetet,  Parisien. — Pari$,û 
l'Imprimerie  de  Robert  Estiennej  me  S 
Jean  de  Bdauvais  à  l'Olivier,  m.  dc.  xxxi 
In-8. 

Parmi  ces  vers  d'un  mauvais  poète,  pà 
dc  ce  Colletet,  poète  plus  mauvais  eocofi 
qui  fut  si  impitoyablement  ridiculisé  par  Bo 
leau,  on  trouve,  p.  99,  Hymne  del'ïmpriiner 
pour  l'an  1627,  au  Roy  ;  et,  page  lOS,  Ton 
de  l'imprimerie  durant  le  siège  de  La  Ri 
chelle,  i>our  l'an  1628,  au  Roy. 


EDITIONS  SANS  DATE. 

\ .  Lots  de  Pas  :  Histoire  de  Virginie 
—  PariSy  Robert  Estienne.  In-8. 

2.  Guillaume  Bouchetel  :  La  fable  d 
Caunus  et  Biblis ,  et  autres  Opuscule 
poétiques.  —  Paris  y  Robert  Èstieimt 
In-8. 


Après  le  volume  de  Colletet  de  1631,  on  d 
voit  plus  aucune  impression  au  nom  de  Ro 
bert  ;  une  seconde  édition  de  ce  même  livre 
avec  la  date  de  1633,  l'Olivier  des  Estienn 
sur  le  titre  ainsi  qu'à  la  fin,  et  le  nom  d 
Jacques  Dugast,  prouve  qu'en  cette  annce-i 
celui-ci  étoit  devenu  possesseur  et  du  fond 
de  librairie  du  décédé  Robert,  et  de  so 
officine  typographique.  J.  Dugast  n'est  p« 
le  seul  qui  ait  cherché  à  recommander  » 
livres  par  cet  honorable  symbole.  Void  l'it 
dication  de  quelques  volumes  ainsi  décoré 
dont  la  plupart,  il  est  vrai,  appartiennent 
J.  Dugast.  Je  n'ai  pas  cru  utile  dc  rendi 
plus  nombreuse  cette  nomenclature,  et  je  n 
fais  pas  non  plus  figurer  ce  peu  de  volum< 
dans  la  liste  des  éditions  des  Esti^ine  réunii 
et  rangées  par  ordre  de  matières. 

1 .  Les  Divertissements  poétiques  d 
Guillaume  Colletet,  Parisien.  —  Paris 
Jacques  Dugast.  m.  dc.  xxxiii.  In-8. 

1.  La  Journée  du  Pénitent,  composée  I      2.    Libanii  Antiocheni    pro  tompl 


M.  DC.  XXXI, 
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(leoUliiim  non  exscindendis,  ad  Theodo- 
mmll.  Imp.  Oratio  :  anteM.  ccc.  ferme 
innos  conscripta  :  nuDC  primum  édita  a 
lac.  Gothofredo,  gr.  lat.  notisq  ;  illus- 
tnta.  M.  Dc.  xxxiv.  —  De  Cenotaphio. 
I.  K.  xxxrv.  —  Jac.  Gothofredi  Oratio- 
Mspoliticœ  très  :  puta  Ulpianus,  Julia- 
ios,Achaica.  m.  dc.  xxxrv.  In-4. 

Pièces  fort  rares,  et  qui,  surtout  en  Angle- 
terre, se  sont  quelquefois  vendues  à  de  très 
kols  prix.  Sur  ia  première  est  TOlivier  des 
iNimie,  la  dernière  porte  Tancre  Aldine. 

3.  JoANNis  Dartis  in  Universitate  Pa- 
rifiiensi  anteoessoris  &  professoris  regii 
de  statu  Eoclesiae  tempore  Âpostolorum 
liber. —  Parisiis^  ex  officine  Jacobi  Du- 
gaU^  via  S.  Joannis  Bellovacensis,  ad  Oli- 
yunRoherti  Slephani  ;  &  in  sua  iibrariâ 
officinà ,  ad  F^tii  telonium.  m.  dc. 
xxxuii.  In-8. 

i.NEUF  livres  de  François  Bacon,  sur 
raocroissement  des  sciences,  (de  aug- 
fnaUii  seieniiamm)  traduits  par  Gilbert 
deGotefer,  conseiller  et  Historiographe 
da  Roy.  —  Paris,  J.  Dugast.  u,  dc. 
uxn.  In-8. 

Une  seconde  et  semblable  édition  fat  faite 
prie  même  en  1684. 


5.  La  Tbéorio  des  planètes ,  par  J. 
Hume.  —  Ibid.  m.  dc.  xxxvii.  In-8. 

6.  EssAT  des  Merveilles  de  nature  & 
des  plus  nobles  artifices,  par  René  Fran- 
çois, prédicateur  du  Roy  ;  dixiesme  édi- 
tion, reveue ,  corrigée  &  augmentée  de 
nouveau. —  Ibid.  m.  dc.  xxxviii.  In-8. 

Le  cbap.  xxxvin  traite  de  la  typographie, 
de  ses  ustensiles  et  procédés. 

7.  Abelii  Sammarthani  pro  partu  re- 
gio  Votum  Latinis  Heroicis,  à  G.  Colle- 
tetio  Gallice  redditum.  —  Ibid.  m.  dc. 
XXXVIII.  In-i. 

8.  Davidis  sancti  &  Ludovici  justi  Pa- 
rallela,  soluta  oratione,  authore  Âbelio 
Sammarthano. — Ibid.  m.  dc.  xxxx.In-4. 

'  9.  Grbgorii  Episcopi  Turonici  ope- 
mm  prionim  pars  prima  et  secunda, 
studio  Joh.  Balesdens.  —  Ibid.  m.  dc. 
xxxx.  In-42. 

40.  L'histoire  Mahométane,  traduite 
d'Arabe  en  François,  par  Pierre  Vattier, 
conseiller  et  médecin  du  duc  d'Orléans. 
— Paris,  Remy  Soubret,  m.  dc.  Lvn.  In4. 

4  4 .  L'histoire  du  grand  Tamerlan , 
traduite  d'Arabe  par  Pierre  Vattier.  — 
Ibid.  M.  DC.  Lviii.  In-4. 


î7 
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M.  I3C.  V.— M.  DC.  XIV. 

4.  Les  diverses  Œuvres  de  M.  le 
Cardinal  Du  Perron,  contenant  plusieurs 
livres,  conférences,  discours,  harangues, 
lettres,  &c.  —  Paris  ^  Antoine  Estienne. 
M.  DC.  v.  In-fol. 

Je  crois,  htcc  Maittairc,  qu'il  y  a  erreur 
dans  la  date  de  cette  édition.  Il  ne  la  men- 
tionne que  sur  la  foi  de  Bibl.  TeUeriana^  et 
plusieurs  des  ouvrages  qu'elle  contient  n'exis- 
toient  pas  encore  en  1605.  Dans  tous  les  cas 
elle  ne  pourroit  être  d'Antoine  qui  n'avoit 
alors  que  treize  ans. 

2.  Sancti  Joannis  Chrysostomi  Opéra 
omnia ,  Graece  et  Latine,  ex  recensione 
et  cum  notis  Frontonis  Ducaei,  S.  J.  — 
ParisiiSy  m.  dc.  ix-xxxiii.  <2  vol.  in- 
fol.  qui  ordinairement  se  relient  en  onze. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  im- 
portante et  très  estimable  édition  parurent  en 
1609,  de  Tlmprimerie  de  Claude  Morel.  Leur 
date  fut  chaugce  en  celle  dc  1614,  année  de 
la  publication  des  deux  suivants,  Tun  des- 
quels, Homiliœ  in  Genesim^  fut  imprime  par 
Antoine  Estienne,  dc  même  que  le  cinquième, 
de  1616,  De  novi  Testament i  locis.  Il  paroit 
qu'eu  1621  Sébastien  Cramoisy  vint  prendre 
part  à  cette  entreprise,  car  on  trouve  des 
exemplaires  de  ces  cinq  premiers  volumes 
avec  de  nouveaux  titres,  redatés  de  1621,  et 
portant  la  marque  de  Sébastien  Cramoisy 
réiniie  à  celle  d'Antoine  Estienne,  que  l'on 
voit  aussi  sur  le  sixième  volume,  qui  est  de 
1624.  En  1633  parurent  ensemble  les  six  der- 


niers volumes  au  nom  de  Charles  Mor 
en  1636,  dc  concert  avec  Sébastien  Crai 
donna  ime  réimpression  des  six  pre 
Refit-on  alors  des  titres  dc  1636  pour 
tomes  de  1633,  et  dans  la  réimprcssii 
six  premiers  fit-on  emploi  de  quelque 
tics  de  l'édition  première ,  c'est  ce  < 
n  avois  point  à  vérifier. 

J'aurois  pu  me  borner  à  indiquer  I 
qu'eut  Antoine  Estienne  dans  l'impress 
ce  grand  ouvrage  ;  mais  ces  titres  faits 
faits,  ces  noms  divers  de  co-participants 
publication  qui  n'employa  pas  moi 
vingt-sept  années,  ont  introduit  une  so 
confusion  que  j'ai  cherché  à  fiûre  dis 
tre,  au  risque  dc  faire  moi-même  qi 
erreur. 

Cette  édition,  ouvrage  d'un  habile  é 
dont  les  notes  et  les  traductions  sont  fc 
timées,  sèroit  encore  la  meilleure  de  ce 
si  elle  n'eiU  été  suivie  de  celle  de  Mo 
con,  169S-1738, 13  vol.  in-fol,  qui  la  r 
presque  hors  d'usage. 

Le  Catalogue  de  De  lliou,  t.  I,  | 
l'enregistre  ainsi  :  Paris,  Morel,  1609, 
in-fol.  Mais,  à  la  main,  le  6  a  été  diai 
XI,  et  on  a  ajouté  R.  maroq.  Gr.  pa 
qui  constate  l'existence  d'exemplaires  \ 
pier  supérieur.  Le  même  exemplaire 
à  la  vente  Soubise,  où  il  n'obtint  que  1 
modique  de  84  fr.,  le  libraire  Ledc 
l'ayant  pas  jugé  digne  d'être  mentionn 
le  Catalogue. 


Dans  la  Bibliothèque  d'Abbcville, 
du  Catalogue,  se  trouve  un  volume  in-8 
lectiones  Sacrœ,  dont  l'auteur  est  un  M 
nommé  Antoine  Estienne.  Antonius  Si 
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titre  en  a  été  arraché  *  ;  mais,  un  sc- 
itnlé  mis  en  tête  des  notes,  Notatio- 
tt,  porte  :  Parisiis,  apud  Thomam 
,  1609.  Ces  Coliectionfs  sacrœ  (de 
tia) ,  mauvaise  compilation  mystique 

ne  recommande,  ne  sont  citées  ici 
*  la  singularité  de  cette 'ressemblance 
avec  l'Imprimeur  Antoine  Estienne, 
les  mêmes  temps;  mais  je  ne  pense 

y  ait  à  chercher  là  quelque  parent 
amille,  proche  ou  éloigué,  ces  deiu 

devant  être  que  les  nouveaux  noms 
que  le  Minime  aura  pris  en  entrant 
n,  suivant  l'usage  que  lui-même  rap- 
I  sa  longue  dédicace  à  un  autre  Mi- 

.  .  .  tempore  quo  fratrum  Minimo* 

adscriptus  fiiisti  ;  &  nomen  novum 
li  assumpsisti,  qominiquc  Uono- 
.  nuntium  rcmisisti.  » 

Conversion  du  sieur  de  Mon- 
cy-devant  ministre  de  la  religion 
le  réformée  en  Dauphiné.  Dé- 
lonseigneur  le  Cardinal  Du  Per- 
devant  Evesque  d*Evreux.  —  A 
de  rimprimerie  &  Antoine  Es- 
rue  des  Carmes,  au  Collège  des 

IS.  M.  DG.  XIII.   In-8. 

4DDCTiO!f  de  quelque  partie  du 
livre  des  Annales  de  Tacite, 
observations  politiques,  topo- 
les  et  historiques,  par  François 
igny,  S*"  de  Coulomby.  —  Parts, 
iprimerie  6' Antoine  Estienne. 
m.  In- 8. 

de  Coulomby  fut  de  TAcadémie 
Voici  ce  qu'en  écrit  Pellissou  dans 
des  Académiciens.  «  Dans  la  pre- 
noitié  du  dix-septième  siècle,  vivoit 
ir  François  de  Chauvigny,  seigneur 
imby,  lequel  étoit  de  Caào,  en  Nor- 
'■.  n  avoit  une  charge  à  la  cour  qui 
point  été  avant  lui  et  n*a  point  été 
:  car  il  se  qualifioit  orateur  du  Roi 
t  affaires  de  F  Etat,  et  c'étoit  en 


DUle  parce  que  c'est  une  asseï  bonne 
l'babile  Léonard  Gaultier  dont  il  doit 
si  mie  grande  estampe  circulaire  se  re- 
it  une  allégorie  rnrharistiqne. 


Il 

H 
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cette  qualité  qu  il  recevoit  douze  œnU  éct» 
tous  les  ans.  Il  tiroit  aussi  d'autres  bien- 
faits de  la  cour,  et  faisoit  même  vanité 
qu'on  les  crût  beaucoup  plus  grands  qu'ils 
n'étoient.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  prit  la 
soutane,  mais  ne  se  fit  pas  prêtre  ;  il  mou- 
rut k  l'âge  de  soixante  ans.  Il  étoit  de 
grande  taille  et  fort  puissant,  d'une  hu- 
meur ambitieuse,  et  concerté  en  toutes  ses 
actions.  » 


5.  Trois  Epistres  de  S.  Jérôme;  à 
Héliodore  Julien,  et  contre  Vigilantius  : 
avec  deux  autres  de  J.  Pic  de  la  Mirande, 
à  Jean  François  son  neveu ,  traduittes 
par  Jean  Davy  Du  Perron.  —  Paris, 
Antoine  Estienne,  m.  dc.  xiii.  In-8. 

6.  HippoGRATis  Aphorismi,  nova  me- 
thodo  exornati,  &  cjusd.  arcana  judicia , 
gr.  lat.  interprète  Rod.  Magistro  Régis 
consiliario  &  regiorum  Francise  libero- 
mm  archiatro  ;  qui  addidit  leges  medi- 
cinse,  limites  humani  partûs,  &  patro- 
cinium.  —  Lutetiœ^  ex  typographia 
Antonii  Stephani.  m.  dc.  xiii.  In-42. 

7.  apologie  pour  les  PP.  Jésuites,  au 
sujet  du  livre  de  Suarez ,  par  le  S.  Du 
Perron. — Paris,  Antoine  Estienne.  m.  dc. 
XIV.  In-8. 

Ce  n'est  pas  le  Cardinal ,  mais  Jean  Davy 
Du  Perron,  son  (irère. 

L'année  d'après  a  été  imprimée  une  tra- 
duction latine,  Paris,  S.  Cramoisy,  in-8. 

8.  Lettre  de  Monseigneur  le  Cardi- 
nal Du  Perron  à  Monseigneur  le  Prince , 
du  3  mars  46U.  —  Paris,  Antoine  Es- 
tienne,  m.  dc.  xrv.  In-8. 

9.  Partie  du  premier  et  du  quatriesme 
livre  de  l'Enéide  de  Virgile,  tr.  en  vers 
françois  par  le  Gard.  Du  Perron.  —  Pa- 
ris, Antoine  Estienne.  m.  dc.  xiv.  In-i. 


M.  DC.  XV. 

4 .  Harangue  faite  de  la  part  de  la 
Chambre  Ecclésiastique  et  do  celle  du 


212 


ANTONIUS  STEPHANUS.      1Ô1M7. 


Ticrs-Estat,  de  l'an  4  64  5,  sur  l'article  du 
Serment,  par  le  Cardinal  Du  Perron.  — 
Paris,  Antoine  Estienne.  m.  dc.  xv.  In-8. 

Le  Cardinal,  dans  ce  discours,  comme  dans 
ses  autres  écrits,  se  fait  l'avocat  du  pouvoir 
sacerdotal  et  de  son  droit  dc  prééminence  sur 
le  pouvoir  temporel  ;  et  il  n'y  a  jias  à  s'éton- 
ner de  le  voir  ici  se  servir  d'arguments  dont 
peut-être  aujourd'hui  à  Rome  même  on  ne 
croiroit  plus  pouvoir  utilement  faire  emploi. 
Aussi  sou  discours  trouva-t-il  beaucoup  de 
contradicteurs,  et,  tant  en  France  qu'au  de- 
Jiors,  donna  aussitôt  naissance  à  une  multi- 
tude d'écrits,  qui,  sous  diverses  formes, 
attaquoieiit  ce  pouvoir  sans  limites,  ce  bon 
plaisir,  décoré  du  nom  de  Droit  divin,  en 
vertu  duquel  la  Cour  de  Rome  et  sa  nom- 
breuse milice  maitrisoient  le  monde  chrétien. 
Le  Cardinal  fiit  même  désapprouvé  par  le 
Gergé  de  France,  dont  on  voit  quelques  an- 
nées plus  tard  le  désaveu  en  tète  de  la  réim- 
pression de  ce  Discours  insérée  aux  Mémoires 
du  Clergé,  t.  XIII,  col.  310.  «  Plut  à  Dieu, 
Messeigneurs,  que  cette  pièce,  qui  ne  cor- 
rompra jamais  la  pureté  de  votre  doctrine, 
mais  qui  la  contredit,  ne  panU  plus  dans  vos 
Mémoires.  ...  Le  Clergé  ne  lui  avoit  pas 
donné  charge  de  s'exprimer  de  la  manière 
qu'il  fit ....  »  Cette  controverse,  qui  déjà 
datoit  de  plusieurs  siècles,  et  qui  même  au- 
jourd'hui n'est  pas  encore  silencieuse,  ne 
pouvoit  manquer  de  porter  ses  fruits,  et  d'a- 
mener enfin  à  étabUr  nettement,  sinon  de  fait, 
au  moins  dans  les  esprits,  la  séparation  de  ces 
deux  pouvoirs,  dont  l'uu,  tout  spirituel,  ne 
devroit  jamais  se  compromettre  et  s'abaisser 
à  la  discussion,  au  débat  d'intérêts  terrestres 
que  l'autre  est  appelé  à  régler. 

2.  Bribf  Discours  sur  quelques  poincls 
concernant  la  police  de  l'Eglise  et  de 
l'Estat,  et  particulièrement  sur  la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente  et  sur  la 
vénalité  des  Offices.  —  Paris,  Antoine 
Estienne,  Imprimeur  du  Roy,  rue  S. 
Jacques,  devant  le  collège  du  Plessis. 
M.  DC.  XV.  In-8. 

Ce  discours  est  signé  D.  P.,  Conseiller 
d'Estat  (JeanDavy  Du  «Perron),  qui,  ainsi 
que  le  Cardiual  son  frère ,  étoit  entièrement 
d'avis  d'admettre  respectueusement  toutes  les 
décisions,  tous  les  décrets  de  ce  Concile. 


Le  privilège  est  accordé  au  sieur 
rou  et  de  La  Guette.  Le  permis  d'il 
est  donnée  à  Antoine  par  le  sieur  Di 
et  de  La  Guette.  Ce  nom  que  l'on  v 
que  dans  l'in-A,  dc  1617,  accolé  à 
Jean  Davy,  ne  peut  ici  désigner  une 
personne,  uu  collaborateur ,  et  c 
doute  le  nom  dc  quelque  propriété  te 
donnant  droit  de  s'en  qualifier  su 
non  pas  seigneur, 

3.  Le  Mercure  des  Arts  et  S 
avec  un  brief  discours  de  la 
Royale,  et  petit  Recueil  de  ses  ne 
exquis  :  dédié  au  Roy  par  Pierre 
Professeur  en  l'Université  de.  Ps 
Paris,  Antoine  Estienne ,  Imprii 
Roy.  M.  Dc.  XV.  ln-8. 


M.  DC.  XVll.— XVIIl. 

4.  Divers  Traitlés  et  Disco 
controverses  de  ce  temps,  par 
Jean  Dav}%  sieur  Du  Perron  e 
Guette.  Ou  traditions  apostoliqu 
tisfactions.  Purgatoire ,  l'Invocal 
Saincts,  l'Eglise  et  l'Eucharistie. 
ris ,  Antoine  Estienne,  Imprin 
Roy,  rue  S.  Jacques,  à  l'image  S. 
près  le  collège  de  Marmoutier. 
XVII.  In-4. 

2.  HippocRATis  de  pbarmacis  ] 
tibus  libêllus,  Gra)cè ,  ex  Cujaci 
a  R.  P.  §  I.  (aut,  ut  pag.  i 
R.  P.  D.  P.)  exscriptus,  hact< 
plerisque  Hippocratis  editionibi 
deratus,  &  Galeni  Corollarium 
animi  mores  corporis  temperami 
quantur,  Grœcè,  e  Bibliotheci 
hactenus  ineditum  ;  cum  Latina 
que  versione  &  notis,  novarun 
Theophilum  7«pi  oôpwv  curarum 
sione,  per  Fed.  Morellum.  —  / 
apud  Antonium  Stephanum  m.  r 
In-42. 

3.  ISAAci  Casauboni  ad  Polvl 

m 

toriarum  libnim  primum  Comi 
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ni),  ad  Jacobum  I  Magnœ  Bri- 
Regem  Serenissimum.  —  Pari- 
ionius  Stephanus^  typographus 
M.  Dc.  XVII.  In-8. 

mmaitaire  d'Is.  Casaubon,  destiné 
e  de  Drouart,  1609,  in-fol.,  ne  s'y 
■s,  bien  qu*il  soit  amioncc  sur  le 
nmentariis  illustrati  au  Is.  Casau- 
,  s'il  n'y  est  pas  employé,  c'est  peut- 
la  même  envie  dc  se  hâter  qui  iu- 
ibraire  et  son  éditeur  à  s'accommo- 
Index  assez  défectueux,  de  préfé- 
D  autre  qu'ils  avouent  lui  être  bien 
[accutvtius  elaboratum),  mais  qui 
m  être  imprimé  assez  tôt  pour  la 
s  doute  celle  de  Francfort.  Propter 
es  nundinas  edere  nunc  non  potui- 

re,  Ann.   Typ.,  III,   pag.    871, 
là  occasion  pour  foire  une  rude  sor- 
tes libraires. . .  n  mercenaria  isto- 
aiuum   turpilucricupidonim   avidi- 
sordidi  bibliopols  ...»  sont  une 
•  gracieusetés  qu'il  leur  adresse, 
irobablc  que  si  ce  Commentaire  eût 
luit  dans  le  Polybc,  Casaubou  n'eu 
resté  au  premier  livre.  L'édition 
de  ce  commencement  de  travail  fut 
ar  son  gendre  J.  De  Gravelle  Du 
au  nom  de  la  veuve,  sa  beift-mére, 
Jacques,  Roi  d'Angleterre. 

EUEErsE  conversion  de  Madame 
lenac  à  la  Religion  catholique , 
[ue  et  ronnaine  sur  l'instruction 
înd  Père  Amoux,  Confesseur  et 
2ur  ordinaire  du  Roy.  —  Paris  ^ 
Estienne.  m.  dc.  xviii.   In-8. 

Lius  de  Cicéron,  traduit  en  fran- 
le  Cardinal  Du  Perron.  —  Pa- 
Antoine  Estienne.  u.  dc.  xviii. 


M.  DC.  XX. 

PLiQUE  à  la  Response  du  Séré- 
(oy  dc  la  Grand'Bretagne ,  par 
iimc,  êcc.  r^irdinal  Du  Perron. 


—  Paris,  Antoine  Estienne  y  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy ,  me  S.  Jacques ,  près 
Saint  Yves,  m.  dc.  xx.  In-fol. 

1120  pages  sans  les  commencements  et  fin. 

Le  Roi  d'Angleterre.  Jacques  I^*",  avoit 
cm  devoir  donner  ime  Déclaration  contre 
l'étrange  discours  du  Cardinal  sur  le  serment, 
(1615)  et  c*est  à  cet  écrit  royal  que  celui-ci 
réplique. 

Au  dos  du  titre  est  imprimé  un  grand  por- 
trait du  Cardinal,  assez  bien  gravé,  par  De- 
nizot. 

2.  MaffjEi  Cardinalis  Barberini,  pos- 
tea  Urbani  VIII.  P.  M.  Poemata.  —Lu- 
tetiœ,  Antonius  Stephanus,  m.  dc.  xx. 
In-4. 

3.  Strabonis  rerum  Geographicanira 
libri  XVII.  IsaacusCasaubonus  recensuit, 
summoque  studio  ac  diligentia,  ope  etiam 
veterum  codicum  emendavit,  ac  com- 
mentariis  illustravit ,  et  secundis  curis 
cumulatè  exornavit ,  quœ  nunc  primùm 
prodeunt.  Adjuncta  est  etiam  Gulielmi 
Xylandri  Augustani  Latina  versio  ab 
eodem  Casaubono  recognita.  Accessere 
Fed.  Morelli  Professorum  Reg.  Decani 
observatiunculae.  Additus  est  rerum  lo- 
cuples  Index ,  necnon  alius  ad  Is.  Ca- 
sauboni  commenlarios.'  —  Lutetiœ  Pari- 
siorum.  Typis  Regiis.  m.  dc.  xx.  In-fol. 

Ce  li^Te  ne  porte  pas  le  nom  d'Antoine 
Estienne,  mais  Û  n'en  est  pas  moins  certaine- 
ment sorti  de  ses  presses,  pour  la  Société  des 
Editions  Grecques,  qui  l'employoit  alors,  et 
dont  il  faisoit  partie. 


M.  DC.  XXI. 

4 .  Traité  sur  le  sujet  de  la  conversion 
à  la  Religion  Catholique,  Apostolique  et 
Romaine,  de  Maistre  Jean  Estienne,  se- 
crétaire de  la  Chambre  du  Roy.  Et  sa 
réception  en  la  Saincte  Eglise,  par  le  R. 
Père  Athanase,  prédicateur  de  l'ordre 
des  Capucins,  8rc.  —  Paris,  Antoine 
Estienne,  m.  dc.  xxi.  In-8. 

Epitre  dédiratoirc  du  converti  au  Roi. 
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2.  Statuta  Synodalia  dioecesis  Syi- 
vanectcnsis.  —  Parinis,  apud  AnUmium 
Stephanum.  m.  dc.  xxi.  In -8. 

3.  Pétri  Valentis  Graecarum  litera- 
rura  Prufessoris  Regii  dc  laudibus  Ho- 
meri  Oratio  :  habita  in  Rcgio  Camera- 
censi  Auditorio.  —  Parisiis ,  apud  Anto- 
nium  Stephanum  typographum  Regium. 
M.  DC.  XXI.  ln-8. 

4.  Les  Bucoliques  de  Virgile,  tr.  en 
vers  françois ,  par  Pierre  de  Marcassus. 
—  PariSj  Antoine  Estienne.  m.  dc.  xxi. 
In-4. 


M.  DC.  XXII. 

4 .  Les  diverses  Œuvres  du  Cardinal 
Du  Perron  réimprimez  sur  ses  exemplai- 
res laissez,  reveus,  corrigez  et  augmentez 
de  sa  main.  —  Paris,  Antoine  Estienne, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy,  rue  S.  Jac- 
ques, à  l'Olivier  de  Robert  Estienne. 
M.  DC.  XXII.  In-fol. 

Je  ne  crois  pas  à  trois  éditions  de  cet 
énorme  recueil,  en  ^622,  4023  et  1629.  J'ai  vu 
cette  dernière  ;  elle  est  qiuilifiée  seconde.  Je 
pense  que  des  deux  de  1622  et  23,  il  n*en 
existe  eflcctivement  qu'une  ;  et,  quant  à  celle 
de  1605,  c'est  une  fausse  annonce  ou  une 
première  édition  fort  incomplète. 

2.  Traité  du  Sainct  Sacrement  dc 
TEucharistic,  divisé  en  trois  livres.  Con- 
tenant la  Réfutation  du  livre  du  sieur  du 
Plessis  Mornay  contre  la  Messe,  et  d'au- 
tres adversaires  de  l'Eglise,  &c.  Par 
l'Illustrissime  et  Révércndissime  Cardi- 
nal Du  Perron,  Archevesque  de  Sens, 
Primat  des  Gaules  et  de  Germanie ,  & 
grand  Aumosnier  de  France.  —  Paris , 
Antoine  Estienne.  m,,  dc.  xxii.  In-fol. 

Mille  et  vin^-quatre  pages,  sans  les  tables. 

3.  Réplique  du  Cardinal  Du  Perron  à 
la  Responsedu  Roy  de  la  Grand'Bretagne. 
Sorondo  édition  enrichie  de  tables  très 


amples.  —  Paris,  Antoine  Esi\ 
primeur  ordinaire  du  Roy,  rue  S 
^  rOlivier  deRob.  Estienne.  m 
In-fol. 

4.  Responsb  à  un  libelle  di 
contre  la  lettre  de  M.  l'Evesque 
à  M.  le  cardinal  Bentivogli,  pa 
Morainvilliers.  —  Paris,  At 
tienne,  m.  dc.  xxii.  In-8. 

5.  Mariage  de  la  vertu  av 
gion,  sur  cette  question,  sç8 
Preud'hommie  est  estimable  h 
lïgion?  Par  le  P.  Boucher,  Pr 
—  Paris,  par  Antoine  Estiem 
seigne  de  l'Amandier,  m.  dc.  : 

6.  Oratio  solennis,  habita  i 
Regio  Cameracensi,  quo  die 
Regiae  Cathedrœ  Graecae  pos 
posuit  Petrus  Yalens,  Rcgiu 
cum  literarum  Professor.  An 
XIX.  mense  Aprili.  —  Parti 
Ant.  S/ep^onum  Typograpbui 
via  Jacobœâ.  m.  dc.  xxii.  In- 

7.  Philippi  Cospeani,  Nano 
Episcopi ,  pro  Pâtre  BeruUi 
apologitica.  —  ParisOs,  Ant.  t 
M.  dc.  xxii.  In-8. 

8.  P.  Bertii  Ode,  ad  Chi 
mum  Francise  et  Navarrae  R 
dovicum  XIII.  Lutetiam  rede 
Ibid.  M.  DC.  xxii.  In-i. 

9.  Contrat  entre  le  Roi  el 
de  France.  —  Ibid.  m.  dc  xxi 


M.  DC.  XXIII. 

<.   De    POENITENTliE    Ritu 

Ecclcsia,  Disputatiunculœ  Mi 
monii.  —  Parisiis,  apud  Anto 
phanum.M.  dc.  xxiii.  In-8. 

2.  Lacrtmarum  Hcracliti  c 
mocriti  Scona  :  Potri  Valontii 
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pîdis  Hecubam  in  Regia  schola 
s  eseet.  —  lAUetiœ  Parisiorum, 
tofinim  Stephanum  Typogra- 
;him,  via  Jacobœa ,  ad  Insigne 
berti  Stephani.  m.  dc.  xxiii. 

robable  qu'une  bonne  partie  des 
opuscules  de  ce  savant  professeur 
iprimée  chez  le  même  Antoine. 

iDiNALis  Barbcrini ,  nunc  Ur- 
Pœmata  :  Editio  secunda.  — 
ipud  Ant.  Stephanum.  m.  D€. 
i. 

Ufcisci  Harlaei  archiepiscopi 
;ensis  ad  Urbanum  Vm  gratu- 
Zarmen.  —  LuteticBy  apud  An- 
tephanum.  m.  dc.  xxiii.  In-4. 

TRES  diverses  du  Cardinal  Du 
—  Parts  j  Antoine  Esidenne. 
III.  3  parties  in-fol.  se  reliant 
s  volume. 

Ambassades  du  Cardinal  Du 
irchevesque  de  Sens,  depuis 

jusqu'en  4648 ,  avec  les  plus 
éloquentes  Lettres  tant  d'Estat 
trine,  que  familières,  qu'il  a 
ir  toutes  sortes  de  sujets  aux 
tincesses  et  Seigneurs,  etcelles 
]t  été  adressées  de  leur  part. 
,  Ant,  Estienne,  m.  dc.  xxiii. 

Unal  Du  Perron  avoit  du  savoir, 
Mip  plus  dc  vanité.  Ses  nombreux 
ont  peu  estimés  ;  la  difTérencc  de 
Letirts  d'ambassade  avec  celles  du 
l'Ossat ,  fiait  que  les  spirituelles 
i  celui-ci  ont  encore  des  lecteurs , 
tout  oc  qu'a  écrit  le  Cardinal  Du 
aintenant  oublié,  n'est  plus  remé- 
Uns  quelques  Catalogues, 
me  étoit  en  grand  papier  chez  De 
il.  de  1679,  t.  I ,  pag.  364,  addi- 
crke. 

soums  de  l'heureux  succès  des 
Roy  contre  la  rébellion,  par 
de  Lesdiguieres. — Ibid.  m.  do. 
S. 


8.  Bbpliquk  à  la  rcsponse  du  sieur 
Bugnet,  par  J.  de  Hollandre.  —  Ibid. 
M.  dc.  xxni.  In-8. 


M.  DC.  XXIV. 

4.  Réfutation  des  objections  tirées 
des  passages  de  Saint  Augustin ,  contre 
l'Eucharistie  ;  par  le  Candinal  Du  Per- 
ron. —  Parts,  AnJtoine  Estienne.  m.  dc. 
xxiw  In-fol. 

â.  Plutarghi  Chœronensis  omnium, 
quae  exstant,  Operum  tomos  primus, 
continens  vitas  parallelas ,  cum  Latina 
Interpretatione  Cruserii  etXylandri  :  Et 
Doctorum  Virorum  noUs  :  Et  libellis  va- 
riantium  Lectionum  ex  Mss.  Codd.  dili- 
genter  collectarum  :  Et  Indicibus  ac- 
curatiss.  Ejusdem  Plutarchi  Liber  de 
Fluviorum  Montiumque  nominibusante 
hac  non  editus  :  cum  versione  et  uotis 
Maussaci.  Accedit  nunc  primùm  Plutar- 
chi vita,  ex  ipso,  &  aliis  utriusqne  lin- 
gusB  Scriptoribus,  a  Joanue  Rualdo  col- 
lecta digestaque.  Ejusdem  Rualdi  ani- 
madversiones  ad  insignia  Plutarchi 
oçàXpLaTa,  sive  lapsioncs  II.  &  LXX.  — 
Lutetiœ  Parisiorum ,  apud  Antonium 
Stephanum ,  Typographum  Regium,  Via 
Jacobsea,  ad  insigne  Olivae  Rob.  Steph. 
M.  dc.  xxrv.  —  à  la  fin  :  ex  typographia 
Antonii  Stephani  Typographi  Regii. 
M.  DC.  XXIV.  lu-fol. 

Tomus  secundus  continens  Moralia , 
Gulielmo  Xylandro  interprète.  —  Ibid. 
M.  DC  xxrv.  In-fol. 

Edition  bien  imprimée ,  et  qui  seroit  en 
très  grande  estime,  si  elle  étoit  plus  correcte. 

Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  en  grand 
papier  :  ils  sont  rares  et  d'assez  haut  prix. 

Une  lacune  dans  les  cbi£fres,  vers  la  6n 
du  second  volume,  a  pu  quelquefois  faire 
croire  à  une  imperfection  qui  n'existe  pas. 
Un  recueil  de  Variantes  et  de  Corrections 
est  coté  de  18  à  80  :  mais  sur  plusieurs 
exemplaires  en  grand  papier  et  en  papier 
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ordinaire,  j*ai  vérifié  que  les  pages  1  à  12  n'y 
sont  ])as,  et  n'y  paroissent  point  nécessaires  : 
ou  bien  c'est  une  simple  erreur  de  chiffres, 
ou  c'est  quelque  suppression  volontaircnient 
iaiie  pendant  l'impression  du  livre. 

Selon  Harles,  Bibl.  Gneca,  Y,  page  207, 
ce  Plutarque  de  1624  ne  scroit  autre  cbosc 
qu'une  édition  de  Paris,  1G20,  avec  de  nou- 
veaux titres ,  et  l'édition  de  Paris ,  1620,  ne 
seroit  elle>mème  que  la  copie  page  pour  page, 
de  celle  de  Francfort,  1020 ,  ita  ut  versus  et 
paginât  respondtrent.  Ceci  est  plus  que  ha- 
sardé. L'édition  de  Paris  représente,  si  l'on 
veut,  celle  de  Francfort ,  qui  lui  a  servi  de 
base,  mais  avec  diverses  additions  et  autres 
témoignages  non  équivoques  des  soins  du 
nouvel  éditeur.  Quant  i  l'eiistence  d'exem- 
plaires datés  de  Paris,  1620,  je  n'en  ai  jamais 
vu  un  seul,  ni  traces  d'un  seul,  autre  part  que 
dans  cette  allégation  de  Uarles. 

Au  premier  volume  est  une  longue  dédi- 
cace d  Antoine  au  Roi  Louis  XIII,  et  au  se- 
cond une  autre ,  du  même,  au  Chancelier 
Nie.  Brulartde  Sillery. 


M.  DC.  XXV. 

4.  Cardinalium,  Archiepiscoponim, 
Episcoporum,  ceterorumqucqui  ex  uni- 
versis  Regni  Provinciis,  Ecclesiasticis 
Comitiis  interfuerunt,  de  Anonymis  qui- 
busdam  et  famosis  liîïellis  Sententia. — 
Partsits,  Anlonixtë  Siephanus.  m.  dc. 
XXV.  In-4. 

Dans  le  Cat.  de  De  Thou,  1679,  t.  I,  p. 
H7,  additions  manuscrites ,  ce  livre  est  inscrit 
avec  date  de  1626,  et  in-8.;  ce  qui  seroit  une 
seconde  édition. 

2.  Francisci  Hariaei  Archiepiscopi 
RothomagensisNormaniae  PrimatisApo- 
logia  Evangelii  pro  Catholicis,  ad  Jaco- 
bum  majoris  Britanniae  Regem.  —  Lute- 
iiœ  Parisionim.  Apud  AnUmium  Ste- 
phanum ,  Typographum  Regium ,  via 
Jacobsa  ad  insigne  Olivae  Roberti  Ste- 
phani.  m.  dc.  xxv.  In-fol.  988  pages. 

En  grand  papier  à  la  Bibl.  Royale ,  et  en 
mar.  r.  couvert  de  fleurs-de-lis. 


3.  RespoNSBau  LivredeP.  C 
intitulé,  Oppositions  de  laParo 
à  la  Doctrine  de  l'Eglise  Roo 
L.  Du  Laurens,  cy-devant  M 
Bas  Languedoc.  —  Port* ,  Af 
tienne,  Imprimeur  ordinaire  di 
S.  Jacques,  à  l'Olivier  de  Rob. 
M.  Dc.xxv.  In-8. 

Depuis   1615  Antoine   prend 
d'Imprimeur  du  Roi  ;  en  164142 
Arclù-typographus  Regiiu,  prem 
meur  du  Roi,  et  son  hbrairc  ordi 

4.  Paoces  verbal  de  l'Asseï 
nérale  du  Clergé  tenue  à  Parii 
les  sieurs  Pierre  de  Peyressî 
chard,  prieur  de  Lanssac,  secr 
Paris j  Ant,  Estienne.  m.  dc.  x 

Le  Qergë  fit  supprimer  ce  \o 
l'achèvement  de  son  impression 
contient-il  que  448  pages  fiaisant 
moitié  du  Procès-verbad  dont  l'en 
crit  se  trouve  en  double  à  la  Bibli 
Roi  et  dans  celle  du  Panthéon. 

Cet  in-4.,  commencement  de  L 
imprimée  des  Procès-verbaux  c 
moires  des  Assemblées  du  Qergé 
est,  par  cette  suppression,  deven 
ainsi  que  le  suivant,  pareillement  i 

5.  Avis  de  l'Assemblée  gd 
Clergé  de  France  à  Messieurs 
vesques  et  Evesques  de  ce  Ro^ 
Pans ,  Antoine  Estienne.  m. 
In-4. 

6.  Déclaration  de  l'Asse 
Clergé  sur  les  entreprises  des 
contre  Tauthorité  Episcopale. 
Antoine  Estienne,  m.  dc.  xxv. 

7.  Recueil  des  Remontrant 
Reglemens,  Arrests,  Contrats 
mens  et  autres  choses  conc«m 
faires  du  Clergé  de  France 
d'une  Conférence  sur  chaque 
Edits  concernant  les  Immunité 
leges  du  Clergé  ;  seconde  édi 
montée  jusqu'au  4  5  mai  4625 
Ant.  Estienne,  u.  dc  xxv.  3  v 

Ce  Recueil  a  pour  auteur  Pie 


IW-tS.      ÂNTONIUS  STEPHANÙS. 


247 


■eoi  Pej^rimc,  l'im  des  agents  du  Clergé. 
Lipwiète  éditioii  est  de  1G15,  8  vol.  in-8., 
éa  Rieber,  qni,  en  1G16,  publia  un  sem- 
ftUile  recudl  en  un  volume  in-8.,  allant  de 
1117  à  lliM,  et  peut-être  du  même  Peyrossac. 
Il  cit  probable  que  plusieurs  autres  volu- 
■ciiiir  les  affaires  du  Clergé ,  imprimés  en 
MB,  Tout  été  par  le  même  Antoine. 

8.  Epistola  Ârchiepiscoponim  pro 
coovocatione  Concilionim  Provincia- 
Hun  :  ex  consilio  et  deliberatione  Totius 
Qeri  Gallicani,  Lutetiœ  Comitia  habcn- 
tÎB.  —  LuieUœ  Parisiorum,  Antomus 
SltpkaHus.  M.  Dc.  XXV.  In-4. 

9.  Dbcbeta  Synodi  Provincialis  Bur- 
digpl.  babitœ  a  Francisco  Cardinali  de 
Soardis  Archiep.  anDO  4624.  —  Ibid.  m. 
K.  XXV.  In-8. 

10.  Pbtm  Bertii  Cosm(^;raphi  et  pro- 
Regii,  Ode  ad  Christianissimum 
Ludovicum  xiii.  post  reportatam 

etterrestri  praelio  è  perdueiiioni- 
>  h»  vktoriam,  in  sinu  Âquitanico,  anno 
4635, 45,  46  et  47  Sept.  —  Luteliœ,  An^ 
kmiu  Stephaniu.  m.  dc.  xxv.  In-4. 

hrimefriite typographique  assez  étrange, 
k  litre  de  eette  pièce  donne  la  victoire  à  ceux 
fâ  IbrcDt  vaincus  ;  il  porte,  non  pas  è,  mais 
è  ptnlmeliîomihus  (Voir  Tex.  de  U  Bibl.  Ma- 


La  Caille,  page  218,  &it  Antoine  auteur 
Ai SnppIcBent  auNouveau  Théâtre  du  Monde 
et  Divity,  ÎD-Ibl.,  par  lui  imprimé. 

IfatUire,  pag.  556,  dit  de  cet  ouvrage  : 

Je  n'ai  jamais  vu  ni  Tédition  première  de 
ni  ancone  des  suivantes  qu*aura  pu 
lier  Antoine,  ni  la  dernière  donnée 
,  à  Paris,  1660 ,  et  qui  n*a  pas 
de  6  volumes  in-fol.  Ces  éditions  di- 
d'on  ouvrage  fort  peu  estimé  auront 
la  destructioo  qui  attend  les  livres  re- 
mntilet,  surtout  quand  ils  sont  vo- 


44.  XufOPHONTis  Philosophi  et  im- 
poratoris  clarissimi  quœ  exstant  Opéra 
ÎB  diiOB  tomoB divisa.  Gradée  multo  qiiam 


ante  castigatius  édita,  adjecta  eliam  ad 
marginem  scripturœ  discrepantia.  La- 
tine tertia  nunc  cura  elucubrata,  ut  nova 
pêne  toga  prodeant.  Nova  insuper  ai>- 
pendice  sic  illustrata,  ut  quam  planis- 
sima  deinceps  cnim  lectîo  sit  futura. 
Opéra  Joannis  Leunclavii  Amelbumi. 
Accesserunti£miliiPorti,Fr.  Porti  No- 
tae;  et  Index  Graecus  verborum  phra- 
siumque  observa  tu  dignarum.  Additus 
item  in  calce  alius  Index  renim  et  ver- 
borum memorabilium.  —  Parisiis,  Ty- 
pis  Regiis ,  apud  Socictatem  GraBcarum 
Editionum.  —  Et  à  la  fin  :  Excudebat 
AnUmim  Stepk<mus,  Typograpbus  Re- 
gius.  M.  DC.  xxv.  2  tomes  en  4  vol. 
in-fol. 

Edition  fort  belle  et  Cûte  avec  soin.  Il  en 
existe  des  exemplaires  en  grand  papier  qui 
sont  rares  et  se  sont  quelquefois  vendus  fort 
cher. 

42.  Responsb  au  manifeste  du  Sieur 
de  Soubize,  par  Ferrier.  —  Paris ,  An- 
toine Estienne.  m.  dc.  xxv.  In-8. 

43.  Relation  véritable  de  la  prise  de 
risle  de  Ré  ;  ensemble  la  deffiaiicte  de 
l'armée  navale  du  Sieur  de  Soubize,  rap- 
portée au  Roy,  le  23  Septembre  4625, 
avec  la  capitulation  de  ceux  du  fort  de 
S.  Martin.'-^  Ibid.  m.  dc.  xxv.  In-8. 


M.  DC.  XXVI-XXVIII. 

4 .  Edict  du  Roy  sur  la  paix,  qu*il  a 
pieu  à  sa  Majesté  donner  à  ses  subjets  de 
la  Religion  prétendue  réformée.  Publié 
en  Parlement  le  sixiesmeAuril  mil  six 
cens  vingt-six.  —  Paris,  Claude  Morel, 
P.  Metlayery  et  Antoine  Estienne,  Impri- 
meurs et  Libraires  ordinaires  du  Roy. 
M.  dc.  XXVI.  In-8. 

2.  Edict  portant  attribution  de  deux 
deniers  pour  livre  aux  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  ;  *c.  —  Ibid.  m.  dc. 
xxvi.  In-8. 
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3.  Rblation  des  Agens-Généraux  du 
Clergé  de  France  aux  Archeve8queâ& 
Eveeques  du  Royaume,  sur  tout  ce  qui 
s'est  passé  en  l'Assemblée  du  Clergé  te- 
nue en  4625  et  4626,  avec  plusieurs  au- 
tres pièces  concernant  les  affaires  du 
Clergé  pendant  ledit  temps.  —  Paru , 
Ant.  EsHenne.  m.  dc.  xxvi.  In-d. 

4.  CARDfNALiUMf&c.  de  famosis  libellis 
Sententia.  —  Parisiis ,  AnUmius  Sté- 
phane. M.  DC.  XXVI.  In-8. 

Pour  le  titre  voyez  à  Tannée  1625,  u«  \^, 

5.  JoANN»  Morini  Blesensis,  Congre- 
gationis  Oratorii  Jesu  Chfisti  presbyteri, 
Exercitationum  Ecclesiasticarum  libri 
duo  :  de  Patriarcharum  &  Primatum  ori- 
gine, de  primis  ecclesiasticis  divisioni- 
bus,  &  primigenia  Censurarum  in  Cle- 
ricos  natura  &  praxi.  —  LuteHœ  apud 
Ant.  Stephanum.  m.  ne.  xxvi.  In-i. 

AlmdovecD  mentioinie  séparémeot  le  der- 
nier traité  ;  mais  le  tout  doit  être  réuni ,  et 
ne  forme  qu'un  volume. 

6.  Apologie  du  Sieur  de  Lapeyre 
(d'Auzoles).  —  PariSy  Antoine  E$tienne. 

M.  DC.  XXVI.  Irt-8. 

7.  Edict  général  sur  le  règlement  de 
la  justice.  —  Parts,  Ant.  Estienne ,  P. 
Metfayer  et  Cl.  Prévost,  Imprimeurs  or- 
dinaires du  Roy.  M.  Dc.  XXVII.  In-8. 

8.  Vetus  Testamentum  gr.  secundum 
Lxx  cum  scholiis  Romanœ  editionis  et 
Latina  translatione.  Studio  R.  Patris 
Morini  congregationisOratorii  JesuChris- 
ti  Presbyteri.  Novum  Testamentum  gr. 
cum  versione  Vulgata.  — m.  dc.  xxviii. 
3  vol.  in-fol. 

LeN.  Teit.  forme  le  troisième  volume. 

Il  y  a  des  exemplaires  dont  les  trois  vo- 
lumes portent  sur  leurs  titres  :  «  A|fud  Nico- 
laum  Buon,  via  Jacobiea  sub  signis  S.  Qaudii 
iV  HominisSylvestris;  »  d'autres  ont:  «  Apud 
Claudium  Sonninm ,  via  Iaoob»a  sub  scuto 
Basiliensi  et  Navi  aurea.  «  Il  s'en  trouve  au 
nom  de  Seb.  Chappelet  et  à  odui  d'Ant. 
Estiemie.  On  a  vu  aussi  quelques  titres  du 


tome  second  portant  «  Apud  Oam 
nium  et  Pctrum  Baillet  ;  »  mais  1 
P.  Baillet  ctoit  biffé  à  la  plume.  I 
chacun  des.  trois  volumes  on  lit  : 
apud  Nieolaum  Buon,  Sebastianiui 
let,  Autoniiun  Stephanum  l'yp 
RiDgium,  et  Claudium  Sonoium.  » 

Cet  énoncé  semble  prouver  que 
été  imprimée  chez  Antoine  Estien 

On  trouve  aussi  des  frontispices 
nom  de  Siméon  Piget,  Parisiis,  164 

Sans  avoir  acquis  une  grande 
cuniaire ,  cette  édition  est  estimée 
des  exemplaires  en  grand  papier. 
grec  a  été  adopté  par  Wallon  po 
glotte  de  1657. 

Clément,  et  après  lui  M.  Dibdn 

lifié  tricherie  de  libraire  la  réimp 

titres  au  nom  de  Piget,  auquel  t 

ment  ils  supposent  l'intention  de 

public  et  de  faire  croire  à  l'existt 

nouvelle  édition.  Cette  aecusatioi 

formulée,  est  presque  toujours  un 

Ce  très  honnête  et  savant  libraire  i 

beaucoup  d'exemplaires  de  ce  li^ 

loit-il  pas  qu'il  mit  écriteau  sur  si 

dise.  Un  simple  changement  de  n 

opération  de  librairie  souvent  né 

qui  n'a  rien   dc  répréhensible 

n'est  pas  accompagnée  de  quelqi 

gère  annonce ,  comme  :  editio  fi 

ratior,  &c.,  éic. 


M.  DC.  XXIX. 

4.  Traitté  de  l'Eucharist 
Cardinal  Du  Perron.  —  Pan 
Estienne.  m.  dc.  xxix.  In-fol, 

2.  L'Ancienne  police  de  1 
l'administration  de  TEuchai 
Messire  Gabriel  de  l'Aubespin 
d'Orléans.  —  Paris,  Antoim 
M.  DC.  XXIX.  In-8. 

3.  AcTA  Rothomagensis  1 
Francisco  (Harlaeo)  Archiepis( 
cata.  —  Ibid.  m.  dc.  xxix.  Ir 

4.  Francisci  (HarlaBi)  Rotl 
archiepiscopi  ad  Urbanum  VU 
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Antonium  Slephanam. 


■DUT  l'impTeuiaq  de  toui 
:  de  Fnncc. 

S  Openini  toini  duo, 
/elerumacreccnliorum 
idr.  Turoebi,  la.  Casau- 
3tudio  emendatissimi  ; 
Val.  Ponlesiani ,  Phi- 
t  &  LatiofB  in  t^ria. 
§oris  Regii,  &  Doctoris 
lit  analytjcam  doctrinœ 
opsjn,  cum  inultisatiis. 
1  Begiis,  apud  Societa- 
ditjonum.  h.  dc.  xxjx. 
Typographia  Antonii 
graphi  Regii.    2  vol, 

écMleale  èditiou  de  1619, 
vol.  in-fol.,  faile  mmine 
idclc  dei  Edilionn  Grec- 
>  IroisiénK  de  1639.  De 
exempUirei  en  ijraad  jui- 


oblUe 


leiju 


l'en 

I  l'impression  des  deux 
1639. 

es  (Euvres  de  l'Illu»- 
rdjnal  Du  Perron,  con- 
Livres,  Conférences, 
:iie$,  Lettres  d'Estat  et 
ins ,  Poésies ,  et  Trait- 
ence,  Philosophie,  que 
;ncor  veus  ny  publiez, 
es  escrjts  mis  au  jour 
t  maintenant  réimpri- 
nplaires  laiiisez  reveus, 
lentez  de  sa  niain.  Se- 
;meDtée.  —  Paris,  An- 
mprimeur  ordinaire  du 
r  de  Bobert  Estienne. 
fol. 


La  grande  rèpauiiaa  dltonaie  d'état  doai 
le  OudiD*!  Du  Perroo  a  joui  laol  quil  a 
vécu ,  luia  ^1  regarder  ce  Kccneil  ecmtoo 

promptemeDl  anwDé  le  beaain  d'uoe  réim- 
prcMÎoa.  Je  penae  qu'aujourd'hui  lei  bouti- 
ques d'épidcr  aa\  ni  mourir  ta  plupart  de  cei 
membres. 

7.  La  Saiocte  Géogratdtie,  c'est  à 
dire,  exacte  Deecription  de  la  terre,  et 
véritable  Démonstration  du  Paradis  ter- 
restre ,  depuis  la  création  du  Monde 
jusque»  à  présent;  par  Jacques  d'AuzoIcs 
Lapeyre.  —  Paru,  par  Antoine  EttitnM, 
Imprimeur  ontioairc  du  Boy,  à  l'Olivier 
de  Robert  Esticnoe.  h.  dc.  xxix.  Itk-fol. 
fig. 

En  grand  pap.  i  la  BiU.  du  Hoi. 

8.  Pbrrociibl.  Le  Jardin  de  la  No- 
blesse françoise  ,  dans  lequel  se  peut 
cueillir  leur  manière  de  Testemeot.  — 
Le  Théâtre  de  France,  contenant  là  di- 
versité des  habits, selon  ta  qualitédes  per- 
sonnes. —Paru,  Ibid.  H.  DC.  xux.  ln-4. 

Recueil  de  figures  gravéca  par  A.  Bosse , 
Briot,  &c. 

Ainii  mentioDiié  au  Manuel,  IH ,  tt. 

9.  Lrs  Amltassades  et  négociations 
derillustrissime,  fke.  Cardinal  Du  Per- 
ron. Troisième  édition  augmentée.  — 
Ibid.  M.  DC.  xxiT.  In-fol. 

lA  première  est  de  16SB.  iu-fol.  Il  j  en  ■ 
une  de  ISS3  ,  S  vnl.  in-8. ,  el  enfin  une  ii^., 
Paris,  Hénault.  aussi  de  16S8. 

Je  ne  conuois  pas  d'édition  postérieure  i 
celle  de  1691,  cl  qui  Kroil  la  seconde.  Sur  le 
Calai.  d'Atilievillr,  11"  5B08,  soiit  les  Amliasia- 
Ucs,  Jlc.,  1636,  in-fol.  ;  mais  c'est  nne  faute 
typi^Tapbique,  l'exemplaire,  que  j'ai  véri- 
fié, porte  1S19. 

10.  Obdonnance  du  Roy  Louis  XllL 
touchant  les  plaintes  et  doléances  faites 
sur  plusieurs  abus  par  les  Députez  des 
Estais  de  son  Royaume,  convoquez  tt 
assemblez  dans  la  ville  de  Paris,  l'an 
1 6U  et  1 61 5,  et  sur  les  Avis  donnez  à 
sa  Majesté  par  les  Assemblées  des  No- 
lables  tenues  à  Rouen,  en  l'an  16(7,  et 
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à  Paris  l'an  4626,  publiée  en  Parlement, 
le  4  5  de  janvier  4  6î9.  —  Paris,  Antoine 
EsUenne.  m.  dc.  \xi\.  In-8. 

Cette  ordonnance  fut  appelée  le  Code  Mt- 
chauty  du  nom  de  Michel  de  Marillac,  Garde 
des  Sceaux,  à  qui  on  l'attribue. 

On  la  nomma  ainsi  par  raillerie  et  par 
mépris  des  Règlements  dont  elle  est  compo- 
sée :  les  créatures  ou  les  partisans  du  CaI^cU- 
nal  de  Richelieu,  ayant  donné  à  cette  ordon- 
nance un  si  grand  ridicule  que ,  quoiqu'elle 
fût  très  sage,  on  n'osoit  la  dter  au  palais  ni 
nulle  part.  Sat.  Menippée,  note,  tom.  II, 
pag.  242. 

L'article  88  de  cette  Ordonnance  donne 
pouvoir  au  Chancelier  on  Garde  des  Sceaux 
de  commettre  telles  personnes  qu'il  leur  con- 
viendra pour  lire,  examiner,  censurer  ou  ap- 
prouver les  manuscrits  à  imprimer. 

1 4 .  Panbgtricus  Ludovico  XIII,  pro 
fracta  Britannia,  pro  subjugato  Oceano , 
pro  triumphata  Rupella,  a  Francesco  Pe- 
tiot. —  Parisiis,  AnUmitis  Stephanus. 
M.  DG.  XXIX.  In-8. 


M.  DC.  XXX-XXXIV. 

4 .  Les  Cinq  premiers  livres  du  Procès 
d'Amoiu:,  avec  les  amours  chrestiennes 
du  mcsme  Autheur.  —  Paris,  Antoine 
Estienne.  m.  dg.  xxx.  In-4. 

Second  Catal.  de  La  Yallière,  n»  15436, 

2.  Gabriel»  Albaspinsei  Responsio 
ad  Nie.  Rigaltii  Epistolam.  —  Lutetiae , 
apud  Antonium  Stephanum.  m.  dg.  kxx. 
In-8. 

3.  RÉPLIQUE  du  Cardinal  Du  Perron 
au  Roy  de  la  Grande-Bretagne.  Troi- 
siesme  édition,  avec  de  nouvelles  aug- 
mentations. —  Paris,  Ant.  Estienne. 
M.  DG.  XXXI.  In-fol. 

^  4.  Ambassades  du  Cardinal  Du  Per- 
ron. —  Paris,  Ant.  Estienne.  u.  dg. 
XXXIII.  2  vol.  in-8. 

5.  Arrest  pour  la  cassation  des  ju- 
gemens  des   Esleus  à  rencontre  des 


Nobles.  —  Parts,  P.  Mettayer  et . 
tienne,  Imprimeurs  ordinaires  d 

M.  DG.  XXXIV.  In-8. 

6.  Edigt  du  Roy  portant  suppi 
de  tous  les  droicts  aliénez,  tant  ! 

Tailles  que  Gabelles.  —  Ibid.  i 
xxxiiii.  In-42. 

7.  Déclaration  du  Roy,  du  46J 
4634,  sur  les  afikires  du  temps.  - 

M.  DG.  XXXIV.  In-8. 

8.  Déclaration  du  Roy,  pubi 
Pariement,  Sa  Majesté  y  étant , 
nouvelle  sortie  de  France  de  Moi 
et  sa  retraite  en  Lorraine,  du  28  ^ 
4634.  — In-8. 

Il  est  probable  que  cette  pièce,  et  p 
autres  de  même  nature ,  imprimées  < 
même  année  1634,  et  conune  celle-d  si 
d'Imprimeur,  sont  aussi  de  rimprio 
Ant.  Estienne.  Je  ne  les  note  pas  ici , 
peu  d'importance,  et  parce  que  je  n 
nois  que  les  titres. 

9.  Discours  d'Estat,  toucha 
saintes  intentions  qu'a  le  Roy  de 
ger  ses  peuples,  et  de  faire  vivre  h 
de  guerre  avec  ordre,  et  sans  la  f 
leurs  hostes  :  par  le  sieur  Pellet 
Paris,  Ant.  Estienne.  m.  dg. 
In-8. 

40.  Discours  pacifique,  ou  Res] 
la  Lettre  du  Sieur  D'Aillé,  min 
Charenton,  par  Jean  de  Chai 
Conseiller  du  Roy  en  son  Consei! 
tat,  et  Garde  des  Livres  du  Cabi 
Sa  Majesté.  —  Paris ,   Ant.  Ei 

M.  DG.  XXXIV.  In-8. 

44 .  Arrest  de  la  Cour  du  Pai 
de  Paris,  par  lequel  le  prétendu  n 
de  Monsieur  avec  la  princesse  M 
rite  de  Lorraine,  est  déclaré  noi 
blement  contracté  ;  &  le  Duc  Ch£ 
Lorraine,  vassal-lige  de  la  coi 
pour  le  rapt  par  lui  commis,  coi 
aveG  Nicolas  François,  son  frère,  • 
riette  de  Lorraine,  princesse  de  ] 
bourg,  sa  sœur,  en  date  du  5  sep 
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'Paris ,  Antoine EsUenne.  m.  dc. 
Ji-8.  45  page». 

iUl.  de  La  Tallière,  n»  S299. 
démonstration  de  puissance,  acte 
sans  force  exigé  par  le  Cardinal  de 
I.  Il  a  la  prétention  d'annuler  un 
(|ui  subsista ,  et  demeura  valide  ;  il 
s  trois  princes  et'  princesse  de  Lor- 
ipables  du  crime  de  rapt  envers  le 
n  d'Orléans ,  comme  s  ils  lavoient 
t  marié  de  force  à  Marguerite  de 
tandis  que  ce  prince  Tétoit  au  con- 
m  demander  avec  instance  au  Duc 
e  Lorraine,  son  firère. 
tièoe,  que  Tod  aura  supprimée,  est 


I.  ne.  XXXV— XXXIX. 

TTEES  pour  assembler  la  No- 
lu  ban  &  arriere-ban  près  de 
$.  —  Paris ,  P.  Metiayer,  AnL 
et  P.  Bocolet,  Imprimeurs  or- 
du  Roy.  H.  DC.  XXXV.  In-8. 

XABATiON  pour  establir  la  Reyne 
an  te  de  Paris.  —  Ibid.  m.  dg. 
n-8. 

CLARATION   du    Roy    pour   le 
ïi  du  fonds  des  gages  anciens  et 
relie  augmentation  des  quatre 
lies  souveraines.  — Ibid.  m.  dc 
In-8. 

CLABATio.v  du  Roy,  contenant  la 
ition  de  la  Dispense  des  Quarante 
»rdée  par  Sa  Majesté  pour  neuf 
à  tous  les  officiers  qui  entrent 
parties  casuelles,  &c.  — Ibid. 
XXVIII.  In-42. 

SLBMEirr  que  le  Roy  veut  estre  i 
pour  la  subsistance  de  ses  ar- 
•  Ibid.  M.  Dc.  xxxviii.  In-i. 

CLABATION  du  Roy ,  contenant 
nt  pour  le  paiement  des  Rentes 
«s  à  THostel  de  Ville  do  Paris. 
M.  im:.  XXXVIII.  In-i. 


7.  AaREST  du  Parlement  sur  les  in- 
formations de  vie  et  mœurs  de  ceux  qui 
seront  nommez  aux  Archeveschez,  Eves- 
chez,  &c.  —  Paris ,  Ant.  Estienne ,  Im- 
primeur et  libraire  ordinaire  du  Roy. 

M.  D€.  XXXIX.  In-8. 

8.  Déclaration  portant  réformation 
des  habits.  —  Paris,  P.  Bocolet  et  Ant. 
Estienne,  m.  dc.  xxxix.  In-8. 

9.  Ordo.vnancb  portant  injonction  à 
tous  maistres  de  camp,  &€.  de  se  rendre 
aux  quartiers,  &c.  —  Paris,  Seb,  Cra- 
moisy y  Ant.  Estienne,  P.  Rocolet,  S. 
ChappeUet  et  Ant.  Vitré,  Imprimeurs 
ordinaires  du  Roy.  m.  dg.  xxxix.  In-8. 


M.  DC.  XLI-XLIV. 

4.  HoRTULUS  retrogradorum  carmi- 
num  &  anagrammatum  Bernardl  de  La 
Fourcade,  Âgennensis,  nuperrimèduca- 
tûs  Àculensis  vice-judicis ,  in  sex  libros 
divisus.  —  ÏAitetiae,  apud  Antonium 
Step^anum,  archi-typographum  regium, 
via  Jacobaea ,  in  novo  Franciœ  CoUegio. 

M.  DC.  XLI.  In-I. 

2.  La  Visite  du  S.  Sacrement  de  TAu- 
tel ,  Saincte  Pratique  de  TAme  dévote , 
repr^ntée  sous  Temblesme  du  vol  de 
l'Aigle,  par  le  R.  P.  Paulin  deBeauvais, 
Prédicateur  Capucin.  —  Paris,  par  A. 
Estienne,  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Roy ,  rue  S.  Jacques ,  au 
Collège  Royal,  devant  Sainct  Benoist. 
M.  DC.  xi.ii.  In-8. 

3.  Le  Pourtraict  raccourcy  du  Cardi- 
nal de  Grimaldi,  par  Olivier  de  La  Trau, 
sieur  de  La  Terrade ,  grand  maistre  de 
Tordre  hospitalier  du  S.  Esprit ,  sous  la 
règle  dcS.  Augustin,  &  archihospitalier 
de  toute  la  chrestienté  :  en  vers  Fran- 
çois.—  Paris,  Antoine  Estienne,  premier 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  Roy  , 
rue  S.  Jacques, au  Collège  Rov'al,  devant 
S.  Benoist.  M.  im:.  xliii.  ln-8. 
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i.  Déclaration  du  Roy  but  la  Ré- 
gence de  la  Reyne,  vérifiée  en  Parlement 
le  24  avril  4643.  —  Paris,  Antoine  Es- 
tienne  et  P.  Rocolet.  m.  dc.  xliii.  In-8. 

5.  Règlement  que  le^  Roy  veut  estre 
observé  pour  la  subsistance  de  ses  ar- 
mées. —  Paris,  Antoine  Estienne,  &c. 

M.  DC.  XLIII.  In-4. 

.  6.  S.  DiONYSii  Àreopagitœ  Opéra  om- 
nia,  cum  scholiis  S.  Maximi ,  et  Para- 
phrasi  Pachymerae,  cura  Balthassaris 
Corderii  :  gr  et  lat.  —  Parisiis,  Ant. 
Stephanus.  m.  dc.  xuv.  2  vol.  in-fol. 

En  société  avec  Denis  Bechet. 

7.  Les  XEuvres  de  Pierre ,  Cardinal 
de  Berulle ,  instituteur  &  premier  supé- 
rieur général  dc  la  Congrégation  de 
rOratoire  de  Jesus-Christ  ;  par  les 
soins  de  François  Bourgoing,  supé- 
rieur général  de  la  même  Congrégation. 
—  PariSy  Ant.  Estienne,  premier  Impri- 
meur et  libraire  ordinaire  du  Roy ,  et 
Sebastien  Huré ,  marchand  libraire,  rue 
S.  Jacques,  à  renseigne  du  Cœur  bon, 
M.  DC.  XLiv.  In-fol. 

Huré  tcnoit  cette  enseigne  de  Corbon,  dont 
il  avoit  épousé  la  fille.  C'étoit  un  cœur  au 
milieu  duquel  étoit  Timaçe  de  l'EuCant  Jésus, 
avec  les  mots  Ego  dormio  ,  et  cor  meum  'ui- 
gllat,  Cant.  5,  2. 

En  août  1662,  il  devint  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roi ,  par  la  démission  de  Henri ,  fils 
d'Antoine. 

8.  Edict  du  Roy  sur  la  pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume,  donné  à 
Nantes  au  mois  d'avril  4598.  Vérifié  en 
Parlement  le  25  Février  4599.  Avec  les 
articles*  particuliers.  Ensemble  autres 
Edicts  et  Déclarations  des  Roys  Henri 
IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  à  présent 
régnant ,  donnés  en  conséquence  d'ice- 
luy.  —  Paris,  par  Ant.  Estienne,  pre- 
mier Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
Roy.  Se  vendent  chez  Olivier  des  Vor- 
rennes ,  rue  St.  Jacques ,  au  Vase  d'Or. 
x.  DC.  XLIV.  In-8. 


une  réimpresùon  du  oéldMre  etbicDl 
de  Nantes  (1598),  ainsi  que  des  Édits 
tions,Àc.  ,qui  leconfirmèrenl,poum 
un  recueil  de  pièces  publiées  sépai 
réunies  par  une  volonté  individueUe, 
et  à  sa  suite,  un  feuillet  de  table,  ou 
ciative  de  toutes  les  pièces,  ne  laisoi 
que  c'est  une  ]>ublication  en  rec 
que  chaque  pièce  ait  son  titre,  et  si 
séparément.  La  dernière ,  à  l'oca 
quelle  ce  volume  fut  imprimé ,  est 
ration  Royale  du  8  juillet  16^, 
mois  du  règne  dc  Tenfant-Roi  dou 
et  plus  encore  la  vieillesse  devoi* 
funestes  aux  Protestants.  Elle  poi 
laveur  confirmation  nouvelle  de 
1598  et  de  toutes  ses  suites.  Eu 
cette  manifestation  bienfaisante 
Icité  de  tolérante  protection,  on  ai 
bonne  administration  de  l'accom 
ces  diverses  pièces  antérieures  don 
bloit  être  la  Royale  garantie.  Cl 
date  avoit  indubitablement  eu  son 
oflBcielle ,  mais  deux  seulement  soi 
nées  dans  ces  Annales  typographi 
chez  Pâtisson ,  en  1599 ,  1  autre  en 
Antoine  Estienne. 

Rare  et  presque  inconnu,  ce  vol 
peu  recherché ,  il  est  vrai,  n'est 
ni  par  Almeloveen ,  ni  par  Maitts 
le  voit  point  dans  la  SÏbl.  histoi 
France,  ni  dans  le  Catalogue  Falc 
le  trouve  qu'à  la  Bibl.  Royale, 
additions  manuscrites  de  mon  C 
Dc  Thon  :  aussi  pour  suppléer 
d'indication  des  édidons  première 
sieurs  sont  peut-être  d'Antoine,  et 
tendue  de  la  transcription  ,  je  réi 
littéralement  le  feuillet  contenant 
toutes  les  pièces  du  Recueil  :  on  ; 
nombreuse  série  d'actes  de  l'autori 
royali*s  âvoieut  en  moins  dc  cin 
nées  confirme  ces  promesses,  ce 
si  prudente  demi-tolérance  dc  li 
ce  même  temps  ou  recommença 
et  qu*uuc  décision,  aussi  injuste  < 
reusc  pour  la  France,  vint,  le  21  o 
mettre  tout-à-fait  au  néant. 

La  Bibl.  hist.  de  la  France , 
tome  II ,    indique  une  réimprej 
de  1659. 
'  HENRY  IV. 


(Ihaquc  exemplaire  de  ce  volume,  qui  t'st  ;       Edict  de   Nantes,  du   mois  d 


«64M5. 


ANTONIUS  STEPHANUS. 


223 


cnPirleinent  le  25  fevrieriSOO.  Avec 
Jes  particuliers. 

■ratioQ  contenant  Règlement  pofir  iii- 
dermer  ressort  les  procez  des  Eaux  et 
bits  a  ceux  de  la  religion  prétendue 
lee,  du  2  septembre  1602.  Registree 
dits  mois  &  an. 

LOUYS  xm. 

mtion  du  Roy  I/mjrs  XIII  i  son 
■eot  à  la  couronne ,  confinnative  des 
le  pacification,  du  2  May  1610,  vérifiée 
n  en  suiuant. 

nation  au  suiet  des  assemblées  d*au- 
!  ceux  de  la  religion  prétendue  refor- 
afimative  de  l'Edict  de  Nantes,  &c., 
rril  lois,  registree  le  25  May  audit  an. 
e  DédaratioD  do  11  JuUlet  1M2  re- 
e  8  Aourt  eo  suinant  confinnative  de 
dente. 

mcioo  du  15  Deoeoibre  1612   vérifiée 
ivier  1613  confinnative  de  l'Edict  de 
iùc. 

■ratîoo  de  la  maiorite  du  Roy,  con- 
nnfirmation  des  Edicts  de  pacification 
Octobre  1614.  Yerifiee  le  2  en  suiuant. 
e  Déclaration  du  12  mars  1615.  Regis- 
lenûerAuril  au  dit  an,  confinnative 
EdkU,  &e. 
e  DedaFBtion  du  10  Nouembre  1615. 

le  7  décembre  audit  an ,  con^^nant 

coofimation. 

l  doané  à  Bbis  au  mois  de  May  1616. 
le  13  juin  audit  an,  appelle  commu- 
TVaitté  de  Loudup,  auec  les  Articles 

ICfS. 

iralion  du  20  Juillet  1616.  Yerifiee  le 
t  atidit  an ,   faite  en  conséquence  de 

R. 

c  Déclaration  portant  confirmation  du 
de  Loudun,  du  dernier  septembre 
erifiee  le  25  Octobre  en  suiuant. 
e  du  mois  de  May  1617. Vérifiée  le  12 
mois  et  ans.  Confirmatiuc  desdits 
&c.,  faite  après  la  mort  du  Mareschal 

I 

• 

e  du  21  May  1618.   Vérifiée  le  25  en 
ooolre  l'Assemblée  qui  se  deuoit  te- 


suiuant,  contre  l'Assemblée  de  Loudun*,  cou- 
firmatiue  desdits  Edicts. 

Autre  du  24  Auril  1621  vérifiée  le  27  en 
suiuant  confinnative  desdits  Edicts. 

Autre  du  27  May  1621  vérifiée  le  7  Juin 
en  suiuant ,  contre  l'Assemblée  de  La  Ro- 
chelle, contenant  confirmation  desdits  Edicts. 

Autre  du  15  Juillet  1625.  Vérifiée  le  5  Aoust 
eu  suiuant ,  contenant  pareille  confirmation. 

Autre  du  19  Octobre  1622  publiée  le  21 
Novembre  au  dit  an ,  contenant  pareille  con- 
firmation, après  la  paix  de  Montpellier. 

Autre  du  17  Auril  1623  vérifiée  le  22  May 
au  dit  an,  pour  les  commissaires  qui  assiste- 
ront es  assemblées  de  ceux  de  la  rdigion  pré- 
tendue Reformée. 

Autre  du  10  Novembre  1623. Vérifiée  le  27 
en  suivant,  contenant  confirmation  des  Edicts 
de  pacification. 

Autre  du  25  Janvier  1625. Vérifiée  le  18 
Feuricr  au  dit  an,  contre  le  sieur  de  Soubize, 
contenant  confirmation  des  Edicts  de  paci- 
fication. 

Edict  de  paix  du  mois  de  Mars  1626.  Pu- 
blié le  6  Auril  au  dit  an ,  contenant  confir- 
mation des  Edicts  de  pacification. 

Déclaration  du  Roy  sur  les  Euocations,  & 
lutenientions  en  la  chambre  de  TEdict  du 
22  Juillet  1627. Vérifiée  le  2  Aoust  en  suivant. 

Autre  contre  le  sieur  de  Soubize,  et  les 
Anglois,  confirmatiuc  desdits  Edicts  du  5 
Aoust  1627.  Vérifiée  le  12  desdits  mois  &  an. 

Antre  du  15  décembre  1628.  Vérifiée  le  15 
Janvier  1629  confirmative  desdits  Edicts 
après  U  prise  de  La  Rochelle. 

Edict  du  mob  de  juillet  1629.  Vérifié  le 
27  Aoust  au  dit  an,  confirmant  les  dits  Edicts 
de  Pacification,  etc.,  après  la  réduction  du 
Languedoc,  &c. 

LOUIS  XIV. 

• 

Déclaration  du  Roy  Louis  XIV,  a  son 
aduenemcnt  à  la  couronne,  confirmatiue  des 
dits  Edicts  de  Pacification,  du  8  juillet  1643. 
Vérifiée  le  3  aoust  au  dit  an. 


s  du  24  Maj  1619  vérifiée  le  5  Juillet 
m,  iustif*.catiue  des   Assemblées  de 
loax,  &  Orthès  eu  Beam. 
*  da  26  Fcurier  1(B0.  Publiée  le  27  en 


M.  DC.  XLV.-XLVII. 

1 .  Déclaration  du  Roy,  que  Testa- 
ments  sont  insinués,  m.  dc.  xlv.  In-i. 
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2.  Edict  du  Roy,  [>ortant  création  des 
offices  quatricnnaux. — m.  dc.  xlv.  In-4. 

3.  PiiiLiPPi  Cattierii  Exercitationes 
quatuor.  Desumptœ  ex  pluribus  aliis, 
quas  dixit  spectante  nobili  cœtu,  ab 
anno  4644 .  ad  annum  4614.  In  eisautem 
Àcademici'  disputatur  super  argumentis, 
quao  versa  pagella  indicabit  ;  ex  quibus 
discere  est  quo  pacto  Bibliotheca  Graeca 
instituenda  sit,  etstudia  literarum  diri- 
genda.  —  Parisiis,  apud  AnUmium  S/e- 
phanum,  m.  dc.  xlvii.  In-4. 

4.  Epiciiarmata  Musarum  in  Carolum 
Principem.  —  Parisiis,  apud  Antonium 
S^ejp/kinumÂrchi-typographum  Rcgium. 
M.  DC  XLVii.  In-fol. 

5.  Le  vray  Trésor  de  l'Histoire  Saincte, 
sur  le  transport  miraculeux  dc  l'image  de 
Nostre-Dame  de  Lies^.  Nouvellement 
composé  par  quatre  Pèlerins  faisant  ce 
sainct  voyage  en  l'année  4644.  En  vers 
françois  par  Monsieur  de  S.  Pères,  Tré- 
sorier de  la  Gendarmerie  Royale.  En- 
semble une  Instruction  très  salutaire  aux 
voyageurs  avec  une  description  particu- 
lière de  tous  les  lieux  de  leur  voyage  : 
enrichy  de  plusieurs  belles  figures  en 
taille-douce  de  Stella.  —  P^iris,  Anicnfie 
Estienne,  Imprimeur  &  libraire  ordinaire 
du  Roy,  au  Collège  Royal  :  et  se  vendent 
chez  la  veufve  Denis  Moreau,  &  chez  la 
veufveJean  Le  Bouc.  Achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois  le  dernier  jour  do 
Febvrier.  m.  dc.  xlvii.  In-4. 


M.  DC.  XLVIII-XLIX. 

4.  Recueil  de  divers  portraicts  des 
principales  Dames  do  la  Porto  du  Grand 
Turc,  par  George  dc  la  Chappelle,  pain- 
trodela  ville  de  Caen.  —  Paris,  Antoine 
Eslienne.  m.  dc.  xlviii.  In-fol. 

2.  Déclaration  du  Roy,  en  faveur  dc 
tous  les  officiers  de  fmanc^,  pour  les  Par- 


ties-casuelles.  —  Paris,  AfU.  JEMmi 
M.  DC.  xlviii.  In-4. 

d.'MANAssES.  Tragédie  de  P.  Gefln 
dédiée  à  Monseigneur  le  Prince  deCon 
—  A  Paris,  par  Ant,  Estierme,  pren 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  duB 
au  Collège  Royal,  devant  PEglise  dc 
Benoist.  m.  dc.  xlix.  In-fol. 

Ni  la  Bibl.  du  Théâtre  FVançois,  ni  le  ] 
tionnaire  des  Anonymes,  ne  donnent  à  ( 
uoitre  le  nom  do  l'auteur  de  cetle  Tnféd 

4.  Les  Triomphes  de  Louis  le  Jo 
XIII  du  nom,  Roy  de  France  et  de  ! 
varre.  Contenant  les  plus  grandes 
tiens  où  Sa  Majesté  s'est  trouvée 
personne,  représentées  en  figures  iEi 
matiques  exposées  par  un  Poëme  He 
que  (latin)  de  Charles  Beys,&  aocompfi 
de  vers  François  sous  chaque  Figi 
composez  par  P.  de  Corneille,  avec 
portraicts  des  Rois,  princes  et  Génér 
d'armées  qui  ont  assisté  ou  servi  cel 
liqueux  Louis  le  Juste  combattant 
leurs  Devises  ou  Expositions  en  foi 
d'Eloges,  par  Henry  Estienne,  Ecu] 
Sieur  des  Fossez,  Poète  et  interprète 
Roy  es  Langues  Grecque  et  Latine.  I 
scnUile  le  Plan  des  Villes,  Sièges  et 
tailles  ;  avec  un  Abrégé  de  la  vie  d< 
grand  Monarque  ;  par  René  Barry,  G 
seiller  du  Roy ,  &  Historiographe  de 
Majesté.  Lo  tout  traduit  par  le  R.  P. 
colai,  Docteur  en  Sorbonne  de  la  Fac 
de  Paris,  et  premier  Régent  du  gr 
Couvent  des  Jacobins. Ouvrage  entre 
et  fini  par  Jean  Yaldor,  Liégeois,  Cal 
graphe  du  Roy.  Le  tout  par  comman 
ment  de  leurs  Majestez.  —  A  Paris, 
l'Imprimerie  Royale,  par  Antoine 
tienne,  premier  Imprimeur  et  libr 
ordinaire  du  Rov.  m.  dc,  xlix.  In- 

Après  ce  titre  en  françois  vient ,  sv 
feuillet  suivant,  cet  autre  titre  en  latin, 
moins  emphatique  et  diffus. 

LuDovici  Justi  tertii  decimi  nur 
pati,  GalliaB  simul  otNavarrae  Chris 
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Régis,  Triumphalia  monumenta. 
(gregia  maxime  quae  per  seipsam 
^ta  Majestas  facinora  peregit, 
itur.  .£iiigmaticis,  Iconibus  ac 
xpressa,  quas  Heroico  Carminé 
Beys  explicavit,  &  Gallicis  quo- 
sibus  ad  singulas  figuras  Ico- 
*  affîxis  P.  Cornélius  seorsim 
it.  Cum  Iconibus  etiam  Regum  , 
im,  Strategorum,  qui  bellicoso 

Ludovico  Justo  pugnanti,  vel 
mi,  vel  auxilium  praestiterunt  ; 
ad  bas  eorum  effigies  ac  stem- 
ingulorum  Symbol is  &  Elogiis 
ricum  Stephanum  Equitem,  Fos- 
ominum,  Grscarum  Latinarum- 
ranim  Interprétera,  ac  Poetam 

cxplicatis.  Accessit  et  Urbium, 
um  ac  praeiiorum,  tam  Augusti 
SB  Regno  gestorum,  cum  com- 
â  vitae.illius  narratione,  des- 
quam  historico  stylo  Renatus 
Consiliarius  &  Uistoriographus 
delineavit  ac  exprcssit  :  Omnia 
i  Gallico  Idiomate  in  latinum 
t  F.  Joannes  Nicolai  SacraeTheo- 

facultate  Parisiensi  Doctor,  & 
lires  praedica tores  in  Conventu 
i  primarius  Professor.Opus,  cura 
Vaidorii  Leodiensis  propalatum, 
m  ac  perfectum;  accedente  ad 
omnia  elaboranda  Regio  jussu. 
œ,  Parisiorum,  in  Regiâ  ipsâ  Ty- 
là  per  Anionium  Stephanum, 
^ographum  Regium,  &  Chris- 
li  Régis  Bibliocômum  ordina- 
.  DC.  XLix.  Grand  in-fol .  Fig. 

.  jamais  tu  ailleurs  ce  mot  Biblio- 
l  n*est  poiut  dans  Ducange. 


« ,  ponr  Icônes ,  ne  se  troare  qu'une 
Pline»  1.  XXXIV  ;  et  cette  leçon  regardée 
lirCt  est  depuis  loDg'temps  remplacée 
;tif  leonieaê.  Jo  n'arois  pas  le  droit 
er  Icônes  au  demi-barbarisme  leonas 
te  n'est  peut-être  là  qu'une  inadrer- 
p-aphique. 


Iincttuafikoc,  9«i  curât  equos  (palefreoier). 
Antoine  aura  cru  pouvoir  très  convenable- 
ment forger  par  analogie  le  mot  Biéiiocomus^ 
qui  curai  libros,  pour  dire  plus  scientifique^ 
ment  Libraire,  mais  il  ne  paroit  pas  que 
l'invention  ait  été  trouvée  heureuse,  car  nul 
ne  Ta  adoptée;  et  lui-même,  dans  sa  plus 
prochaine  édition,  s'est  tout  simplement  qua- 
lifié Libraire  ordinaire  du  Roy, 

5.  Déclaration  du  Roy  pour  faire 
cesser  les  mouvemeus,  et  restablir  le  re- 
pos et  la  tranquillité  en  son  Royaume. — 
Pam,  Antoine  Estienne,  Sébastien  Cra- 
moisy^  Pierre  Rocolet,Ant,  Vitré^  Jaques 

Dugastj  Pierre  le  Petit,  m.  dc.  xlix.  In-8. 

• 

6.  La  mâmb. — Ibid.  m.  dc.  XLix.In-4. 

7.  pRocBS  Verbaux  des  deux  confé- 
rences. I.  A  Ruel,  Février  le  dernier,  ii. 
A  S.  Grermain,  46  de  Mars.  Entre  les  Dé- 
putez du  Roy  et  les  Députez  du  Parle- 
ment et  des  autres  Compagnies. — Paris, 
chez  les  mêmes,  m.  dc.  xux.  In-8. 


M.  DC.  L1.-LXIV. 

1.  Remonstrance  de  François  Pau- 
mier,  faitteau  Roy,  sur  le  pouvoir  etau- 
thorité  que  Sa  Majesté  a  sur  le  temporel 
de  TEstat  ecclésiastique,  pour  le  soula- 
gement de  tous  ses  autres  subjets,  tant 
nobles  que  du  Tiers-Estat. —  Paris,  Ant, 
Estienne,  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Roy.  m.  dc  li.  In-4. 

Je  prends  ce  titre  sur  un  exemplaire  qui 
est  entre  mes  mains,  et  qui  ne  fait  point 
mention  de  la  Réponse,  imprimée  plus  tard 
er  séparément.  Maittaire,  Ann.  m,  913,  d'a- 
près Le  Long  et  le  Gâtai.  Le  TelUer,  réunit 
les  deux  pièces  sous  un  seul  intitulé,  ce  qui 
ne  peut  être  exact  que  s'il  a  été  £ût  de  ces 
deux  ensemble,  et  dans  cette  même  amiée, 
une  réimpression  qui  n'est  guère  probable. 

2.  Response  do  François  Paumier  à 
la  Lettre  circulaire  et  Onsure  de  MM. 
de  la  dernière  Assemblée  générale  du 
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ce  Royaume.  —  Ibid.M.  dc.  uk.  ln-8. 
Vajfx  ci-demu>,  page  SI9,  i  l'anncc  tSit. 

7.  Décisions  Royales  sur  les  princi- 
pates  difficultés  de  l'Edict  deNanles.  — 
Ibid.  M.  ne.  Lrt.  In-8. 

8.  Thaitté  de  pain  enlrc  tes  Couron- 
nes de  France  et  d'Espagne ,  conclu  et 
signé  par  Monseigneur  le  Cardinal  Ma- 
zarln,  et  ie  Seigneur  Don  Louis  Uendez 
de  Haro,  Plénipotentiaires  de  leure  Ma- 
jestés Trës-Chrestienne  et  Catholique, 
en  risie  dite  des  Faisans,  en  la  rivière 
de  BidassoH,  aux  confins  dos  Pyrénées , 
le  sepliesme  novembre  *6!S9.  —  A  Pa- 
ris, pur  les  Imprimeurs  et  libraires  or- 
dinaires du  Roy.  M.  ne.  LX,  In-fol,,  in-i 


qu»  délaib  sur  le>  Estiraoe. 

Ce  Yoliimineux  ouvrage  esl  tout  autre  que 
La  Discr'iptioa  générait  du  Mondt,  cgmpi- 
lation  At  mhar  attan,  bien  pitu  volumi- 
neimi  encore,  doni  une  édition  trèi  «igmeD- 
tée  vencùl  d'âtre  imprimée  k  Troyes  ,  et 
publiée  à  Paris  en  1660,  6  vo).  in-folio.  L'un 
et  l'autre  sont  dounés  sous  le  DOm  de  P.  Ua- 
ïity  ([ui  cependant  n'en  avoil  fait  que  l'ébau- 
die  ou  canevas  eu  un  volume  ia-i,  dool  !•■ 
roiilenu  primitif  a  fini  par  disparoitre  des 
éditions  DOiiielles  toujours  changées,  et  sur- 
tout augmentées. 

.  Le  Supplément  de  celui-ci  eit  attribué  à 
Antoine  Estienne  qui  iiidubitalilement  fui 
aussi  rimprinwtir  dc  ce  livre  par  lui  dédié  i 
la  Kriae-Mère,  et  duquel  il  avoit  perKnuiH- 
lemenl  obtenu  le  privilè^. 

10.  DEruAHATioN  du  marquis  de  la 
Fuenle  à  S;t  Majesté,  de  la  part  du  Ro>- 
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Catholique,  &c.  —  Paris,  Ant,  Estienne, 
premier  Imprimeur  du  Roy.  m.  dc.  lxii. 

H.  Histoire  romaine,  depuis  le  com- 
mencement de  i'empire  d* Auguste,  jus- 
que» à  cduy  de  Constantin  le  Grand  ; 
avec  l'Epiiome  de  Florus,  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  jusques  à  la  fin  de  Tem- 
pire  d'Auguste;  par  le  R.  P.  en  Dieu 
F.  N.  CoefTeteau,  E.  de  Dardanic,  nom- 
mé à  TEvesché  de  Marseille.  Dernière 
édition,  roveuë ,  corrigée  et  augmentée 


avant  la  mort  de  l'Auteur. —Paris,  Ant. 
Estienney  premier  Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  de  Sa  Majesté,  m.  dc.  lxiu. 
In-fol. 

42.  AaaEST  du  Conseil  d'Estat  du  Roy, 
au  sujet  de  la  réception  de  ses  sujets  de 
la  religion  prétendue  réformée  aux  Arts 
et  Mestiers ,  extraict  des  Registres  du 
Conseil  d'Estat.  24  «  de  Juillet.  —  Parts , 
chez  Ant.  Estienne,  premier  Imprimeur 
du  Rov.  M.  DC.  LXiv.  In-4. 


r- 
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HENRICUS  IV.    HENRIGUS  V. 


"^  Henri  III,  ûls  de  Robert  II,  fut  Trésorier 
des  BAtimeuts  du  Roi,  et  jamais  Imprimeur 
ni  libraire.  Des  volumes  qui  suivent,  les  deux 
premiers  ne  peuvent  appartenir  qu'à  Henri 
ly,  fils  de  ce  même  Henri  III,  et  auteur  de 
l'Art  des  Devises  par  lui  pubbé  en  1645,  lors- 
que, devenu  Interprète  du  Roi,  avec  le  titre 
d'Ecuyer,  il  étoit  probablement  hors  de  tout 
commerce  ou  fabrication  bibliopolique,  ex- 
cepté peut-être  l'Imprimerie  éphémère,  qui 
à  Pontoise  en  1639,  et  à  Gaillon  eu  1640,  im- 
prima pour  Fran<2ois  de  Harlay,  archevêque 
de  Rouen,  en  in-4  et  in-8  le  Catéchisme  des 
Controverses  dont  ce  Prélat  étoit  l'auteur. 
Les  deux  éditions  des  Essais  de  Montaigne 
sont  du  fils  d'Antoine,  Henri  Y,   qui,  dès 
1652,  prend  sur  ce  livre  le  titre  d'Imprimeur 
du  Roi,  ayant  obtenu  la  survivance  de  son 
père  avant  lequel  cependant  il  mourut  dès 
1661,  et  peut-être  sans  avoir  jamais  person- 
nellement possédé  et  exploité  un  établisse- 
ment typographique ,  ses  deux  éditions  de 
Montaigne  étant  faites  en  société  avec  plu- 
sieurs libraires  ou  Imprimeurs  de  Paris. 

On  ne  pourroit  le  considérer  comme  ayant 
été  l'Imprimeur  de  Pontoise  et  de  Gaillon,  soit 
en  réalité,  soit  comme  prête-nom  pour  An- 
toine son  père.  Né  en  1631,  il  n'a  voit  eu  1639 
que  8  ans,  âge  auquel  l'une  ou  l'autre  de  ces 
combinaisons  eût  été  impossible. 

Quant  à  Henri,  sieur  Du  Belle,  auteur  du 
volume  imprimé  chez  Barbin,  en  t673,  je  ne 
vois  pas  comment  il  pourroit  appartenir  à 
l'une  des  deux  branches  de  la  famille  des 
Estienne. 

4.  Catéchisme  des  Controverses,  par 
François  de  Harlay,  Archevesque  de 
Rouen.  —  Au  Chasteau  Archi-cpiscopal 


de  Pontoise,  par  Henry  Estierme,  Impri- 
meur ordinaire  de  mondit  Seigneur.  — 
Et  se  vend  à  Parts ,  par  Ant.  Estienne, 
Imprimeur  et  libraire  ordinaire  du  Roy , 
rue  S.  Jacques,  au  Collège  Royal,  devant 
S.  Benoist.  Achevé  d'imprimer  le  26  • 
septembre  m.  dc.  xxxix.  In-4. 

2.  Le  même  Catéchisme.  Seconde 
édition.  —  A  Gaillon,  par  Henry  Es- 
tienne,  Imprimeur  ordinaire  de  mondit 
Seigneur,  m.  dc.  xl.  In-8. 

Réimpression  conforme  k  V'mA  de  1639. 

3.  L'art  de  faire  des  Devises,  où  il 
est  traicté  des  Hiéroglyphes ,  Symboles , 
Emblesmes,  ^Enigmes,  Sentences,  Para- 
boles, Revers  de  Médailles,  Armes,  Bla- 
sons, Cimiers,  ChifiBres  et  Rébus;  avec 
un  traicté  des  rencontres  ou  mots  plai- 
sants; dédié  au  Cardinal  Mazarin,  par 
Henry  Estienne,  escuyer,  sieur  des  Fos- 
sez,  interprète  du  Roy  es  langues  greC'- 
ques  et  latines.  —  A  Paris ,  chez  Jean 
Paslé,  au  Palais,  à  l'entrée  de  la  salle 
Dauphine,  à  la  Pomme  d'Or.  Achevé 
pour  la  première  fois  le  10  mars  m.  dc. 
xxxxv.  In-8. 

C'est  ce  même  Henri  IV  qui  a  travaillé  à 
l'in-folio  de  1649,  Triomphes  de  Louis  le 
Juste. 

4.  Les  Essais  dc  Michel  Seigneur  de 
Montagne.  —  Paris ,  m.  dc.  ui.  In-fol. 

5.  Les  Essais  do  Michel  Seigneur  de 
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Montagne.  —  Qicz  Jaqties  LangUns, 
InqHimeur  du  Roy ,  et  Emmanuel  Lan  - 
ghis.  Paris,  rue  S.  Jacques.  I*'  Octo- 
bre. M.  Dc.  Lvii.  In-fol. 

Henri,  fib  d'Antoine,  ayant  en  1651  ob- 
teoD  privilè^  pour  ce  livre,  fît  ces  deux  édi- 
tkns,  dont  la  première  est  au  Catal.  de  De 
Hmo  (t.  n,  pag:  405) ,  In-fol.  nns  date  in- 
diquée ;  Buds  au  deuotts,  et  de  la  main  qui 
dû  mon  exemplaire  de  ce  Catal.  a  foit  la 
fhfut  des  nombreuses  additions  dont  il  est 
diBgé,  est  écrit  1658.  Au  Catal.  Soubise,  que 
je  conserre,  pareillement  rempli  d'additions, 
m  lit,  après  le  n»  2895  :  Les  mêmes  Essais 
de  Montaigne.  Paris,  1658,  fol.  m.  r.  gr. 
pÊp.  Il  lot  Tendu  12  fr. 


Il  y  eu  a  des  exemplaires  au  nom'  de  Au- 
gustin Courbé. 

Les  deux  éditions  ont  sur  leur  titre  l'Oli- 
vier des  Estienne.  La  première  fiit  faite  en 
société  avec  les  libraires  P.  Le  Petit  et  Huré. 

Dans  la  pré&oe,  ce  Henri  qui,  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire,  se  qualifie  Imprimeur  du 
Roi,  dit  avoir  purgé  son  édition  d'une  infi- 
nité de  foutes  qui  déshonoroient  les  éditions 
précédentes,  et  avoir  ajouté  la  traduction 
françoise  des  passages  grecs,  latins  et  italiens. 

6.  Journal  de  la  guerre  de  Hollande, 
depuis  le  départ  du  Roy  jusqu'à  son  re- 
tour, par  H.  Estienne,  escuyer,  sieur  Du 
Belle.  —  Paris ,  Claude  Barbin.  m.  dc. 
Lxxiii.  In-4. 


GATALOGUË  DES  ÉDITIONS 


IMPRUféES 


PAR  LA  FAMILLE  DES  ESTIEMË 


RANGÉ  PAR  ORDRE  DE  MATIÈRES. 


H   S.  signifie  1  un  des  Henri. 
R.  S-     —      l'un  des  Robert. 
P.  S.     —      l'un  des  François. 
es      —      Charles  Estienne 


P.  S.  signifie  Paul  Estienne. 
A.  S.     —     Antoine  Estienne. 
M.  P.    —     Mamert  Pâtisson. 
V.V.    —     sa  Veuve. 


thAo&oois. 


B.  s.  4539-40-44-43-44.  Biblia  hebraica.  4  vol.  in-4. 

B.  s.  4 544-45-46.  Eadein.  8  vol.  in-46. 

R.  8.  4  544 .  Libri  Moysis  quinque,  cum  notis  hebraicis.  In-4 . 

c.  s.  4  556.  Pentateuchus ,  hebraice.  In-4. 

R.  s.  4565.  Psalterium  hebraicum.  In-46. 

c.  i^.  4555.  Canticum  Canticorum,  Ruth,  Lamcntationes  Jeremiœ,  Ecclo- 

siastes,  Esther,  hebraice.  In-4. 
R.  s.  4563.  Libellas  Ruth,  hebraice,  cum  notis.  In-4. 

A.  8.  4628.  Vêtus  et  Novnm  Testamenlum,  gr.  et  lat.  cum  scholiis.  3  vol. 

in-fol. 
H.  s.  4569.  Novum  Testamentum ,    graec.  et   syr.,  cum  utriusquc   latina 

versione.  In-fol. 
p.  s.  4543.  Psalterium  Davidls,  grsece.  In-46. 

B.  s.  4575.  Psalmonimaliquot  Davidis  J.  Serrani  Metaphrasisgrœca.  In-16. 
R.  8.  4546.  NovumTestamentum  graecum.  In-46. 

R.  s.  4549.  Idem.  In-16. 

R.  s.  4550.  Idem.  In-fol. 

c  8.  4553.  Idem.  I11-8. 

R.  8.  4568-69.  Idem.  In-46. 

H.  8.  4576.  Idem.  In-46. 

■.  8.  4587.  Novum  Testamentum  gr.  cum  interpr.  Henr.  Stcphani.  în-16. 

p.  8.  4604.  Novum  Testamentum  gr.  Henr.  Stephani.  In-46. 

I».  8.  4647.  Idem.  In-16. 


%n 
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R.  8.  4554.  NoYum  Testamentum  graecum,  cum  duplici  lat.  interpr.  In-8. 

H.  s.  4565.  Idem,  cum  duplici  lat.  interp.  et  DOtis  Th.  Bezœ.  In-fol. 

H.  8.  4567.  Idem.  In-8. 

H.  8.  4  580.  Idem.  In-8.  (à  5  colonnes.] 

H.  s.  4589.  Idem.  In-fol. 

H.  s.  4589.  Idem.  In-fol. 

H.  8.  ieu  P.  S.  4598.  Idem.  In-fol. 

B.s.  4 527-28.  Biblia  Sacra  latine.  In-fol. 

R.  8.  453^.  Biblia  (latina)  cum  notis  et  commentariis.  —  Hdiraiea,  chal- 
dœa,  grseca  et  latina  nomina  ex  Bibliis.  In-fol. 

R.  s.  4534.  Biblia  (latina]  cum  brevibds  annotationibus.  In-8. 

R.  s.  4538-39-40.  Biblia  Sacra  latina.  Propria  nomina.  Index.  Grand  in-fol. 

R.  s.  4545.  Eadem,  cum  notis  marginalibus.  2  vol.  in-8.  , 

R.  8.  4546.  Biblia  Sacra  latina.  In-fol. 

R.  8.  4555.  Bibliorum  Vulgata  editio.  In-8. 

R.  s.  4  556-57.  Biblia  Sacra  latina,  Tralatione  duplici,  cum  notis.  Hebraea,  &c. 
nomina.  3  parties  in-fol. 

R.  s.  4565.  Biblia  Sacra  latina.  2  vol.  in-8. 

F.  s.  4567.  Eadera.  In-8. 

R.  s.  4577.  Biblia  Sacra,  c.  notis  Fr.  Vatabli  et  S.  Pagnini.  2  vol.  in-fol. 
Ediiio  dubia, 

R.  8.  4528.  Psalmi,  Proverbia  Salomonis,  Ecclesiastes,  Canticum  Gantico- 
mm,  latine.  In-4. 

R.  s.  4546.  Liber  Psalmorum;  Gantica.  In-8. 

R.  s.  4556-57.  Liber  Psalmorum.  Tralatio  duplex,  cumComm.  In-8. 

R.  s.  4623.  Divinum  Psalterium  Davidis,  latine.  In-46. 

R.  8.  4  544 .  Novum  Testamentum  latinum,  cum  brevibus  notis.  In-8. 

R.  s.  4543.  Idem.  In-46. 

R.  s.  4545.  Idem.  In-46. 

es.  4553.  Novum  Testamentum  latinum.  In-4  6. 

R.  s.  4556.  Idem,  ex  Theodori  Bezae  vcrsione.  In-fol. 

H.  s.  4565.  Idem,  ex  Th.  Bezae  versione.  In-8. 

F.  s.  4567.  Idem.  In-8. 

H.  s.  4507.  Epistolae  Apostolorum  et  Âpocalypsis.  In-8. 

II.  s.  4542.  S.  Pauli  Epistolae,  cum  Comm.  J.  Fabri.  In-fol. 

H.  s.  4545.  Etfîdem.  In-fol. 

R.  s.  4540.  Decem  Praecepta,  et  Scripturae  Summa.  Iu-8. 

R.  s.  4540.  Les  mêmes,  en  françois.  In-8. 

R.  s.  4544.  Eadem.  Latine  et  gallicè.  In-8. 

R.  s.  4542.  Eadem.  Latine  et  gallicè.  In-8. 

R.  s.  1542.  Eadem.  Latine  et  gallicè,  en  placards  in-fol. 

R.  s.  4553.  La  Bible.  In-fol. 

II.  s.  4565.  La  même.  In-fol. 

F.  s.  4567.  La  même.  In-8. 

R.  s.  1552.  Proverbes,  Ecclésiaste,  Cantique,  Sapience,  Ecclésiastique,  In-8. 

R.  s.  4552.  Le  Nouveau  Testament,  tant  en  latin  qu'en  françois;  Qaire  dé- 
claration du  contenu,  &c.  In-8. 

R.  s.  4560.  Le  Nouveau  Testament  reveu  sur  le  grec.  In-42. 
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i.  4567.  Le  Nouveau  Testament.  In-8. 

».  4568.  Leméme.  In-46. 

k  4566.  Decalogus,  hebraice,  cum  paraphr.  chaldaïca.  In-4. 

L  4568.  Idem,  latine.  In-i. 

(.  4556.  Hosea,  Joël,  Amos,  Abdias&  Jonas,  hebr.  cum  paraphr.  chald. 

&  Comm.  In-4. 
L  4  557-58-59.  Prophctœ  duodecim  minores,  hebr.  cum  chaldaïca  paraph. 

&  Comm.  3  vol.  In-4. 
\.  4557.  Joël,  hebraice,  cum  Dav.  Kimhi  Comm.  In-4. 
(.  4559.  Habacuc,  heb.  In-I. 
i.  4567.  Jonas,  heb.  In-4. 

».  1648.  Malachias,  cum  comm.  D.  Kimhi,  hebraice.  In-i. 
i.  4648.  Idem,  et  (!k)mment.  Sal.  larhi,  hebraice.  In-4. 
s.  4648.  Idem,  latine  vers.  perS.  M.' de  Muis.  In  Ps.  cxii  Comm.  In-4. 
$.  4556.  Rab.  luda  de  accentibus  Scripturœ,  hebraice.  In-i. 
s.  4565-66.  Idem  Liber.  In-4. 
p.  4579.  P.  Pîcherellus  in  Genesim.  In-4. 
s.  4  509.  Quincuplex  Psalterium,  cum  praefationeu  J^  Fabri.  In-fol. 
s.  4  543.  Quincuplex  Psalterium,  secunda  emissio.  In-fol. 
}.  4554.  Psalmorum  Libri  ad  hebraicam  veritatem  traducti,  et  a  Mart. 

Bucero  enarrati.  Ejusdem  Comment,  in  Judices  et  Sophoniam. 

In-fol. 
».  4  552.  Pseaumes  de  David,  en  latin  et  en  fr.  In-8. 
».  4546.  M.  A.  Flaminii  Paraphrasis  in  triginta  Psalmos.  In-8. 
}.  4552.  Eadem.  In-8. 

i.  Sans  date,  G.  Buchanani  Psalmorum  poetica  Paraphrasis.  In-8. 
s.  4566.  Eadem.  In-46. 
s^  4575.  Eadem.  In-46. 
s.  4580.  Eadem.  In-46. 
s.  4568.  Psalmi  Davidis  aliquot,  métro  anacreontico  et  sapphico,  gr. 

In-32. 
3.  4568.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  par  Clément  Marot  et  Théodore  de 

Beze.  In-46. 
s.  4  556.  Davidis  Psalmi  aliquot,  a  quatuor  illustr.  poetis  carminé  expressi. 

In4. 
3.  4644.  Exposition  des  sept  Pseaumes  pénitentiels,  avec  le  latin.  In-8. 
».  4542.  Vêtus editioEcclesiastœ.  Olympiodorus  in  Ecclesiasten,  &c.  In-4. 
».  4583.  J.  Mercerus  in  quinque  prières  minores  Prophetas.  In-fol. 
».  4564-65.  J.  Merceri  syriaca  Paraphrasis  libri  Ruth.  In-4. 
p.  4596.  P.  Picherellus  in  Matthaei  caput  xxvi.  In-8. 
».  4  552.  Sommaires  et  brefs  Recueils  en  forme  d'exposition  du  contenu  des 

Pseaumes.  In-8. 
i.  4553.  M.  Buceri  Enarrationes  perpetuae  in  Evangeiistas.  In-fol. 
».  4553.  Evaug.  Matthaei,  Marci  et  Lucœ,  et  in  eadem  Comment.,  a  Steph. 

Robertocollecti.  In-fol. 
i.  4553.  J.  Calvinus  in  Joannem.  In-fol. 
».  4559    Glossœ  in  très  Evangeiistas ,  cum  J.  C^lvini  Commentariis,  ad- 

jecto  seorsim  Johanno.  In-fol. 
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R.  S. 


H.  S. 

H.  8. 

H.  8. 
H.  S. 
H.  8. 
H.  8. 
H.  S. 

11.8. 
R.  S. 
R.  S. 
H.  8. 
P.  S. 
F.  S. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  S. 
R.  S. 
R.  8.^ 
R.  8. 
R.  8. 

R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
II.  S. 
P.  8. 
R.  8. 

R.  S. 
R.  ». 
H.  8. 
H.  S. 
H.  S. 

H.  8. 
P.  S. 
H.  8. 
H.  8. 
C.  S. 
R.  8. 
H.  S. 
II.  S. 


551.  Les  Quatre  Evangélistes,  avec  une  Exposition  continuelle  et  &- 
miliere.  In-fol. 

562.  Genesis,  latine,  cum  catholica  Expositions  Ecclesiastica  Luthcri, 
Calvini,  &c.  In-fol. 

562.  Psalmi,  Davidis,  etCantica,  cum  catholica  Expositione  Ecclesias- 
tica. In-fol. 

564.  Esaias,  cum  catholica  Expositione  Ecclesiastica.  In-fol. 

562.  Novi  Testamenti  catholica  Expositio Ecclesiastica.  In-fol. 

564.  Eadem.  In-fol. 

570.  Eadem.  In-fol. 

562.  Catena  recentiorum  Theologorum  Protestant,  in  Psalmos  et  Can- 

tica.  In-fol. 
564 .  Catena  in  N.  T.  ex  Thcologis  Protestantibus.  2  vol.  in-fd. 

554.  J.  Calvini  Commcntarius  in  Genesim.  In-fol. 

559.  J.  Calvinus  in  v.  Libros  Mosis.  In-fol. 
56*3.  Idem.  In-fol. 

564.  Commentaire  de  J.  Calvin  sur  les  cinq  Livres  deMoysc.  In-fol. 

563.  Comm.  de  J.  Calvin  sur  lesPseaumes.  In-fol. 
562.  Sermons  de  J.  Calvin  sur  le  Décalogue.  In-8. 
562.  — sur  le  cxix  Pseaume.  In-8. 

562.  —  sur  le  Cantique  d'Ezéchias.  In-8. 

557.  Psalmi,  lat.  cum  J.  Calvini  Commentario.  In-fol. 

555.  J.  Calvinus  in  Acta  Apostolorum.  In-fol. 

556.  J.  Calvini  Comment,  in  omnes  Epistolas.  In-fol. 

557.  Idem.  In-fol. 

Editio'dubia, 
545.  Osiandri  Harmonise Evangelicae.  In-46. 
555.  J.  Calvini  Harmonia  ex  Evangelistis  composite.  In-fol. 

560.  Eadem;  adjunctoseorsimJolianne.  In-fol. 

555.  Concordantiœ  Bibliorum  utriusque  Testamenti.  In-fol. 

594.  Concordantiœ  graecolalinaB  Novi  Testamenti.  In-fol. 
600.  Eœdem,  cum  Supplemento.  In-fol. 

537.  Hebrsa,  chaldsBa,  graeca  &  latina  nomina  propria  quae  in  Bi- 

bliis  leguntur.  In-8. 
549.  Eadem.  In-4. 

Eadem.  In-fol.  Cum  Bibliis  latinis. 
503.  Ofticiarium  curatorum,  scu  Manuale  Eduensis  Dicec.  In-i.  Goth. 
5o5.  Missale  Eduense.  In-4.  Goth. 

545.  Officium  diurnum  sanctimonialium,  jiixta  usum  Fontis  Ebraldi. 

In-4. 
548.  Horœ  canonicœ.  In-8.  Goth. 
543.  Horœ  in  laudem  B.  M.  Virginis;  grœce.  In-46. 

546.  J.  Clichtovci  Elucidatorium  Ecclesiasticum.  In-fol. 
t  g.  Successor  s.  col.  4524.  Idem.  In-fol. 

554.  Philo  dedecem  Oraculis,  lat.  In-8. 

554 .  S.  Justini  Opéra,  gr.  In-fol. 

592.  S.  Justini  Epistola  et  Oratio  :  gr.  et  lat.  In-4. 

595.  Kœdom.  In-8. 
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■.s.  4557.  Athenagone  Apologia,  et  de  Resuirectione  mortuorum.  gr.  et  lai. 

In-8. 
■.  s.  454i-l5-i6.  Eusebii  Evangelica  Prœparatio,  et  Evangelica  Demonstra- 

tio,  graecc.  2  vol.  in-fol. 
B.s.  1570.  Athanasii  Dial.  de  Trinitate.  Basil,  adversus  Eunomium.  Anat. 

etCyrill.Explic.  fidoi,  gr.  lat.  Fœbadius contra  Arianos,  lat.  In-8. 
B.  8.  4606.  Gregorii  Nysseni  Epistola  ad  Eustathiam,  &c.  gr.  et  lat.  In-8. 
m.  s.  4606.  Ejusdenif  de  iis  qui  adeunt  Hierosolyma,  gr.  et  lat.  In-S. 

A.  S.  4609-33.  S.  Joannis  Chrisostomi  Opéra  omnia,  gr.  el  lat.  42  vol.  in-fol. 

B.  s.  4545.  Theologia  vivificans.  Dionysii  Areopagitœ  Opéra,  lat.  Ignatiiet 

Polycarpi  Epistolae.  In-fol. 

A.  s.  4644.  Dionysii  Areopagitœ  Opéra  omnia,  gr.  et  lat.  2  vol.  in-fol. 

m.  s.  1547.  Michael  Syngelus  presb.,  de  laudibus  Divi  Dionysii,  graece.  In-i. 
H.  S.  4507.  Theologia  Joannis  Damasceni,  J.  Fabro  interprète.  In-4. 
B.s.  4&12.  Eadem,  cumcommentario.  In-fol. 
B.s.  4519.  Eadem.  In-fol. 

fl.  s.  4  54  9.  Theodoritus  Cyrensis  Episc.  de  curatigne  graecanim  afiectionum  ; 
latine.  In-fol. 

B.  8.  4610.  Dix  Sermons  de  Théodoret,  trad.  par  Séb.  Hardy.  In-8. 
B.s.  4626.  Les  mêmes.  In-8. 

B.  s.  4628.  Tertulliani  Libri  i\.  cum  notisN.  Rigaltii.  In-8. 

A.  s.  4  61 3.  Trois  Epistres  de  S.  Jérôme,  trad.  par  Jean  Davy  Du  Perron .  In-8 . 
V.  p.  1604.  Trois  Discours  de  S.  Ambroise;  tr.  par  J.  Dertaut.  In-16. 

B.  s.  1510.  Joannes  Major  in  primum  Sententiarum.  In-fol. 

B.  s.  1510.  PatrisRichardi  opus  theologicum  de  Trinitate.  In-4. 

B.s.  1515.  AlaniVarenii  Montalbani  UomilisB  inCanticum  Canticorum;  in 

I^lmos  Sermones.  In-4. 
B.  s.  1510.  Bernonis  Abbatis  Libellus  de  officie  Missae.  In-4. 
B.  s.  1548.  Idem  Libellus.  In-4. 
B.s.  4517.  Stephanus  Eduensis  Episcopus  de  Sacramento  Al  taris.  In-4. 

A.  s.  1642.  Paulin,  Visite  du  S.  Sacrement  de  l'Autel.  In-8. 

B.  s.  1532.  De  liquidorum  leguminumque  Mensuris  ex  Sacrae  Scripturae  et 

aliorum  authorum  locis.  In-4. 
B.  s.  1535.  G.  Budaeus  de  transitu  Hellenismi  ad  Christianismum.  In-fol. 
B.  p.  1579.  Picherellus  in  Cosmopaeiamdivinam.  In-4. 

A.  s.  1623.  Mat.  Simonius  de  Pœnitentiœ  ritu  in  vetcreEcclesia.  In-8. 
B.p.  1585.  Homilies  dePontus  de  Tyard  sur  TOraison  Dominicale.  In-1  i. 

B.  p.  1586.  Les  mômes.  In-4. 

B.  p.  4586.  Homilies  du  même  sur  les  Evangiles.  In-8. 

B.p.  1586.  Homilies  du  même  sur  la  Passion.  In-42. 

A.  s.  1625.  Francisci  Archiepiscopi  Rothomagensis  Apologia  Evangelii,  pro 

Catholicis.  In-fol. 
â.  s.  1625.  Du  Laurens,  Response  au  livre  de  P.  Du  Moulin.  In-8. 
â.  s.  1622.  Traittéde  rEucharistie,  p)ar  le  C^ard.  Du  Perron.  In-fol. 
A.  s.  1629.  Le  même.  In-fol. 

A.  8.  1624.  Réfutation  des  objections  contre  TEucharistie,  tirées  des  passa- 

ges de  S.  Augustin,  par  le  même.  In-fol. 

B.  s.  1628.  De  sacroritu  praeferendi  Cruc-em  majoribus  prsplatis.  In-8. 
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A.  S.  4629.  Gabr.  de  l'Aubespine,  Ancienne  police  de  l'Eglise  sur  l'admis 

nistration  de  rEucharistie.  In-8. 
A.  8.  4630.  Gabr.  Albaspinaei  Responsio  ad  Rigaltii  Epistolam.  In-8. 

H.  s.  4639.  Catéchisme  des  Controverses.  In-4. 

H.  s.  4640.  Le  même.  In-8. 

H.  s.  4547.  J.  Fabri  de  Maria  Magdalena  Disceptatio.  In-4. 

H.  s.  4548.  Eadem.  In-4. 

H.  s.  4549.  Eadem.  In~8. 

H.  s.  4549.  Ejusdem  Disceptatio  Secunda.  In-4. 

H.  s.  4 54 9.  J.  Clichtoveus  de  necessitate  peccati  AdaB  &  felicitate  culpie  ejus- 
dem. In-4. 

H.  s.  4549.  De  dignitate  &  excellentia  Annunciationis  B.  Blarise  Y.  Id-4. 

H,  s.  4543.  De  puritate  Conceptionis  B.  Mariœ  V.  In-4. 

U.S.  4547.  Idem.  In-4. 

H.  s.  4549.  Disc^ptationis  deMagdalena  Defensio.  In-8. 

H.  s.  4546.  De  laudibus  S.  Ludovici,  &  Sanctœ  Cseciliae  martyris.  ln-4. 

H.  s.  4543.  De  mystica  numerorum  significatione.  In-4. 

H.  s.  4549.  De  vita  &  moribus  Sacerdotum.  In-8. 

H.  s.  4543.  De  laude  monasticœ  reiigionis.  In-4. 

H.  s.  4542.  De  veranobilitate.  In-4. 

H.  s.  4549.  De  Régis  officie.  In-4. 

H.  s.  4506.  Hugonis  de  sancto  Victore  Opéra.  In-4. 

H.  s.  4547.  AUegoriae  in  utnunque  Testamentum.  In-4. 

H.  s.  4507.  Guiihelmus  Parisiensis  &  Hug.  de  S.  Victore  de  claustre  animas. 
In-4. 

H.  s.  4542.  J.  Rusberus  de  ornatu  spiritualium  nuptiarum.  In-4. 

H.  s.  4505.  Liber  eruditionis  Religiosonim  a  Mag.  Humberto  de  Romanis 
quondam  editus.  In-8. 

H.  s.  4513.  Liber  trium  Virorum  &  trium  spiritualiTim  Virginum.  In-fol. 

H.  s.  4549.  Contemplationes  Idiotœ  de  amore  divine,  &c.  In-4. 

H.  s.  4548.  Fr.  Malachiae  Libellas  septem  peccatorum  mortalium.  In-4. 

H.  s.  4520.  Sermo  Svnodalis  Guilelmi  Meidensis  Episcopi,  Meldis  habitus. 
In-4. 

H.  S.  Sans  date,  Lavacrum  Conscientiae.  In-8.  Goth. 

F.  s.  4542.  Cl.ViexmontiiMethodusconfessioniscompendiaria.  In-i. 

F.  s.  4548.  Ejusdem  Methodus  confessionis.  In-4. 

F.  s.  4579.  Traicté  des  dances,  par  Lamb.  Daneau.  In-8. 

R.  s.  4620.  Exhortations  chrestiennos.In-4 2. 

A.  s.  4630.  Procès  d'amour,  et  Amours  Chrestiennes.  In-4. 

A.  s.  4644.  Œuvres  du  Card.  de  Bérulle.  In-fol. 

A.  s.  4622.  Mariage  de  la  vertu  avec  la  religion,  par  le  P.  Boucher.  In-8. 

A.  s.  4643.  Conversion  du  S*",  de  Montagnes.  In-8. 

A.  s.  4648.  Conversion  de  Mad.  de  Frontenac.  In-8. 

A.  s.  4624 .  —  de  Maistre  Jean  Estienne.  In-8. 

R.  s.  4553.  La  forme  des  prières  ecclésiastiques.  In-8. 

R.  s.  4553.  J.  Calvini  Institutio  christianae  Reiigionis.  In-fol. 

n.  s.  4559.  Eadem.  In-fol. 

R.  s.  1553.  Catéchisme,  par  Jean  Calvin,  ln-16. 
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m.  8.  4554. 


R.  S. 

m.  s. 

H.  s. 
H.  S. 
fl.  S. 
H.  S. 
B.  S. 

m.  s. 

B.  8. 

B.  S. 
B.  8. 

B.  S. 
B.  8. 
H.  8. 
A.  S. 
P.  8. 


4554. 

4554. 
4563. 
4565. 
4575. 
4580. 
4553. 
4554. 
4552. 

4552. 
4554. 

4554. 
4559. 
4563. 
4634. 
4579. 


(  J.  Calvini.  )  Rudimenta   fidci  chrislianae  hcbraice  ab  Imm. 

Tremellio  versa.  In-46. 
Eadem,  graece.  In-46. 
Eadem,  graece.  In-46. 
Eadem  Rudimenta,  &c.  gr.  &  lat.  In-46. 
Eadem.  In-46. 
Eadem.  In-46. 
Eadem.  In-46. 

De  vero  Verbi  Dei,  &c.  auct.  P.  Vireto.  In-fol. 
P.  Viretus  de  origine,  usu,  authoritate  ministerii  Vcrbi  Dei.  In-fol. 
Ad  Censuras  Theologorum  Parisiensium  Roberti  Stcphani  Res- 

ponsio.  In-8. 

La  même,  en  françois.  In-8. 
J.  Calvini  Defensio  Orthodoxae  tidei  de  sacra  Trinitate  contra 

Serveti  errores.  In-8. 

Theod.  Reza,  de  haereticis  a  civili  magistratu  puniendis.  In-8. 
Tbeod.  Beza  de  Cœna  Domini.  In-8. 
Theod.  Bezae  Responsio  ad  Seb.  Casteliionem.  ln-8. 
Response  do  J.  de  Chaumont  au  S.  D'Aillé,  ministre.  In-8. 
Traictéde  TEglise,  par  Phil.  de  Mornay.  ln-8. 


B.  8. 

4573. 

H. 8. 

4520. 

C.  8. 

4552. 

G.  8. 

4557. 

a.  8. 

4580. 

B.  8. 

4567. 

B.  8. 

4528. 

B.  B. 

4534. 

B.  8. 

4527- 

B.  8. 

4535. 

B.  8. 

4535. 

B.  8. 

4542- 

H.  8. 

4558. 

H.  8. 

4560. 

B.  S. 

4574. 

n.  S. 

4573. 

B.  8. 

4528. 

ft.  S. 

4534. 

B.  8. 

4532. 

R.  S. 

4535. 

Fragmenta  vctérum  juris  Authorum  cum  legibus  Movsis  collata. 

In-4. 
J.  Montholonii  Promptuarium  Divini  Juris  et  utriusque  huniani. 

2  vol.  in-fol. 
De  diversis  regulis  Juris  antiqui.  In-8. 
Idem  liber.  In-8. 
Juris  civilis  fontes  et  rivi.  Henr.  Stephani  CoUatio  legum  Mosai- 

carum  et  Romanarum.  In-8. 
Romanorum  Loges  à  L.  Charunda  restitutae.  In-4. 
Justiniani  Institutioncs.  In-S. 
Eaedem.  In-8. 
28.  Digestorum,  seu  Pandectarum  Juris  civilis  volumina  quinque. 

5  vol.  in-8. 

G.  Budaei  Annotationes  in  libres  Pandectarum.  In-fol. 
Altéra  editio  ejusdem  anni.  In-fol. 
•43.  Eaedem.  In-fol. 

Impp.  Justiniani,  Ju3tiui,  Leonis,NovellaeCA)nstitutioneâ,  gr.  In-fol. 
Eaedem,  Latine  versae.  In-8. 

Impp.  Theodosii,  Yalentiniani,  &c.  NovellaeConstitutiones.  In-4. 
Juris  Oriental is  libri,  ab  EdmundoBonefidio  digcsli,  gr.  et  lat.  In-8. 
Phil.  Melanchthonis  Oratio  de  legibus  et  de  gradibus.  ln-8. 
Eadem.  In-8. 

Christ.  Hegendorphini  DialecticaB  legalis  libri  V.  In-K. 
Iidem.In-8. 
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G.  BudaBi  Forensia  In-fol. 

Eadem  G.  Budsei  Forensia.  In-fol. 

Forensium  verborum  Interpretatio  et  Index.  In-fol. 

Idem  Liber.  In-fol. 

Placitorum  Su^^nae  apud  Gallos  Curiœ  Lib.  XII.  per  J.  Lucium. 
In-fol. 

Idem  Liber.  In-fol. 

Idem.  In-fol. 

Arrestdu  Parlement  portant  condemnation  de  Simon  du  May.  I0-8. 

Ârrest  pour  la  cassation  des  jugemeas  des  Esleus  contre  (tes  No- 
bles. In-8. 

Ch.  Estienne,  Paradoxes  en  forme  de  réclamations  forenses.  In-ë. 

Les  mêmes  Paradoxes,  ii*  édition.  In-8. 

Paradoxe  que  le  plaider  est  chose  utile  et  néoeseaire  à  Thommc. 
In-8. 

Ant.  Hotman,  de  la  dissolution  du  mariage.  In-8. 

Le  même  livre.  In-8. 

Advis  sur  la  clause  de  fournir  ou  faire  valoir  une  debte  ou  rente. 
In-8. 

Lettres  pour  la  préséance  du  Roy  de  France  sur  le  Boy  d'Espa- 
gne. In-8. 

Galland,  contre  le  Franc-alleu  sans  titre.  In-4. 

Le  même.  In-8. 

Ordonnances  ecclésiastiques  de  TEglise  de  Genève.  —  L*Ordre 
de  TEcole  de  la  dite  cité.  In-4. 

Ordre  de  TEcole  de  la  cité  de  Genève.  In-8. 

Confirmation  de  la  discipline  ecclésiastique  des  Eglises  réfor- 
mées. In-8. 

J.  Ghappot  Defensio  pro  nepotibus  Francisci  de  Paula.  In-4. 

Guiliermi  Mandagoti  Practica  Electionum  et  Postulatiouum.  In-4. 

Fr.  Grimaudet,  Paraphrase  du  droict  des  dismes  ecclésiastiques 
et  inféodées.  In-8. 

La  même.  In-8. 

La  même.  In-8. 

Morini  Exercitationes  Ecclesiasticse.  De  Patriarcharum  origine. 
In-4. 

Brief  Discours  sur  la  police  de  TEglise  et  de  TRstat,  (  par  le 
Gard.  Du  Perron),  ln-8. 

Pierre  Pithou,  Libertés  de  l'Eglise  Grallicane.  In-8. 

Mémoire  et  avis  de  Jean  du  Tillet  sur  les  libertés  de  l'Eglise 
Gallicane.  In-8. 

P.  Fonleii  Jus  Pontificium  Gallicanum.  In-8. 

Extraict  des  registres  des  Estats  sur  la  réception  du  Goncile  de 
Trente.  In-8. 

Statuta  Synodalia  DiœcesisSylvanectensis.  In-8. 

Décréta  Synodi  Burdigal.  anno  1624  habitœ.  In -8. 

Recueil  des  choses  concernant  le  Glergé  de  France,  par  Pierre 
Pey ressac.  3  vol.  in-8. 


B.  8. 

4544. 

R.  S. 

4548. 

R.  8. 

4545. 

R.  8. 

4548. 

C.  S. 

4553. 

C.  8. 

4556. 

C.  8. 

4559. 

R.  8. 

4566. 

A.  8. 

4634. 

C.  8. 

4554. 

C.  8. 

4554. 

C.  8. 

4554. 

M.  P. 

4584. 

M.  P. 

4595. 

M.  P. 

4594. 

M.  P. 

4594. 

R.  8. 

4629. 

R.  8. 

4629. 

R.  8. 

4559. 

R.  8. 

4559. 

H.  8. 

4566. 

R.  8. 

4628. 

II.  s. 

4506. 

R.  S. 

4574. 

R.  S. 

4574. 

M.  P. 

4586. 

A.  S. 

4626. 

A.  8. 

4645. 

M.  P. 

4594. 

M.  P. 

4594. 

R.  S. 

1629. 

M.  P. 

4594. 

A.  S. 

4621. 

A.  S. 

4625. 

A.  S. 

1625. 

i 
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A.  S.  4 $25.  Procès-verbal  de  l*As6einblée  générale  du  Clergé,  en  4625.  In-i. 

A.  s.  1625.  Déclaration  de  l'assemblée  du  Clergé  sur  les  entreprises  des  Ré- 
guliers. In-4. 

A .  s.  4  625.  Avis  de  TAssemblée  généi%ile  du  Clergé  aux  Archevesques  et  Eves- 
qucs.  In-4. 

A.  s.  4625.  Epistola  pro  convocatione  Conciliorum  Provincialium.  In-i. 

A.  s.  4626.  Relations  des  agens  du  Clergé  sur  les  affaires  de  4625  et  4626. 
In-8. 

A.  s.  4629.  Acta  Rothomagensis  Ecdesise.  In-8. 

■.  p.  4597.  J.  D.  Du  Perron,  Réplique  à  la  remonstrance  de  quelques  Mi- 
nistres. In-8. 

A.  s.  4622.  L.  de  Morainvilliers,  Response  à  un  libelle  contre  TEvesque  de 
Nantes.  In-8. 

A.  «.  1625.  Cardinalium,  &c.  Sententia  de  anonymis  et  famosis  quibusdam 
libellis.  In-i. 

A.  s.  4626.  Eadem.  In-8. 

M.  p.  4594.  Playdoyé  de  M.  Ant.  Arnaud  contre  les  Jésuites.  In-8. 

M.  p.  4594.  Défenses  de  ceux  du  Collège  de  Clermont.  In-8. 

M.  p.  4595.  Playdoyé  de  L.  Dollé  pour  les  Curés  de  Paris.  In-8. 

M.  p.  4597.  Playdoyé  de  Simon  Marion  contre  les  Jésuites.  In-8. 

A.  8.  1644.  J.  D.  Du  Perron,  Apologie  pour  les  PP.  Jésuites.  In-8. 

A.  8.  4605.  Diverses  GEuvres  du  Card.  Du  Perron.  In-fol. 

A.  8.  4622.  Les  mêmes.  In-fol. 

A.  8.  4623.  Les  mêmes.  In-fol. 

A.  8.  4629.  Les  mêmes.  In-fol. 

A.  8.  4647.  Divers  Traités  et  Discours  des  controverses  de  ce  temps,  par 
J.  D.  Du  Perron.  In-4. 

A.  8.  4622.  Contrat  entre  le  Roy  et  le  Clergé  de  France.  In-8. 

â.  s.  4639.  Arrest  du  Parlement  sur  les  informations  de  vie  et  mœurs  de 
ceux  qui  seront  nommez  aux  éveschez,  &c.  In-8. 

A.  8.  4  654 .  Remonstrance  de  Fr.  Paumier  au  Roy  sur  le  pouvoir  que  S.  M.  a 
sûr  le  temporel  de  Testât  ecclésiastique,  &c.  In-4. 

A.  8.  4654 .  Response  à  la  Censure  du  Clergé  sur  cette  Remonstrance.  In-4 . 

SOISVOSS  XT  A&T8. 

■.  8.  4505.  Pimander.  Mercurii  Trismegisti  liber.  Asclepius,  &c.  ln-4. 

1. 8.  4678^  Platonis  Opéra,  gr.  et  lat.  3  vol.  in-fol. 

■.  8.  4557.  MaximiTyrii  Disputationes,  gr.  et  lat.  In-8. 

A.  8.  4629.  Aristotelis  Opéra,  gr.  et  lat.  2  vol.  in-fol. 

■.  8.  4557.  Aristotelis  et  Theophrasti  Scripta  quœdam,  gr.  In-8. 

■.  8.  4545.  Aristotelis  et  Theophrasti  Metaphys.  latine.  In-fol. 

■.8.  4502.  Jac.  Fabri  artificialis  Introductio  in  libros  Ethicorum  Aristotelis. 

In-fol. 

■.8.  4506.  Eadem.  In-fol. 

8.8.  1542.  Eadem.  In-fol. 

■.t.  4547.  Eadem.  In-fol. 

1.8.  4504.  Aristotelis  Ethica,  interprète  Lconardo  Aretino.  In-fol. 
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H.t). 
H.  8. 
II.  8. 
11.8. 
11.8. 
11.8. 

n.s. 

11.8. 
H.  8. 

H.  8. 
11.8. 
n.  8. 
II.  8. 
II.  8. 

II.  8. 

II.  8. 
II.  8. 

II.  8. 
C.  8. 
II.  8. 

n.  8. 

R.  8. 
R.  8. 
R.  8. 
R.  8. 
R.  8. 
F.  8. 
R.  8. 
II.  8. 
II.  8. 
II.  8. 
II.  8. 
II.  8. 

II.  8. 
II.  S. 
II.  S. 
r,  S. 

A.  S. 
M.  P. 
M.  P. 


514 .  Eadem  Ethica.  In-fol. 

505.  Aristotelis  Moralium  trcs  conversiones,  &c.  &c.  In-fol. 
540.  Eàxicm.  In-fol. 
544.  Eaedem.  In-8. 
546.  Eaedem.  In-fol. 
508.  J.  Fabri   Introductiuncula  in  Politica  Aristolelis.  Xenophonti 

Œconomicum  latiDO  versum.  lat.  In-fol. 
542.  Eadem.  In-fol. 

546.  Eadem.  In-fol. 

506.  Aristolelis  Politica,  GEconom.  &c.  Leonardo  Aretiuo  interprète 
In-fol. 

54  4.  Eadem.  In-fol. 
54  5.  Eadem.  In-8. 

547.  Eadem.  In-fol. 

503.  Libri  Logiconun  (  Aristotelis)  lat.  cum.  commentariis.  In  fol 
540.  lidem.  In-fol. 

520.  lidem.  In-fol. 

504.  J.  Fabri  Paraphrases  in  Aristot.  Physica,  &c.  —  J.  Fabri  Intro 

ductorii  Dialogi,  &c.  In-fol. 
540.  Eaedem  Paraphrases.  In-fol. 

504.  Textus  abbroviatus  Aristotelis  super  libros  Physicomin,  a  Th 

Bricot.  In-fol. 

548.  Ex.  Physiolopia  Aristotelis  libri  xxviii.  Lat.  In-fol. 
553.  P.  Ramu$  in  Aristotelis  posteriora  Analytica.  In-8. 

562.  Sexti  philosophi  Pyrrhoniarum  Hypotypwseion  libri  ;  latine.  In-8 
54  4 .  Logices  Adminicula,  ex  Ammonio,  Boetio  et  Themistio,  &€.  Inrfol 
530.  A.  M.  Boetius  de  diflerentiis  topicis.  In-8. 
534.  Idem.  In-8. 
537.  Idem.  In-8. 
Sans  date.  Idem.  In-8.  Editio  dubia. 
528.  Phil.  Melanchthonis  Dialectica.  In-8. 

542.  Epitomo  Comment.  Dialectica)  Inventionis  Rod.  Agricolœ.  In-8 
621.  Fr.  Titelmani  Dialectica.  In-8. 

505.  J.  Clichtovoi  Introductio  in  terminorum  cognitionem.  In-4. 
513.  J.  Clichtovei  Introductiones  logics.  In-4. 

520.  Eœdom.  In-4. 

540.  Ciir.  Bovilli  Tractatus  varii,  philosophici  etmathem.  In-fol. 
Sans  date.  Alani  Varenii  Dialogi  do  Luc«,  Amore,  Harmonia,  &c.,  fcc 

In-4. 
510.  Jucobi  Almaini  Moralia.  In-4. 
516.  F^idem.  In-i. 

513.  Péri  Archon  Scientiarum,  Opusculum  J.  Pelletarii.  In-4. 
537.  Hieronymi  Rup.  Melinensis  Castellani  Conmient.  Philosophia 

moralis.  In-8. 
645.  Pierre  Valons,  le  Mercure  des  ArU  et  Sciences.  In-8. 
579.  J.  D.  Du  Perron.  Avant-Discours  sur  ceux  de  P.  de  Tyaitl.  In-4.  - 
578.  PontusdoTyard,  Deux  Discours  curieux  de  la  nature  du  IIoimM! 

hc,  lii-4.  c 
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ii4 


9.  1565. 

4595. 

45^. 

1527. 
4529. 
4526. 

4529. 
4527. 
4534. 

1537. 
4544. 
4545. 
4549. 


45: 


De  l'utilité  et  repos  d*esprit  en  l'agriculturo  et  vie  MoliUiin*. 

In-8. 
Guillaume  du  Voir,  de  la  constance  &  consolation  es  calamiUv. 

publiques.  In-46. 
Othonis  Brunsfelsii  de  disciplina  et  Institution»  pueroriim  l'a- 

raenesis.  In-8. 
Eadem.  In-8. 
Eadem.  In-8. 
Christiani  Theodidacti  PraeœpUones  que  pacto  ingenui  mUtU'n- 

centes  fonnandi  sint.  10-6^. 
Esdem.In-8. 

Chnst.  Hegendorphini  Qiristiaiia  Institutio.  In-H, 
Eadem,  et  CHh.  Bnmsfelsii  de  instiUftione  pueroniip  PÊrtKtim* 

In-S. 
Eaedem.  Id-S. 
E»dcm.In-8. 
EaBdem.Iii-8. 
Esdem.  In-S. 

Ctnsi.  Heçeodarphfiiî  raiapcaci  4e  im/HUmmâtÊ  vita  pnf^Uh- 


bk-ê. 


4553.  LtVïïwetétS 


ï 
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H.  s. 
H.  S. 

H.  S. 

n.  S. 

II.  s. 
II.  s. 

II.  s. 
H.  s. 
H.  S. 

H.  S. 
H.  S. 
H.  S. 
U.S. 
H.  S. 
H.  2«. 
H.  S. 

H.  S. 
H.  S. 

ILS. 
C.  8. 
H.  S. 
H.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
F.  S. 
R.  S. 
H.  S. 
H.  S. 
H.  S. 
H.  S. 
H.  S. 

II.  S. 
H.  S. 
II.  S. 
P.  S. 

A.  S. 
M.  P. 
M.  P. 


514.  Eadem  Ethica.  In-fol. 

505.  Aristotelis  Moralium  1res  conversiones,  &c.  &c.  In-fol. 

510.  Eâxiem.  In-fol. 

514.  EaBdem.  In-8. 
516.  Eaedem.  In-fol. 
508.  J.  Fabri   Introductiuncula  in  Politica  Aristotelis.  Xenophontis 

CËconomicum  latine  versum.  lat.  In-fol. 

512.  Eadem.  In-fol. 

516.  Eadem.  In-fol. 

506.  Aristotelis  Politica,  CEconom.  &c.  Leonardo  Aretiuo  interprète. 

In-fol. 

511.  Eadem.  In-fol. 

515.  Eadem.  In-8. 

517.  Eadem.  In-fol. 

503.  Libri  Logicorum  (  Aristotelis]  lat.  cum.  commentariis.  In  fol 
510.  lidem.  In-fol. 

520.  lidem.  In-fol. 

504.  J.  Fabri  Paraphrases  in  Aristot.  Physica,  &c.  —  J.  Fabri  Intro- 

ductorii  Dialogi,  &c.  In-fol. 

510.  Eaedem  Paraphrases.  In-fol. 

504.  Textus  abbreviatus  Aristotelis  super  libros  Physicorum,  a  Th. 

Bricot.  In-fol. 

518.  Ex.  Physiologia  Aristotelis  libri  xxviii.  Lat.  In-fol. 
553.  P.  Ramus  in  Aristotelis  posteriora  Analytica.  In-8. 

562.  Sexti  philosophi  Pyrrhoniarum  Hypotypwsewn  libri  ;  latine.  In-8. 

51 1 .  Logices  Adminicula,  ex  Ammonio,  Bœtio  et  Themistio,  &€.  Inrfol. 
530.  A.  M.  Boetius  de  differentiis  topicis.  In-8. 

534.  Idem.  In-8. 
537.  Idem.  In-8. 
Sans  date.  Idem.  In-8.  Editio  dubia. 
528.  Phil.  MelanchthonisDialectica.  In-8. 

542.  Epitome  Comment.  Dialecticae  Inventionis  Rod.  Agricoiae.  In-8. 
621 .  Fr.  Titelmani  Dialectica.  In-8. 

505.  J.  Clichtovei  Introductio  in  lerminorum  cognitionem.  In-4. 

513.  J.  Clichtovei  Introductiones  logicœ.  In-4. 
520.  Eaedem.  In-4. 

510.  Car.  Bovilli  Tractatus  varii,philo3ophici  etmathem.  In-fol. 
Sans  date.  Alani  Varenii  Dialogi  de  Luce,  Amore,  Harmonia,  &c.,  ^c 

In-4. 
510.  Jacobi  Almaini  Moralia.  In-4. 

516.  Eadem.  In-i. 

513.  Péri  Archon  Scientiarum,  Opusculum  J.  Pelletarii.  ln-4. 

537.  Hieronymi  Rup.  Melinensis  Castellani  Comment.  PbilosophiaB 

moralis.  In-8. 
615.  Pierre  Valens,  le  Mercure  des  Arts  et  Sciences.  In-8. 
579.  J.  D.  Du  Perron.  Avant-Discours  sur  c^uxde  P.  de  Tyaid.  In-4. 
578.  PontusdoTyard,  Deux  Discours  curieux  de  la  nature  du  Monde, 

^c.  In-4. 
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I.  s.  4565.  De  1  utilité  et  repos  d'esprit  en  l'agriculture  et  vie  solitaire. 

In-8. 
n.  p.  4595.  Guillaume  du  Yair,  de  la  constance  &  consolation  és' calamitez 

publiques.  In-46. 
1.  8.  4526.  Othonis  Brunsfeisii  de  disciplina  et  Institutione  puerorum  Pa- 

rsnesis.  In-8. 
t.  s.  4527.  Eadem.  In-S. 
B.S.  4529.  Eadem.  fn-8. 

1.8.  4526.  Christiani  Theodidacti  Praeceptiones  quo  pacto  ingenui  adoles- 
centes formandi  sint.  In-8. 
I.S.  4529.  Eœdem.In-8. 

i.s.  4527.  Chnst.  Hegendorphini  Christiana  Institutio.  ln-8. 
i.s.  4534.  Eadem,  et  Oth.  Brunsfeisii  de  institutione  pueroruip  Paraenesis 

In-8. 
I.S.  4537.  Eœdem.  In-8. 
1.8.  4544.  EaBdem.In-8. 
B.  s.  4545.  Eaxlem.In-8. 
I.  s.  4549.  Eœdem.  In-8. 
1.8.  4556.  EaBdem.  In-8. 
1.8.  4529.  Christ.  Hegendorphini  Parœneses  de  instituenda  vita  juventu- 

tis.  In-8. 
ft.  s.  4532.  EaBdem.lQ-8. 
I.  s.  4536.  Eœdem.  In-8. 
1.8.  4545.  Eaedem.  In-8. 

c.  8.  4553.  Le  Prince  de  N.  Machiavel,  tr.  par  G.  Gappel.  In-4. 
B.  8.  4566.  Roi.  Piètre,  Considérations  politiques.  In-8. 
1.8.  4568.  Les  mêmes.  In- 8. 

(p.  8.)  4  584 .  De  la  puissance  légitime  du  prince,  &c.  In-8. 
I.  8.  4647.  J.  Heroard  de  Institutione  Principis.  In-4. 
I.  8.  4623.  Ant.  de  Guevarre,  le  Réveille-matin  des  Courtisans.  In-8. 
1. 8.  4543.  Libri  de  Re  rustica  Cato,  Terentius  Yarro,  &c.  In-S. 
p.  8.  4537.  CaroliStephaniVinetum.  In-8. 
1.  8.  4536.  Car.  Steph.  Seminarium.  In-8. 
1.  8.  1540.  Car.Stephani  Seminarium  et  Plantarium.  In-8. 
B.  s.  4548.  Eadem.  In-8. 

p.  s.  4538.  Car.  Steph.  Sylva,  Frutetum,  Collis.  In-8. 
p.  s.  4538.  Car.  Steph.  Ârbustum,  Fonticulus.  Spinetum.  In-8. 
p.  s.  4542.  Eadem.  In-8. 

p.  8.  4543.  Car.  Steph.  Pratum,  Lacus,  Arundinetum.  ln-8. 
B.  s.  4535.  C.  Stephanus  de  re  hortensi.  In-8. 
B.8.  4536.  Idem.  in-8. 
B.8.  4539.  Car.  Stephanus  de  re  hortensi;  de  cultu  et  satione  horlorum. 

In-8. 
p.  ».  4543.  Car.  Steph.  de  re  herbaria  et  hortensi.  In-8. 
B.8.  4545.  Idem.  In-8. 
B.8.  1550.  Car.  Steph.  de  nutrimentis.  In-8. 
B.8.  4560.  Idem.  In-8. 
C8.  4554.  Caroli  Stophani  Praïdinm  rusticum.  In-8. 
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R .  8.  4  536 .  Gtfrolus  Stephanus  de  latinis  et  grsds  nominibus  arborum ,  fr 

cum,  &c.  In-8. 
a.  8.  4544.  Idem.  In-8. 
R.  8.  454tS.  Idem.  In-8. 
R.  s.  4547.  Idem.  In-S. 
c.  8.  4554.  Idem.  In-8. 
c.  8.  4559.  Idem.  In-8. 

O.S.  4553.  PetrusBellonius  deaquatilibus.  In-8.obl.Pig. 
c.  8.  4555.  P.  Belon,  de  la  nature  et  diversité  des  poissons.  In-8.  obi.  Fii 
H.  s.  4564.  Dictionarium  medicum.  In-è. 
H.  s.  4542.  Hippocrates  de  praeaagiis  in  morbis  acutis,  lat.  In-4. 
H.  s.  4516.  Hippocratis  Prognostica,  lat.  cum  Galeni  Comment.  In-fol. 
i|i.  p.  4575..  Hippocratis  prognosticon  latina  Ecphrasis.  In-4. 
M.  p.  4578.  Hippocrates  de  capitis  vulneribus,  gr.  et  lat.  In-8. 
A.  8.  4643.  Hippocratis  Aphorismi,  gr.  et  lat.  In-42. 
A.  s.  4647.  Hippocrates  de  pharmacis  purgantibus,  gr.  et  lat.  In-42. 
H.  s.  4542.  Gatenus  de  differontiis  febrium,  lat.  In-4. 
H.  s.  4543.  Galeni  de  affectonim  locorum  Notitia,  lat.  In-4. 
H.  s.  Sans  date.  Eadem.  In-4.  Editio  dubia. 
H.  s.  4544.  Galeni  Opuscule,  Nie.  Leoniceno  interprète.  In-4. 
II.  s.  4548.  Galenus  de  sectis  medicorum,  Alex.  Aphrodis.  de  febribus 

pocrates  de  natura  humana,  lat.  In-4. 
II.  s.  4567.  Medicœ  artis  Principes  graeci,  post  Hippocratem  etGalcnu 

tinitate  donati.  In-fol. 
II.  s.  4546.  Dioscorides  de  materia  medica,  lat.  In-fol. 
II.  s.  4540.  Pauli  iEginetœ  PrsBcepta  salubna,  latine  versa.  In-4. 
H.  s.  4542.  Eadem.  In-4. 

R.  s.  4548.  Alexander  Trallianus-.Rhaza  de  pestilentia.gr.  In-fol. 
11.  s.  4542.  Celsusdemedicina.In-4. 

4563.  P.  Végece,  de  la  médecine  des  chevaux.  In-4. 
es.  4  554.  J.  Bachanellus  de  consensu  medkorum  in  curandis  morbis. 
c.  s.  4554.  Idem,  de  consensu  med.  in  cognoscendissimpiicibiis.  In-42 
M.  p.  4578.  Fr.  Ulmi  de  liene  libellus.  In-8. 
es.  4552.  J.  Yalverdus  deanimi  et  oorporissanitate  tuenda.  In-8. 
R.  s.  4564.  J.  Sulpitius,  demoribus  in  mensa  servandis.  in-^. 
R.  s.  4574.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4542.  De  puella  quœ  sinecibo  etpotu  vitam  transigit.  I11-8. 
II.  s.  4544.  Alexandri  Benedi'cti  Anatomia,  et  Aphortsmi.  In-4. 
R.s.  4536.  Car.  StephaniAnatomia.In-8. 

4545.  Car.  Sleph.  De  Dissectione  corporis  humani.  Apud  Simom 

linœum.  In-fol.  Fig. 

4546.  Ch.  Estienne,  La  Dissection  du  corps  humain.  Stm.  de  C 

In-fol.  Fig. 
M.  P.  4599.  J  Heroard,  Hippostologie,  ou  Discours  des  os  du  cheval.  Ii 
R.  s.  4626.  Veterum  Malhematicorum  Opéra,   lat.  In-46.  4  parties 

Apollonii  Pergœi  Conica,  et  if.  Mersermii  Synopsis  Mal 

Uca. 
U.S.  4516.  Eiiclidisgeometrica  Elementa.  in-fol. 
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^s.  4667.  J.  Stenii  Disquisilio  pro  dignitate  Philosophie EudideaB.  In-i. 
!•>•  4503.  Introductio  in  Ariihmei.  BoeUi.  J.  Qichtovei  Praxis  numerandi. 

BovilH  Introductio  In  Gîeoinetr.  J.  Fabri  Astronoinicon.  In-foL 
^•i.  4540.  J.  Fabri  Epitome  Arithmeticœ  Boetii.  In-fol. 
■  s.  45U.  Eadem.  In-fol. 
■•8. 4507.  Textus  de  Sphera  Joliannis  de  Sacrobosco,  et  Geometria  Eu- 

clidis.  In-fol. 
1.8.  4544.  Idem  Liber.  In-fol. 
H.  8.  4546.  Idem.  In-fol. 

i.8.  4529.  Cutheberti  Tonstalli  de  Arte  supputandi  Libri.  In -4. 
1.8.  4535.  Iidem.In-4. 
i.  s.  4538.  lidem.  In-4. 

B.  s.  4544.  CharlesBoville,  l'Art  et  science  de  Géométrie.  In-4. 
1.8.  4547.  J.  Fabri  Introductorium  Astronomicum.  In-fol. 
I.  s.  Sans  date.  J.  Mart.  Poblacionde  u»u  Astrolabii.  In-4. 
B.  s.  4548-49.  Alberti  Pighii  adversus  prognosticatorum  vnlgus  Astrologia; 

DefcDsio.  In-4. 
B.  s.  4623.  Fr.  de Cauvigny:  Réfutation  de  TAsUrologie  judiciaire.  In-8. 
H.  p.  4599.  Discours  sur  le  fait  de  Marthe  Brossier,  prétendue  démoniaque. 

ln-8. 
H.  p.  4576.  Leçons  de  perspective,  par  J.  Androuet  du  Cerceau.  In-fol.  fi^. 
A.  s.  4629.  Le  Jardin  de  la  Noblesse  françoise. —Le  Théâtre  de  France  (Cou- 
tumes). In-8.  Fig. 


BSIi&Zg-IiZTTmSS. 


B.  8. 

B.  8. 

4539. 

B.  8. 

4544. 

B.  8. 

4550. 

B.  8. 

4554. 

B.  8. 

Sans 

C.  8. 

4559. 

B.  8. 

4566. 

B.  8. 

4566. 

B.  8. 

4528. 

B.8. 

4539. 

».  8. 

4600. 

1.8. 

4567. 

B.8. 

4549. 

B.8. 

4546. 

C.8. 

4556. 

B.8. 

4546. 

B.8. 

4548. 

B.  8. 

4558. 

A.  B.  C 

Alphabetum  hebraicum.  ln-8. 

Idem.  In-8. 

Idem.  In— 8. 

Idem.  In-8. 
date.  Idem.  In-8. 

Idem.  In-8. 

Idem.  In-8. 
.  Idem.  In-8. 

Alphabetum  grsecum,  &  hebraicum.  In-8. 

Idem.  In-8. 

Idem.  In-8. 

Rodolphi  Cevallerii  Rudimenta  hebraics  lingu».  In*4. 
.  S.  Pâgnini  InsUtutiones  hebraicaB.  In-4. 

Earum  Abbreviatio.  In-8. 

Eadem.  In-4. 

S.  Pagnini  Observationes  in  iinguam  hebrœam.In-8. 

S.  Pagnini  Thésaurus  linguaB  sanctœ.  In-4. 
.  Phrases  hebraicœ ,  Thesauri  linguie  hebraicse  altéra  pars.  In-H. 
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R.  S. 
C.  R. 
C/8. 
ILS. 
C.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S.' 
R.  S. 
R.  8. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  8. 
R.  S. 
R.  8. 
C.  S. 
R.  8. 

R.  8. 
C.  S. 
11.  8. 
H.  S. 
H.  S. 
R.  S. 
H.  S. 
C.  8. 
U.  8. 

H.  S. 
H.  8. 
H.  8. 
H.  S. 
R.  S. 
H.  S. 
M.  P. 
H.  S. 
A.  S. 

A.  8. 
R.  S. 
R.  S. 
C.  S. 
R.  8. 

B.  8. 
R.  8. 
fi.  S. 
B.  S. 
R.  8. 


570.  Eœdem  Phrases  hebraicœ.  In-8. 

554.  Compendium  Michlolhebr.Gramm.,auth.  Rodolphe  Bayno.  1 

556.  N.  Clenardi  Tabula  in  grammatfcam  hebrseam.  Iii4. 
569.  Grammatica  chaldaea  &syra  Immanuelis  Tremellii.  In-i. 
554.  Âng.  Caninii  Institutiones  linguae  syriacœ.  In-4. 

543.  Alphabetum  graecum.  In-8.  (EdiUo  dubia.) 

548.  Idein.In-S. 
550.  Idem.  In-8. 

554.  Idem.  in-8. 
566.  Idem.  In>8. 
580.  Idem.  In-8. 

555.  De  puerili  gradcarum  literarum  Doctrina,  Lod.  Eoocoaut.  In-I 

549.  Nie.  Clenardi  Institutiones  linguae  grsecae.  In-4. 

549.  EjusdemMeditaUonesgrsBcanicœ,  seorsim.  In-4. 

550.  Eiœdem.  In-4. 

554.  Eaedem  Institutiones,  cumnotisGuillonii.  In-8. 
568.  Eaedem  Institutiones  linguae  graecae,  cum  Praxi  Ântesi^ 
In-4. 

548.  G.  Budaei  Commenlaria  linguae  graecae.  In-fol. 
554.  Car.  Steph.  latinae  linguae  cum  graeca  Collatio.  In-8. 

563.  Henr.  Stephani  deabusu  linguae  graecae  Admonitio.  In-8. 
573.  Eadem.  In-8. 

584 .  Henr,  Stephani  Paralipomena  grammaticanimgr.  liiiguaeinst 
568.  Th.  Smith  de  linguae  graecae  pronunciatione.  In-4. 
587.  Theod,  6e9a  de  vera  pronunciatione  graecae  linguae.  In-8. 
554.  Car.  Stephani  Dictionarium  latino-graecum.  In-4. 

572.  Henrici  Stephani  Thésaurus  graecae  Linguae  ;  ejusdem  App 

&  Index.  5  vol.  in-fol. 
circa  4580.)  Idem  Liber.  5  vol.  in-fol.  Sineanno. 

573.  Glossaria  duo  e  situ  vetustalis erula.  In-fol. 
573.  M.Terentii  VarronisOpera.In-8. 

584.  Eadem.  ln-8. 

565.  Jos.  Scaligeri  Conjectanea  in  Terentium  Varronem.  In-8. 
594 .  Henr.  Stephani  Appendix  ad  Ter.  Varronem.  In-8. 
576.  Verrius  Flaccus.  Sextus  Pompeius  Festus.  In-8. 
520.  Laurentii  Vallensis  Elegantiae.  In-4. 

544.  Eaedem.  In-4. 

533.  Jodoci  Badii  Epitome  in  Laur.  Vallam.  In-8. 

533.  Laur.  Vallae  Eleganlia>  et  de  Sui  ac  Suus.  ln-4. 

549.  Laur.  Vallae  Elegantiae,  à  J.  Roboamo  carminé  rcdditae.  In 

557.  Eaedem.  In-8 

530.  D.  Erasmi  Paraphrasis  in  Elegantiarum  Libros  Laur.  Vallon. 
Croci  Farrago  sordidorum  verborum.  In-8. 

534.  Idem  Liber.  In-8. 
533.  Idem.In-8. 

537.  Idem.  In-8. 
542.  Idem.Ia-8. 

545.  Idem.  ln-8. 
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».  1.  1548.  Idem.  Id-8. 

B.  i.  (0S4-  £liusDonatua  de  octo  partibua  orationia.  In-8. 

B.s.  4531.  Idem,  editiosecuDda,  auctior.  In-B. 

1.8. 1334.  Idem.  lo-S. 

■  s.  ÏS36.  Idem.  In-8. 

■.«.  1537.  Idem.lD-8. 

p.).  15i7.  Idem.  ln-8. 

>.  s.  I5i9.  Idem.  In-8. 

is.  1561.  ldem.In-8. 

I.  ».  I5S2.  Idem.  ln-8. 

>.  ».  1585.  Idem,  ln-8- 

L>.  1587.  Idem.  In-8. 

1. 9.  1 585.  Idem,  in  Dialogi  formam  redactus.  In-  8 . 

I.  a.  1539.  In-8. 

11.15*3.  kc.In-8. 

iï.1531.  In-*. 

■.S.  1S3I.  AldiManuti 

t-t.  1538.  Nabirœ  nominum,  exPriadano.  ln-8.' 

r.t.  15*0. 

r.  1.  1537.  Nature  pronominum.  In-S 

r.i.  15*0.  Eiedem.  In-S. 

r.  1.  1538.  ex  Pheciano.  In-8. 

r.i.  I5i0.  Esaem.In-8. 

■.s.  15*6.  Eœdem.  In-8. 

i.s.  1577.  E»dem.  Id-8. 

■■I.  1580.  Eeedem.In-8. 

r.t.  1537.  Natiirœ participionim.  ln-8. 

F.  s.  1538.  Effidem.  In-8. 

r.g.  15*0.  Esdem.  I»-8. 

r.s.  1538.  NatursinSnitivonim,  genindtorum&supinorum.ln-8. 

p.  s.  <S*0.  Effidem.In-B. 

p.  s.  1538.  NalurœcoDJunctioDum.  In-8. 

r.i.  15*0.  Esdem.In-g. 

F.g.  15*0.  Naturffiadverbioriim.lD-8. 

F.  g.  15*8.  Esedem.  In-8. 

F.  a.  1538.  NatursB  prEeptuilionum  &  inlcrjectionum.  ln-8. 

p.  a.  15*0. 

■.s.  15*3.  prima  pars  Grammaltcœ.  In-*. 

■.  ».  1550.  SiV!S> 

a.  8.  SamdaU.  Eadem.  In-*. 

1.  a.  15*9.  Rudimeata  J.  Despauterii.  In-S. 

es.  155*.  Eadem.  lu-S. 

B.->.  1556.  Eadem.  ln-8. 

■.a.  1566.  Eadem. In-8. 

a  B.  1667.  Eadem.  ln-8. 

a.  s.  1580.  Eadem.  In-8. 

a.  8.  1583.  Eadem.  In-S. 

1.  s.  1585.  Eadem.  ln-8. 
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(5*2.  J.  Despaulerii  Syntaxîs.  ln-4. 

1Si6.  Eadein.  lo-i. 

4560.  Eadein.  iD-i. 

1 

«561. 

)  Commeotarii  grmnniBtici.  lo-fol. 

1K3K.  J.  PellisBonis  Con[0itu3  Uespauterianœ  Giummatic».  la-i. 

1617.  Idem.  In-8. 

tSS».  Idem.  In-S. 

San$  datt.  Idem'.  Id^. 

15Ï9.  J.  Fellissonis  Hudimeaia  lolioœ  tirammatica.  Iini. 

1S33.  Eadem.In-i. 

1517.  Eadem.  Id-8. 

San*  daU.  Esdem.  In-8. 

1658.  Eadem.  In-8. 

1569.  Eadem.  Id-S. 

1S60.  Eadem.  Id-8. 

1635.  J.  Pellisaonie  Hodus  examinaDdse  Cooslructioais  in  On 

In-8. 
1635.  —  Altéra  editio.  In-{. 
1641.  Idem  Liber.  In-8. 
1617.  Id«n  Liber.  In-8. 


Grammutica  latina.  In-x. 


me.         3S^ 

1626. 

(537.  Eadem.  Id-«. 

1538.  Eadem.  In-S. 

(539,  Eadem,  multumaucla.  In-8. 

1528.  Syniaxis.  In^. 

1539.  —  Syntaxis  &  Praaodia.  In-8. 

1633.  —  Grammatica  latins,  Syolaib.  I11-8. 

1539.  —  Grammatica  latina,  Syntaxis,  de  periudi^,  &c.  In-H. 

1511.  Eadem.  1d-8. 

1513.  Eadem.  I11-8. 

1618.  Eadein.  In-8. 

1560.  Eadem.  ln-8. 

1636.  Th.  Lînacri  Rudimeala  grammaticea.  Id-1. 

1537.  Eadem.  la-8. 

1538.  Eadem.  In-1. 
1616.  Eadem.  Id-8. 
1517.  Eadem.  In-1. 
1550.  Eadem.  ln-8. 

(537-28.  Th.  LinacrideemendabiatrucUira  laliDi  sermonis  Libi 
1533-33.  Idem  Uber.  In-i. 
(537.  Idem.In-l. 
1510.  ldem.lD4. 
1550.  Idem.In^. 

1529.  Index  in  Th.  Linacri  Libros  de  emcndata  Structura  lut.  serr 
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i.s.  4530.  Formula  interrogandi  de  tribus  prœcipuis  Grfammaticœ  pertibus. 

In-8. 
i.  8.  1534.  De  octo  orationis  partium  Constructione,  c.  Comment.  Junii  Ra- 

birii.  Id-8. 
i.s.  4534.  EjusdemLibri  edilio  altéra.  In-S. 
K.  s.  4535.  Idem  Liber.  In-8. 
K.s.  4538.  Idem  In-8. 
a.  s.  4539.  Idem.  In-8. 
a.  s.  4543.  Idem.  In-8. 
a.  s.  4548.  Idem.  In-8. 
c.  s.  4557.  Idem.  In-8. 
1.8.  4580.  Idem.  In-8. 
1.  s.  Sans  date.  Amo  et  aiia  verba  gallice  versa,  &c.  In-4. 

1.  s.  4526.  La  manière  de  tourner  en  langue  françoise  les  verbes  actifz,  pas- 
sifz,  gerundifz,  &c«  In-8. 

i.s.  4528.  La  même.  In-8. 

1.8.  4532.  La  même.  In-8. 

I.S.  4535.  La  mdmjB.  In-8. 

1.8.  4556.  La  môme.  In-8. 

t-8.  4567.  La  même.  In-8. 

18.  4587.  La  même.  In-8. 

F.  s.  4537.  La  manière  de  tourner  en  françois  toutes  espèces  de  noms  latins. 
In-8. 

r.  s.  4540.  La  même.  In-8. 

1. 8.  4547.  La  même.  In-8. 

r.  8.  4540.  Conjugaisons  latines  et  françoisos.  In-8. 

1. 8.  4547.  De  galiica  verborum  declinatione.  In-^. 

1.8.  4545.  Les  déclinaisons  des  noms  et  des  verbes,  &c.  La  manière  de 
tourner  les  verbes,  &r.  In-8. 

1. 8.  4548.  Les  mêmes.  In- 8. 

1.8.  4549.  Les  mêmes.  In-8. 

c.  8.  4555.  Les  mêmes.  In-8. 

1.8.  4582.  Les  mêmes.  In-8. 

a.  s.  4584.  Les  mêmes.  In-8. 

1.8.  4588.  Les  mêmes.  In-8. 

r.  s.  4546.  Les  Principes  et  premiers  Elémens  de  la  langue  latine.  In-8. 

1.8.  4549.  Les  mêmes.  In-8. 

1.  s.  4580.  Les  mêmes.  In^. 

1.  s.  4585.  Les  mêmes.  In-8. 

1.  s.  4549.  Principia,  sive  prima  latinaB  linguae  Elementa.  In-8. 

1.8.  4564.  Eadem.  In-8. 

1.8.  4580.  Eadem.  In-8. 

1.8.  4586.  Eadem.  In-8. 

c.  8.  4553.  Principes  de  la  langue  latine.  In-8. 

c.  8.  4555.  Car.  Stephani  Rudimentum  latino-gallicum.  In-8. 

c.  s.  4559.  Rudimènta  latino-gallica,  cum  accontibus.  In-8. 

1.8.  4564.  Eadem.  Iii-8. 

1.  s.  4685.  Eadem.  !n-8. 
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a.  s.  (M.  Corderii)  Exeinpla  de  latino  deciinatu  parlium  oralionis.  In-8. 

II.  s.  (4  564).  Mat.  Corderii  Rudimenta  Gràmmatica) .  Appendix  ejusdem.  M. 

R.  8.  4530.  Mat.  Gorderius  de  corrupti  sermonis  emendatione.  In-8. 

R.  s.  4534.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4533.  Idem.  Iii-4. 

R.  s.  4534.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4536.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4536.  Idem,  ciim  addilamentis.  In-4. 

R.  s.  4544.  Idem  Liber  sub  hoc  titulo:  Comment,  piierorum  de  quotidiano 

sermone.  Carmen  Paraeneticum.  In-8. 
R.  s.  455(K54.  Eadem.  In-H.  Editiodubia. 
R.  s.  4558.  Eadem.  In-8. 
R.  s.  4580.  Eadem.  In-8. 
R.  s.  4526.  PriscianiLibellusdeaccentibus.  In-4. 
R.  8.  4526.  IdemLibellus.  In-S. 
R.  s.  4527.  Difficiliumaccontuum  Compendium.  In-8. 
p.  s.  4538.  De  recta  iatini  sermonis  pronunciatione  et  scriptura.  In-8. 
R.  s.  4567-68.  Th.  Smith  de  recta  latinae  linguae  scriptione.  In-8. 
R.  s.  4540.  Joannes  Theodorus  de  Mihi  et  Nihil,  tum  scribendis,  tum  profit- 

rendis.  In-8. 
R.  s.  4526.  R.  D.  Andreœ  (Guamœ)  Belium  Grammaticale.  In-8. 
R.  8.  4528.  Idem.  In-8. 
R.  s.  4532.  Idem.  In-8. 
R.  s.  4536.  Idem.  In-8. 
R.  8.  4539.  Idem.  In-8. 
R.  s.  4550.  Idem.  In-8. 

R.  8.  4533.  Car.  Bovilli  Liber  de  differentia  vulgarium  Linguarum.  In-4. 
R.  8.  4532.  Dictionarium,  seu  latins  lingus  Thésaurus.  In-fol. 
R.  s.  4536.  Idem.  In-fol. 
R.  s.  4543.  Idem.  3  vol.  in-fol. 
R.  s.  4553-54.  Ambrosii  Calepini  Dictionarium.  In-fol. 
c.  s.  4557.  Car.  Stephani  Thésaurus  Ciceronianus.  In-fol. 
c.  s.  4553.  (C.  Stephani  )  Dictionarium  hisloricum ac poeticum.  In-4. 
R.  8.  4544.  Dictionarium  propriorum  nominum  quœ  in  libris  prophanis  le- 

guntur.  In-8. 
R.  8.  4560.  Idem,  auctum.  In-4. 

R.  8.  4538.  Rob.  Stephani  Dictionarium  latino-gallicum.  In-fol. 
R.  8.  4543.  Idem.  In-fol. 

R.  s.  4546.  Idem  Dictionarium  latino-gallicum,  locupletius.  In-fol. 
R.  .s.  4552.  Idem.  In-fol. 

Editio  dubia. 
c.  s.  4552.  Dictionarium  latino-gallicum.  In-fol. 
F.  s.  4560  ou  4564.  Idem.  In-fol. 
c.  8.  4564.  Eadem  editio.  In-fol. 
R.  s.  4539-40.  Dictionnaire  françois-latin.  In-fol. 
R.  s.  4549.-  Le  même,  corrigé  et  augmenté.  In-fol. 
R.  s.  4544.  Les  mots  français  selon  Tordre  des  lettres,  ln-4. 
H.  s.  4547.  Le  même  livre.  In-4. 
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B.  8.  4557.  Diclioonairo  françois-latin.  In-4. 

m.  s.  4557.  Le  même  livre  noua  le  titre  de  Petit  Dictionnaire.  In-i. 

es.  4559.  Petit  Dictionnaire  françoiâ-latin.  In- i. 

R.  s.  4559.  Le  même.  In-4. 

E.  s.  4542.  Dictionariolum  puerorum.  In-4. 

■.s.  4544.  Idem.In-4. 

■.s.  4547.  Idem.  In-4. 

t.  8.  4550.  Idem,  auctum.  In-4. 

G.  8.  4552.  Idem,  denuo  auctum.  In-4. 

1.8.  4557.  Idem  Dictionariolum  puerorum  latino-galiicum.  Dictionariolum 

gallico-latinum.  In-4. 
1.8.  4534.  J.  Sylvii  Ambiani  in  linguam  gallicam  Isagoge.  In-4. 
1.8.  4547.  De  gallica  vcrborum  Declinalione.  In-8. 
1.8.  4557.  Rob.  Estienne.  Troicté  delà  grammaire  Françoise.  In-8 
I.S.  4558.  Le  même.  In-8. 
B.8.  4569.  Le  même.  In-8. 
1. 8.  4558.  Idem,  latine  versus.  In-S. 
Ls.  4569.  Idem.  In-8. 
H.  8.  (4565.)  Henry  Estienne.  De  la  Conformité  du  langage  françois  avec  le 

grec.  In-8. 
1.8.  4569.  Leméme.  In-8. 
H. 8.  (4578.)  Deux  dialogues  du  nouveau  langage  françois  italianisé,  (par 

Henry  Estienne.)  In-8. 
■.p.  4579.  Henry  Estienne.  Précellence  du  langage  françois.  In-8. 
H.  s.  4582.  Henr.  Stephani  Hypomnesesde  gallica  lingua.  In-8. 
ft.  8.  4568.  Th.  Smith  de  recta  et  emendata  linguae  anglicœ  scriptione.  In-4. 
s.  s.  4624.  La  Rhétorique  d'Aristote,  tr.  i)ar  Rob.  Estienne.  In-8. 
K.8.  4630.  Lamême.  In-8. 

1.  s.  4545.  Manuel  Moschopulus  de  ratione  examinandae  orationis,  gr.  In-4. 
1.8.  4530-34.  Rhetores  latini  :  P.  Rutilius  Lupus,  de  figuris  Sententiarum. 

Aquila  Romanus.  Juiius  Rufinianus.  In-4. 
1.8.  4544.  lidem  Rhetones.  In-8. 

1. 8.  4527.  Phil.  Melanchthonisde  Arte  dlcendi  Declamatio.  In-8. 
1.  s.  4529.  Eadem.  In-8. 

».  s.  4527.  Phil.  Melanchthonis  de  Rhetorica  Libri  III.  In-8. 
1.  s.  4B29.  Idem  Liber.  In-8. 
1.8.  4534.  Idem.  In-8. 
1.  s.  4537.  Idem.  In-8. 
1.8.  4547.  Christ.  Hegendorphini  Methodus  conscribendi  epistolas.  Drag- 

mata  Rhetorica.  In-8. 
c.  s.  4555.  Eadem  Methodus,  &c.  In-8. 
1.  s.  4554.  G.  Cassandri  Tabulas  Rhetorices.  In-8. 
1.  s.  4554 .  G.  Cassandri  Tabulai  praeceptionum  dialecticarum.  In-8« 
1.  s.  4532.  Pétri  Mosellani  Tabula)  de  schematibus  et  tropis  in  Rhetorica 

Ph.  Melanchthonis.  In-8. 
1.8.  4536.  Eœdem  Tabulée.  In-S. 
1.  8.  4542.  Eœdem.  In-8. 
1.8.  4546.  Easdem.  In-8. 
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R.  S.  4548.  Joach.  Fortii  Ringelbergii  Rhetorica.  In-8. 

H.  s.  4570.  Gonciones,  sive  C^rationes  ex  grsecià,  latinisque  historicis.  In4dl. 

11.  s.  4575.  Oratorum  veterum  Orationes,  gr.  In-4bl. 

H.  8.  4567.  Polemonis,  Himerii,  et  aliorum  Declamationes,  gr.  In~4. 

H.  s.  4593.  Isocratis  Orationcs  etEpistoIae,  gr.  et  lat.  In-fol. 

p.  s.  4604.  Isocratis  Orationes,  gr.  et.  lat.  In>8. 

H.  s.  4562.  Themistii  Orationes,  gr.  In-8. 

p.  s.  4604.  Aristidis Orationes,  gr.  et  lat.  3  vol.  in-8. 

p.  s.  4644.  Eœdem.  3  vol.  in-8. 

R.  g.  4538-39.  Ciceronis  Opéra.  4  vol.  in-fol. 

R.  s.  4543-44.  Eadem.  9  vol.  in-8. 

c.  s.  4554-54-55.  Eadem.  4  vol.  in-fol. 

R.  s.  4534.  In  Ciceronis  Libres  de  Inventiono  Fabii  Victorini  Conun.  In-4. 

n.  s.  4537.  Idem.  In-4. 

R.  s.  Sans  date.  Idem.  In-4. 

Editio  dubia. 
c.  s.  4553.  Cicero  de  Oratore,  cum  Comm.  Audomari  Talœi.  ln-4. 
R.  s.  4527.  Ciceronis  Oratoriae  partitiones,  et  de  optimo ■  génère  oratoniiii. 

In-8. 
R.  s.  4528.  Eaedem.  In-8. 
R.  8.  4530.  EsBdem.  In-8. 
R.  s.  4533.  Eœdem.  In-8. 
R.  s.  4530.  M.  T.  Ciceronis  Orator.  In-A. 
R.  s.  4534.  Idem.  In-8. 
R.  s.  Sans  date.  Idem.  In-8. 
p.  s.  4538.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4533.  Yictoris Pisani  in  Ciceronis  Oratorcm  Comm.  In-4. 
R.  s.  Sans  date.  Idem.  In-8. 
R.  8.  4537.  Cicero  de  Oratorc.  In-46. 

R.  s.  4546.  Cicero  de  Oratore,  de  claris  Oratoribus.  &c.  Iq-46. 
R.  s.  4537.  Ciceronis  Libri  de  inventioneTopica.  Partitiones  oratoriae.  In-46. 
R.  s.  4528.  G.  VallaB  Commentaria  in  (Ciceronis  Oratorias  Partitiones.  In-8^ 
R.  s.  4535.  Eadem.  In-8. 
R.  s.  4547.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  Sans  date.  Ad  Trebalium  Ciceronis  Topica.  In-8. 
R.  s.  4528.  Eadem  Ciceronis  Topica,  cum  Boelii  Commentariis.  In-8. 
R.  s.  4530.  Eadem,  cum  Hegendorphini  Scholiis.  Editio  secunda.  In-^. 
R.  s.  4532.  Eadem,  cum  Boetii  Commentariis.  Editio  secunda.  In-8. 
R.  8.  4535.  Eadem.  Ter tia  editio.  In-8. 
R.  s.  4540.  Eadem.  In-8. 
R.  s.  4542.  Eadem.  In-8. 
R.  s.  Sans  date.  Eadem.  In-8. 
R.  s.  Ciceronis  Oratio  in  Pisonem.  In-8. 

pro  Archia  poeta,  pro  M.  Fonteio.  In-8. 

R.  8.  4539.  proArchiapoeta,  proM.  Fonteio,  Antequam  iret  in  ex ilium. 

ln-8. 

proM.  Cslio. 

pro  A.  Caecina. 
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m.  s.  1539.  Ciceronis  Qratk),  pro  A.  Cluentio. 

pro  L.  Flacco. 

pro  M.  Marcello,  pro  Q.  Ligario,  pro  rege  Dejotaro. 

pro  Quintio,  pro  Roecio  oomcBdo. 

pro  lege  Blanilia. 

proMilooe. 

—  pro  L.  Mursna. 

—  pro  Sexto  Roscio  Amerino. 
- —          pro  P.  Sylla,  pro  Cornelio  Balbo. 
Sallustii  in  Ciceronem  Oratio. 

Chacune  de  ces  pièces  est  de  format  In-8. 
I.S.  4536.  Ciceronis  Orationes  inCatilinam.  In-8. 
c.  s.  4553.  Ciceronis  inCatilinam  Orationes  cum  prsBlectionibusP.  Rami.  In-i. 
i.  8.  Ciceronis  Oratio  in  Catiiinam.  In-8. 

—  InEandem  Comm.  Svlvii.  In-8. 

—  In  Catiiinarias  Ciceronis  invectivas  F.  SyiviiCommentarii.  in-8. 
1.  s.  4554.  Fr.  Hotomani  Comment,  in  Ciceronis  Orationes.  In-fol. 
I.  s.  4609.  Six  Oraisons  de  Cicéron,  tr.  par  Fr.  Joulet.  In-8. 
I.S.  4526.  M.  T.  Ciceronis  Epistolae  famiiiaros.  In-8. 

1.8.  4530.  Eœdem.  In-8. 

I.  s.  4534.  Eœdem.  In-8. 

1.8.  4537.  Eœdem.  In-8. 

1.8.  4540.  Eœdem.  In-8. 

1.  s.  4550.  Esdem,  cum  Scholiis  PauU  Manutii.  In-8. 

i.s.  4577.  Eaedem.  In-8. 

■.F.  4578.  Eœdem.  In-46. 

■.F.  4578.  Esdem.  In-8. 

c.  s.  4555.  Ciceronis  Epistolarum  familiarium  liber  secundus;  latine  et  gal- 

lice.  In-8. 
1.8.  4537.  QceronisEpistolœadAtticum.  In-8. 
1.8.  4547.  Ciceronis  Epistolae  ad  Atticum.  Pauli  Manutii  Scholia.  ln-16. 
1. 8.  4528.  M.  T.  Ciceronis  Tusculanae  Quœstiones.  In-8. 
1.8.  4534.  Eœdem.  In-8. 
1.8.  4537.  Eœdem.  In-8. 
1.  s.  4542.  Eœdem.  In-8. 

1. 8.  4546.  Cicero  deOificiis,  Cato  Major,  Lslius,  &c.  In-46. 
L  s.  4549.  Idem  Liber.  In-8. 

1. 8.  4529.  Cicero  de  Amicitia,  cum  Notis  Erasmi.  In-8. 
1.8.  Sans  daie.  Idem.  In-8. 

A.  8.  4648.  Lœlius  de  Cicéron,  tr.  par  le  Card.  Du  Perron.  In-8. 
C.8.  4554.  Ciceronis  Paradoxa  cum  comm.  AudomariTalaei.  lu-i. 
1. 8.  4546.  Ciceronis  Sententiœ,  et  Apophthegmata.  In«8. 
1.8.  454S.  Eadem.  In'8. 
1.8.  4557.  Henr.  Steph.  Ciceronianum  Lexicon  greco-latinum  —  In  Cicer. 

CasUgationes^  In-8. 
1.8.  1542.  Quintiliani  Institutiones  Oratoriœ.  In-4. 
i.p.  4580.  Quintiliani  Declamationes.  In-8. 
1.8.  4547.  Epitomc  Rhetoriccs,  exQuintiliano.  In-8. 
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U.S.  4540.  Christ.  Longolii Oratio de  Idudibus  divi  Ludovici,  atque Franco- 

mm.  In-4. 
R.  s.  4537.  F.  Thomae  Guichardi  Oralio  ad  Clementem  YII.  P.  M.  In-8. 
R.  s.  4528.  P.  Cursii  in  Romae  excidio  Dcploratio.  ln-8. 
R.  s.  4529.  Eadem.  In-8. 
II.  s.  4594.  Henr.  Stepb.  Orationes  duaead  Rodolphum  Imp.  adversus  Tur- 

cas.  Franc fordti  ad  Mcenum.  In-8. 
R.  s.  4640.  J.  Cujacii  Oratio  in  funereCjasparisChastrei.  In-fol. 
R.  s.  4624.  Abelii  Sammarthani  Ludovici  XIII.  Panegyricus.  In-4. 
R.  s.  4623.  Ejusdem  Panegyrici  editio  secunda.  ln-8. 
R.  s.  4624.  Idem,  graece  reddilus.  In-4. 
R.  s.  4623.  Abelii  Samm.  Panegyricus  aller.  In-8. 
A.  s.  4624.  Pétri  Yalentisde  laudibus  Homeri  Oratio.  In-8. 
R.  s.  4627.  Ejusdem  Votum  prosalute  Ludovici  XIII.  In-8.  I 

R.  8.  4629.  P.  Valeniis  Eiogia  Lud.  XIII  ob  captam  Rupellam.  In-8.  | 

A.  s.  4629.  Fr.  Petiot  Panegyricus  Ludovico  XIII  protriumphataRupella.  M* 
A.  s.  4622.  Oratio  habita  in  Collegio  Cameracen8i.In-8. 
R.  s.  4624.  P.  Bertr.  Merigonii  Oratio,  inColiegio  Piessaeo.  I11-8. 
R.  s.  4625.  Ejusdem  Panegyrici  très  in  Ludovicum  Justum.  In-8. 
R.  s.  4544.  Messire  Jean  de  Bellay.  Harangues,  Oraisons,  Epistre,  &c.  In-4* 
c.  s.  4553.  Oratione  di  Cl.  Tolommei  recitata  dinanzi  adHenrico  H.  Id-4. 
es.  4553.  L'Oraison  du  Seigneur  Tolommei,  trad.  d'italien.  In-4. 
R.  s.  4546.  Le  Trespas  et  obsèques  de  François,  Roy  de  France.  —  Lesdeu^ 

Sermons  prononcez  esdites  obsèques.  In-8. 
R.  s.  4547-48.  Les  mêmes.  In-8. 
R.  s.  Sans  date.  Les  mèmes.In-8. 

R.  s.  4547.  Pétri  Castellani  Oratio  in  funere  Francise!  Régis.  In-4. 
R.  s.  4547.  La  même,  trad.  en.françois.  In-4. 
R.  s.  Sans  date.  Sacre  et  Couronnement  de  Henri  IL  ln-8. 
R.  s.  4559.  De  la  Rovere.  Deux  Sermons  funèbres  es  obsèques  du  Roy 

Henry  II.  In-4. 
R.  s.  4559.  Trespas  et  obsèques  du  Roy  Henry  II.  In-4, 
R.  s.  4565.  Gabr.  Bounin.  Harangue  sur  Tentretenement  de  la  Paix.  In-8. 
R.  s.  4566.  Loys  le  Caron,  Panégyrique  au  Roy  Charles  IX.  In-8. 
R.  s.  4576.  Le  même.  In-8. 

R  s.  4567. Second  Panégyrique.  In-8. 

R.  s.  4567.  — . —  Troisième  Panégyrique.  In-8. 

R.  s.  4577. Les  mêmes  2°  et  3"  Panég.  In-8. 

R.  s.  4567.  Remerciement  à  laRoyne  mère.  ln-8. 

M.  p.  4583.  Jean  Prévost.  Oraison  funèbre  de  Christofle  De  Thou.  In-4. 

M.  p.  4584.  Oraison  funèbre  de  Mad.  Aune  De  Thou,  (par  Ant.  Prévost  d< 

Sanzac].In-4. 
M.  p.  4584.  Oraison  funèbre  de  la  même,  par  Renaud  de  Beaune.  In-4. 
M.  P.  4594.  Guy  Joly,  Panégyrique  au  Roy  Henry  IV.  In-8. 
R.  s.  4644.  Oraisons  funèbres  sur  le  trespas  de  Henry-le-Grand.  In-8. 
R.  s.  4612.  Le  Dessein  d'une  Académie.  In-8. 
R.  s.  4642.  La  leçon  faicte  en  l'ouverture  de  l'Académie.  In-8. 
R.  s    4642.  Proœmium  Mathematicum.  In-8. 
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WL.  8.  1642.  Préceptes  d'Agapetus.  Mis  en  françois  par  Louis  XIII.  In-8. 
R.s.  4547.  Joannis  Murmellii  Tabulas  in  artem  componendorum  versuum. 

In-8. 
R.s.  4526.  Hulderici  Hutteni  Ars  versificaloria.  In-8. 
R.8.  4532.  Eadem.  In-8. 
M.  s.  Soi»  date,  Eadem.  In-8. 

M.  8.  4529.  Venerandi  Machecrier  Methodusartispoeticœ.  In-S. 
B.s.  4548.  Spécimen  Epitbelorum  J.  Ravisii  Textoris.  In-i. 
1.8.  4546.  MÎait.  Corderius  deSyllabarum  Quantitate.  In-8. 
1.8.  4550.  Idem.  In-8. 
1.  8.  4556.  Idem.  1d-8. 

1. 8.  4530.  Dictionarium  poeticum,  sive  Eiucidarius  Carminum.  In-8. 
1.8.  4535.  Idem.  In-8. 

1.8.  4544.  Idem.  In-8. 

8,8.  4550.  Idem.  In-8. 

C.8.  4559.  Idem.  In-8. 

1.8.  4527.  Hier.  Vida  de  Artepoetica.  In-8. 

i.s.  4566.  Poetab  graeci  principes.  In-fol. 

1.8.  4566.  Henr.  Stephani  Florilegium  Epigrammatum  vclenim,  gr.  lu-4. 

1.8. 4570.  Epigrammata  grœca,  sclecta  ex  Anthologia.  In-8. 

1. 8. 4608.  Epigrammata  ex  Anthologia  latine  versa.  In-8. 

^rMeua,  4593.  Pauli  Stephani  Versiones  epigr.  grœcoriim  Anthologiae.  J'u- 
venilia.  In-8. 

■•8.  4573.  Henrici  Stephani  Poesis  philosophica,  seu  Reliquiae  pocsis  philo- 
sophiez, gr.  in-8. 

B.8.  4588.  Homerus,  gr.  et  lat.  Ilomerici  Centones  2  vol.  in-46. 

^8.  4604.  Idem,  gr.  et  lat.  2  vol.  in-46. 

1.8.  4573.  Homeri  et  Hesiodi  Certamen.  In-8. 

1.8.  4554.  Anacreon,  gr.  et  lat.  In-4. 

1. 8.  4556.  Anacreon,  gr.  et  lat.  In-8. 

B.  8.  4560.  Pindarus  et  alii  octo  poctœ  Lyrici  graeci,  gr.  et  lat.  i  part.  In-1 6. 

H. 8.  4566.  lidem.  Editio  II.  2  vol.  in-46. 

B.s.  4586.  lidem.  Editio  III.  2  vol.  in-46. 

P.  s.  4600.  lidem.  Editio  IV.  In-46. 

P.  8.  4642.  lidem.  Editio  V.In-46. 

P.  s.  4626.  lidem.  Editio  VI.  In-46. 

P.  s.  4599.  Pindari  Carmina,  gr.  et  lat.  In-4. 

p.  s.  4604.  Lycophron,  cum  Com.  et  vcrsione  hit.  In-4. 

B.  s.  4579.  Theocriti  et  aliorum  poetarum  Idyllia  et  alia  carmina.  sr.  et  hit. 

In-42. 
B.  9.  4577.  Gallimachi  Carmina,  gr.  et  lat.  cum  scholiis.  In-i. 
B.  s.  4574.  ApoUonii  Rhodii  Argonautica,  gr.  In-4. 

I.  8.  4556.  Moschi,  Bionis,  Theocriti  Idyllia  aliquot,  ab  H.  Stq)h.  lalina 

facta.  In-4. 
M.  p.  4575.  La  Vénerie  d'Oppian,  tr.  par  Florent  Chrestien.  In-i. 
H.  s.  4568.  Synesii  Hymni,  gr.  et  lat.  In-32. 

II.  ».  4567.  iÊschyli,  Sophoclis,  Euripidis  TragocdiaQ  solcctœ,  gr.  et  lat.  3 

vol  in-46. 
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II.  s.  4557.  JBschyli  Tragœdiœ,  gr.  c.  Scholiis.  In-i. 

U.S.  4568.  Sophoclis  Tragœdiœ,  gr.  In-i. 

p.  s.  4603.  Sophocles,  gr.  et  lat.  c.  Scholiis.  In-i. 

p.  s.  4602.  Euripides,  gr.  et  lat.  c.  Scholiis.  In-i. 

R.  s.  45ii.  La  Tragédie  d'Euripide,  Hecuba,  trad.  en  rhythme  françoise,  par 
Laz.  deBaïf.  In-8. 

R.  s.  4550.  La  même.  In-8. 

11.  s.  4568.  Henr.  Stcph.  Ànnotationes  in  Sophodem  et  Euripidem.  ln-8. 

II.  s.  456i.  Fragmenta  veterum  Poetarum  latinorum  quorum  opéra  non  es- 
tant. ln-8. 

M.  p.  4577.  CatuUus,  TibuUus  et  Propertius.  In-8. 

R.  s.  4532.  Virgilius,  cum  M.  Servii  Commentariis,  &c.  In-fol. 

R.  s.  4533.  Vû'gilius.  In-8. 

R.  s.  4537.  Idem  Virgilius.  In-46. 

R.  s.  4540.  Idem.  In-8. 

R.  s.  45i9.  Idem.  In-46. 

II.  s.  (4575).  Virgilii  opéra  novis  Scholiis  illustrata.  In-8. 

H.  s.  4583.  Eadem,  In-8. 

p.  s.  4599.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4529.  J.  Pierii  Valcriani  Castigationes  et  varietates  Virgilian».  In-fol. 

A.  s.  4624 .  Bucoliques  de  Virgile  tr.  en  vers,  par  P.  de  Marcassus.  In-i. 

R.  s.  4640.  Partie  du  premier  livre  de  l'Enéide,  en  vers  français,  par  le  Gard. 
Du  Perron.  In-i. 

A.  s.  464i.  Partie  du  premier  et  du  quatrième  livre  de  l'Enéide,  en  vers 
français,  par  le  Gard.  Du  Perron.  In-i. 

R.  s.  4647.  LcsEstranges  advantures  d'un  grand  Prince.  Trad.  du  4*'  livre 
de  l'Enéide  par  De  la  Mothe  Dutertre.  In-42. 

R.  s.  4649.  L'Empire  de  la  fortune,  Trad.  dull«  livrede  l'Enéide.  In-42. 

R.  s.  4647.  L'Amour  et  la  mort  d'une  Rovne,  Trad.  du  IV"  livre  de  l'Enéide. 
In-42. 

R.  s.  4533.  Horatii  Ars  poeticii  cum  Commentariis.  In-i. 

R.  s.  45ii.  Horatius,  cumComm.  in  Artem  pocticam.  In-8. 

R.  s.  45i9.  Horatius.  In-8. 

H.  s.  4575.  Horatius,  cum  novis  Scholiis.  In-8. 

ILS.  4588.  Idem.  In-8. 

p.  s.  4600.  Idem.In-8. 

R.  s.  4643.  Idem.  In-42. 

R.  s.  45i4.  Ovidii  Heroidum  Epistolœ.  In-8. 

R.  s.  45i7.  Ovidii  Elegia  de  Nuce.In-8. 

c.  s.  4555.  Eadem.  In-8. 

R.  s.  4625.  Les  Regrets  d'Ovide,  tr.  par  J.  Binard.  In-46. 

R.  s.  4647.  Phaedri  Fabulae.  In-i. 

M.  p.  4579.  Manilii  Astronomica.  In-8. 

R.  s.  45i5.  Lucanus.  In-8. 

R.  s.  4607.  Florilegium  Martialis  Epigr.  grœce  vers.  In-8. 

R.  s.  4527.  A.  PersiiSatyrœsex.  In-8. 

R.  s.  45il.  Eaedem.  In-8. 

R  s.  1 527    Aolii  Antonii  Ncbrissonsis  Commentaria  in  A.  Pcrsii  Siitvras.  In-K. 
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s.  4545.  Juvcnalis.  Persius.  In-8. 
s.  4549.  lidem.  In-8. 

p.  4585.  Persius  et  Juvcnalis,  cumCommcnlariis.In-B. 
s.  4644.  Persius.  In-42. 
s.  4646.  Juvenalis.  In-42. 

s.  4543.  Probs  Falconiae  Centones  de  fidei  nostrae  mysteriis.  In-8. 
s.  4529.  Plauti  Comoediae.  In-fol. 
s.  4530.  Easdem.  In-fol. 

s.  Sans  date.  Amphitryo  et  aliae  aliquot  ConuBdiae.  In-fol.  v 

s.  4564.  Querolus,  antiquaComoBdia.  In-8. 
s.  4529.  Tcrcntius,  cum  Commentariis Donati  et  alionim.  In-fol 
s.  4529.  Terentius,  cum  Donati  argumentis.  In-fol. 
s.  4534.  Idem.  In-8. 
s.  4533.  Idem.  Quarta  editio.In-8. 
s.  4534.  Idem.  Quarta  editio.  In-8. 
s.  4535.  Idem.  Quarta  editio.  In-8. 
s.  4536.  Idem,  cum  Commentariis.  In-fol. 
s.  4544-42.  Terentius,  cum  Commentariis.  In-4. 
8.  4536.  Idem,  sine  Comm.  Quinta  editio.  In-8. 
s.  4538.  Idem.  Sexta  editio.  In-8. 
s.  4538-39.  Idem.  In-4. 
s.  4540-44.  Idem.  In-24. 
s.  4545.  Idem.  In-8. 
.8.  4550-54.  Idem.In-8. 
s.  4584.  Idem.  In-8. 

EdiUo  dubia, 
•  S.  4544.  Andria  Terentii,  omni  interprelationis  génère  facilior  elTecla. 

In-8. 
s.  4546.  Eadem.  In-8. 
s.  4547.  Eadem.  In-8. 
s.  4548.  Eadem.  In-8. 

4 542.  L'Ândrie,  de  Térence,  tr.  par  Ch.  Estienne.  In-4  6. 
.  s.  4527.  J.  Sannazarius  de  partu  Virginis,  &c.  In-8. 
s.  4537.  Salmonii  Macrini  Hymnorum  libri  sex.  In-8. 
s.  4540.  Salmonii  Macrini  Hymnorum  libri  très.  In-^8. 
s.  4546.  S.  Macrini  Odarum  libri  très.  J.  Bellaii  Card.  Poemata.  In-8. 
s.  4538.  Commentariuscaptœ  Urbis,  Poematiaduo.  In-8. 
s.  4539.  Idem  liber.  Editio  altéra.  In-8. 
s.  4550.  Ant.Flaminii  de  Rébus  divinis  Carmen.  In-8. 
s.  4548.  Theod.Bezœ  Poemata.  In-8. 
s.  4569.  Theod.  BezaB  Poemata.  Buchanani  Carmina.  In-8. 
s.  4576.  Eadem  Th.  Bezae  Poemata.  In-8. 
s.  4576.  Quae  ad  BezaB  Poemata  accesserujit.  In-8. 
s.  4585.  Eadem  Poemata.  In-8. 

s.  4597.  Eadem  Th.  Bezae  Poemata,  cum  Appendice.  In-4. 
s.  4550.  EpitaphiaCl.Guisiaciet  Card.  J.  Lotharingi,aut.  J.Richîo.  In-4. 
p.  4558.  Jo.  Aurdti  triumphales  Odae.  In^. 
s.  4  558.  (Mich.  Hospitalii)  Carmen  de  Caleti  &  GuinaB  expugnatione.  In-i . 
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M.  P.  4585.  Mich.  Hospitalii  Epistolae.  In-fôl. 

Plusieurs  piècos  de  vers  latins  et  françois.  Feuille  in-fol. 

R.  s.  4558.  G.  Buchanani  Carmen  de  Caleto  ab  Henrico  II  ouper  reœpto. 
In-8. 

R.  s.  4567.  G.  Buchanani  Sylvae,  Elegiœ,  Hendecasyllabi.  In-46. 

M.  p.  4579.  G.  Buchanani  Poemata,  &c.  In-46. 

M.p.  4579.  EjusdemJephthes,  &c.  ln-16. 

R.  s.  4573.  Jephthe,  trag.  de  G.  Bucbanan,  Irad.  en  françois.  In-8^. 

R.  s.  4566.  La  même,  en  vers,  parDe  Vesel.  In-8. 

M.  p.  4584.  Ejusdem  Buchanani  Franciscanus,  Elegis  et  alia  carmîna.  Id-8. 

II.  s.  4564.  Rob.  Stephani  Epitaphia,  aut.  Henr.  Steph.  Feuille  in-fol. 

II.  s.  4564.  Henr.  Steph.  Epicedia  in  funere  uxoris.  Feuille  in-fol. 

H.  s.  4567.  (P.  M.Rondxi)  Poltrotus  Merœus.  In-4. 

R.  s.  4569.  Siliaci  Castrœi  Tumulus.  Le  Tumbeau du  S' de  Sillac.  In-8. 

II.  s.  4572.  Julii  Caes.  Scaligeri  Poemata  graeca  et  latina.  In-8. 

R.  s.  4  574.  Eadem.  In-8. 

M.  p.  4576.  Ant.  Mureti  Hymni  sacri.  In-46. 

M.  P.  4577.  Remigii  Bcllaquei  Tumulus.  In-4. 

M.  P.  4577.  J.  A.  Baifii  Carmina.  ln-42. 

M.  p.  4580.  Johannis  Thuani  Tumulus.  In-4. 

M.  P.  4 584 .  CJ.  Binet  Oratio  metrica  pestilentis  teropore.  In*i. 

M.  p.  4584.  Cl.GoioaeiCera.  In-4. 

M.  p.  4583.  Othonis  Turnebi  Tumulus.  In-8. 

M.  P.  4583.  Cbristophori  Thuani  Tumulus.  In-4. 

M.  p.  4582-84.  P.A.  BargœiSyriadosLibriJV.In-fol. 

M.  p.  4583.  Ycrinus  Ugolinus  de  iliustratione  urbis  Florenliœ.  In-fol. 

M  p.  4580.  Scœvols  Sammarthani  PaBdotrophiœ  libri  duopriores.  In-8. 

M.  p.  4584.  Ejusdem  Paxlotropbia.  In-4. 

M.  p.  4587.  Scaîvolae  Sammarthani  Poemata.  In-8. 

M.  p.  4584.  J.  A.  Thuani  Hieracosophion,  sivede  re  accipitraria.  In-4. 

M.  p.  4587.  Ejusdem  Hieracosophion.  In-8. 

M.  p.  4588.  Jobus,  poetica  Metaphrasis  Jac.  Aug.  Thuani.  In-8. 

4590.  Henr.  Stephani  Principum  Monitrix  Musa:  Vocma.Bastkœ.ln' 
4592.  De  Martinalitia  Yenatione.  Henr.  Stephani  Epigranunata.  In- 
4596.  Henr.  Stephani  Carmen  de  Senatulo  fœminarum.  Argentora 
Beriramus.  In-4. 
II.  s.  4597.  Lectii  Jacobi  Jonah.  In-4. 

p.  s.  4602.  P.  Stephani  Votum  pro  feiici  itinere  Landgravi  Mauritii.  In-4. 

M.  p.  4597.  J.PasseratiiCalendcB  Januaria).  ln-4. 

V.  p.  4603.  —  Eaedem.  In-8. 

M.  p.  4597.  Abelii  Sammarthani  Poemata.  In-8. 

R.  s.  4627.  Ejusdem  Lusus  Régis  vonatorius,  lat.  &  gall.  In-4. 

R.  s.  4607.  Claudii  Puteani  Tumulus.  In-4. 

M.  p,  4595.  VaticiniaJoelis,  Amosi,AbdidB,  &c. poetica metaphrasi  illustra 

a  J.  A.  Thuano.  In-8. 
M.  p.  4595.  Ejusdem  Parabata  vinctus,  tragœdia.  In-8. 
M.  p.  4599.  J.  Aug.  Thuani  Poemata  sacra.  In-42. 
R.  s.  4609.  J.  A.  Thuani  Crambe,  Viola,  &c.  In-fol. 


PAR  ORDRE  DE  MATIÈRES. 


257 


B.  S.  4641. 
t.  8.  4642. 
i.  s.  4640. 
t.  s.  4646. 
t.  8.  4624. 
A.  8.  4620. 
A.  8.  4623. 
4.8.  4623. 

A.  8.  4623. 

A. 8.  4622. 
4.8.  462£(. 
4.8.  4644. 

A.  s.  4647. 
«.p.  4584. 
1.8.  4559. 
1.8.4559. 

1. 8.  4560. 

1.8.  4560, 
1.8.  4560. 
1.8.  4564. 

I.P.  4576. 

l.F.  4578. 

I.P.  4585. 
1.8.  4560. 

1.8.  4564. 
LS.  4625. 

i.s.  4567. 

1.  9.  4567. 

1.8.  4567. 
1.8.  4567. 
M.  p.  4597. 
H.  F.  4  568. 
1.  8.  4569. 
B.8.  4669. 

1.8.  4670. 


J.  A.  Thuani  Crambe,  Viola,  Lilium,  Phlogis,  Tcrpsinoe.  In-4. 

Sparte,  auct.  J.  A.  Thuano.  In-fol. 

Nie.  Boiix)nii  Inauguratio  Ludovici  XIII.  In-4. 

J.  Ruault  Tumulus  Achillis  Harlaei.  In-4. 

Hugonis  Grotii  Sylva  ad  Fr.  Aug.  Thuanum.  In'4. 

Maffœi  Gard.  Barberini  Poemata.  In-4. 

Eadem.  In-4. 

Fr.  (Harlœi)  Arch.  Rothom.  ad  Urbanuln  YIII  gratulatorium  Car- 
men. Iii-4. 

Pétri  Yaleotis  Scena  lacrymarum  Heracliti  &  risus  Democriti. 
In-8. 

Pauli  Bertii  ad  Ludovicum  XIII  Ode.  In-4. 

Ejusdem  Ode  ad  eumdem.  In-4. 

Bemardi  De  la  Fourcade  Hortulus  retrogradorum  carminum. 
In-4. 

Epicharmata  Musarum  in  Carolum  Principem.  In-fol. 

Cl.  Fauchet.  Origine  de  la  langue  et  poésie  Françoise.  In-4. 

Cl.  deButtet.  Epithalame  de  Philibert,  Duc  de  Savoye.In-4. 

Discours  au  Duc  de  Savove.  Chant  Pastoral  à  la  Duchesse,  &c. 
II1-4. 

Ch.  Utenhove.  Epitaphe  de  Henry  II,  en  douze  langues,  &c. 
In-4. 

Sonnets,  par  Ch.  d'Espinay.  In-4. 

Remy  Belleau.  Chant  Pastoral.  In-4. 

Sylva,  seu  Veritas  fugiens,  latine,  ex  versibus  Gallicis  Remigii 
Bellaquei.  In-4. 

Remy  Belleau.  Les  amours  et  vertus  des  pierres  précieuses,  &c. 
In-4. 

Œuvres  poétiques  de  Remy  Belleau,  tome  premier.  —  Anacreon, 
trad.  par  le  même.  Seconde  partie.  2  vol.  in-4 2. 

Les  mêmes.  2  vol.  in-4  2. 

P.  de  Courcelles.  Trad.  en  vers  du  Cantique  d^  Cantiques  et  des 
Lamentations  de  leremie.  In-46. 

Les  mêmes.  In-4. 

De  Chanvallon.  Paraphrases  sur  le  Cantique  des  Cantiques,  et  au- 
tres poésies.  In-8. 

Ub.  de  Villiers.  Le  Trophée  d'Antoine  de  Croy,  prince  dePortian. 
In-4. 

Jacq.  Grevin.  Proesme  sur  l'hist.  des  François  et  hommes  ver- 
tueux de  la  maison  de  Medici.  In-4. 

De  la  Barte.  Mort  de  Lucrèce  et  de  Virginie.  In-8. 

J.  Ant.  de  Baïf.  Le  premier  des  Météores,  en  vers*  In-4. 

J.  Ant.  de  Bsû'f.  Mimes,  enseignemens  et  proveri)es.  In-4  6. 

Hynmes  Grénethliaques  sur  la  naiss.  du  Comte  de  Soissons.  In-4. 

Tumbeau  deMad.  Elisabeth  de  France.  In4. 

Est.  Pasquier.  Sonnets  sur  le  Tumbeau  du  Seign.  de  la  Chastre. 
In-4. 

Epitaphe  de  Gilles  Bourdin,  par  le  même.  In-4. 

33 
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M.  p.  4  57i.  Le  premier  vol.  des  Œuvres  poétiques  d'EsUenne  JodeUe.  Ifr4i 

M.  p.  4583.  Meslanges  poétiques  d*Estienne  Jodelle.  In-^ 2. 

M.  p.  4575.  Les  Œuvres  poétiques  d'Amadis  Jamyn.  Iii*4. 

M.  p.  4575.  Losmèmes.  In-42. 

M.  p.  4577.  Les  mêmes.  In-42. 

M.  p.  4579.  Les  mêmes.  In-42. 

M.  p.  4582.  Les  mêmes,  augmentées.  In-4 2. 

M.  p.  4  579.  Les  Œuvres  poétiques  de  Scevoie  de  Sainte-Blarthe.  In-4. 

R.  s.  4575.  Les  premières  Œuvres  de  Phil.  Des-Portes.  Iu-4. 

M.  p.  4578.  Les  mêmes.  In-42. 

M.  p.  4579.  Les  mêmes.  In-4. 

M.  p.  4583.  Les  mêmes.  In-42. 

M.  p.  4587.  Les  mêmes,  augmentées.  In-42.  , 

M.  p.  4600.  Les  mêmes.  In-8. 

M.  p.  4592.  Soixante  Pseaumes  en  vers  françois,  par  le  même.  In-^. 

M.  p.  4  598.  Cent  Pseaumes, Cantiques,  en  vers  françois;  Poésies  cbresUeondi 

Prières,  Méditations,  par  le  même.  In-8. 
M.  p.*  4604.  Poésies  chrestiennes,  par  le  même.  In-42. 
M.  p.  4604 .  Prières  et  Méditations  Chrestiennes,  par  le  même.  In-42. 
V.  p.  4603.  Les  450  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  par  Phil.  De&-PortM. 

—  Poésies  chrestiennes.  —  Prières  et  Méditations  chrestienaes. 

par  le  même.  In-42. 
v.  p.  4604.  Lesmêmes.  In-42. 
M.  p.  4577.  Anselme  du  Chastel.  Notables  sentences  de  la  Bible,  en  qua- 1 
trains.  In'*4.  | 

M.  p.  4577.  Christ.  Du  Pré.  Larmes  funèbres.  In-4.  | 

H.  p.  4  584.  Les  Vers  du  sieur  de  Pybrac.  In-4. 
R.  s.  4587.  Robert  Estienne.  Vers  au  comte  du  Bouchage.  In-4. 
R.  s.  —  —  à  M.  de  Villeroy.  In-8. 

M.  p.  4595.      —  —  au  Connestable  de  Montmorency.  In-i. 

M.  P.  4595.       —  Les  Larmes  de  S.  Pierre,  &c.,en  vers.  In-8. 

R.  s.  4606.  Les  mêmes.  In-8. 

M.  p.  4595.  La  Vallée.  Paraphrases  et  Méditations,  en  vers.  In-8. 
M.  p.  4597.  Le  premier  livre  des  Poèmes  de  J.  Passerai.  In-4. 
V.  p.  4602.  Le  même.  In-8. 
M.  p.  4604.  ŒuvrespoétiquesdeJ.Bertaut.  In-8. 
V.  p.  4602.  (J.  Bertaut)  Recueil  de  quelques  vers  amoureux.  In-8. 
Phil.  P.  4606.  Les  mêmes.  In-8. 

V.  p.  4604.  Institution  d*un  prince,  poème,  par  Desyveteaux.  In-4. 
R.  s.  4644.  Poésies  sur  le  trespasde  Henry  le  Grand,  recueillies  par  G.  du 

Peyrat.  In-4. 
R.  s.  4629.  Œuvres  poétiques  de  Saint-Amand.  In-4. 
R.  s.  Sam  doit.  Guill.  Bouchetel,  Fable  de  Caunus  et  Biblis.  In-8. 
A.  s.  4634 .  La  Journée  du  pénitent,  en  vers  françois.  In-42. 
R.  s.  4634 .  Les  Divertissemens  poétiques  do  G.  Colletet.  In-8. 
A.  s.  4643.  Olivier  de  la  Trau.  Pourlraict  du  Card.  Grimaldi ,  en  vers  fran- 
çois. In-8. 
R.  s.  4560.  L'OlimpedeJ.Grevin,  ^c.  In-8. 


PAR  ORDRE  DE  MATIERES.  259 

s.  4567.  Le  Brave,  Comédie  de  J.  Â.  de  Baïf.  In-8. 
s.  1609.  Sidère,  Pastorelie,  par  leSr.  d'Ambillou.  In-8. 
g.  4568.  Porcie,  Tragédie  de  Robert  Garnier.  In-8. 
s.  4573.  Hippolyte,  Tragédie,  du  même.  Id-8. 
s.  4574.  La  même.  In-8. 
s.  4574.  Comélie,  Tragédie,  du  même.  Iq-8. 
4578.  Marc-Antoine,  Tragédie,  du  même.  Ih-8. 

4578.  La  Troade,  Tragédie,  du  même.  In-8. 

4579.  La  même.  In-4. 

4579.  Antigone,  Tragédie,  du  même.  In-8. 

4580.  Laméme.  In-8. 

4580.  Bradamante,  Tragi-Comédie,  du  même.  In-8. 
4580.  Sedede,  Tragédie  du  même.  In-8. 
4580.  Six  Tragédies,  du  même.  In-8. 
4582.  Huit  Tragédies,  du  même.  In-4 2. 
4585.  Les  mêmes.  In-42. 
.4582.  Ballet  comique  de  la  Royne.  In-4. 

p.  4587.  Des  Bfasurès.  Tragédies  saintes.  In-4  2. 

p.  4595.  Lesmêmes.  In-42. 

s.  4628.  De  Schelandrc.  Tyr  et  Sidon,  Tragi-Comédie.  In-8. 

a.  4649.  Menasses,  Tragédie.  In-fol. 

p.  4589-90-94.  La  bella  Mano,  librodi  Giusto de Conti.  In-42. 

5.  4546.  La  Coltivatione  di  Luigi  Alamanni.  In-4. 

s.  4540.  (Gli  Ingannati)  Comédie  (tr.  par  Ch.  Estienne).  In-46. 

8.  4644.  Gil  Polo.  Diana  enamoraida.  In-46. 
s.  4644.  Quarenta  Enigmes  Espefiolas.In-4  6. 
s.  4546.  iEsopi  Fabulse,  graece.  Jn-4. 

s.  4527.  Eœdem,  latine.  In-8. 
s.  4529.  Eaedem.  In-8. 

9.  4537.  Esdem.  ln-8. 

s.  4545.  JSsopi  et  aliorum  Fabuls,  latine.  In-8. 

».  4625.  ApuleiusdeDeoSocratis.  In-46. 

L  1554.  Dionysii   Halic.  Responsio  ad  Cn.  Pompeii  Epistolam,    &c. 

graece.  In-8. 
I.  4556.  Eadem  Responsio  et  alia  Opuscule,  latine.  ln-8r. 
».   4  585.  Auli  (jellii  Noctes  Atticœ.  Henr.  Stephani  Noctes  aliquot  Parisina3. 

Parût».  In-8. 
».  4585.  Lud.  Carrionis  Comment,  in  A.  Gellium.  In-8. 
».  4585.  Macrobius.  Ponsiis.  In-8. 

4588.  MacrobiusdedifrerenUisGraeciLatiniqueYerbi.  Parism.  In-8. 
K  4577.  Petronius.  In-46. 
».   4587.  Idem.  In-42. 

464  4.  Henrid  Stephani  Emendationes  in  Petronii  Epigr.  HelenopoU, 
;    (4542).  Guil.  de  Marade  tribus  fugiendis,  Ventre,  Pluma  et  Venere. 

Iih4. 
.  4527.  Phil.  Melanchthonis  de  corrigendis  studiis  Sermo;  Rod.  Agricola" 

de  formandis  studiis  Epistola.  In-8.. 
i     1537.  Idem  Liber.  In-8. 
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R.  8.  4529.  Laurentii  Vallœ  in  Pogium  Àntidoti  libri  iv,  &c.  In4. 
U.S.  4512.  Apologia Erasmi contra  Latomum.In-4. 
H.  s.  454S.  D.  Erasmi  Apologia  contra  Lalomum.  De  verand>ilitate.  De  tri- 
bus fugiendis,  Ventre,  Pluma  et  Venere.  In-4. 
H.  s.  4549.  Eadem  Apologia.  In-4. 
R.  s.  4527.  Sileni  Alcibiadis,  cum  Scholiis  J.  Frobenii.  In-8. 
R  s.  4529.  Des.  Erasmi  Lingua.  In-8. 

R.  s.  4529.  Des.  Erasmi  Paraclesis ad  Christianœ  Philo^ophi®  studium.  M 
R.  8.  4530.  Des.  Erasmus  de  recta  latini  graecique  sermonis  pronondalioM 

In-8. 
R.  s.  4547.  Idem  liber;  editio  auctior.  In-8. 
R.  8.  4546.  Erasmus  de  duplici  copia  verborum.  In-8. 
R.  s.  4549.  Erasmus  de  civilitate  morum.  In-8. 
F.  s.  4543.  Erasmus  de  conficiendis Epistolis.  In-8.  ' 
R.  s.  4556.  Jacobi  Cujacii  observationum  et  emendationum  libri  n.  In-4. 
H.  8.  4567.  Jani  Parrhasii  Liber  de  rébus  per  EpistolamquaBsitîs.  In<-8. 
H.  s.  4573.  Idem.  In-8. 

H.  s.  4566.  Henri  Estienne.  Apologie  pour  Hérodote.  In-8. 
H.  8.  4574.  Henr.Stephani  francofordiense  Emporium.  In-8. 
H.  s.  4575.  Henr.  Stephani  Parodiae  morales.  In-8. 
H.  8.  4  576.  De  Latinitate  falso suspecta,  Expostulatio  Henrici  Stephani.  Il 
H.  s.  4577.  Pseudo-Cicero,  Dialogus  Henr.  Stephani.  In-8. 
H.  8.  4577.  Epistolia,  Dialogi  brèves,  Oratiunicuiffi,  Poematia,  &c.  tam 

quamlat,  In-8. 
H.  s.  4578.  Nizoliodidascalus,  Dialogus  H.  Stephani.  In-8. 
H.  8.  4578.  Henr.  Schediasmatum  libri  très.  In-8. 
H.  8.  4589.  Eorumdem  pars  altéra.  In-8. 

4600.  Henr.  Steph.SchediasmataïI.adDicaearchum.iltij^.Ftruiettc.I 
H.  s.  4586.  Henr.  Steph.  adScnecae  lectionemProdopoeia.  In-8. 
H.  8.  4587.  Henr.  Stephanus  deCriticis  vcteribus  Graeciset  Latinis.  In-i 
H.  s.  4587.  Henr.  Steph.  de  bene  instituendis  graecae  linguae  studiis.  In-I 
4595.  (Henrici  Stephani)  de  Justi  Lipsii  latinitate.  Francofordii.  In- 
H.  8.  4573.  Fr.  Hotomani  Quaestionum  illustrium  Liber.  In-8. 
H.  s.  4576.  Idem,  editio  auctior.  In-8. 
M.  p.  4582.  Jos.'  Scaligeri  Epistola  adversus  Insulani  poema  pro  Lues 

In-8. 
M.  P.  4586.  Jos.  Scaligeri  Animadversiones  in  Rob.  Titium.  In-8. 
M.  p.  4 595.  J.  Passeratius  in  Disputalionem de  ridiculis quae  est apud Cio 

nem.  In-8. 
M.  p.  4597.  De  cœcilate  Oratio.  In-8. 
A.  s.  4626.  Apologie  du  S' de  Lapeyre  (d'Auzoles).  In-8. 
A.  s.  4647.  Phil.  Cattierii  Exercitationes  Academicœ.  In-4. 
H.  s.  4568.  Apophthcgmata  graeca  Regum,  Ducum,  philosophprum^  gi 

lat.  In-16. 
R.  s.  4540.  Sentenliae  singulis  versibus  ex  poetis  grœcis.  In-8. 
R.  s.  4566.  Eœdcm.  In-8. 
R.  s.  4554.  Sententiae  veterum  Poetarum ,  per  Georgium  Majorem  in 

communes  digestae.  In-8. 


ft 
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1. 8. 4530.  Sentent!»  et  Proverbia  ex  Plauti  et  Terenlii  ComoBdiis.  In-8. 

1.  s.  4534.  Sententis  et  Proverbia  ex  Plauto,  Terentio,  Yirgilio,  &c.  In-8. 

1.8.  4536.  Eadem.  In-8. 

B.s.  4540.  Eadem.  In-8. 

1.8.  4548.  Eadem.  In-8. 

H.  8.  4569.  Comicorum  Grsecorum  Sentent!»,  lat.  versibus  redditœ.  In-24. 

a.  8.  4643.  Menandri  &  Philistionis  Sententiœ  comparât»,  gr.  In-8. 

H. 8.  4573.  Yirtutum  Encomia ,  sive  Gnom»  de  virtutibus;  gr.  et  lat.  In-46. 

H.  8.  4578.  Homerici  etVirgiliani  Centones.  Nonnus  in  Joan.  Evang.  gr.  et 

lat.  In-46. 
1.  s.  4533.  Catonis  Disticha,  cum  scholiis  Mat.  Corderii.  In-8. 
R.8.  4534.  Eadem.  In-8. 
R.  s.  4536.  Eadem,  latine  et  gallice.  In-8. 
8.  s.  4538.  Catonis  Disticha  :  Dicta  Sapientum  Gr»ciœ,  &c.  In-8. 
p.  s.  4538.  Eadem.  In-^. 
r.8.  4544.  Eadem.  In-8. 
8.8.  4544.  Eadem  Catonis  Disticha.  In-8. 
8. 8.  4544.  Eadem,  cum  Dictis  Sapientum.  In-8. 
8.8.  4548.  Eadem.  In'8. 
C.8.  4560.  Eadem.  In-8. 

B.8.  4564.  Catonis  Disticha.  Dicta  Sapientum  Graeci».  Editio  auclior.  In-8. 
1.8.  4567.  Eadem.  In-8. 
8.8.  4577.  Eadem.  In-8. 
8.8.  4580.  Eadem.  In-8. 
»-8.  4585.  Eadem.  In-8. 

8. 8.  4547.  Apophthegmatum  Opus,  D.  Erasmo  authore.  In-8. 
8.8.  4558.  Des.  Erasmi  Adagia.  In-fol. 
c.  8.  4555.  Pétri  Godofredi  Proverbia.  In-8. 
H.  8.  4  594.  Les  Prémices,  ou  le  premier  livre  des  Proverbes  Epigrammatizez, 

parH.  Est.  In-8. 
8. 8.  4530.  Orus  Apollo  Niliacus,  latine.  In*8. 
8. 8.  4620.  Sentenze  &  Parabole d'i  Rabbini,  hebr.  &  ital.  In-46. 

4645.  Henry  Estienne,  TArt  de  faire  des  devises.  Paris,  In'8. 
8.  s.  4526.  Luciani  aliquot  Dialogi,  D.  Erasmo  interpr.  In-8. 
8.  s.  4530.  lidem.  In-8. 
1.8.  4532.  lidem.  In-8. 
8.8.  4533.  lidem.  Ia-8. 
1.8.  4536.  lidem.  In-8. 
8.8.  4548.  lidem.  In-8. 
'  I.  s.  4527.  Lucianus  in  Calumniam,  etPlutarchi  Hirundo;  lat.  In-8. 
1.8.  45-56.  Dionysii  Halic.  nonnulla  Opuscula  ;  latine.  In-8. 
B.  s.  4546.  Augeli  Politiani,  Phil.  Beroakii  et  aliorum  Opuscula.  In-fol. 
H.  8.  4652.  Essais  de  Mich.  de  Montaigne.  In-fol. 
H.  s.  4657.  Les  mêmes.  In-fol. 
B.  s.  4627.  GEuvres  de  Balzac.  Sixième  édition.  In-8. 
a.  s.  4628.  Les  mêmes.  Septième  édition.  In-8. 

H.  s.  (4564  )  Mat.  Corderii  CoUoquia  scholastica  laUna.  H.  Sleph.  Cx)Iloquia 
gr»ca.  In-8. 


362 


EDITIONS  DES  ESTIENNE 


H.  8. 
H.  8. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
F.  8. 
R.  S. 

H.  S. 
H.  S. 
H.  8. 
P.  8. 
P.  S. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  S. 
C.  8. 
II.  8. 

A.  8. 
A.  8. 


4528.  Christ.  Hegendorphini  Dialogi  puériles.  In-S. 

4529.  lidem.  In-8. 

4528.  Pétri  Mosellani  Dialogi  puériles.  In-8. 

4529.  lidem.  In>8. 

4  534 .  Pétri  Mosellani  &  Chr.  Hegendorphini  Dialogi  puériles.  In-8. 

4539.  Idem  Liber.  In-8. 

4547.  Idem.  In-8. 

4542.  J.  Lud.  Vives  de  conscribendis  epistolis.  In-8. 

4529-^0.  G.  Plinii  Sec.  Epistolae  &  Panegyricus.  —  De  Yirisillustribvs. 

Suetonius  de  Grammaticis.  JuliusObsequens.  ln-8. 
4584 .  Plinii  Epistolae  &  Paneg\Ticus,  cum  aliis  Panegyricis.  Iti-46. 
4594 .  Esedem  Plinii  Epistolae/&c.  In-46. 
Sine  anno.  Eaîdem.  In-46. 

4599.  Eaedem.  In-46. 

4600.  Eaedem.  In-4. 

4604.  Eœdem.In-4. 

4605.  Esedem.  In-46. 
4644.  Eœdem.  In-46. 

4554.  P.  Bunelli  familiares  aliquot  Epistolœ.  In-8. 

4  584 .  Pétri  Bunelli  &  Pauli  Manutii  Epistolae  Ciceroniano  stylo  scripis. 

In-8. 
4622.  Philippi  Cospeani  pro  Berullio  Epistola  Âpologetica.  lo-8. 
4629.  Fr.  Archiepiscopi  Rothomagensis  ad  Urbanum  YUI  BpisioU. 

In-4. 


R.  S. 
11.  s. 


4547. 

4577. 


A.  ».   4620. 


H.  s. 

H.  s. 
II.  s. 

A.  s. 
A.  S. 
C.  s. 

c.  s. 
c.  s. 
c,  s. 


4589. 
4542. 
4509. 
4664. 
4629. 
4552. 

4553. 
4553. 
4552. 


M.  p.  4578. 


M.  P. 

R.  S. 


4583. 
1616. 


HIftTOIAX. 

Dionysius  Alexandrinus  de  Situ  orbis,  graece.  In-4. 

Dionysii  Alex.  &  Pomponii  Melse  OrbisDescriptio.J.  SoliDU8,&c. 
In-4. 

Strabonis  Geographia,  gr.  &  lat.  cum  notis  &  commeotariis. 
In-fol. 

Dicaearchi  Geographia,  &c.  gr.  &  lat.  In-8. 

Antonini  Augusti  Ilinerarium.  In-46. 

Cosmographia  Pii  Papae  in  Asiae  et  Europae  descriptîone.  Iii4. 

Nouveau  Théâtre  du  monde.  2  vol.  in-fol. 

La  Saincte  Géographie,  par  d'Auzoles  Lapeyre.  In-8. 

Charles  Estienne.  La  Guide  des  chemins  de  France,  et  fleuves  da 
Royaume.  In-8. 

Le  même  livre,  2«  édit.  In-8. 

Le  môme  livre,  3«  édit.  In-8. 

Ch.  Est.  Voyages  de  plusieurs  endroits  de  France  en  forme  d'Iti- 
néraires. In-8. 

Pontus  de  Tyard.  Discours  du  temps,  de  Tan  et  de  ses  parties. 
ln-4. 

Jos.  Scaliger  de  emendatione  temporum.  In-fol. 

Fr.  Parentius  de  annis  Aogyptionim.  In-8. 
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J.s.  4542.  Eusebii  Chronicon,  latine.  In-4. 

i.s.  4548.  Idem.  In-4. 

i.s.  4542.  Robert!  AbbatisChronicon.  In-4. 

1.  s.  4543.  Sigeberti  Gemblacensis  Cœnôbitœ  Chronicon.  In-4. 

I.  p.  '4594.  Chronicon Prosperi  Tironis.  In-8. 

I.s.  4543.  Justinus.  In-8. 

i-  s.  4544.  Eusebii  Historia  Ecclesiastica,  grscc.  In-fol. 

ï.s.  Sans  dcUe.  Agones  Martynim  Januarii.  In-foL 

i.p.  4594.  Ecclesiœ  GallicanaB  in  schismate  Status.  In-8. 

i.p.  4594.  Keutralitas  Ecclesiœ  GallicanaB.  In-8. 

•  s.  4647.  Sur  le  transport  miraculeux  de  Timage  de  Nostrc-Dame  de  Liesse. 

In-4.  ftg. 
. s.  4648.  Dictys  Gretensis  etDares  Phrygius.  In-^6. 
is.  4557.  ExCtesia,  Agatharchide,  Memnone  excerptœ  Historiœ.  Appiani 

Iberica,  &c.  graece.  In-8. 
.8.  4594.  Eadem.In-8. 

I.s.  4570.  Herodotus, Ctesiae quaedam, graece.  In-fol. 
.8.  4566.  IdemHerodotus,  latine.  In-fol. 
.8.  4592.  Idem,  gr.  et  lat.  In-fol. 

•  s.  4648.  Idem  HerodotuS)  gr.  et  lat.  In-fol. 
s.  4564 .  Xenophontis  Opéra,  gr.  In-fol. 

•  s.  4564.  Eadem,  latine.  In-fol. 

s.  .4584.  Eadem,  gr.  et  lat.  In-fol.  ■ 

8.  4625.  Eadem,  graece  et  lat.  In-fol. 
.8.  4564.  Thucydidcs  de  bello  Peloponnesiaco,  gr.  et  lai.  In-fol. 

s.  4588.  Idem,  gr.  et  lat.  In-fol. 

s.  4559.  Diodori  Siculi  libri  quindecim  de  quadraginta.  gr.  In-fol. 

s.  4575.  Arrianus  de  Expeditione  Alexandri  Magni,  graece  et  latine. 

In-fol. 
8.  4568.  Varii  Historiae  Romanae  Scriptore$..4yol.  in-8. 
s.  4546-47.  Dionysii  Halicarnassei  Antiquitates  Romanae,  gr.  In-fol. 
s.  (4588).,  Eœdem,  gr.  et  lat.  In-fol. 
s.  4544.  Eutropius.  In-8. 
p.  4588.  RufiFesti  Areviarium.  In-8. 
}.  4647.  Jos.  Casauboni  Commentanus  in  Polybium.  In-8. 
3.  4  554 .  Appianus  Alexandrinus,  graece.  In-fol. 
3.  4592.  Idem,  graece  et  lat.  In-fol. 
i.  4560.  Appiani  Hispanica  et  Annibalica,  latine.  In-8. 
>.  4544.  Sallustius.  In-8. 
(.  4544.  J.  CaesarisCommentarii.  In-8. 
.  4643.  Trad.  d*une  partie  du  4*'  Livre  des  Annales  de  Tacite,  par  Fr. 

de  Cauvigny.  In-8. 
L  4645.  LeTiberefrançois.  In-46. 
.  4646.  Le  même,  ii'édit.  augmentée.  In-8. 
>  4  556.  y.  Lupani  Annotationes  in  Taciti  Annales.  In-8. 
.  4543.  Suetonii  Caesares.  In-8. 
.  4573.  Mem.lnS.Editiodubia. 
.  4  548.  Dionis  Romanae  Historiae ,  graece.  In-fol. 
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II.  s. 
R.  8. 
H.  8. 
R.  8. 

R.  8. 
H.  S. 
R.  S. 
R.  S. 
R.  8. 

A.  S. 
R.  S. 
R.  8. 

C.  8. 

R.  8. 


R.  8. 
V.  P. 
V.  P. 
R.  8. 
M.  P. 
M.  P. 
M.  P. 
R.  8. 
R.  8. 
R.  S. 
R.  S. 
a.  8. 
R.  S. 

R.  8. 
R.  S. 
R.  8. 
R.  S. 

C.  8. 
R.  8. 
R.  8.  ( 
C.  8. 
C.  8. 
C.  8. 
C.  8. 
C.  8. 
C.  S. 


159%.  Eaedem  Dionis  Historiae,  graece  et  latine.  In-fol. 

1544.  Dion  Cassius,  Aelius  Sparlianus,  Julius  Capitolini»,  &c.  In-S. 

1592.  J.  Xiphilini  e  Dione  excerptœ  Histori».  gr.  et  lat.  In-fol. 

554 .  Dionis  Nicœi  Renim  Romanarum  Epitome,  aut.  J.  Xiphilino.  gr. 

In.4. 

554.  Eadem,  latine,  G.  Blanco  interprète.  In-4. 
584 .  Herodiani  Historiae,  gr.  et  lat.  In-4. 
1544.  Herodianus,  latine.  In-8. 
1544.  ÂmmianusMarcellinus.  In-8. 
1544.  Trebellius  Poliio  et  Flavius  Vopiscus  de  Imperatoribus  Romanis. 

In-8. 

1663.  Coeffeteau,  Hist.  Romaine,  d'Auguste  à  Constantin.  In-fol. 
549.  Georgius  Merula  de  gestis  Ducum  Mcdiolanensium.  In-4. 
549.  Paulii  Jovii  Vitœ  duodecim  Vicecomitum  Mediolani  principum. 

In-8. 
552.  Ch.  Est.  Abrégé  de  l'Histoire  des  Vicomtes  et  Ducs  de  Milan.  In4. 

Fier 

1 64  3 .  Georgius  Flonis  Mediolanensis,  de  belle  Italico.  In-4 . 
587.  Affinitates  Principum  Christianitatis  cum  Francisco  Medices. 

In-fol. 
1640.  Gregorii  Turonensis  Operum  pars  i*  et  pars  ii*.  2  vol.  in-42. 
1604.  J.  Aug.  Thuani  Historiarum  Lib.  xviii.  (pars  prima)  In-fol. 
1604.  lidem  Lib.  xviii.  2  vol.  In-8. 
1648.  J.  Aug.  Thuani  Hist.  Libri  xxvi.  Editio  iv.  In-fol. 
594.  Extraictde  la  généalogie  de  Hughes  Capet.  In-8. 
594.  Idem  Liber,  latine.  In-8.  • 

596.  Idem.  In-8. 

537.  Exemplaria  Literanim  quibus  rex  Franciscus  defenditur.  In-i. 
1537.  Altéra  editio.  In-4. 

543.  Pauli  tertii  P.  M.  ad  Carolum  V.  Epistola,  &c.  In-8. 
543.  Epistre  de  François  1"  à  N.  S.  P.  Paul  lU.  In-8. 

543.  La  même.  In-4. 

1544.  J.  Bellaii,  Fr.  Olivarii,  etMalleii  Orationes  ad  SS.  OrdinesSpirs. 
Defensio  pro  Rege  adversus  J.  Omphalium.  In-4. 

544.  Oraison  aux  Estats  de  l'Empire  à  Spire.  In-4. 
544.  La  même.  In-8. 

544.  Eadem,  latine.  In-4. 
1544.  Défonce  par  le  Roy  de  France  à  rencontre  des  injures  de  J.  Om 

phalius.  In-4. 
554.  La  même.  In'-4. 

544.  Response  à  une  Epistre  envoyée  de  Spire,  &c.  In-4. 
547.)  Le  Sacre  de  Henri  IL  In-8. 

554 .  Apologia  pro  Rege  Christianissimo  contra  Gœsarianos.  In-4. 
552.  Eadem.  In-4. 
554 .  La  même,  en  françois.  In-4. 
552.  La  même.  In-4. 

552.  Altéra  Apologia  proRegeHenricoII.  contra  Caesarianos.  In-4. 
1552.  Seconde  Apologie  contre  les  calomnies  des  Impériaux.  In-4. 
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:•  s.  4553.  Epistola  R^gis  Christianissimi  ad  Ordines  sacri  Imperii.  In-i. 
^s.  4552.  Lettres  du  Roy  aux  Princes  et  Estais  du  Saint-Empire,  trad.  du 

latin.  In-4. 
'•  s.  4553.  Nie.  Yillagagnon  de  Belle  Melitensi.  In-4. 
^.  s.  4553.  La  même  histoire  en  François.  In-4. 
:.  s.  4553.  Bertr.  de  Salignac.  Histoire  du  siégé  de  Mets  par  Charles  V,  en 

4552. In-i. 
^8. 455i.  Bertr.  de  Salignac.  Voyage  du  Roy  Henry  H  au  Pais-Bas,  récité 

par  lettres  missives  au  Gard,  de  Ferrare.  In4. 
:.  s.  455i.  Les  mêmes  Lettres,  sous  le  titre  de  Lettres  envoyées  du  Camp  du 

Roy.  In-4. 
\.  s.  4557.  y.  Lupani  Ptochotrophe  Urbis  Carnutensis.  In-8. 
i.  s.  4558.  De  la  prise  de  la  ville  de  Thionville.  In-^S. 
i.  s.  4562.  Déclaration  du  Roy,  concernant  la  religion.  In-8. 
i.  8.  4562.  Edict  du  Roy  sur  les  moyens  d'appaiser  les  troubles  et  séditions. 

In-8. 
1. 8.  4563.  De  la  réduction  du  Havre-de-Gràce  en  Tobéissance  du  Roy.  ln-8. 
1.  s.  4563.  Edict  de  Charles  IX  sur  la  pacification  des  troubles.  In-8. 
1.8.  4563.  Décl.  et  Interprétation  sur  l'Edict  de  pacification.  Iu-8. 
t.  8.  4563.  Edict,  Déclaration  et  Interprétation.  In-i. 
i.  8.  4563.  Commission  pour  envoyer  dans  les  provinces.  In-8. 
i.  s.  4563.  Lettres  patentes  pour  faire  observer  TEdict  de  pacification.  In-8. 
1. 8.  4563.  Déclaration  par  le  Roy  de  sa  majorité.  In*8. 
i.  8.  4563.  Lettres  patentes  pour  le  restablissement  des  dismes.  In-8. 
i.  s.  4563.  Lettres  patentes  pour  aliéner  Thostel  des  Toumelles.  In-8. 
>.  8.  4563.  Ordonnance  pour  les  draps  et  toilles.  In-8. 
'.  s.  4563.  Déclaration  pour  Tabbréviation  des  procès.  In-S. 
.  8.  4564.  Edict  pour  le  reiglementde  la  justice.  In-8. 
.  8.  4564.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy  sur  l'Édict  de  pacification.  In-8. 
.  s.  4564.  Déclaration  du  Roy  sur  le  payement  de  Tayde  et  subvention  pour 

Lettres  de  relief  d'appel.  In-8. 
s.  4565.  Ordonnance  de  M.  de  Montmorency  concernant  la  police  duCa- 

resme.  In-8. 
s.  4575.  Laméme.  In-8. 
s.  4566.  Lettres  patentes  portant  défenses  de  porter  les  armes  pour  ceux 

du  Pays-Bas.  In-8. 

8.  4  567.  Bdicts  et  Ordonnances  de  François  II  et  Charles  IX.  In-8. 
s.  4567.  Ordonnance  pour  la  réformation  de  la  justice.  In-8. 

s.  4567.  —  portant  permission  d'apporter  vivres  à  Paris.  In-8. 

9.  4567.  —  sur  l'imposition  du  vin.  In-8. 

i.  4567.  —  qui  révoque  l'exemption  de  rimposition  du  vin.  In-8. 

3.  4567.  —  sur  les  résignatiohs  des  offices.  In-8. 

i.  4  S67.  —  pour  les  Protestants  qui  n'ont  point  porté  armes.  In-8. 

».  4  567.  Ordonnance  de  Charles  IX  sur  la  police  générale  du  Royaume.  In-8 . 

s.  4567.  Création  d'Offices  de  Maistrede  Requestes.  In-8. 

i.  4  567.  Lettres  du  Roy  à  toutes  personnes  ayant  bleds,  &c.  In-8. 

^.  4  567.  Lettres  patentes  sur  les  grands  jours  en  la  ville  de  Poictiers.  In-8. 

».  4567.  Ordonnance  de  MM.  les  Eschevins  de  Paris.  In-8. 
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R.  s.  4568.  Lettres  du  Roy,  par  lesquelles  Jes  Protestants  soyent  receus  à 

faire  leurs  plaintes.  In-8. 
R.  s.  4568.  Edictsurla  pacification.  In-8. 
R.  s.  4568.  Ordonnances  du  Duc  de  Bouillon  p.  le  règlement  de  la  justice. 

In-fol. 
(il.  s.  4569.)  Remonstrance  du  Prince  de  Condé  au  Roy,  et  le  récit  du  meur- 
tre perpétré  en  sa  personne.  In-8. 
(il. s.  4569.)  LiteraD  Principis  Gondaei  adCarolum  IX.  Narratio  cœdis ejusdem. 

In-8. 
R.  s.  4573.  Poincts  principaux  des  Remonstrances  de  M.  de  Pibrac.  In-8. 
R.  s.  4572.  Pierre  Pithou.  Mémoires  des  comtes  de  Champagne  et  de  Brie. 

In-i. 
M.  p.  4584.  Les  mômes.  In-I. 
M.  p.  4584.  Les  mêmes.  In~8. 

R.  R.  4  574.  Nouvelle  Déclaration  du  Roy  sur  l'Edict  de  la  paciOcation.  In-S. 
R.  s.  4574.  Lettres  patentes  pour  Tentretenement  de  TEdict.  In-8. 
R.  s.  4  575.  Lettres  du  Roy  au  Prévost  de  PariS)  pour  faire  garder  TEdict.  In^- 
R.  s.  4575.  Arrestdo  la  Cour  de  Parlement  contre  certains  livres  défendus. 

ln-8. 
R.  s.  4575.  Arrost  portant  défonces  d'imprimer  et  vendre  livres  sans  permis- 
sion. In-8. 
R.  s.  4575.  Lettres  patentes  portant  défenses  de  vendre  chairs  durant  leCa- 

resme.  In-8. 
R.  s.  4576.  Lettres  patentes  pour  les  procès  relatifs  à  l'Edict  de  pacification. 

In-8. 
R.  s.  4576.  Lettres  du  Roi  sur  les  Bdicts  de  pacification,  de  majorité.  In-8. 
n .  s.  4  576 .  Lettres  patentes  portant  inhibitions  aux  Réformés  de  tenir  eacdles 

publiques»  In-8. 
R.  s.  4576.  Ordonnance  du  Roy  Catholique,  sur  lespilleries  des  temples  ei 

monastères.  In*^. 
(u .  s.  4  575.)  Discours  merveilleux  de  la  vie  et  actions  de  Catherine  de  Medids 

In-8. 

Deux,  et  peut-être  trois  éditions  sous  cette  date. 
4576.  Le  même.  In-8. 
4578.  Le  même.  In-8. 
(U.S.  4 575.) Logcnda sanctse Catharinse Mediceae.  In-8. 
M.  p.  4578.  Edictsur  les  cx)ntrerol leurs  et  greffiers  des  traictes  domaniale 

In-8. 
M.  p.  4586.  Discours  du  voyage  du  Duc  de  Joyeuse  en  Auvergne,  &c.  In-8. 
M.  p.  4  586.  Du  progrès  de  l'armée  du  Roy  on  Guyenne.  In-8. 
M.  p.  4589.  Simon  Poncet.  Regrets  sur  la  France.  In-8. 
M.  p.  4 594.  De  Justa  et  Canonica  absolutione  Henrici  IV.  In-8. 
M.  p.  4594.  (  Fr.  Pithou  )  Grandeur  et  prééminence  des  Rois  et  Royaume  c 

France.  In-8. 
M.  p.  4595.  Grénéalogie  de  la  maison  de  Montmorency.  In-8. 
M.  p.  4596.  Edict  du  Roy  sur  les  articles  accordez  au  Duc  de  Mayenue.  In-: 
M.  p.  4596.  Edict  p.  Testahlissement  d'un  Ba il l âge  royal  à  Soissons.  In-8. 
M.  p.  4596.  —  p.  Testablissement  d'une  Généralité  à  Soissons.  In-8. 
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1. 8.  4641.  Edict  du  Roy  sur  la  pacification  des  troubles  de  ce  Royaume, 

donné  à  Nantes  en  avril  4  598;  et  vingtr-huit  autres  pièces  sur  le 

même  sujet.  In-8. 
I.  p.  4599.  Edict  du  Roy  sur  les  Edicts  de  pacification.  In-8. 
i.  s.  4644.  Lettre  de  M.  le  Cardinal  Du  Perron  à  M.  le  Prince.  In-8. 
i.s.  4645.  Harangue  de  Jacques  Davy,  Cardinal  Du  Perron,  sur  Tarticle  du 

Serment.  In-i. 
.s.  4645.  Laméme. In-8. 
.8.  4620.  Réplique  à  la  Response  du  Roy  de  la  Grand*Bretagne,  par  le 

Card.  Du  Perron.  In~fol. 
.  8.  4622.  La  même  Réplique,  augmentée  de  Tables.  In-fol. 
.s.  4634.  La  même,  avec  de  nouvelles  augmentations.  In-fol. 
.  s.  4623.  Les  Ambassades  du  Card.  Du  Perron.  In-fol. 
.  s.  4629.  Les  mêmes.  In-fol. 
.  s.  4633.  Les  mêmes.  2  vol.  in-8. 

.  8.  4623.  Discours  du  succès  des  armes  du  Roy  contre  la  rébellion.  In-H. 
.  s.  4623.  J.  de  Hollandre.  Réplique  à  la  Response  du  S*'Bugnel.  In-8. 
.8.  4625.  Response  au  Manifeste  du  S**  de  Soubize.  In-8. 
s.  4625.  Relation  de  la  prise  de  Tlsle  de  Ré.  In-8. 
8.  4626.  Edict  du  Roy  sur  la  paix.  In-8 . 
s.  4626.  Edict  pour  les  receveurs  et  payeurs  des  Rentes.  In-8. 
8.  4627.  Edict  général  sur  le  règlement  de  la  justice.  In-8. 
8.  4626.  Expeditio  Yaltelinœa  a  Ludovico'Justo  suscepta.  In-4. 
s.  4627.  Eadem.  In-8. 

8.  4629.  Ordonnance  du  Roy  Louis  XIII  touchant  les  plaintes  des  Députez 

des  Estats,  du  4  5  janvier  4629.  In-8. 

9.  4634.  Déclaration  du  Roy  sur  les  affaires  du  temps.  I11-8. 
8.  4634.  —  sur  la  sortie  de  Monsieur.  In-8. 

s.  4634.  Arrest  du  Parlement  contre  le  mariage  de  Graston  Duc  d'Orléans. 

In-8. 
s.  4634.  Edict  du  Roy  portant  suppression  des  droicts  aliénés,  sur  les 

Tailles  et  Gabelles.  In-42. 
i.  4634.  Discours  d'Estat  touchant  les  intentions  qu'a  le  Roy  de  soulager 

les  peuples.  In-8. 

4635.  Lettres  pour  assembler  la  Noblesse  des  ban  et  arrière-ban  près 
de  Chaalons.  In-8. 

4636.  Déclaration  pour  establir  la  Reyne  gouvernante  de  Paris.  In-8. 
1637.  —  pour  le  payement  des  gages  anciens,  &c.  In-8. 
4638.  Règlement  pour  la  subsistance  des  armées.  In-4. 
4638.  Déclaration  du  Roy  pour  le  payement  des  Rentes  à  THostel  de 

ville.  In-4. 

4638.  —  sur  la  Dispense  relative  aux  parties  casuelles.  In-42. 

4639.  —  portant  réformation  des  habits.  In-8. 
4639.  Ordonnance  à  tous  maistres  de  camp,  &c.  de  se  rendre  aux  quar- 
tiers. In-8. 

4  638.  Règlement  pour  la  subsistance  des  armées.  In-4. 

4643.  Le  même  Règlement.  In-4. 

4643.  Déclaration  du  Roy  sur  la  Régence  de  la  Reine.  In-8. 


>. 
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A.  S.  4645.  Déclaration  du  Roy  que Testamens  sontmsinués.  In-i. 
A.  8.  4645.  Edictdu  Roy  portant  création  des  offices'quadriennaux.  In4. 
A.  s.  4648.  Déclaration  du  Roy,  en  faveur  des  officiers  de  finance.  In-4. 
A.  s.  4646.  Déclaration  du  Roy  pour  faire  cesser  les  mouvemens  en  s 

Royaume.  In-8. 

A.  s.  4649. ^  pour  restablir  le  repos  en  son  Royaume.  In-4. 

A.  s.  4652. sur  les  droicts  des  Receveurs  des  Consignations.  In-4. 

A.  s.  4649,  Procès  verbaux  de  deux  conférences  tenues  à  Ruel  et  à  St.  (k 

main.  In-8. 
A.  s.  4649.  Le  Triomphe  de  Louis  le  Juste.  In-*fol.  fig. 
A.  s.  4652.  Déclaration  du  Roy  sur  les  modifications  de  TAmnistie.  In-4. 
A.  s.  4653.  Déclaration  du  Roy  pour  la  liquidation  des  droicts  de  Fran< 

Fiefs.  In-4. 
A .  s.  4  659 .  Edicts  et  Déclarations  des Roys  Henri  lY ,  Louis  XIII  et  Louis  ^ 

sur  la  pacification  des  troubles.  In-8. 
A .  8 .  4  659 .  Décisions  Royales  sur  les  principales  difficultés  de  TEdict  de  Ns 

tes,  In-8. 
A.  s.  4660.  Traitté  de  paix  entre  la  France  et  TEspagne,  conclu  le  7  N* 

4659.1n-fol. 
^-      —     Lemême.In-4. 
—      — ,    Le  même .  In-4  2 . 

A.  s.  4662.  Déclaration  du  Marquis  de  la  Fuente  au  Roy.  In-4. 
A.  s.  4664.  Arrest  du  Conseil  d'estat,  sur  l'admission  des  réformés  aux  rm 

tiers. 
R.  s.  4  545.  De  rébus  in  Gallia  Belgica  nuper  gestis  Carmen,  In-8. 
R.  s.  4546.  Idem.  In-8. 
G.  s.  4552.  Charles  Estienne.  Discours  des  histoires  de  Lorraine  et  de  Fli 

dres.  In-4. 
4  673.  Henry  Estienne,  Sieur  du  Belle.  Journal  de  la  Guerre  de  Hollan 

In.4. 
F.  s.  4584.  Histoire  de  Portugal.  In-fol. 
R.  s.  4587.  La  même.  In-8. 
H.  s.  4509.  Ricoldi  contra  seotam  Mahumeticam  Libellas.  De  vitaet  moriJ 

Turcorum,  et  Judaeorum.  In-4. 
II.  s.  4544.  Idem.  In-4. 

R.  s.  4538.  Pauli  Jovii  rerum  Turcicarum  Commentarius.  In-3. 
R.  s.  4539.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4  540.  Christ.  Richerius  de  rébus  Turcarum.  In-4. 
R.  s.  4540.  Chr.  Richer.  Coustumes  et  manières  des  Turcs,  ln-4. 
A.  s.  4648.  Portraits  des  Dames  de  la  Porte  du  Grand  Turc.  In-fol. 
R.  s.  Sans  date.  Loys  de  Pas.  Histoire  de  Virginie.  In-T8. 
R.  s.  4544.  L.  Fenestella  et  Pomponius  Lœtus  de  Magistratibus,  Sacerdoti 

que  Romanorum.  In-8. 
R.  s.  4549.  Idem.  In-8. 
H.  s.  4559.  Gentium  et  Familiarum  Romanarum  Stemmata,  Rie.  Streini 

aut.  In^fol. 
R.  s.  4536.  Laz.  Bayfius  in  legem  decaptivis.  Thylcsius  de  coloribus.  ln-4 
R.  s.  4549.  Idem  liber.  In~4. 
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.  8.  4535.  Car.  Stephanus  de  Yasculis.  Iq-8. 
s.  4536.  Idem.  In-8. 
.  s.  45i7.  Idem.  In-8. 

s.  4535.  Car.  Steph.  de  re  Vestiaria,  ex  Bayfio.  In-8. 
s.  4536.  Idem  Liber.  Iq-8. 
s.  4547.  Idem.In-8. 

s.  4544.  De  Yasculis  etdere  Vestiaria.  In>8. 
s.  4537.  De  renavali  libellus,  ex  Bayfio.  In-8. 
8.  4543.  De  re  Vestiaria,  Yascularia  etNavali.  In-8. 
s.  4553.  Eadem.  In-8. 
s.  4540.  Joach.  Perionius  de  antiqua  Habularum  et  Theatrorumconsuetu- 

dine.  In-4. 
s.  4534.  Junius  Rabirius  de  generibus  vestium.  In-8. 
s.  4554.  JuniiRabirii  hastarum  etauctionum  Origo,  &c.  In-4. 
8.  4542.  Gui.  Budseusde  Asseetpartibusejus.  In-fol. 
p.  4579.  Le  Pois.  Discours  sur  les  medalles.  Iii-4.  fig. 
s.  4528.  Polydorus  Vergilius  de  inventoribus  rerum.  In-4. 
8.  4528-'29.  Eadem  edilio,  cum  aclditamentis,  et  Indice.  Iii-4. 
s.  4537.  Idem  Liber.  In-4. 
8.  4559.  LegesAcademiseGrenevensis.  In-4. 
8.  Sans  date.  Libri  in  officina  Rob.  Stephani  partim  nati,  partim  restituli 

et  excusi.  8  feuillets  in-8. 
s.  Circa  4  546.  Libri  vsnales  in  bibliopolio  Roberti  Stephani,  tum  ab  Henrico 

pâtre,  tum  a  Simone  Colinœo  ejusvitrico excusi.  4 6  feuillets in^. 
8.  Sans  date.  Libri,  &c.  44  feuillets  in-8. 
8.  4546.  Libri  in  officina  Rob.  Stephani  Typographi  Regii,  partim  nati, 

partim  restituti  et  excusi.  42  feuillets  in-8. 
8.(4547.)  Supplément  de  quatre  pages.  In-8. 
s.  4552.  Index  librorum  in  hac  officina  impressorum.  46  feuillets  in-8. 
8.(4569).  Index  librorum,  qui  ex  officina  Henrici  Stephani  hactenus  pro- 

dierunt.  46  feuillets  in-8. 
s.  (4574).  Appendix  ad  Catal.  librorum  Henr.  Stephani,  3  feuillets  in-8. 
8.  Sans  date.  Catalogus  librorum  in  officina  Henrici  Stephani  excusorum. 

In-8. 
s.  4569.  Henr.  Stephani  Artis  Typographies  Querimonia.  In-4. 
s.  4  569.  Henrici  Stephani  Epistôla  de  su»  typographi»  statu.  Index  libro- 
rum Henr.  Stephani.  In-8. 
s.  4570.  Diogenes  Laertius  de  Yitis  philosophonmii  gr.et  lat.  In-8. 
s.  4594.  Idem.  gr.  etlat.  In-8. 
s.  4646.  Idem.  gr.  et  lat.  In-8. 

s.  4572.  Plutarchi  Opéra,  gr.  et  lat.  cum  Appendice  Vitarum.  43  vol.  in-8. 
s.  4624.  Plutarchi  Opéra  omnia,  gr.  et  lat.  2  vol.  in-fol. 
s.  4556.  Plutarchi  Libellus  de  fluviorum  &  montium  nominibus,  latine. 

In-8. 
a.  4582.  Les  Œuvres  morales  et  meslées  de  Plutarque ,  tr.  par  J.  Amyot. 

2  vol.  in-fol. 
s.  4544.  ou  4554.  Plutarque,  Traictéde  la  honte  vicieuse.  In-8. 
s.  1642.  Eunapius  de  VitisPhilosophorum,  gr.  et  lat.  In-8. 
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R.  S.  4529.  Plinius  de  Viris  illustribus,  &c.  In-^. 

R.  s.  4533.  Idem  Liber.  In-8. 

R.  s.  4536.  Idem  Liber.  In-8. 

R.  s.  4537.  Idem.  In-8. 

R.  t*.  4539.  Idem\  In-8. 

R.  s.  4544.  Idem.  In-8. 

R.  s.  4544-45.  Idem.  In-8. 

R.  s.  (Sans  daU.)  De  memorabilibus  et  claris  mulieribus  diversonim  scri[>- 

tonim  Opéra. 

F.  8.  4539.  Vita  P.  Cœlestini  V,  P.  M.  In-4. 

M.  P.  4597.  P.  Pithœi  Elogium,  aut.  Papirio  Massono.  In-8. 

p.  s.  4644.  Photii  Bibliolheca,  gr.  etlat.,  cumScholiis.  Iii4ol. 

R.  s.  4544-45.  ValeriusMaximus.  In-8. 


ÉDITIONS  STÉPHANIENNES 


DONT  ON  CONNOIT  UN  OU    PLUSIEURS  EXEMPLAIRES 


IMPRIMÉS  SUR  VÉLIN. 


»•  s.  4505.  Pimander,  Mercurius  Trismegislus,  &c.  In-4. 

H- 8.  4506.  Guil.  MandagotiPracticaEIectionum.  In-4. 

B.  g.  4506.  Aristotelis  Politica,  GEconomica,  &c.  lat.  In-fol. 

H.  s.  4507.  J.  Damasceni  Theologici  Tractatus.  In-4. 

0-8.  4509.  Quincuplex  Psalterium)  latv  In-fol. 

^-  8.  4509.  Ricoldi  contra  sectam  Mahumeticam  Libellas.  Iu-4. 

*-8.  4540.  Ricardi  de  Trinitate  Opus  Iheologicuin.  In-4. 

fi- s.  4540.  Pauli^ginetsePraecepta  salubria,  lat.  In-4. 

fis.  4542.  S.  Pauli  Epistolae,  cum  Comment.  J.  Fabri.  In-fol. 

fi- 8.  4542.  Antonini  Augusti  Itinerarium.  In-46. 

fi.  8.  4542.  Eusebii  Chronicon,  Iat.In-4.  ♦ 

H.  s.  4543.  Quiucuplex  Psalterium.  In-Tol. 

H.  8.  4543.  Galenus  de  affectione  loconim^  lat.  In-4. 

H.  8.  4545.  S.  Pauli  Epistolse,  cum  Comment.  J.  Fabri.  In-fol. 

H.  s.  4545.  Tbeologia  vivificans.  In-;foK 

B.  s.  4549.  Contemplationes  Idiots.  Iàr-4. 

H.  ■  s .  Agones  Martynim  mensis  Jaihiiarii .  In-fol . 

I.  s.  4532.  Rob.  Seneau.  De  liquidorum  et  leguminum  mensuris.  In-4. 

B.  s.  4540.  Biblia Sacra  latina.  In-fol. 

H.  s.  4554.  Anacreon,  gr.  lat.  In-4. 

H.  s.  4560.  Xenophontis  omnia  Opera^  gr.  In-fol. 

t.  s.  4568-69.  Novum  J.  C.  Testamentum,  gr.  2  vol*  in-4  6. 

On  voit  que  de  vingt-deux  ouvrages  sur  vélin  dix-sept  sont  imprimés  par 
lenri  premier,  et  cinq  seulement  par  ses  divers-  descendants. 


Brûlé  en  1794  dans  TiDoeiidie  de  la  Bibliothèque  de  S.«<ïeniiaiii-de8-Prés. 


e 


Page  86 ,  S*  colonne  ,  annfe  1556,  n*  I ,  ligne  6* . 

Après  Johannis  Calvini ,  RéttibUssez  le  moi  Gommentarii  qui  est  ovbUi- 


Page  437,  t*  colonne,  ligne  f* 

Publiés  en  59  livraisons.  Lisez  :  Publiés  en  39  livraisons. 


ANNALES 


DE 


[MPRIMERIE  DES  ESTIENNE 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


VIE  DE  HENRI  ESTIENNE, 

PREMIER  DU  NOM. 

S  établissements  typographiques  de  la  famille  qui  a  rendu  célë* 
:  nom  d'Estienne  ont  pi^s  commencement  à  Paris  avec  le  sei- 
siècle ,  et .  tant  dans  cette  ville  qu  à  Grenève,  se  sont  mainte- 
vec  honneur  jusqu'en  1664,  année  de  la  dernière  publication 
x)ine  Estienne.  Ce  n'est  pas  que  ces  162  années  aient  été  une 
luation  non  interrompue  de  travaux  tous  remarquables;  lare- 
lée,  rillustration  de  cette  famille  subsistoient  encore  lorsque  ses 
îres  Imprimeries  n'étoient  plus  que  des  ateliers  typographiques 
plus  grande  importance  que  toute  autre  bonne  Imprimerie 
e.  Tel  est  le  puissant  effet,  le  prestige  d'une  réputation  juste- 
acquise  ,  que  les  belles  et  savantes  impressions  des  Henri , 
lobert,  recommandoient  celles  de  leurs  derniers  descendants, 
hme  que  les  éditions  manutiennës  des  dernières  années  du  sei- 
:  siècle  doivent  leur  principal  crédit  à  celles  que,  pendant 
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plus  de  soixante  ans ,  publièrent  avec  tant  de  distinction  Aide  l'An- 
cien ,  ses  beaux-frères ,  et  Paul  Manuce  son  fils. 

Le  premier  Imprimeur  de  l'estimable  famille  des  Estienne  fut 
Henri ,  qui  sera  distingué  par  la  désignation  de  Henri  I*' ,  de  même 
que  nous  dirons  Robert  I",  Fra^içois  r"*  *,  à  cause  de  ceux  des 
Estienne  qui ,  venus  après  eux ,  ont  eu  les  mêmes  prénoms.  Pen- 
dant que  Henri  s  occupoit  à  établir  son  Imprimerie  **,  et  que  très 
probablement  il  se  formoit  à  l'exercice  de  cette  difficile  profession 
dans  rdficine  de  Wolfgang  Hopyl ,  il  fit  quelques  volumes  6n  société 
avec  ce  savant  ***  Imprimeur  allemand  dont  on  connoît  des  éditions 


*  Ces  illustres  Imprimeurs  ont  eu,  comme  le  remarque  Senebier  {Iftstoire  littéraire 
de  Genève)  le  privilège  des  Rois  :  ils  sont  connus  par  leurs  noms  de  baptême,  et  loot 
distingués  par  des  nombres. 

**  Il  faudroit  reculer  jusqu'à  Tannée  1496  le  début  de  Henri  dans  la  carrière  biblio- 
polique  et  typographique  s'il  y  avoit  exactitude  dans  la  mention  que  Denis  et,  d'après 
lui,  Panzer  font  de  deux  éditions  d'un  même  livre  de  1502  (/.  Fahri  artificialis  ïntro- 
ductio  in  Jristotelis  libros  morales)^  toutes  deux  de  Paris  et  de  l'année  U96,  IW 
In  Aima  Parrfiisiorum  Academia ,  sans  nom  d'Imprimeur ,  et  Tautre  de  mène ,  In 
j4lma,  etc.f  mais  per  troiffgangum  Uopilium  et  Henricum  Stephanum  Socios  ^  cette 
dernière  existant  chez  les  Bénédictins  de  Gottweig,  et  l'autre  à  Vienne  dans  la  Biblio- 
thèque impériale.  Soupçonnant  de  la  confusion  dans  cette  annonce,  je  crus  que  les  deux 
volumes  dévoient  être  examinés  de  nouveau,  et  une  double  vérification  que  l'on  a  bien 
voulu  faire  pour  moi  à  Vienne  et  cJiez  les  religieux  de  Gott^vdg  m'a  fait  reconnoitre 
l'erreur  et  sa  cause.  Le  volume  de  Vienne  est  bien  de  Paris,  1496,  et  sans  nom  d'Im- 
primeur ;  mais,  quant  à  celui  de  Gottweig,  le  bibliothécaire  a  eu  l'attention  de  vérifier 
qu'enregistré  sur  le  Catalogue  en  conformité  de  la  mention  de  Denis  k  laquelle  néme  il 
y  a  renvoi  (tom.  I,  pag.  406),  le  volume  contient  reliées  ensemble  les  deux  éditiaos  de 
Paris,  celle  de  1496  qui  est  aussi  à  Vienne ,  et  celle  de  150i,  portant  les  noms  de 
W.  Hopyl  et  de  Henri  Estienne.  Denis  n'apercevant  pas  cette  duplication ,  a  pri» 
sur  l'une  des  éditions  la  date  de  1496,  sur  l'autre  les  noms  des  Imprimeurs   et  ainsi  ^ 
créé  une  édition  de  Hopyl  et  Henri  avec  date  de  1496,  qui  n'a  jamais  existé. 

J'ai  vraiment  regret  d'être  ol)ligé  de  faire  une  aussi  longue  note  à  l'ocmaon  d'iH» 
livre  dénué  d'intérêt  ;  mais,  sans  une  explication  claire  et  positive,  le  témoignage  d^ 
Denis  auroit  toujours  pu  donner  Ueu  à  faire  remonter,  au  moins  conjecturalemcnt  9 
à  l'année  1496  les  premiers  travaux  de  Henri  que  tout  prouve  n'avoir  commence 
qu'en  1502. 

*••  C'est  ce  que  l'on  peut  conclure  d'une  de  ses  lettres  imprimée  parmi  celles  d^ 
J.  Trithème,  Haguenoœ,  1536,  in-4.,  pag.  94.  Elle  est  datée  «  ex  ofTicina  «ostra  Pari- 
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'emontaiit  à  Tannée  1489  :  Quœstiones  morales  magistri  Martini 
nagistrls  {De  Magistris  ou  Le  Maistre),  Pars  prima,  1489; 
secunda,  1490.  In-fol.  Il  travailloit  encore  en  1522  :  Cyrillus  in 
LevUicum^  et  Cyriltus  de  consubstantialitate  contra  hœreticos. 
1522.  In-fol.  Trois  volumes  seulement,  dont  un  en  1502  et  deux 
m  1503,  furent  le  fruit  de  cette  association,  ou  plutôt  de  ce  compte 
en  participation:  et,  dès  1503,  ou  au  plus  tard  en  1504,  Henri  mit 
en  activité  son  Imprimerie  dont  pendant  dix-sept  années  on  verra  les 
nombreuses  et  quelquefois  remarquables  productions.  Sa  demeure 
IntauClos-Bruneau.  In  Clauso  Brunello,  quartier  3aint-Jacques, 
an  haut  de  la  rue  Saint- Jean-de-Beauvais ,  vis-à-vis  de  TEcole  de 
Droit-Canon  [Scholœ  Decretorumf ,  Est-il  né  à  Paris!  on  le  pré- 
sume, mais  rien  ne  le  prouve.  Quant  à  Tannée  de  sa  naissance,  on  ne 
peut  aussi  que  conjecturer  ;  et  comme  son  établissement  a  commencé 
iès  1502,  qu'il  eut  son  premier  fils  en  1503,  etmouruten  1520,  il  a  pu 
naitredc  1465à  1475.  Onnesaitrien  non  plus  de  ses  premières  an- 


3.  Calend.  Augusli  anno  domini  iM4.  »  Dans  cette  lettre,  écrite  en  bon  latin , 
uni  que  dans  une  précédente  de  Trithème  à  laquelle  œlle-d  répond,  et  dans  une  re- 
polie de  Trithème  imprimée  à  la  suite  de  la  lettre  de  Uopyl ,  les  deux  savants  se 
^^ooacDt  de  réciproques  témoignages  d*une  haute  estime.  «  Quantus  sb  multonun  re- 
'^liooe  cognovi  »  écrit  Trithème,  dont  la  lettre,  bien  plus  longue  que  celle  de  Tlmpri- 
■■air,  est  un  diffus  et  redondant  assemblage  de  lieux  communs  contre  l'orgueil,  et  sur 
^  iMrite  de  l'humilité. 

*  M.  Crapelet,  page  3  de  son  écrit  en  l'honneur  de  François  I'''  et  de  l'Imprimeur 
Micrt,  1839y  in-8 ,  parlant  du  domicile  de  Robert  et  de  Henri,  son  père,  ajoute  : 
"...  A  Venise  personne  ne  saurait  vous  enseigner  où  fiit  la  maison  d'Aide.  »  On  savoit, 
Zaïo  l'a  assuré,  et  moi-même,  d'après  plusieurs  leUres  soit  de  la  ipain  d'Aide,  soit  à 
^  adressées,  et  dont  je  conser\'e  les  originaux,  j'ai  plusieurs  fois  imprimé  qu'il  de- 
■Bcaraet  imprima  Apresso  Sancto  Augustino.,,.  sul  Campo  de  Sancto  Augustino; 
et,  CD  mai  1828»  ainsi  qu'on  peut  le  lire  page  883  de  ma  troisième  édition  des  Annales 
^Uiao,  le  Recteur  de  l'église  de  Saint -Thomas  a  (ait  placer  sur  une  vieille  maison, 
^  ^3,  et  voisine  du  Campo  di  S.  Agostino,  une  pierre  contenant  cette  inscription  : 

Manrcia.  gens,  errtlitor.  nem.  ignota 
Hoc.  loci.  arte.  typographica.  excellvit. 

J  ai  aussi  pris  le  soin  de  noter  qu'ensuite  Aide  demeura  dans  la  rue  S.  Paterniauo, 
^  <pM  ce  fiit  dans  cette  même  rue  ,  ou  tout  auprès  ,  que  demeurèrent  son  fils  Paul , 
«*  MO  petit-fils. 
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nées ,  des  études  qui  le  mirent  en  état  d'occuper  non  jms  le  premier 
rang,  mais  une  place  distinguée  parmi  les  habiles  Qt  savants  typogra- 
phes. Lottin,  pag.  61  de  son  Catalogue  dés  libraires  et  Imprimeurs 
de  Paris ,  le  fait  d'abord  étudier  en  droit  dans  cette  ville  ;  je  ne  vois 
point  de  quelle  autorité  Lottin  peut  s'appuyer;  si  c'est 'de  quelqoe 
vieux  registre,  il  ne  le  dit  pas.  Chef  d'une  famille  qui  s'illustra  dans 
cette  honorable  et  utile  profession,  c'est  de  sa  descendance  que 
Henri  tient  sa  plus  grande  renommée  ;  et ,  ce  que  l'autorité  fait  en 
Chine ,  la  voix  pubUque  l'a  fait  en  France  ;  les  fils  ont  illustré  le 
père.  On  a  prétendu  qu'il  étoit  noble,  et  d'une  ancienne  fiunille, 
que  déterminé  par  son  admiration  pour  l'art  typographique  à  se 
hvrer  à  l'exercice  de  cette  belle  profession ,  il  n'en  put  être  dé- 
tourné par  la  crainte  de  l'exhérédation  paternelle;  mais  ceci  n'est 
rien  moins  que  prouvé,  et  doit  demeurer  parmi  les  incid^ts  vesau^ 
quables  dont  on  cherche  à  entourer  les  commencements  des  hommes 
devenus  célèbres. 

Ses  publications ,  au  moins  celles  qui  n'ont  pas  échappé  à  mes 
recherches,  et  dont  une  seule  de  1514,  est  en  langue  françoise, 
sont  au  nombre  de  cent  vingt^t-'Un ,  en  y  comprenant  les  trois 
qui  furent  imprimées  en   1502  et  1503  par  Wolfgang  Hopyl. 
en  société  avec  Henri.  "Des  cent  dix-huit  autres,  toutes  impri- 
mées par  lui ,  une,  de  1504 ,  fut  faite  en  société  avec  Jehan  Petit 
[Johannes  Parvus)  et  Denys  Rosse*,  ime  en    1509  avec  Jehan 
Hongot,  trois  en  1510,  1513  et  1516,  avec  J.  Petit,  et  en  1512 
ime  avec  Jossc  Bade.  En  1506,  il  imprima  un  volume  pour  les 
frères  Engelbert  et  Godefroy  de  Marnef ,  un  en  1510  pour  J.  Petit, 
Josse  Bade  et  Constantin  Lelièvre;  en  1518  un  pour  Regnauld 
Chaudière,  et  un  pour  Jehan  de  Brie  [Johannes  Briensis);  enfin 
en  1519  im  court  écrit  pour  Conrad,  libraire  de  Basle  (Conradvs 
Basiliensis],  Les  cent  sept  autres  se  firent  pour  son  compte  per- 
sonnel. Toutes  sont  d'une  exécution  fort  soignée,  et  la  plupart  df 
format  in-folio ,  suivant  l'usage  de  ces  temps-là.  Presque  tous  ce: 
livres  sont  de  théologie ,  de  liturgie ,  de  scolastique ,  de  philosopbi' 
aristotélique  ;  il  y  a  plusieurs  ouvrages  de  sciences,  et  à  peine  que 


Sur  les  livres  de  ce  libraire  on  voit  Roce,  Rose,  et  Rosse. 
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chose  en  littérature.  En  France  Fimpulsion  n'étoit  pas  encore 
lée;  les  études  littéraires  n'y  dominoient  pas  encore  la  contro- 
e  mystique  ou  scolastique  :  la  reproduction  des  livres  nécessaires 
culture  des  bonnes  lettres  sembloit  être  du  domaine  exclusif  des 
ens,  et  surtout  des  Manuce  de  Venise  qui  «  par  les  plus  coura- 
c  eflbrts  »  s'étoient  mis  en  possession  d'en  approvisionner  le 
de  savant.  Henri  avoit  le  sentiment  du  beau  »  plusieurs  de  ses 
ressions  rendent  témoignage  de  sa  capacité  littéraire  et  typogra- 
ue  ;  on  voit  qu'il  n'étoit  pas  étranger  à  l'étude  de  la  philosophie, 
plus  qu'aux  sciences  mathématiques;  mais,  si  ses  impressions 
firent  aux  besoins  scientifiques  de  l'époque ,  elles  n'en  suggé- 
nt  point  de  nouveaux.  On  vouloit  des  commentaires  latins  sur 
tote ,  des  dissertations  tbéologiques ,  etc.  L'Imprimerie  de  Henri 
mr  fit  point  faute;  le  tout  s'y  exécuta  avec  intelligence  et  cor- 
on *^  mais  les  estimables  produits  de  ses  presses  ne  faisoient 
t  naître,  n'irritoient  point  cette  soif  de  bonnes  lectures  qu'Aide 
cien  sut  si  bien  comprendre  et  stimuler,  et  à  laquelle  il  dévoua 
ravaux  de  sa  vie  entière.  Entre  les  éditions  de  Henri,  et  celles 
»fils,  petits-fils,  etc.,  existe  cette  notable  différence  qu'une 
de  partie  des  livres  de  ces  derniers  peuvent  être  encore  du  plus 
tuel  usage ,  malgré  la  multitude  de  leurs  réimpressions  plus  ré- 
îs  et  perfectionnées ,  tandis  que  de  tous  ces  volumes  que  pen- 
dix-huit  années  Henri  a  imprimés  avec  tant  de  diligence  et  de 
ir,  à  peine  y  en  a-t-il  quelques-uns  avec  lesquels  on  pourroit 


Henri  fiûsoit  partie  de  cette  génération  d*habiles  et  industrieux  typographes,  qui , 
ne  lettrés,  meltoient  cependant  leur  principale  gloire  dans  Texécution  matérielle 
ïerfectionnement  technique  des  procédés  de  Tlmprimerie.  Aussi  ne  manque-t-il 
presque  aucune  de  ses  publications  de  s'intituler  in/ormularia  ou  in  excusoria 
vm  arte  dWg^ntîssimus  ou  sedulissimus  opîfex, 

nte  ans  plus  tard,  au  contraire,  quand  la  connoissance  approfondie  des  lettres 
iques  et  grecques  eut  fait  des  typographes  les  véritables  restaurateurs  de  Tanti- 
»crée  et  profane,  nous  verrons  Robert  au  milieu  de  ses  combats  contre  la  Faculté 
léologie,  n'accepter  qu'avec  une  ironie  hautaine  la  qualification  à^opifex ,  dont 
)roient  modestement  ses  prédécesseurs  :  Comment  !  (  fera-t-il  dire  aux  sorbonistes 
m  de  ses  plus  véhéments  écrits)  Comment!  qu'il  soit  dict  qu'uug  homme  méchanî- 
tvaincu  le  collège  des  Théologiens  «  (M.  Magiiiii,  Joum.  des  Savants, \a\\\.  1841). 
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être  tenté  de  faire  connoissance.  C'est  aussi  ce  qui  explique  pov- 
(luoi  tant  d'amateurs  prennent  plaisir  à  former,  ou  tout  au  moiui 
ébaucher  des  collections  aldines  qui,  dès  leurs  conunencementiei 
pendant  une  continuation  de  nombreuses  années,  sont  si  séduisantes. 
C'est  Aristophane,  Théocri te,  Hésiode,  Homère,  Aristote,  Virgile, 
Horace,  Dante,  Pétrarque,  etc.,  admirable  série  de  chefo-d'œwre! 
Et  de  l'autre  côté,  quel  est  le  débutt  La  liste  est  &ite,  on  peut  II 
parcourir. 

Henri  mettoit  avec  exactitude  sur  ses  livres ,  soit  au  titre ,  soit 
plus  généralement  à  la  fin ,  la  date  de  Tannée ,  du  mois ,  et  même 
celle  du  jour  de  la  publication.  Dans  la  formule  énonçant  ces  datei 
avec  l'indication  de  son  nom ,  de  sa  demeure ,  on  peut  apercevoff 
qu'il  prenoit  plaisir  à  la  varier  sur  ses  divers  volumes  ;  et  quelque- 
fois elle  contient  des  expressions  ayant  rapport  au  sujet  du  livre. 
Ordinairement  le  titre  porte  une  gravure  ou  symbole ,  les  armes  de 
l'Université  se  composant  de  l'écu  de  France,  ayant  au  haut  ow 
main  fermée  sortant  d'un  nuage  et  tenant  un  livre  fermé ,  et  anx 
deux  côtés,  en  supports,  deux  figures  déjeunes  hommes  ou  d'anges, 
avec  une  banderole  au-dessus  de  leur  tête,  quelquefois  avec  les  moli 
plus  olei  quam  uini,  et  au-dessous  Henricus  Siephama,  ou  ki 
initiales  H.  S.  Aux  œuvres  de  S.  Denys  l' Aréopagite  (  Théologie 
viviricam],   1515,  in -fol.,  est,  non  pas  une  marque,  mais  une 
grande  disposition  en  bois ,  occupant  toute  la  page ,  comme  en 
plusieurs  autres  des  volumes  de  Henri ,  et  présentant  une  espèce 
de  symbole  formé  de  deux  arbres,  ayant  au-dessus  deux  aigles  en  re- 
gard au  milieu  de  la  page  deux  cercles  contenant  l'énoncé  du  titre, 
au-dessous  un  écu  vide.  Sur  quelques-uns  de  ses  livres  on  voit  cette 
épigraphe  :  Fortitna  opes  auferrcy  non  animnm  potest.  **  Aucune 
devise  (dit  avec  raison  M.  Magiiin,  Journal  des  S  aidants  y  mars  I84i) 
n'auroit  pu  mieux  convenir  aux  malheurs  et  à  la  persévérance  d^ 
ses  descendants.  »  Ainsi  que  j'en  ai  provenu  ailleurs,  je  ne  faispoin 
graver  les  marques  typographiques  des  Estienne ,  parce  que  poU 
la  plupart  elles  n'étoient  point  leur  propriété  exclusive,  quelle 
purent  être,  et  furent  effectivement  employées  par  d'autres  Impn 
meurs  contemporains,  qu'en  conséquence Icui'  représentation nes^ 
roit  d'aucune  utilité  bibliographique ,  et  n'apprendroit  rien  au  lecteur 
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loin  eut  trcMs  fils ,  François ,  Robert  et  Charles  qui  embrassè- 
^  la  profession  de  leur  père,  et  s  y  distinguèrent  tous  trois,  bien 
ides  degrés  fort  différents.  Voyez  les  Notices  relatives  à  chacun 

IX, 

Jè  nom  de  sa  femme  est  inconnu  :  on  sait  que  Tannée  d*après  la 
rt  de  Henri,  elle  se  remaria  à  Simon  de  Colines,  ou  Colinet, 
L  mains  de  qui  passa  rétablissement  typographique ,  et  qui  aux 
actères  Romains  de  Henri  en  ajouta  beaucoup  d* autres,  et 
amment  ces  beaux  Italiques  avec  lesquels  il  fit  de  nombreiLses 
tions ,  et  qui  furent  presque  entièrement  gravés  par  ses  mains 
nies.  On  peut  s'étonner  de  ce  qu'avec  trois  héritiers  qui  tous 
ent  libraires ,  et  sur  lesquels  deux  au  moins  furent  Imprimeurs , 
itier  attirail  de  cette  officine  qui  n'étoit  pas  sans  lUie  assez  grande 
portance,  ait  aussitôt  passé  aux  mains  d'un  étranger.  H  est  pro- 
ble  qu'à  la  mort  de  Henri ,  Simon  de  Colines  étoit  son  associé ,  et 
tsi  se  trouvoit  copropriétaire  de  l'établissement.  Peut-être  aussi 
difficulté  d'un  partage  impraticable  entre  trois  fils  encore  jeunes, 
d'un  choix  sur  les  trois  à  l'exclusion  des  deux  autres ,  fit-elle 
luver  moins  fâcheuse  la  combinaison  amenée  surtout  par  le 
ompt  mariage  de  la  veuvet  II  ne  paroit  pas  cependant  que  ce 
iiiage  si  subit  et  cette  transmission  de  l'officine  paternelle  aient 
i  l'occasion  d'aucun  démêlé  de  famille.  Robert  travailla  dans 
nprimerie  devenue  la  propriété  de  son  beau-père ,  et  s!y  condui- 
t  avec  autant  d'activité  que  d'intelligence ,  ce  dont  le  Nouveau- 
^ament  latin  de  1523  est  une  preuve.  Plus  tard  on  voit  {>ar  les 
italogues  de'  Robert  qu'il  fut  mis  en  possession  d'une  partie  des 
^^  provenant  du  fonds  de  Henri  ;  et  ses  impressions  font  connoître 
team  établissement  typographique  étoit  formé  de  caractères  pro- 
^i^t  de  l'hérédité  paternelle,  et  dans  le  même  domicile. 
Ver»  1537,  François,  l'aîné  des  trois  frères,  fit  imprimer  plusieurs 
^  chez  Simon  de  Colines  dont  il  étoit  devenu  le  gendre  ;  il  forma 
■«wte  avec  lui  une  association  commerciale  dont  les  degrés  ne 
^  pas  connus,  et  qui  cessa  en  1546  par  la  mort  de  ]Simon  de 


Qod  fut  le  temps  de  la  mort  de  Henri ,  ce  ne  put  être  qu'après 
^24 juillet  1520,  ime  édition  à  son  nom  portant  cette  date?  Une 
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autre  du  YII  des  Calendes  de  novembre  (26  octobre)  pcmrroit  fa 
supposer  qu'alors  il  ëtoit  encore  vivant  ;  mais  dans  ce  même  Ir 
le  privilège  accordé  à  Simon  de  Colines  est  du  1 1  octobre ,  me 
année  ;  Henri  n'existoit  donc  plus,  il  étoit  mort  d'août  à  septemb 
et,  si  à  la  fin  de  cet  ouvrage  [Promptuarium  juris]  on  voit  eno 
Ex  officina  Henrici  Stepham\  bien  qu'avec  la  date  de  noveml 
c'est  qu'il  aura  été  dans  les  convenances  de  procédé  ou  d'int^ 
de  laisser  sous  le  nom  de  Henri  im  livre  assez  considérable ,  d( 
volumes  in-folio,  achevé  ou  presque  achevé  au  moment  de  sa  me 
Un  autre  livre,  AristoteUs  Logica,  avec  le  nom  de  Simon 
Colines ,  prouve  encore  que  si  son  mariage  avec  la  veuve  n'eut  ; 
lieu  avant  1521  ,  ce  qui  étoit  bien  assez  hâtif,  dès  1520  Simon 
Colines  étoit  successeur,  et  installé  dans  l'établissement. 

Quelques-uns  font  mourir  Henri  à  Lyon ,  mais  c'est  une  p 
méprise;   on  l'aura  confondu  avec  Henri  II,  son  petit-fils, 
soixante-dix-huit  ans  après,  en  1598,  mourut  effectivement  di 
cette  ville. 

Plus  heureux  que  Robert,  son  fils,  Henri,  venu  avant  l'explos 
de  la  réforme  religieuse ,  et  dans  les  premiers  temps  du  prog 
littéraire,  n'eut  point  sa  vie  traversée  et  fatiguée  par  des  perse 
tions.  Jouissant  de  l'estime  et  de  la  considération  dues  à  ses  ha 
râbles  travaux ,  il  eut  de  nombreux  amis  et  d'illustres  protecta 
Le  savant  G.  Budé ,  François  Briçonnet,  le  Cardinal  Guillau 
Briçonnet ,  et  son  neveu  TÉvêque  Briçonnet ,  le  premier  Présid 
Jean  Ganay,  les  trois  Du  Bellay,  et  plusieurs  autres  savants  p 
sonnages ,  eurent  pour  lui  la  plus  bienveillante  amitié. 

Un  des  savants  de  son  temps  qui  eut  avec  lui  le  plus  de  rapp< 
littéraires  et  typographiques,  fiit  Jacques  Le  Febvre  d'Étaple 
dont  le  nom  latin  (Jacobus  Faber  Stapulensis]  ^  figure  sur  tant 
volumes  de  ces  quinze  à  vingt  années,  Josse  Clichtou  [Jodo 
Clichtoveus] ,  ecclésiastique  comme  Le  Febvre ,  et  assez  bon  pr 
cateur,  imprima  aussi  chez  Henri  une  multitude  de  dissertati 


*  C]ie\illier  le  nomme  Fabry,  mais  c*cst  un  nom  par  lui  refait  sur  le  latin  Fa 
et  point  du  tout  celui  de  ce  savant  ecclésiastique. 
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eodésiastiqaes  dont  la  plupart,  sont  de  sa  composition.  Parmi  les 
conrectears  employés  par  Henri ,  quelques-uns  ont  acquis  une  cer- 
taine réputation ,  surtout  : 

Beatus  Rhenànus ,  savant  bien  connu ,  le  Cretois  Pierre  Porta , 
Ifidi.  Pontanus,  J.  Solidus,  et  Volgacius  Pratensis. 

Dans  une  lettre  (epistola)  de  J.  Le  Febvre  à  Guillaume  Budé,  en 
ièieàej^ristotelis  moralium  Conversiones  très,  1510,  in-folio,  il  est 
&it  mention  d'un  Jean  Estienne  designatuni  Prœsulem  Fercella- 
ntm  (nommé  à  rarchevêché  de  Verceil).  Un  portrait  in-4*^,  gravé 
par  Léonard  Gaultier ,  en  1618 ,  représente  un  François  Estienne  * 
qui  en  1593  étoit  âgé  de  quarante-quatre  ans ,  et  Président  au  par- 
lement de  Provence.  Ce  François  étoit  probablement  de  la  famille 
da  Jean  Estienne  de  1510,  mais  rien  ne  fait  connoître  si  Tun  ou 
Tautfe  appartenoit  de  près  ou  de  loin  à  celle  des  Imprimeurs.  C'est 
probablement  sur  ces  deux  seules  indications  que  dans  une  notice 
sur  Robert  P'  et  sur  Henri  II ,  de  M.  Firmin  Didot ,  imprimée  à  la 
suite  d*mi  volume  de  ses  poésies  françoises,  in- 12  et  in-8,  il  est 
dit  que  Henri ,  chef  de  cette  famille ,  admirateur  de  l'art  typogra- 
phique, ne  craignit  pas,  pour  l'exercer  lui-même,  de  déroger  à 
l'antique  noblesse  de  sa  race,  et  même  d'encourir  l'exhérédation 
paternelle.  On  y  voit  encore  que  les  études  de  Henri  s'étoient  prin- 
cipalement dirigées  vers  les  arts  et  les  mathématiques...,  que  le 
jeune  Robert  fit  des  progrès  incroyables,  sans  presque  avoir  d'au- 
tres secours  que  sa  propre  intelhgence  et  son  extrême  application. 
Je  veux  bien  que  Henri  soit  né  d'un  père  noble ,  que  ce  père  l'ait 
menacé  d'exhérédation ,  ou  même  déshérité,  parce  qu'il  adoptoit 
une  profession  qui  valut  à  lui  et  aux  siens  plus  d'illustration  réelle 
que  n'auroit  pu  lui  en  donner  une  ample  collection  d'anciens  ou  ré- 
cents diplômes  et  titres  de  famille  ;  mais  on  aimeroit  savoir  à  quelles 
autorités  contemporaines  sont  dues  des  informations  aussi  positives. 

Almeloveen  au  contraire  ne  trouve  point  mention  du  père  de 


*  En  i6M  je  vois,  imprimé  chez  Antoine  Estienne,  «  Traité  de  la  conversion  de 
maittre  Jeui  Ettieone,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy.  »  Ce  Jean  étoit  sans  doute 
de  cette  autre  famille  d'Estienne,  et  peut-être  même  fils  du  Président  François. 
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Henri  :  «  Quod,  an  studio,  quia  adeo  cdebris  non  fuit,  vel  igno- 
rantia,  nullus  determinare  audeo  «  ,  pag.  6.  Maittaire  qui  sans  doute 
aussi  a  beaucoup  cherché ,  ne  dit  autre  chose  que  :  -  De  primi 
Henrici  natalibus  nil  certe  occurrit.  ••  pag.  4;  et  plus  loin,  pag.  7, 
-  ..Quoniaro  incerta  de  Henrici  Stephani  natalibus  omnia,  nihil- 
que  de  ejus  educatione  quod  dicerem  occurreret ,  malui  viros  huic. . . 
coœtaneos. . . .  memorare « 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  renseignements  .plus  précis  dans  mon 
examen  d'autres  écrits  anciens  ou  plus  récents ,  s' occupant  plus  ou 
moins  des  Estienne.  De  même  aussi,  rien  ne  m'a  appris  que  Robert 
n'ait  dû  son  instruction  presque  qu'à  lui  seul.  Jusqu'à  plus  am- 
ples informations,  je  croirai  que  ce  sont  des  conjectures,  bienveil- 
lantes sans  doute  et  honorables  pour  Robert ,  mais  seulement  des 
conjectures.  Le  grand  nombre  de  savants  qui  ftirent  en  relation,  et 
même  en  intimité  avec  son  père ,  me  fait  au  contraire  penser  que 
cet  intelligent  et  studieux  jeune  homme  aura  plus  d'une  fois  été 
guidé  par  de  doctes  conseils,  et  que  son  père,  très  savant  lui-même, 
ne  faillit  point  à  lui  prociu^r  le  bonheur  d'un  enseignement  régulier 
et  suivi. 

A  l'occasion  des  errata  que  Henri,  très  soigneux  de  la  correc- 
tion de  ses  livres ,  eut  l'attention  de  mettre  à  quelques  volumes,  on 
a  dit  que  c'étoit  un  iisage  inconnu  alors  à  ses  confrères.  Je  n'ai 
point  cherché  à  vérifier  jusqu'à  quel  point  ceci  est  exact  quant  à 
l'Imprimerie  parisienne;  mais  de  l'Italie  et  d'autres  pays  on  connoît 
beaucoup  de  volumes  antérieurs  à  Henri  Estienne  dans  lesquels  des 
errata,  et  quelques-uns  même  très  étendus,  font  une  sorte  d'amende 
honorable  pour  les  fautes  échappées  tant  à  l'auteur  qu'à  l'Imprimeur. 

Maittaire  termine  sa  Notice  sur  Henri  en  disant  de  lui  qu'il  avoit 
trouvé  l'Imprimerie  dans  l'hiver  de  l'ignorance ,  d'où  il  Tavoit  ame- 
née à  un  très  heureux  printemps,  laissant  après  lui  l'espoir  d'une 
riche  automne,  produisant  les  meilleurs  fruits.  •* . . . . Spem  illam  non 
fefellenint  filii....Denique  patemam  industriam....  superarunt....  » 
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airt      Des  trois  fils  de  Henri  Estienne ,  Robert ,  François  et  Charles , 
f%û\  ton  trois  recoromandables  par  un  grand  savoir  et  par  d'utiles  tra- 
vaux ,  Robert  est  celui  qui ,  infiniment  supérieur  à  ses  deux  frères,  a 
lepbs  de  titres  à  la  renommée,  et  dont  la  vie  a  été  mêlée  de  plus 
d'inddents  remarquables  ;  aussi ,  quoiqu'il  ne  soit  que  le  second  des 
trois,  c'est  de  lui  que  je  vais  m'occuper  d'abord.  Il  vint  au  monde 
en  l'année  1503  :  si  l'on  ignore  complètement  où  se  passèrent  l'en- 
fiuice  et  la  jeunesse  de  son  père ,  on  doit  quant  à  lui  présumer  que 
ce  fiit  à  Paris ,  dans  la  maison  paternelle ,  au  milieu  des  travaux 
typographiques ,  que  s'écoula  tout  ce  commencement  de  sa  labo- 
nense  vie.  Qudb  fiirent  ses  précepteurs!  Jusqu'à  quel  point  fut-il 
dirigé  par  les  conseils  et  les  enseignements  de  son  pèrel  C'est  ce  qui 
est  demeuré  toat-à-fait  inconnu  ;  mais  il  fut  indubitablement  très 
boQ  disciple  de  très  bons  maîtres,  à  en  juger  par  la  haute  capacité 
dont  il  donna  des  preuves  dès  les  premiers  temps  de  son  initiation 
aux  travaux  par  lesquels  il  s'est  si  éminemment  distingué.  Il  paroît 
que,  ni  avant  la  mort  de  son  père  qui  eut  lieu  vers  la  fin  de  l'été 
de  1520,  ni  dans  le  temps  qui  la  suivit,  il  ne  quitta  la  maison  pa- 
ternelle où  dès  1521  sa  mère  amena  un  nouvel  époux.  Travaillant 
dans  l'Imprimerie  devenue  par  ce  mariage  la  propriété  de  Simon  de 
Colines,   Robert  par  son  intelligente  activité  y  occupa  bientôt  la 
première  place  après  celle  du  maître  -  dès  1523  fut  publiée  une 
édition  in- 16  du  Nouveau-Testament  latin,  imprimée  dans  le  cours 
de  1 522 ,  et  dont  la  révision ,  ainsi  que  l'exacte  correction ,  lui  sont 
entièrement  dues.  Quelques  rectifications  que  s'étoit  permises  le 
jeune  éditeur  pour  certains  passages  qui  lui  sembloient  altérés,  et  plus 
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encore  le  déplaisir  de  voir  de  cette  partie  des  Livres-Saints  une  édition 
portative,  exécutée  avec  élégance,  très  correcte  surtout,  et  tendant 
à  rendre  la  lecture  de  ce  divin  livre  d'autant  plus  populaire,  firent 
jeter  les  hauts  cris  aux  Sorbonistes  ,  et  donnèrent  commencement  i 
ce  système  de.  haineuse  persécution  qui  jeta  tant  d'amertume  sur 
sa  vie  entière.  Les  Docteurs  qui  dès-lors  auroient  bien  voulu  le  faire 
condamner  comme  falsificateur  des  livres  sacrés  ,  ne  purent  cepen- 
dant réussir  à  faire  défendre  le  débit  et  la  circulation  de  son  volome, 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  le  très  curieux  écrit  qu  en  1552  Robert  pu- 
blia à  Genève  en  tête  de  sa  réponse  aux  Censures  de  la  Faculté, 
comme  une  espèce  de  compte  rendu  de  sa  conduite ,  et  que  je  réim- 
prime à  la  fin  de  ce  volume. 

Simon  de  Colines  personnellement  occupé  de  la  gravure  de  ses 
élégants  italiques  qui  sont  presque  entièrement  son  ouvrage,  et 
auxquels  il  doit  la  plus  grande  partie  de  sa  réputation ,  étoit  d'au- 
tant plus  porté  à  se  reposer  de  la  direction  de  l'Imprimerie  sur  les 
soins  de  son  jeune  parent  qui  montroit  une  habileté  si  prématurée, 
et  justifioit  si  bien  sa  confiance. 

Robert ,  après  avoir  travaillé  quelque  temps  dans  rimprimerie 
de  son  beau-père ,  eut  le  désir  bien  naturel  de  devenir  Imprimeur 
pour  son  propre  compte  ;  et ,  en  attendant  qu'il  eût  pu  réussir  à 
compléter  un  établissement  typographique,  il  s'occupa  vers  1524 
à  recueilUr  dans  plusieurs  anciennes  Bibliothèques  de  Paris ,  et  no- 
tamment dans  celles  de  Saint-Germain-des-Prés  et  de  Saint-Denis, 
les  matériaux  d'une  nouvelle  et  meilleure  édition  de  la  Bible  latine. 
Il  en  revit  l'entier  texte  sur  plusieurs  exemplaires  tant  imprimés 
que  manuscrits ,  entre  autres  sur  la  Polyglotte  d'Alcala  qu'il  fit 
venir  d'Espagne  à  ses  frais*,  et  rassembla  en  un  corps  la  multitude 
de  variantes  bibliques  qui  résultèrent  de  ces  diverses  collations. 

En  1526 ,  et  probablement  même  dès  les  derniers  mois  de  1525, 
on  le  voit  possesseur  de  l'étabUssement  typographique  situé  rue 
Saint- Jean  de  Beauvais  ** ,  sans  doute  dans  la  maison  paternelle, 


*     V 


Voyez  Prsfat.  in  Riblia.  1528,  iii-fol. 
Sauvai,  Antiquités  de  Paris,  dit  que  clans  relie  même  nie  on  vovoil  encore  i'Ol* 
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jù  ne  poaVoient  manquer  d'exister  encore ,  tant  en  livres  de  fonds 
(lien  ustensiles  d'Imprimerie,  et  indivis  entre  les  trois  jeimes 
firëres,  d'importants  restes  du  négoce  typographique  de  Henri,  leur 
père.  Robert  prit  pour  marque  un  Olivier  qu'il  accompagna  de  la 
devise,  ou  motto  :  Noli  altum  sapercy  sed  time,  et  quelquefois 
seulement  :  Ncli  altum  sapere.  Paul,  Ep.  aux  Romains,  xi ,  20. 

Vers  ce  même  temps  Robert  épousa  la  fille  du  savant  professeur 
et  Imprimeur  Josse  Bade  (Jodocus  Badius)  nommée  Perrette  par 
La  Caille  * ,  Pétronille  selon  d'autres ,  et ,  selon  Prosper  Mar- 
chand ,  Pérale.  Fille  et  femme  de  deux  hommes  habiles  et  instruits , 
die  avoit  eUe-même  beaucoup  d'instruction ,  et^  sans  la  moindre 
prétention  à  la  science ,  savoit  assez  de  latin ,  non  pas  seulement 
;  pour  bien  comprendre  les  conversations  qui  se  tenoient  chez  elle  en 
cette  lai^e,  mais  pour  y  prendre  part  convenablement  et  avec 
quelque  correction.  Elle  en  avoit  des  occasions  fréquentes  :  la  mul- 
titude des  savants  qu'amenoient  dans  cette  maison  leurs  rapports 
littéraires  avec  Robert  qui  les  recevoit  fort  bien,  grandement 
même ,  et  dont  plusieurs  furent  ses  commensaux ,  y  avoit  mis  en 
habitude  d'employer  le  latin  pour  langage  commun  entre  des  per- 
sonnes à  la  plupart  desquelles  le  grec ,  le  latin ,  et  même  l'hébreu , 
étaient  plus  familiers  que  le  françois.  Entendant  sans  cesse  parler 
latin ,  les  enfants  de  Robert ,  sa  femme ,  ses  domestiques  même 
sliabituoient  à  s'exprimer  en  cette  langue  ;  ce  qui  fit  dire  avec  quel- 
que vérité  que ,  de  la  cave  au  grenier ,  chacun  dans  cette  maison 
parioit  latin  **.  C'est  ce  qu'exprime  très  bien  une  lettre  de  Henri 


vier  que  Robert  EstieoDe  avoit  pris  pour  euseigne.  Sauvai  écrivoit  en  1650  :  il  est  pro- 
bable qae  ToUvier  demeura  en  place  plus  long-temps  encore,  et  resta  la  marque  de 
Libraires  ou  Imprimeurs  qui  postérieurement  occupèrent  cette  maison.  On  a  pu  voir 
dans  les  Aimales  Aldincs  que  l'Ancre  placée  par  Antoine  Manuce  sur  sa  boutique  à 
Bologne,  y  étoit  encore  il  y  a  très  peu  d'années,  que  récemment  elle  fut  déposée  et 
vendue  en  Angleterre.  A  Florence,  sur  la  boutique  que  Phil.  Junta  y  avoit  en  1497,  on 
voit  encore  aujourd'hui  le  vieux  Lis  rouge  des  Junta. 

*  La  Caille  est  eiact.  Un  acte  public  de  1552,  imprimé  dans  la  Bibliothèque  des 
CWtes,  et  que  je  reproduis  dans  ce  volume,  la  nomme  Perrette  Bade. 

**  Voyez  à  la  fin  de  cette  biographie  dans  une  pièce  de  vers  latins  de  J.  Daurat  : 

Nciupe  lixor...  ^c. 
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à  son  HIs  Paul ,  servant  de  préface  à  l*Aulu-Gelle  de  1585 ,  in-S. 
Voici  ce  passage  :  plusieurs  autres ,  tous  fort  curieux ,  seront  cita 
dans  le  cours  de  ces  Notices. 

c  De  avi  quidem  certè  lui  Roberti  Stephani  femilia,  non  desunt  qui  testari 
possint,  se  in  ea  quodalia  in  nulla,  ad  rem  litcrariam,  quodattinet,  vidiase: 
ipsas  etiam  famulas  magnam  Latinarum  vocum  partem  intelligentes,  molta 
etiam  (sed  quasdam  depravate)  loquentes.  Aviœ  autem  tua^,  corum  quse  lati- 
ne dicebantur  (nisi  rarius  aliquod  vocabulum  intcrmisceretur]  haud  multè 
difficilior  erat  inteÛectus  quàm  si  dicta  sermone  Gallico  fuissent.  Quid  de 
supcrstite  sorore^ea,  amita  autem  tua,  nomine  Katharina,  dicam?  lllaquo- 
que  eorum  quas  latine  dicuntur  interpretem  non  desiderat.  Multa  verô  et  ipa 
codem  loqui  sermone  potest,  et  quidem  ita  (lioet  nonnunquam  impingat,)  ut 
ab  omnibus  intelligatur.  Unde  illi  haec  Latins  linguœ  o^nitio?  Artem  certè 
grammaticam  haud  magistram  habuit  ;  nec  altus  illi  bac  in  re  quàm  usus  prc- 
ivit.  Eodem  cnim  modo  Latinam  linguam  didicit,  quo  inter  Galles  Gallica, 
inter  Italosltalica,  inter  aliosalia  disci  solet.  » 

ff  Et  quoniam  hune  in  sermonem  incidi,  ut  scias  quam  feciiltatem  disceodi 
linguam  illam  familia  qus  mihi  paterna,  tibi  avita  est,  suppeditarit,  audi 
rem  oppidô  quàmdignam  quœ  inter  illius  familisB  memorias  (ut  Crellianoutar 
vocabulo]  referatur.  Fuit  tempus  quum  avus  tuus,  Robertus  Stephanus,  de- 
cemviratum  qucmdam  literarium  domi  haberet,  eumque  ut  iravrotM  (omnium 
nationum],  ita  etiam  irfléiofXuaaov  (omnium  linguarum);  nam  ut  ex  omnibus 
nationibus  conflatus,  ita  etiam  omnium  linguarum  erat.  Decem  hi  partim 
literati,  partim  literatissimi  viri,  quorum  quidam  comectorio  munere  fîinge- 
bantur  «(iique  praesertim  qui  epigrammata  postrema  ejus  editioni  Thesauri 
Latini  prœBxerunt)  quum  sicut  ex  diversis  oriundi  crant  geutibus*,  sic  etiam 
diversum  sermonem  vemaculum  baberent,  lingua  Latina,  tanquam  conununi 
interprète,  inter  se  utebantur.  Ac  quum  ex  his  decem  mode  hos,  modo  iilos, 
famuli  paritcr  et  famulae,  de  rébus  quas  ipsi  ipsaeque  vel  noverant,  vel  sal- 
tem  conjectare  poterant,  coUoquentes,  quin  etiam  in  mensa  quotidie  cùm  de 
aliiSjtùm  verô  de  iis  quorum  illa  solet  argumentum  suggerere,  sermonem  ha- 
bentes  audircnt,  ita  suas  paulatim  aures  verbis  illorum  assuefeciebant,  ut 
non  solum  pleraque  corum  quœ  dicebant  intelligere,  sed  quaedam  etiam  elo- 


*  H  Pas  uu  de  ces  dix  correcteurs....  n'eût  compris  deux  phrases  de  Fran^MS  »  dit 
M.  Crapelet,  page  8**  de  son  écrit  à  la  louange  de  François  V  et  de  Robert.  C'est 
conclure  de  ce  passage  bien  au-delà  de  ce  qu'il  fait  entendre.  Que  ces  dix  savants ,  de 
nations  diverses ,  aient  eu  difficulté,  et  même,  surtout  entre  eux,  impossibilité  de 
faire  usage  de  la  langue  frauçoise ,  cela  se  conçoit  ;  mai&  que  pas  un  d'eux  ne  fût  eo 
état  d'entendre  deux  phrases  de  François,  Henri  no  le  dit  pas,  et  c'est  de  toute  in\rai- 
Ai'mhlancc. 
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valerent.  Jam  verè  et  hoc  totam  familiaih  latinitati  assucEaciebat,  quod 
,  fraterque  meus  Robertus  Stephanus,  non  alia  quàm  Latina  apud  patrem 
quempiam  ex  illis  decemviris  uti  lingua  audercmus,  ex  quo  jactis  primis 
iamentis  balbulire  inea  cœperamiis.  » 

Quorsiim  verè  haîc  omnia?  Ut  ostendam,  ignorantiam,  quae  in  aliis  pic- 
ue  femiliis  turpis  tantùm  dici  potest,  in  mea  habituai  iri  propemodum 
mlarem.  »  (Prœf,  in  Gellium^  4585,  pag.  42-43). 

Elobert  perdit  cette  première  femme,  mère  de  tous  ses  enfants , 
ie  fat  au  plus  tard  en  1547 ,  car  en  cette  année-là  il  y  eut  entre 
enfants ,  tous  mineurs ,  partage  légal  des  biens  de  la  succession 
feu  leur  mère;  et,  par  le  registre  des  baplêmes  et  mariages 
Grenëve ,  on  voit  que  le  14  décembre  1550,  un  second  mariage 
Robert  avec  Marguerite  Deschamps ,  dite  Duchemin ,  a  été  con- 
né;  formalité  inusitée ,  je  dirai  même  inconnue  en  France. 
L'inspection  de  la  nomenclature  Chronologique  et  raisonnée  des 
dons  de  Robert  fait  voir  que  si  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie 
ne  laissa  point  passer  une  année  sans  mettre  au  jour  quelques 
imes  éditions  des  meilleurs  ouvrages  en  ancienne  littérature ,  les 
Ties-Saints ,  dans  les  trois  langues,  hébraïque ,  grecque  et  latine , 
jets  de  ses  études  et  soins  continus ,  furent  par  lui  fréquemment 
produits  en  éditions  tantôt  entières ,  tantôt  partielles ,  mais  tou- 
nrs  belles  et  savantes.  Je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  être  utile ,  ni 
t  agréable  au  lecteur ,  que  dans  cette  seconde  partie  je  le  prenne 
mme  par  la  main  pour  lui  faire  faire  une  revue  forcée  de  ces  di- 
rses  impressions,  soit  de  Robert ,  soit  de  ses  parents  et  desccn- 
nts,  et  ainsi  reprendre  d'une  manière  brisée ,  non  sans  d'inévitables 
ranes,  ce  qu'on  voit  au  long,  et,  j'espère,  avec  quelque  exacti- 
le,  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage.  Il  ne  doit  donc  se 
iuver  ici  rien  qui  ait  physionomie  de  catalogue;  les  mentions  qui 
leront  faites  devront  avoir  bien  moins  pour  objet  des  renseigne- 
nts  bibliographiques,  dont  la  place  est  ailleurs,  que  d'exposer 
marche,  la  progression,  et,  s'il  y  a  lieu,  les  aberrations  des 
vaux  de  ces  hommes  qui  ont  mérité  qu'on  écrive  leur  histoire. 
Suivant  l'usage  de  ces  temps-là  Robert  mettoit  ordinairement  sur 
frootiqpices  l'année  avec  son  nom ,  ParisiiSy  ou  Lutetiœ^  Apud 
}f€rtum  StephanutUy  m.d.  xxvi,  ce  qu'il  répétoit  à  la  fin  du 
ame,  presque  toujours  en  y  ajoutant  l'indication  du  mois,  et 
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même  celle  du  jour ,  mais  cette  dernière  mention  plus  firéquemment 
omise  par  lui  qu'elle  ne  Tavoit  été  par  Henri ,  son  père. 

On  a  prétendu  que  Robert  étoit  en  habitude  d'exposer  ses  feuilles 
d'épreuves  dans  des  endroits  publics,   dans  les  places,    sur  les 
ponts,  etc.,  promettant  une  récompense  à  quiconque  y  découvriroit 
quelque  faute.  C'est,  je  crois,  \m  conte  bon  à  reléguer  avec  celui  des 
caractères  d'argent ,  argentei  typi ,  employa  par  quelques  habiles 
Imprimeurs.  Que  des  personnes  étrangères  à  son  Imprimerie ,  des 
étudiants  surtout ,  qui  toujours  ont  abondé  dans  ces  quartiers ,  dans 
la  place  Cambray  si  voisine  du  domicile  de  Robert ,  aient  été  plos 
d'une  fois  invités ,  et .  pai*  l'attrait  de  quelque  récompense,  encou- 
ragés à  chercher  des  fautes  dans  ses  épreuves,  c'est  là  ce  que  son 
désir  bien  reconnu  de  donner  des  livres  corrects  rend  tout-à-fait  vrai- 
semblable. 

Dans  ces  années  où  les  études  littéraires  et  la  lecture  des  bons 
auteurs  grecs  et  latins  commençoient  à  être  plus  répandues  en 
France,  ce  qui  manquoit  surtout,  c'étoient  les  livres  plus  ou  moins 
élémentaires  de  grammaire  tant  grecque  que  latine  ;  aussi  la  pre- 
mière moitié  de  ce  siècle  les  vit  se  multiplier  beaucoup  en  France, 
bien  moins  par  la  réimpression  d'anciennes  méthodes ,  que  par  la 
publication  de  nouveaux  ouvrages  dans  lesquels  les  Mélanchthon, 
les  Despautère ,  Mathurin  Cordier ,  le  grand  Erasme  même ,  J.  Pel- 
lisson ,  l'Anglois  Th.  Linacre  ,  les  Estierme  et  plusieurs  autres  doC' 
tes  personnages  préparoient  la  voie  à  ces  excellents  et  tant  perfec- 
tionnés ouvrages  de  grammaire  que  les  temps  suivants  et  notre 
siècle  même  ont  vu  paroître.  Aussi  les  onze  publications  qui  occu- 
pèrent la  première  année  typographique  de  Robert  sont  presque 
toutes  des  livres  ou  cahiers  élémentaires  servant  comme  d*introduc- 
tion  à  la  réimpression  d'auteurs  classiques  commencée  dès  cette  année 
1 526  par  un  volume  de  Cicéron,  Epistolœ  familiaresy  et  qui  va  être 
continuée  sans  interruption  dans  les  années  suivantes.  * 


*  D'après  Panzer  qui  s'appuie  de  D.  Clément ,  le  Rev.  Will.  Pair  GresweU  '  [A  Ku** 

■  Extrait  et  réunion  de  ce  que  dans  dirers  auteurs  plus  ou  moins  exacts  on  troure  sur  le' 
temps  primitifs  de  la  Typographie  parisienne,  mais  peu  ou  même  point  de  renseignemenls  ntnT- 
résultant  de  recherches  et  d*examens  personnels  auxquels  il  ne  paraît  pas  que  le  savant  aotea  - 
ait  eu  la  rolonlé  de  se  lirrer. 
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Eusone  de  ses  éditions  entières  ou  partielles  de  la  Bible  fiit  dans 
rrière  typographique  de  Robert  un  événement  d'une  réelle 
rt€ince ,  soit  pour  ce  qu'elle  ajoutoit  à  sa  réputation  de  savoir 
labileté ,  soit ,  et  plus  encore ,  il  est  malheureux  d'avoir  à  le 
à  cause  de  ce  qui  en  résultoit  de  fâcheux  pour  sa  tranquillité 
>n  bien-être..  A  commencer  au  Nouveau-Testament  latin  de 
; ,  déjà  mentionné ,  il  n'est ,  je  crois,  aucun  de  ces  recomman- 
!S  Yolum^  qui,  attaqué  par  les  Sorbonistes,  n'ait  valu  à  Robert 
>ersécutions  plus  ou  moins  patentes ,  mais  continuées  sourde- 
.  lorsqu'elles  sembloient  avoir  cessé.  On  a  vu  que  depuis  plu- 
s  années  il  s'occupoit  d'une  édition  complète  de  la  Bible  latine  : 
527  il  en  avoit  obtenu  le  privilège,  et  elle  parut  l'année  sui* 
e  en  un  volume  in-folio  (Voyez  ci-dessus,  pag.  27).  Dans  la 
le  année ,  avec  les  Institutes  de  Justinien ,  et  plusieurs  autres 
âges,  il  publia  la  collection  des  Pandectes,  ciniq  volumes  in-8, 
remplis.  Plaute ,  Térence ,  avec  et  sans  commentaires ,  et  beau- 
I  d'autres  bons  livres  »  sortirent  successivement  de  ses  presses; 
i  le  plus  important  de  ses  travaux ,  celui  qui  avec  les  éditions 
ques  occupa  une  grande  partie  de  sa  vie,  c'est  la  composition 
)lusieurs  dictionnaires,  dont  le  plus  considérable.  Thésaurus 
nœ  linguœy  est  à  lui  seul  im  vrai  titre  de  gloire.  Ce  fut  l'insuf- 
ice  du  Vocabidaire  de  Calepin  qui  lui  en  donna  l'idée.  On  lui  de- 
doit  une  édition  nouvelle  et  meilleure  de  ce  livre  qui,  bien  que 
usage  alors  presque  universel ,  ne  laissoit  que  trop  à  désirer  ; 
ert,  après  s'être  mis  à  l'œuvre  à  plusieurs  reprises,  trouva  la  tâche 
cheuse,  le  besoin  de  changements  et  additions  si  considérable, 
i  crut  bien  plus  à  propos  de  faire  en  entier  un  nouveau-  dictionnaire 
de  se  consumer  en  rectifications  qui  après  tant  de  peines  ne 
luiroient  pas  un  bon  livre.  Ses  amis  partageoient  son  opinion , 
i  ne  se  montroient  pas  disposés  à  venir  à  son  aide.  Plusieurs  de 
:  à  qui  il  s'adressa  le  refusèrent;  d'autres,  après  avoir  promis. 


t  tarly  Parisian  Greek  press,  includmg  the  lives  of  Stephani,  Os/ord^  1833, 
I.  iD-8)  Eût  débuter  Robert  par  le  traité  d'Apulée  De  Deo  SocratU ,  1525,  iii-8, 
la  seule  édition  Stéphanienne  est  du  troisième  Robert,  1625.  Tn-l6. 
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se  dédirent,  malgré  les  offres  d'honoraires  considérables;  de  sorte 
qu'en  définitive  personne  ne  voulut  prendre  part  à  un  si  pénible 
labeur.  Cette  unanimité  de  refus  qui  dut  le  contrarier  vivement,  hn 
inspira  une  résolution  courageuse  à  laquelle  il  doit  une  grande  partie 
de  sa  réputation.  Il  auroit  pu  n*être  jamais  qu'un  bon  Imprimenr, 
im  éditeur  consciencieux;  il  va  prendre  rang  parmi  les  plus  habiles 
lexicographes.  Cette  tâche  que  chacun  trouve  trop  rude,  il  en  prend 
la  charge,  s'en  occupe  aussitôt,  avec  ime  telle  activité,  et  sans  donte 
aussi  avec  une  telle  facilité  de  travail,  qu'au  bout  de  deux  ans  d'une 


pei*sévérance  opiniâtre ,  et  sans  autre  coopéiiateur  qu'un  modeste 
savant ,  Jean  Thierry,  de  Beauvais ,  il  met  au  jour  *  la  première  édi- 
tion  de  ce  lexique  si  utile ,  et  qui  fut  si  bien  accueilli  dès  son  appa- 
rition. Quatre  ans  après,  en  1536  ,  ime  seconde  édition  fort  aug- 
mentée vint  satisfaire  à  l'empressement  des  acheteurs  ;  enfin  en  1543 
de  nouvelles  et  considérables  améliorations  élevèrent  cet  ouvrage  à 
trois  volumes  in-folio,  et  le  mirent  dans  l'état  où  il  fut  laissé  par  son 
auteur.  Plusieurs  fois  réimprimé  depuis,  toujours  il  reçut  des  addi- 
tions nouvelles,  mais  de  ces  augmentations,  beaucoup  ont  été  plutôt 
une  oiseuse  siu*charge  qu'un  accroissement  de  richesses.  L'édition  de 
Lyon ,  1 57 3 ,  due  aux  soins  de  l'habile  lexicographe  Robert  Constan- 
tin, n'est  pas  exempte  de  ces  inopportunes  adjonctions.  La  crainte 
d'être  réputé  avoir  donné  une  édition  incomplète  les  fit  toutes  ad- 
mettre par  l'éditeur  Ant.  Birr  dans  celle  de  Basle,  1740-43,  4  vol. 
in-folio  qui',  entre  autres  utiles  et  très  importantes  augmentations, 
contient  des  notes  écrites  par  Henri  Estienne  sur  les  marges  d'un 
exemplaire  de  1573,  encore  aujourd'hui  conservé  à  la  Bibhothèque 
de  Genève. 

L'édition  de  Leipsic,  1749,  4  volumes  in-folio,  est  cependant 
encore  supérieure  à  celle  de  Basle  :  dans  les  mains  habiles  de  J.  D. 
Gessner  elle  est  devenue  presque  im  nouvel  ouvrage.  Tous  ces  tra- 
vaux si  estimables  ont  été  depuis  éclipsés  par  le  Lexique  de  Forcel- 


*  Binos  annos  in  hoc  opère  dies  noctesque,  rei  domesUcs  et  corporis  ferè  negligens, 
iu  desudavit  ut  quotidie  duobus  prelis  matcriam  sufRceret,  et  absque  ope  divina  oneri 
succombendum  fiierit.  >»  Préf.  de  ce  Dictionnaire  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  pag.  37, 
48  et  55. 
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lini  à  qui  ils  avoient  préparé  la  voie,  et  dont  les  quatre  volumes 
in-folio  imprimés  deux  fois,  et  supplémentés  à  Padoue,  se  sont  trou- 
vés à  leur  tour  primés  par  une  nouvelle  édition  en  quatre  volumes 
grand  in-4o  faite  aussi  à  Padoueen  1827-32,  et  bien  supérieure  aux 
deux  in-folios.  *  Ainsi  est-il  arrivé  au  célèbre  Vocabulaire  Anglois 
de  Johnson,  dont  l'ancienne  rédaction  reste  beaucoup  au-dessous  des 
deux  éditions  de  Todd,  1818,  5  vol.  in-4.  et  1827.  3  vol.  grand 
m-4  :  cette  dernière  surtout  est  certainement  la  meilleure  édition  du 
menieur  des  dictionnaires  en  aucune  langue  moderne. 

Avec  le  Thésaurus  IcUinus,  dans  cette  même  année  1532  furent 
publiées  treize  autres  éditions,  dont  le  Virgile,  avec  les  Commentaires 
de  Servius,  in-folio,  et  une  réimpression  pareillement  in-folio  de  la 
Bible  latine  de  1528,  l'un  et  l'autre  livre  en  im  beau  caractère  neuf, 
et  d'une  grosseur  convenable  à  ce  format.  Cette  édition  de  la  Bible, 
peu  recherchée  aujourd'hui,  est  cependant  supérieure  à  la  précé- 
;  dente  ;  et  un  passage  de  la  préface  rend  compte  des  nouveaux  efforts 
1:1  de  l'éditeur  pour  en  faire  disparoitre  les  négligences  qu'il  avoit  re- 
oomnies  dans  l'autre.  Il  avoue  ««  se  non  nihil  in  priore  Bibliorum 
eniiasione  iuisse  dormitatum  ;  in  hac  vero  dari  tralationem  prope 
integram  et  iUibatam  ;  denuo  cum  veteribus  manuscriptis  quœ  annis 
iioperioribus  Mcmachi  S.  Dionysii,  itemque  S.  Germani,  et  gravissi- 
nmm  illud  Theologorum  Parisiensium  Collegium  ei  communicârunt, 
coUatam,  adjectis  ad  interiorem  marginem  diversis  interpretationi- 
bos,  cum  obeliscis  et  asteriscis  quibus  Origenes  et  Hieronymus  usi 
iberant.  «•  Cette  édition  de  tous  points  si  recommandable,  et  à  la- 
qodk  justice  fut  rendue  par  la  continuation  d'un  prompt  débit,  fiit 
cependant  encore  attaquée  par  les  Sorbonistes.  •«  Theologi  Parisien- 


*  PreM|iie  ausntôt  après  l'achèvement  de  cette  importante  et  si  utile  réimpression , 
et  ocrtaineoient  avant  que  ses  laborieux  éditeurs  aient  pu  obtenir  du  public  acheteur 
one  jvite  indemnité  de  leur  long  travail,  une  édition  faite  dans  une  ville  de  Saxe,  en 
lOMB,  4  vol.  grand  in-4,  est  venue  approvisionner  le  Nord  de  l'Europe,  et  sera  peut-être 
débitée,  réimprimée  même,  avant  que  les  Padouans  aient  réussi  à  placer  leur  dernier 
eiflBplaire. 

11  paroil  que  MM.  Didot  ont  l'intention  d'ajouter  à  leur  Thésaurus  grœcus  un  Dic- 
tioBoam  latm  d'une  rédaction  nouvelle,  et  dans  lequel  rien  ne  seroit  néglige  pour  le 
rendra  ph» ample  et  plus  exact  que  tous  ceux  qui  existent. 
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ses  eum  ad  ignés  usque  persequuntur,  quod  Biblia  imprimere  ausos 
sit.  «  Resp.  ad  Censuras,  pag.  7.  Rien  ne  ressemble  tant  à  des  re- 
dites que  ces  mentions  fréquentes  des  criailleries  et  mauvais  vouloin 
de  la  Sorbonne  contre  Robert  et  ses  Bibles.  Si,  animés  d'un  saint 
zèle  pour  la  salutaire  diffusion  des  livres  bibliques,  ces  docteurs  eus- 
sent donné  de  fréquents  témoignages  de  leur  satisfaction  pour  les 
travaux  du  savant  et  pieux  éditeur,  ne  seroit-il  pas  historien  ingrat 
et  infidèle  celui  qui  n'auroit  souci  de  rendre  hommage  à  ces  respecta- 
bles preuves  d'un  zélé  vraiment  chrétien!  Je  n'ai  au  contraire  â 
fidre  connoître  que  des  tracasseries  haineuses,  une  inimitié  opiniâtre, 
implacable  ;  il  est  dans  mes  obligations  non  moins  que  dans  mon  do- 
maine de  stygmatiser  la  déloyale  conduite  de  ces  faux  dévots.  (Pour 
tout  ceci,  voir  à  la  fin  du  volume  la  Réponse  aux  Censures,  &c.) 

L'amour  de  la  paix,  le  besoin  d'une  vie  tranquille  pour  mènera 
bonne  fin  toutes  ses  entreprises,  mirent  Robert  en  disposition  de  se 
résigner  aux  exigences  des  théologiens  ;  il  s'engagea  même  à  ne  lien 
publier  de  théologique  sans  leur  approbation  :  mais  ces  concèsâons, 
ces  témoignages  d'une  respectueuse  déférence  étoient  inutiles;  U 
Sorbonne  le  détestoit  plus  encore  qu'elle  ne  le  craignoit  ;  elle  eût  re-  1 
gretté  peutrêtre  de  perdre  des  occasions  de  le  tourmenter. 

Ces  contrariétés,  ces  risques  même  ne  l'empêchèrent  pas  de  per- 
sévérer dans  ses  pieux  travaux  sur  la  Bible  dont  il  donna  en  1534 
une  édition  portative  ,  in-8  ,  en  petits  caractères ,  et  avec  de  nou- 
velles corrections.  (Voyez  ci-dessus,  pag.  39.) 

Ce  lut  en  cette  même  année  1534  que,  le  13  janvier,  des  lettrée» 
patentes  de  François  I*'  (du  protecteur  des  lettres  !  )  *  défendirent  à 


*  Il  m*est  revenu  que  quelques  personnes  se  sont  formalisées  de  moii  point  admira ^ 
tif,  y  ont  vu  un  ingrat  et  calomnieux  outrage  envers  François  I*^**  que,  selon  leur  resr 
pcctucuse  susceptibilité,  cette  exclamation  essaieroit  de  transformer  en  proscripteur  de$ 
Lettres.  Oui,  certainement ,  François  I"'  fut  le  protecteur  des  arts  et  des  Lettres,  ille» 
honora,  et  les  aida  puissamment  du  plus  zélé  patronage.  Rien  ne  pouvoit  mieux  servir 
et  seconder  cette  ardente  appétence  de  gloire  personnelle  qui  fut  la  pensée  de  sa  \ie 
entière,  le  mobile  de  presque  toutes  ses  actions  ;  mais  si  les  Lettres  furent  par  lui  pro- 
tégées, efTicacoment  encouragées,  en  fut-il  moins  le  proscripteur  de  quiconque,  même 
parmi  les  plus  lettrés,  lui  paroissoit  favoriser  les  opinions nou\ elles!  Ses  Ijcttres Royales. 


^ 
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ut  Imprimeur  J imprimer' aucune  chose  sur  peine  de  la  haat.  Cet 
rdre  insensé  n'obtint  point  du  Parlement  la  sanction,  alors  et  près- 
ae  toujours  si  facile,  de  Tenregistrement  ;  il  n'acquit  point  force  de 
H,  mais  restoit  là  comme  \m  épouvantail  formidable  tenu  prêt  et  en 
^rvepour  la  première  favorable  occasion. Des  remontrances  duPar- 
ïment  amenèrent  le  26  février  suivant  de  nouvelles  lettres  patentes 
ui,  mettant  celles  du  1 3  janvier  ensuspens  et  surséance,  ordonnèrent 
Q  Parlement  de  •«  choisir  vingtrquatre  personnages  bien  qualifiiez 
t  cautionnez  desquelz  nous  (le  Roi)  en  choisirons  et  prandrons  douze 
[ni,  seulz  et  non  aultres,  imprimeront  dedans  nostre  ville  de  Paris, 
t  non  ailleurs ,  livres  aprouvez  et  nécessaires  pour  le  bien  de  la 
liose  publicque,  sans  imprimer  aulcune  composition  nouvelle ,  sur 
)dne  d'estre  pugniz  comme  transgresseurs  de  nos  ordonnances  par 
)eiDe  arbitraire.. ..  et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  satisfait  à  ce  que  des- 
raz,  et  que  lesdicts  noms  et  advis  nous  ayent  esté  envoyez.,  nous 
ivoDS  de  rechef  prohibé  et  défendu,  prohibons  et  défendons  à  tous 
Imprimeurs  généralement,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient,  qu'ilz  n'ayent  à  imprimer  aulcune  chose  sur  peine  de  la  iiart; 
le  tout  par  manière  de  provision  et  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  plus 
amplement  esté  informé....  **  * 

Cet  ordre,  non  moins  rigoureux  que  le  premier  malgré  les  modifi- 
cations  qu'il  sembloit  promettre ,  ne  fut  pas  non  plus  enregistré.  Les 


itcratiTes  malgré  la  désapprobation  à  la  vérité  impuissante  du  Parlement,  n'ordou- 
BQit-eUes  pas  d'ignominieux  supplices  contre  ceux  qui,  si  savants  fussent-ils,  oseroient 
ncttre  en  lumière  quelque  écrit  non  royalement  autorisé  ?  N*alla-t-il  pas  même  jusqu'à 
ouyer  d'cmpécher  toute  publication  nouvelle? 

'  Les  Lettres  patentes  que  je  viens  de  citer  en  partie  ne  paroisscnt  pas  avoir  été  alors 
imprimées.  Elles  sont  aux  registres  du  Conseil  du  Parlement  de  Paris  ^  d'où  elles  ont 
«té  copiées  par  M.  Taillandier  qui  les  a  insérées  dans  un  Mémoire  sur  V Imprimerie  de 
fêris,  lu  &  la  Société  Royale  des  Antiquaires,  et  les  a  communiquées  à  M.  Crapelet 
par  qui  elles  ont  été  reproduites  littéralement  et  en  entier  dans  ses  Eludes  Typogra- 
phiques ,  tome  I,  pag.  34  à  37.  Après  avoir  ainsi  en  1837  mis  en  lumière  ces  ordres 
terribles,  cet  acte,  l'un  des  plus  signiâcatifs  du  gouvernement  de  Fran<^is  r**,  il  étoil 
ÎBpossible  de  le  passer  tout-à-fait  sous  silence  eu  1839  dans  un  écrit  sur  Frauqois  I^**, 
4  sur  la  Typographie.  Voici  les  termes  de  celte  inévitable  mention.  «....  Ce  roi  qui> 
1*00  n*a  pas  craint  de  surnommer  de  nos  jours  ir  PmscripUur  des  Lcllrcs,  à  propos  de 
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défenses  et  poursuites  continuèrent  comme  par  le  passé  au  gré  d'u 
président  Lyset,  et  autres  agents  de  l'autorité;  en  1547,  1551, 
1557  et  1561  desEdits,  Ordonnances  et  Déclarations  réitérèrent 
les  défenses  tantôt  au  sujet  des  Livres-Saints,  tantôt  à  l'occasion  des 
libelles,  &c.,  et  enfin,  le  10  octobre  1563  des  lettres  patentesde 
Charles  IX  vinrent  préciser  et  régulariser  les  prohibitions,  en  défien- 
dant  à  tous  Imprimeurs  d'imprimer  sans  permission  sur  peine  destn 
pendus  et  étranglez.  Celles-ci  furent  lues ,  enregistrées  et  publié» 
sans  aucune  opposition  ni  remontrances. 

Aux  personnes  les  plus  consciencieusement  soumises  aux  dédsioQS 
ultramontaines,  les  plus  méticuleuses  en  scrupules  de  croyance,  il 


je  ne  sais  quel  acte  de  politique  religieuse  que  lui  avoient  arraché  les  obsetsioiu  do 
clergé,  et  qu'il  oublia  bientôt,  plus  Tolootairement  sans  doute.  »  (  Robert  Esiiemu  tt 
le  Roi  François  /"",  pag.  33.) 

Ces  ordres  et  défeuses  ne  furent  point  mis  en  oubli  par  le  monarque,  œ  qui  suit  co 
est  la  preuve. 

lYois  ans  après  les  deux  Lettres  patentes  de  1534,  une  Ordonnance  datée  de  Mont- 
(lelHer,  le  8  décembre  1537,  prescrit  le  dépôt  à  la  Librairie  Royale  de  toute  production 
des  presses  fran<^ises,  u  pour  avoir  recours  auxdits  livres  si  de  fortune  ils  étoient  ici 
après  perdus  de  la  mémoire  des  hommes,  ou  aucunement  immués  ou  variés  de  lenr 
vraie  et  première  publication.  A  ces  causes  avons  très  expressément  dcfeodu  k  tons 
Imprimeurs  et  Libraires...  de  uostre  royaume...  que  nul  d'entre  eux  ne  soit  si  oié 
ui  hardi  de  mettre  ni  exposer  en  vente  en  nostredit  royaume,  soit  en  public,  ni  en 
secret,  ni  envoyer  ailleurs  pour  ce  faire,  aucun  livre  manuellement  imprimé  par  deçà 

(en  France)....  en  quelque  langue  que  ce  soit de  ancien  ou  de  moderne  auteur... 

que  premièrement  ils  n'aient  baillé  un  desdits  livres,  volumes  ou  cahiers....  ès-mains 
de...  l'abbé  de  Reclus  MelUn  de  Saint-Gelais  ayant  la  charge  et  garde  de  nostre  librai- 
rie... dont  ledit  hbraire  ou  Imprimeur  sera  tenu  de  prendre  certification...  le  tout  sur 
peine  de  confiscation  de  tous  et  chacun  des  livres  et  d'amende  arbitraire....  semblable* 
ment  voulons,  ordonnons  et  nous  plaist  que  nul  desdits  Imprimeurs  et  libraires....  ne 
puisse  vendre  aucuns  livres  imprimés  hors  nostredit  royaume ,  de  quelque  qualité , 
qiumtité  ou  discipline  qu'il  soit,  que  premièrement  il  n'en  baille  la  communication  à 
iœlui  garde  de  nostredite  Ubrairie,  ou  à  sou  commis,  pour,  si  besoin  est,  en  faire  son 
rapport  à  nostre  conseil  et  aux  gens  de  la  justice  de  dessus  les  hcux,  pour  savoir  s'il 
sera  tolérable  d'estre  vu...  et  digne  d'estre  mis  en  nostredite  librairie,  et  publié  par 
nostredit  royaume;  lesdits  vendeurs  seront  tenus  de  prendre  certification  de  nostre 
garde....  » 

De  peur  que  ces  dispositions  d'une  sage  prévoyance  pour  le  futur  agrandissement  de 
la  Kihiiothèque  Royale  ne  donnassent  à  noire  que  les  certificats  du  maître  de  la  Ubrai- 
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bot  faire  ici  remarquer  que  cette  élaboration  si  prolongée,  cette  jier- 
aévérante  correction  de  la  version  latine  des  livres  bibliques  s'exer- 
çoit  alors  sur  des  textes  vagues,  évidemment  corrompus,  et  altérés 
par  un  long  passage  à  travers  de  si  nombreuses  années  d'ignorance. 
Aucune  autorité  littéraire  ou  théologique  n'en  fixoit  l'exacte  teneur, 
et  ce  texte  étoit  de  fait  dans  le  domaine  des  savants,  livré  investign- 
tioni  et  pietatieorum.  Il  n'y  avoit  donc  ni  mesfait,  ni  aucune  témé- 
rité peu  chrétienne  de  revoir,  de  comparer  avec  l'hébreu,  et  discuter 
ces  textes  malades;  c  étoit  un  salutaire  et  intelligent  prélude  à  la 
fixation  des  textes  ordonnée  depuis  par  le  Concile  de  Trente.  Que 
les  scrupuleux  se  rassurent  donc,  et  se  gardent  bien  surtout  de  voir 
fabomination  de  la  désolation  dans  les  travaux  bibliques  des  Erasme, 
des  Estienne,  et  de  plusieurs  autres  savants  de  ces  temps-là.  Si  ces 
hommes  à  jamais  vénérables  ont  porté  la  main  sur  T  Arche  sainte , 
c'étoit  pour  la  purifier  de  quelques  souillures  ;  et  souvent  ils  y  ont 
réossi  malgré  les  clameurs  d*un  zële  ignorant  ou  hypocrite  par  lequel 
ces  souillures  même  étoient  déclarées  sacrées.  Si  tant  d'hommes 


Cl 


"^  *f    rie  poanroient  être  équÎTalents  à  une  permisnon  d'imprimer  et  publier,  intervint  quatre 
^  4    Mil  ■prêt,  le  17  mars  1537  (1538}  une  seconde  ordonnance  qui  explique  très  uettemeut 
**f    ^  eeDadu  8  décembre  n'est  relative  qu*au  dcpét  à  faire  à  la  Bibliothèque  Royale,  et 
qa'aades  motifs  de  cet  ordre  de  dépôt  est  «  de  foire  mieux  entretenir  les  défemes  et 
ûàiHtitHU  d'imprimer,  vendre,  acheter  et  tenir  livTCs  et  œuvres  quelconques  sans  que 
aient  été  vus  et  qu*ils  aient  permission....  avons  aussi  défendu  à  tous  libraires, 
et  antkvfl  d*exposer  en  vente  aucuns  livres  imprimés  hors  iiostre  royaume, 
pronièremeat  bailler  audit  de  Saint-Gelais  un  volume  desdits  livres....  (mais)  non 
à  lui  comBiise  l'approbation  ou  rejet  d*iceux....  disons  et  déclarons  par  ces  présentes 
^,  par  nosdites  Lettres  du  8  de  décembre  dernier  passé  n'a  été  aucunement  préjudi- 
dé  à  DOS  susdites  défenses;  ains  avons  toujours  entendu,  voulons  et  nous  plaist  que 
aocims  livres  nouveaux  ne  soient  imprimés  sans  permission  de  nous  ou  de  Justice. . .   » 
Je  dois  k  oonnoissance  de  ces  deux  pièces  de  1537  à  l'auteur  du  Traité  des  droits  des 
AaUun  ijiJSSè^  %  vol.  iii-8),  Charles  Renouard,  mon  fiLi  aine,  qui  les  a  découvertes  daiu 
le  fmtiifif  v<4ume  manuscrit  des  Bannières  du  Chdtetet  de  Pari*  conservées  au 
dépôt  des  Ardiivcs  judiciaires,  et  les  a  imprimées  dans  son  ouvrage,  tome  1,  |>ag.  41-45. 
Il  ae  parait  pas  qu'auparavant  elles  l'aient  jamais  été  :  la  première  seule  est  mentionnée 
par  Saufrain,  Code  de  la  Librairie,  page  415.  L'Arrêt  du  Conseil  du  16  avril  1785,  en 
ordonnant  le  dépôt  de  neuf  exempUires,  cite  une  longue  série  d'édils,  d'ordonnances, 
et  d'arrêts  rendus  à  ce  sujet,  mais  il  ne  remonte  que  jusqu'à  la  déclaration  d^aoât  1617. 
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habiles  n'eussent  avec  une  pieuse  sévérité  scruté  chaque  verset  dek 
Bible,  si  quelques-uns  ne  l'eussent  pas  soumise  à  une  critique  qnd- 
fois  même  exagérée,  les  Pères  du  Concile  n'auroient  eu  aucun  solide 
fondement  pour  établir  leur  décret  d'infaillibilité  :  leur  consécration 
de  la  version  latine  nommée  la  P^ulgate,  ou  n'auroit  pas  eu  lieu,  oa 
porteroit  sur  im  texte  trop  évidemment  altéré  pour  obtenir  respect  et 
confiance. 

Non  content  d'imprimer  et  réimprimer  en  latin  la  Bible  entière 
et  quelques-unes  de  ses  parties  les  plus  usuelles,  Robert  voulut  aosa 
la  reproduire  dans  ses  textes  originaux.  D'abord  il  s'occupa  de  ceux 
qui  existent  en  langue  hébraïque  qu'il  imprima  de  1539  à  1546  en 
deux  éditions,  la  première  en  quatre  volumes  in-4  dont  les  diverses 
parties  sedivisoient  et  pouvoient  être  acquises  séparément;  la  se- 
conde en  in- 16,  plus  correcte  que  l'autre,  et  se  reliant  en  huit  oa 
dix  volumes.  (Sur  ces  deux  Bibles  voyez  ci-dessus,  pag.  54 
et  65.) 

A  l'occasion  et  pour  récompense  de  ces  impressions  hébraïques, 
le  24  juin  1539,  Robert  fut  nommé  par  François  !•'  Imprimeur  du 
Roi  pour  les  lettres  (typi)  hébraïques  et  latines,  qualification  qu'à 
compter  de  ce  mois  de  juin  il  prit  sur  ses  livres,  mais  dont  il  retran- 
cha bientôt  les  épithètes  restrictives  Hebraicis  et  Latinis  literis, 
puisque,  dès  cette  même  année  1539,  sur  ses  deux  éditions',  l'une 
de  r  Alphabet  Hébraïque,  spécimen  de  ses  nouveaux  caractères  avec 
lesquels  s'imprimoient  les  Bibles ,  l'autre,  de  l'Alphabet  Grec,  il  se 
qualifie  Typographus  Regius.  N'ayant  point  vu  cet  Alphabet  Grec, 
je  ne  puis  savoir  jusqu'à  quel  point  Robert  y  montre  les  nouveaiix, 
et  depuis  si  célèbres  caractères  *  [Typi  Regii],  mais  si  quelque 
chose  en  étoit  alors  achevé  ,  il  le  fait  sans  doute  connoître.  Quant 


*  On  est  habitué  à  désigner  le  bel  Eusèbe  de  1544-45-46  comme  .le  premier  lin« 
grec  imprime  avec  les  nouveaux  caractères,  et  ce  n'est  pas  une  fausse  désignatioDf 
même  quand  l'Alphabet  grec  de  1539  présenteroit  plus  ou  moins  de  ces  nouveaux  types, 
ce  qui  me  paroit  fort  douteux.  Quant  à  celui  de  1543  dont  l'existence  est  incertaine  • 
si  réellement  il  a  été  fait ,  il  doit  être  la  montre ,  Téchantillon  de  ces  trois  nouveaux 
caractères  ;  mais  enfin  ce  ne  sont  que  des  alphal)cts .  ce  qui  peut  à  peine  être  nomim^ 
un  livre. 
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à  ce  qu'il  se  qualifie  sans  restriction  Typographus  Regius .  n' est-il 
pas  évident  que  ce  droit  résultoit  de  sa  nomination  du  24  juin ,  de 
même  qu  alors,  et  encore  en  1540,  Néobar  dans  ses  souscriptions 
se  dit  aussi  Typographus  Regius^  en  vertu  des  lettres  patentes  du 
17  janvier  !  538  qui  Tavoient  nommé  Typographie  Regius  in  hteris 
grœcis,  * 

Ce  savant  et  très  habile  Imprimeur,  auquel  il  ne  manqua  qu'une 
plus  longue  carrière  pour  s'élever  au  rang  des  premières  illustra- 
tions **  typographiques,  ne  jouit  pas  long-temps  d'une  faveur  accor- 


*  Dans  mon  Catal.  t.  I,  p.  45 ,  j  ai  signalé  cette  ordonnance  jusque-là  oubliée  et 
fierdne  de  vue,  quoique  dans  le  temps  elle  ait  été  imprimée  par  NéoI>ar  lui*méme. 

**  Depuis  quelques  années,  illustrations,  illustré  signifient  en  langage  d^affidies 
et  prospectus ,  images^  fleurons ,  et  leur  surabondant  emploi.  Cette  faus^  acception 
pasiera-t-eOe  dans  la  langue  ?  Il  est  permis  d*en  douter  et  de  croire  qu^elle  sera  mise 
bon  de  mode  en  même  temps  que  cette  accumulation  désordonnée  d'images  dont  les 
nôDeures  et  les  plus  spirituellement  exécutées  sont  parfois  une  surcharge,  un  cmpè- 
tronent  plutôt  qu'une  décoration. 

Svr  qwlquet  annonces  on  lâche  auan  cet  autre  mot  à  l'angloise  Ulumime,  tandis  que 
«Ml  «vou  aoua  k  main  le  très  eiact  mot  enluminé ,  et  qu'en  fran^ia  la  signification 
poalhre  et  bien  ooomie  de  Tantre  mot  n'a  aneun  rapport  avec  les  enluminures. 

Je  M  sois  pas  le  seul  qui  me  sois  éle%'é  contre  cet  abus  de  langage  dont  le  moindre 
défaut  eal  soo  inutilité  complète.  Dans  on  feuilleton  du  Journal  des  Débats,  l'un  de 
nos  philologues  les  plus  distingués  (M.  Pkilaréte  Chaales)  a  fisit  contre  ces  mercantiles 
iatrasioDS  de  maurab  langage  une  spirituelle  diatribe  qui  doit  être  de  force  à  refouler 
das  le  jargon  des  prospectus  cet  emploi  à  sens  baroque  de  termes  dont  la  signification 
vncfle  est  aï  eonnne  et  si  fuûlière;  travers  bien  pire  que  le  néologisme  qui  au  moins 
ofte  parfMfl  la  bonne  chance  de  quelque  mot  heureux  à  ajouter  à  ceux  de  ncKre  belle 

%«». 

Gel  article  déjA  mis  à  l'usage  do  lecteurs  qui  se  comptent  bien  plus  que  par  milliers, 
je  ae  puis  résister  k  l'envie  d'en  introduire  ici  une  partie  en  faveur  de  deux  ou  trob 
vingtaines  de  personnes  qui,  échéant  le  cas  d'un  succès  plus  désiré  qu'espéré ,  pourront 
pendant  pins  os  moins  longues  années  avoir  succesnvement  en  fantaisie  de  &ire  con- 
Mimnee  avec  ee  livre  excentrique,  et  £ût  a  trop  grand  labeur  pour  trop  peu  de  gens 
^bposés  à  l'apercevoir. 

Toiri  donc  la  dtation  se  composant  de  trois  colonnes  des  huit  qui  se  lisent  au 
^^tnal  des  Débats  du  4fhnrier  184S,  à  l'occasion  de  Lettres  angloises  servant  à  iUus- 
^  {il&utraiing)j  c'est^^Kre  à  édaircir  l'histoire  du  règne  de  Guillaumo  III.  Ses  re- 
prechei  sent  klentiqaes  avec  les  miens,  mais  ils  frappent  plus  ferme,  et  toujours  juste. 

Une  autre  innovation  non  moin»  malheureuse  et  (pu  n'est  pas  mieux  motivée ,  est 
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sain*,  continua  jusqu'en  1551  d'exercer  sous  le  titre  d'Imprimeur 
du  Roi  en  grec  (mots  soulignés  dans  la  note  qui  étoit  mon  autorité). 
JTai  depuis  reconnu  que  toutes  les  publications  de  la  veuve  de  Néo- 
bar  paroissent  devoir  se  réduire  à  quatre  opuscules  grecs,  en  in-12. 
ou  plutôt  in- 1 6,  peut-être  déjà  sous  presse  lorsque  mourut  son  mari, 
et  faisant  une  sorte  de  suite  à  quelques  autres  traités  analogues  pir 
lui  publiés  dans  ce  même  format  en  1539  et  1540. 

De  ces  quatre  opuscules,  tout  en  grec,  ainsi  que  leurs  sousoip- 
tions,  je  ne  connois  la  Poétique  d' Aristote  que  par  un  mot  de  l'abbé 
de  Saint-Léger,  qui  ne  l'a  pas  même  vue  ,  et  renvoie  au  premier 
volume  de  l'Index  de  Maittaire.  Pour  les  trois  autres,  il  résulte  de 
leurs  souscriptions  que  les  deux  de  1 540  furent  faits  aux  frais  et  i 
la  diligence,  ou,  si  l'on  veut,  sous  la  direction  de  la  veuve  de  Néo- 
bar,  et  eelui  de  154 1 ,  seulement  à  ses  frais.  Jacques  Bogard  qui, 
dès  1541,  avoit  fait  des  Quœsliones  ou  Problemata  d'Alexandre 
d' Aphrodisée  une  édition  latine  de  même  format  que  le  grec  de  k 
veuve  de  Néobar  **,  imprima  ***,  en  1542  un  autre  volume  latin,  la 
PoétiquCy  de  la  version  latine  d'Alexandre  Paccius,  tous  deux  évi- 
denmient  pour  accompagner  les  deux  textes  grecs  ;  ce  qui  peut  fiûre 
conclure  qu'alors  la  Veuve  abandonnoit  sa  Typographie,  et  qoft 
Jacques  Bogard  en  devenoit  le  cessionnaire.  On  voit  d'ailleurs  av 
plusieurs  de  ses  livres  et  de  ceux  de  Martin  Lejeune ,  son  gendre,  la 
marque  qu' avoit  adoptée  Néobar,  ou  une  semblable. 

Voici  les  titres  avec  les  souscriptions  des  trois  traités  grecs  prises 
sur  les  volumes,  et  traduites;  la  souscription  de  la  Poétique  est 


*  Elle  étoit  probablement  aœur  du  savant  Jacquet  Touatain  '  (Tusanus).  L'habile 
Imprimeur  en  grec  aura  épousé  la  sœur  du  célèbre  professeur  eu  cette  langue. 

**  Le  Catalogue  Piuelli,  u"  1168,  porte  Alexandri  Aphrodisiei  Problemata  J.  Da\ioiai 
studio  illustrata,  gr.  lat.  Parisiis,  Sumpt.  Em.  l'iisanaî,  154041.  Le  grec  est  bien  d< 
1540,  et  de  la  Veuve,  mais  le  latin  est  de  1541,  et  de  Jacques  Bogard  ,  ainsi  que  le  b" 
tin  de  la  Poétique,  de  1542. 

***  Jacques  Bogard  fut  certainement,  et  assez  long-temps  Imprimeur,  quoique  La 
Caille  ne  le  fasse  que  libraire. 

I    Et  peu  Mire   Tunan,  «in^i  que  le  Prorcsseur  est  nommé  sur  les  lignes  iniprimèes  joint» 
par  le  giavrar  Iiconard  Gaultier  à  sa  collection  de  portrait». 
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miae  ici  de  même  en  latin  d'après  le  grec  rapporté  par  Maittaire, 
Index,  1,  81. 

4.  Georgius  Gemistus  de  differentiis  Aristotelis  et  Platonis.  (Point  de  fron- 
tispice). Parisiis  Diligentia  et  Impensis  Emondaî  Tusanac  viduaî  Con- 
radi  Neobarii  Regii  Typographi.  m.  d.  xl.  Monse  Aprili  (Munychion). 

2.  Âlexandri  Aphrodisiei  QuaBstiones  Médicinales.  —  Parisiis  Diligentia  cl 

Impensis  Emondae  Tusana)  viduœ  Conradi  Neobarii  Regii  Typographi. 
H.  D.  XL.  Mense  Maio  (Thargelion). 

3.  Gassii  Ifedici  de  Animalibus  Quffistiones  Médicinales.  —  Parisiis  Im[>ensis 

Emondœ  Tusanœ  viduœ  Conradi  Neobarii  Regii  Typographi.  m.  d.  xli. 
Mense  Junio  (Skirrophorion). 

4.  Aristotelis  de  Poetica  liber Parisiis  Impensis  Emondœ  Tusanae  vidua; 

Conradi  Neobarii  Regii  Typographi.  m.  d.  xli.  Mense  Junio  (Skirro- 
phorion). 

Le  volume  grec  De  Mundo  de  iô40,  sans  nom  d'Imprimeur,  m 
touflcription  aucune,  mais  certainement  de  Néobar,  et  d'un  carac- 
tfere  phis  fort  que  celui  des  éditions  de  la  veuye,  a  été  signalé  comme 
le  premier  dans  lequel  il  ait  été  fait  usage  des  types  Royaux  dont 
€&  conséquence  le  commencement  d'exécution  appartiendroit  à 
Néobar.  Il  y  a  dans  ces  conjectures  erreur  complète  ;  et  c'est  très 
eertainement  sans  avoir  vu  ce  petit  et  mince  volume  qu'on  l'a  ainsi 
annoncé  et  préconisé.  Son  caractère  est,  pour  la  grosseur  ,  un  peu 
aiHlessous  du  moyen  des  trois  alphabets  Royaux  :  mais,  outre  cette 
concluante  bien  que  légère  inégalité,  j'ai  vérifié  avec  grande  atten- 
non  qu'il  n'y  a  point  identité  de  formes  dans  les  lettres  de  ces  deux 
alphabets.  Ce  caractère  de  Néobar  est  bon,  il  aura  pu  être  employé 
avec  avantage  par  J.  Bogard  et  par  d'autres  typographes,  mais  je 
ne  le  vois  dans  aucun  des  Uvres  grecs  imprimés  TypU  regiis  :  ainsi 
au  lieu  de  servir  à  faire  conclure  que  Néobar  auroit  le  premier  employé 
an  moins  un  des  trois  célèbres  alphabets,  il  vient  en  preuve  posi- 
tive du  contraire.  A  qui  de  Néobar  ou  de  Robert  est  due  l'idée 
première,  la  pensée  créatrice  de  cet  admirable  ensemble?  il  est  im- 
possible de  le  déterminer.  Qui  scdt  même  si  cette  noble  et  heureuse 
conception  ne  fut  pas  de  toute  autre  personne,  de  l'un  des  savants 
alors  honorés  de  la  faveur  royale,  du  Monarque  lui-même,  qui,  s'il 
ne  vouloit  pas  la  Typographie  libre,  la  vouloit  éclatante,  glorieuse? 
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Quant  aux  soins  d'exécution  que  la  mort  malheureusement  si  pré- 
maturée de  Néobar  ne  permet  pas  de  lui  attribuer,  on  voit  claire- 
ment que  c*est  sur  Robert  qu'il  faut  les  reporter  en  entier. 

L'indispensable  mention  d'un  personnage  aussi  recommandaUe 
que  l'Imprimeur  Néobar,  m'a  entraîné  dans  cette  excursion  que  je 
prie  le  lecteur  de  ne  pas  trouver  hors  de  propos. 

Je  passe  sous  silence  et  le  Dictionnaire  françois-latin  de  Robert, 
et  plusieurs  autres  Uvres  plus  ou  moins  importants  qui  s'imprima 
rent  et  se  publièrent  pendant  l'impression  de  la  Bible  hébraïqQe 
in-4.  Leur  énumération  exacte  est,  ainsi  qu'il  se  doit,  dans  la  no- 
menclature bibliographique  et  chronologique.  Un  des  plus  refnar- 
quables  fut  le  Cicéron  en  quatre  volumes  in-folio,  1538-39,  fiût  sor 
l'in-folio  florentin  de  P.  Victorius.  Peu  après ,  en  1 543-44 ,  une 
édition  portative ,  en  neuf  volumes,  vint  mettre  les  lecteurs  firan- 
çois  à  même  de  trouver  à  Paris,  et  avec  moins  de  dépense,  l'équi- 
valent des  in-8  en  caractères  italiques  dont  les  Manuce  de  Veniae 
étoient  depuis  im  demi-siècle  en  possession  d'approvisionner  le 
monde  savant.  Cette  édition  in-8  de  Cicéron,  correcte  et  bien  exécu- 
tée, est  le  premier  livre  imprimé  par  Robert  avec  son  bel  italiquequ'fl 
fit,  non  pas  copier,  mais  imiter  de  celui  d'Aide  auquel  ce  caractère 
n'est  pas  du  tout  inférieur*;  et  pour  son  édition  il  sut  aussi  &ire  un 
judicieux  usage  des  travaux  cicéroniens  de  Paul  Manuce  dont  il  em- 
ploya les  savantes  schoUes.  Cet  in-8  servit  aussitôt  de  copie  pour 
la  jolie  édition  in- 16  dé  Simon  de  Colines,  1543-44-45,  complétée 
en  1546-47  par  les  deux  volumes  de  Robert,  Libri  oratorU,  et  EpU- 
tolœ  ad  Atticum, 

Ne  soyons  pas  ingrats  envers  des  hommes  laborieux,  et  pour  la 
plupart  esprits  supérieurs ,  qui  par  ime  longue  succession  de  savan- 
tes et  infatigables  veilles,  ont  préparé  la  voie  à  des  travaux  qui  ne 
sont  que  le  perfectionnement  des  leurs.  Nos  bonnes  éditions  ac- 
tuelles de  Cicéron  et  de  beaucoup  d'autres  de  ces  grands  écrivains 


Méiiage,  Anti-BaiUet,  pag.  139,  prcteud  que  cet  italique  fut  gravé  pour  Robert 
|Kir  son  beau-père  Simon  de  Colines.  Aucun  autre  renseignement  ne  vient  en  preuve 
de  cette  assertion  ;  mais  ce  qu'elle  avance  paroît  vraisemblable. 
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le  rantiqnité  sont  certainement  meilleures,  et  surtout  de  plus  facile 
isage  que  presque  tous  ces  volumes  tant  soignés  des  Manuce,  des 
Victorius,  des  Estienne,  Muret,  D.  Lambin,  etc.  Mais  si  nous  som- 
mes aujourd'hui  mieux  et  plus  facilement  pourvus,  n'oublions  pas 
nos  obligations  premières  envers  ces  patriarches  de  la  critique  et 
de  Térudition  classiques. 

Toujours  occupé  de  ses  Bibles,  voici  qu'après  un  travail  de  près 
ie  deux  ans,  en  1540,  Robert  en  donne  ime,  de  format  grand  in- 
rolio,  plus  belle  que  ses  deux  précédentes  de  1528  et  1532,  encore 
enrichie  de  nouvelles  notes,  et  améliorée  par  d'heureuses  rectifica- 
tions (Voyez  pag.  48).  Vers  le  même  temjps  il  avoit  imprimé  de 
deax  éditions,  l'une  latine,  et  l'autre  françoise,  en  huit  pages  in-8 
et  en  placards  in-foUo  pour  être  ai&chés  dans  les  écoles^  ,  les  Dix 
Commandements  de  Dieu,  et  un  court  extrait  de  la  Bible,  Summa 
toiius  Scripturœ  qu'il  venoit  de  mettre  en  tête  de  son  in-foho 
de  1540 ,  et  que  l'on  retrouve  dans  ses  autres  réimpressions  de  la 
Bible.  Grand  scandale  et  pour  cette  troisième  Bible  in-foho,  et  pour 
cette  façon  insolite  autant  que  téméraire  de  populariser  les  Saintes- 
Ecritures  «  Qui  est-ce  qui  ne  cognoist  les  fascheries  qu'ils  m'ont 
iaictes  pour  cela,  dit-il  dans  son  introduction  à  la  Réponse  aux  Cen- 
sures^ etc.  Combien  de  temps  m'a  il  fallu  absenter  de  ma  maison? 
Combien  de  temps  ay-je  suyui  la  court  du  Roiî  duquel  à  la  fin  j'ob- 
tins lettres  pour  réprimer  leur  forcenerie,  par  lesquelles  il  m'estoit 
enjoinct  d'imprimer  lesdicts  Commandements  et  Sommaires  tant  en 

latin  comme  en  françois Cela  mesme  que  ces  bons  censeurs 

svoyent  (k)ndamné  en  moy  fut  alors  imprimé  de  leur  commande- 
ment par  Jehan  André....  mais  avecceulx  de  l'Eglise,  voire  après 
avoir  este  difformez  et  corrompuz  par  ung  certain  Odoard ,  qui  des 
deox  premiers  Commandements  n'en  a  faict  qu'ung  :  ostant  la  prohi- 
bition  qui  est  là  expresse,  de  former  et  adorer  les  images  :  et  puis 
a  deschire  en  deux  membres,  plustost  que  divise,  le  dernier  Com- 
mandement afin  de  parfaire  la  dizaine.  *» 


•...  Chacun  en  nne  feuille,  de  belle  cl  groMie  leltre,  pour  les  attacher  contre  les 
parait  (  Ar/y.  aux  Censiirts). 
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Pour  mettre  à  même  de  juger  s*  il  y  a  falsificatian  dans  le  Déca- 
logue  que  la  Sorbonne  fit  publier  par  le  libraire  André,  je  me  pn>- 
posois  de  l'imprimer  ici  avec  celui  de  Robert;  mais  n*ayant  pomt 
réussi  à  le  découvrir,  je  ne  puis  donner  que  le  texte  latin  de  ce  der- 
nier, qui  n'est  autre  que  celui  de  la  Yulgate,  et  qui  mettra  d'aatint 
mieux  en  évidence  l'injustice  des  persécuteurs.  L'édition  d'André 
venant  à  se  trouver,  on  pourra  voir  s'il  y  a  changement,  et  à  ce 
changement,  fait  par  ordre  de  la  Sorbonne,  est  ou  non  répréhensiUe 
et  de  quelque  importance. 

De  ces  cahiers  in-^,  de  ces  placards  plusieurs  fois  imprimés,  et 
sans  doute  à  très  grand  nombre,  je  n'ai  pu  voir  que  Tin-S  latin,  ccn- 
servé  à  la  Bibliothèque.  Tout  cela  aura  péri  et  sur  les  murs,  et  dm 
les  mains  des  écoli^s. 

4 

DECEM  DEI  VERBA, 

Sive  Prœeepia  per  Moysem  data,  ei  a  Chriêio  *  aique  jipOÊfoks 

0ju9  pariim  eitata,  parthn  expUeaia. 

Primœ  Tabulœ  Prœeepia. 

I.  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus,  qui  eduxi  te  de  terra  ^gypti,  dedomoflff- 
vitutis. 

II.  Non  habebis  deos  aliènes  coram  me.  Non  faciès  tihi  sculptile,  (u(  ado- 
res illud)  **,  neque  omnem  similitudinem  qus  est  in  cœlo  dcsuper,  et  que 
in  terra  deorsum,  nec  eonim  quae  sunt  in  aquis  snb  terra.  Non  adorabis  et, 
neque  coles.  Ego  sum  Dominus  Deus  tuus,  fortis,  zeiotes. 

III.  Non  assumes  nomen  DominiDei  tui  in  vanum.  Nec  enimbabebitin- 
sontem  Dominus  eum  qui  assumpserit  nomen  Domini  sui  frustra. 

IV.  Mémento  ut  dicm  Sabbathi  sanctifices.  Sex  diebus  operaberis,  et  fàcies 
omnia  opéra  tua  :  septimo  autem  die  sabbathum  Domini  Dci  tui  est.  Non  fa- 
ciès omneopus.in  eo  tu  et  filius  tuus  et  filia  tua,  et  servus  tuus  et  ancilla  tua, 
jumentum  tuum  et  advena  qui  est  intra  portas  tuas.  Sex  enim  diebus  fecit 
Dominus  cœlum  et  terram,  et  mare,  et  omnia  quse  in  eis  sunt  :  et  requievit 
die  septimo.  Idcirco  benedixit  Dominus  diei  sabbathi,  et  sanctificavit  eum. 

V.  Honora  patrem  tuum  et  matrem  tuam  :  ut  sis  longîevus  super  terram. 


*  Ces  explications  sont  tirées  du  Nouveau-Testament  :  je  ne  les  rapporte  point  parc^ 
qu*il  ne  s'agit  ici  que  du  texte  du  Décalogue. 

**  Ut  adores  illud.  Ces  trois  mots  sont  au  Lcvitique,  xxvi,  i. 
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Seeundœ  Tabulœ  Prœcepta. 
VI.  Non  occides. 
Vn.  Non  mœchaberis. 
Vni.  Non  furtum  faciès. 

IX.  Non  loquéris  contra  proximum  tuum  falsum  testimonium. 

X.  Non  concupisces  domum  proximi  tui,  nec  desyderabis  uxorem  cjus,  non 
senrum,  non  ancUlam,  non  bovem,  non  aâinum,  nec  omnia  quse  illius  sunt. 
Exod.y  XX. 

Voici  une  partie  de  la  préface  de  la  Bible  de  4  540  : 

Rohertus  Stephaniis  ChrisUano  Uctori  S.  «  Is  semper  fuit  animus  noster, 
Christiane  Lector,  ut  quantum  ferrent  vires  nostrsB,  pionim  hominum  studia 
jovaremus  :  neque  ante  juvandi  finem  facturi  sumus,  quàm  Dominus  Dcns 
noster  animam,  quam  ab  eo  velut  precariô  accepimus,  suo  jure  repoposcorit. 
Prodierant  (quod  non  ignoras)  ante  annos  octo,  è  nostra  lypographica  oilicina 
Biblia,  magna  Gdcad  anliquissimos  codices  latinos  excusa.  Tum  enim  virorum 
doclissimonim  consilium  fuit,  ut  ea  leclio  qua;  in  vetustissimis  illis  exempla- 
ribos  inventa  fuisset,  si  cum  Hcbraicis  Veteris  Testamenti  codicibus,  aul 
gnBds  Novi  Testamenti  libris  consentiret,  excuderetur  :  ne  variis  et  diversis 
lectionibus  margines  occupatœ  essent.  Quod  consilium  non  caruit  invidia,  et 
nonnullos  praeter  expectationem  nostram  oflendit.  Proinde  alii  non  minoris 
eruditionis  et  judicii  viri,  quos  ista  offensio  maie  habebat,  admonuerunt  me 
quàmfamiliarissimè  ut  siquando  rursus  excudenda  essent  Biblia,  ita  rem  tem- 
pereremus  ne  qua  etiam  levis  offensio,  ut  olim,  cuiquam  afferretur.  Quorum 
ooDsilium  non  potuimus  non  probare,  utpote  qui  paci  et  tranquiilitati  semper 
stnduerimus.  Sed  antequam  ad  rem  ipsi  aggrederemur,  censuimus  in  consi- 
lium adhibendos  nostrates  Thcologos,  viros  et  judicio  acerrimo  et  doctrina 
exactissima  praeditos  :  quorum  sententia  fuit,  ut  antiquissimos  quosque. codi- 
ces excusos  in  exemplaria  nobis  proponeremus  :  ita  tamen  ut  quœ  aliter  in 
ireUistissimis  manu  scriptis  codicibus  legercntur,  et  cum  Hebraicis  et  Graecis 
libris  amicè  conspirarent,  ea  margo  interior  nostrorum  Bibliorum  sibi  vendi- 
caret,  nominibus  exemplarium  unde  quaeque  lectio  desumpta  esset,  fideliter 
apressis:  et  addiderunt  hoc  demum  pacto  nos  assccuturos  ne  qua  in  offensa 
apud  ullœ  homines ,  saltem  literatos ,  essemus.  Horum  itaque  sententiam 
sqoissimam  sequuti,  comparatis  et  conflatis  undique  mirae  vetustatis  codici- 
bus, aliis  ante  multos  annos  scriptis,  aliis  verô  jam  inde  ab  ipsa  typographi- 
ces  infiantia  excuçis,  assiduis  et  improbis  laboribus  tandem  perfecimus  ut  ea 
^tio  qua  nostr»  Ecclesiae  passim  utuntur  dum  sacros  libros  aut  recitant, 
lut  décantant,  ne  verboquidem  uno  mutato,  typis  exprimeretur.  Varias  autem 
^  a  multis  seculis  repetitas  lectioncs,  qu»  tamen  cum  Hebraico  et  Graeco 
coDtextu  consentiebant,  in  margine  interiori  magna  diligentia  et  fide  excu- 
curavimus.  » 
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Si  Ton  mit  de  la  persévérance  à  le  persécuter,  il  n'en  mit  pas 
moins  à  multiplier  ses  impressions  des  textes  sacrés,  et  commença  i 
y  ajouter,  outre  ses  propres  notes,  ce  que  renseignement  oral  et  pu- 
blic des  professeurs  présentoit  de  plus  instructif. 

En  même  temps  qu'il  munissoit  son  Imprimerie  de  ces  Italiq[iies 
dont  il  sut  faire  un  si  bel  usage,  la  bienveillance  royale  lui  foumiasoit 
Toccasion  de  préparer  pour  la  langue  grecque  des  moyens  de  travail 
d*une  bien  plus  grande  importance,  et  dont  l'exécution  fut  parfaite. 
On  voit  que  je  veux  parler  de  ces  beaux  caractères  grecs  que  je  n  ai 
pu  me  dispenser  de  mentionner  déjà  à  1*  occasion  de  la  mort  de  Néo- 
bar,  et  dont  il  sera  encore  bien  plus  d'une  fois  question,  tant  dans 
cette  Notice  que  dans  celles  de  Henri  et  de  Paul.  Gravés  par  Tha-  . 
bile  Cl.  Garamond  sous  la  direction  de  Robert,  quelques-uns  dea 
plus  petits  furent,  dit-on ,  dessinés  par  Henri  son  fils ,  alors  à  peine 
âgé  de  quinze  ans  ^,  les  autres  par  le  fameux  calligraphe  crétois 
Ange  Vergèce,  dont  Henri  reçut  des  leçons,  et  dont  id,  à  la  Biblio- 
thèque, on  conserve  de  si  beaux  manuscrits  grecs.  Employés  dans 
une  multitude  de  belles  éditions  grecques  de  tous  les  formats,  d'a- 
bord par  les  Estienne ,  les  Morel,  les  Tumèbe,  etc.,  enfin,  jusqu'i 
nos  jours,  non-seulement  à  l'Imprimerie  Royale,  mais  même  dans 
de  bonnes  Imprimeries  particulières  auxquelles  l'autorité  ne  se  re- 
fuse pas  à  en  fournir  des  fontes,  ces  caractères  sont  encore  à  bien 
des  égards  les  plus  beaux  types  grecs  existants.  De  très  habiles 
graveurs,  tant  françois  qu'étrangers,  ont  cherché  a  faire  mieux,  et 
tous  sont  plus  ou  moins  restés  en  arrière.  Ces  caractères  sont-ils 
aussi  avantageusement  fondus  que  pendant  leur  première  centaine 
d'années  ?  Ne  sont-ils  pas  actuellement  un  peu  trop  éloignés  les  uns 
des  autres,  et  en  langage  de  fondeur,  trop  larges  t€ approche**? 


*  Sur  Tâge  à  donner  à  Henri,  voyez  dans  sa  Biographie. 

**  Si  la  parfaite  combinaûon  de  Tccart  respectif  des  diverses  lettres  avoil  élé  pins 
uniformément  maintenue  dans  les  diverses  fontes  qui  après  Robert ,  et  surtout  de  ott 
jours,  ont  été  faites  de  ces  beaux  types  grecs,  M.  Crapelet,  dans  les  éloges  aussi  bieB 
donnés  que  bien  mérités,  \\sr  lesquels  il  se  complaît  (  page  36  de  Robert  et  Fran^ 
premier)  à  exalter  Télégauce  des  deux  Nouveaux-Testaments  grecs,  iu-16,  de  1546 et 
1549,  auroit-il  particulièrement  signalé  leur  approche  si  bien  ménagée?  Et  cet  éloge 
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ne  page  de  ce  même  grec,  imprimée  aujourd'hui,  art-elle  cet  har- 
onieux  ensemble  des  admirables  pages  de  Robert  Estienne,  de 
harles,  des  Tumèbe,  des  Morelî  C'est  ce  que  je  laisse  décider  aux 
ibiles. 

Dans  sa  Notice  sur  Robert  et  Henri,  M.  Firmin  Didot  avance  que 
aramond  fut  seulement  graveur  et  n'eut  point  d'atelier  de  fonde- 
e.  Cette  assertion  est  avec  raison  contredite  par  M.  Crapelet  dans 
»  Etudes  sur  la  Typographie,  intéressant  et  très  instructif  ou- 
tage  dont  le  premier  volume,  pubUé  en  1837 ,  fait  regretter  de  n'en 
i^oir  pas  vu  paroître  la  suite  *?  Ce  n'est  cependant  point  de  ce  que 
lusieurs  beaux  caractères,  tant  grecs  que  latins,  portèrent  le  nom 
s  Garamond  qu'il  faudroit  nécessairement  conclure  qu'après  les 
iroir  gravés  il  en  auroit  exécuté  les  fontes  :  qu'il  en  ait  été  ou  non 
^  fondeur,  ce  n'est  pas  non  plus  ce  qui  a  fait  durer  l'avantageux 
ni^oi  de  ses  lettres  latines,  jusqu'à  ce  que  de  nos  jours  elles  aient 
k  chassées  par  l'invasion  du  nouveau  système  de  caractères  à  for- 
tes aiguës,  si  différentes  des  anciens;  mais  La  Caille,  et  tous  ceux 
li  ont  parlé  du  graveur  Garamond,  le  citent  aussi  comme  un  des 
eiUeurs  fondeurs  de  son  temps;  et,  sur  ce  point,  il  y  auroit  silence 
Rnplet  qu'il  seroit  difficile  de  croire  que  le  graveur  d'une  si  grande 
untité  de  beaux  t3rpes  auroit  négligé  les  profits  bien  plus  faciles 
li  s'offiroient  à  lui  dans  l'exploitation  d'une  partie  de  ces  caractères. 
obert  employa  aussi  Guillaume  Le  6é,  fondeur,  et  en  même  temps 
rt  bon  graveur.  Il  étoit  fils  d'un  marchand  de  papier,  de  Troyes, 


■I  mailre  habile ,  juge  irrécusable ,  ne  &it-il  pas  entendre  que  ceUe  élégante  préci- 
n  est  là  presque  une  exception ,  et  ne  se  retrouve  pas  assez  souvent  sur  les  iunom- 
iblea  pages  fîdtes  depuis  avec  ces  mêmes  caractères  ?  ce  qui  me  semble  confirmer  le 
pment  que,  moi  profane,  j'avois  timidendent  hasardé  sur  cette  question  de  bon  goût 
Nigraphiqne. 

*  La  continuation  de  cet  ouvrage  ne  peut  plus  être  espérée  ;  son  estimable  et  savant 
d'exister  le  onze  décembre  1842. 
une  courte  notice  imprimée ,  accompagnant  les  portraits  de  la  collection  de 
Miard  Gautier,  on  lit  à  celui  de  Garamond,  n.  140  :  «  Parisien,  Tailleur  et  Fondeur 
lettres.  »  Il  hit  aussi  libraire  :  selon  Lottin ,  Catalogue  chronologique  des  libraires 
lei  Kbraires-imprimeurs de  Paris,  fut  reçu  libraire* en  1545  «  Garamont (Claude)  le 
I  eélëbre  graveur  et  fondeiu*  de  caractères  d'imprimerie.  » 
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qui  en  fournisâoit  à  Robert,  dans  la  maison  de  qui  le  jeune  Le  Bé 
travailla  avec  succès  à  la  gravure  et  fonderie.  Les  lettres  hébraïques 
des  deux  Bibles  furent  fondues  et  en  partie  gravées  par  lui.  Après 
ces  travaux  il  alla  à  Venise  où,  dans  rimprimerie  qui  y  a  existé  m 
un  palais  des  Giustiniani  [Officina  Jiistinianea],et  peiit-être  y  aélé 
soutenue  par  leurs  libéralités,  il  fut  pendant  quelque  années  occupé 
à  la  gravure  des  caractères  hébraïques  avec  lesquels  y  ont  été  exé- 
cutées de  bonnes  impressions  en  cette  langue.  De  retour  à  Paris,  il 
y  exerça  sa  profession  jusqu'en  1598,  année  de  sa  mort.  H  avdt 
aussi  été  employé  pour  la  gravure  et  la  fourniture  des  caractères  de 
la  grande  Bible  polyglotte  de  Plantin. 

Il  est  indubitable  que  ce  fut  le  séjour  à  Venise  d'un  habile  graveur 
et  fondeur  françois  qui  donna  à  Paul  Manuce  l'idée  ,  et  en  même 
temps  la  facilité  de  faire  venir  de  France  ces  beaux  caractères  latins 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  comptes  de  r^ccademia  Vent- 
ziana ,  et  avec  lesquels  furent  imprimés  ses  meilleurs  volumes. 
(Voyez  Annales  Aldines  ,  m*  édition,  pages  270  et  278.) 

Avec  ime  si  louable  et  si  savante  activité  l'Imprimerie  de  Robert 
n'avoit  cependant  encore  produit  aucun  livre  grec.  En^  1528  un  Al' 
phabet  grec  et  hébreu  de  quatre  feuillets  in-8  ;  un  autre  plus  ample 
en  1539;  en  1540  dans  Sententiœ  singuUs  ^versibus  grœds  es- 
pressŒy  le  petit  nombre  de  vers  grecs  contenus  en  ce  mince  volume; 
enfin  les  rares  mots  grecs  du  Dialogue  d'Erasme  De  recta  grœci  et 
latini  sermonis pronunciatiom,  1530,  in-8,  et  de  l'Interprétation 
latine  des  mots  hébreux,  chaldéens,  grecs,  etc.,  qui  se  lisent  dans 
la  Bible,  grec  ressemblant  à  celui  qu  employoit  Simon  de  Colines, 
et  venant  sans  doute  de  la  même  fonderie  ;  avec  quelques  mots  en- 
core qui  se  peuvent  trouver  dans  l'un  ou  l'autre  de  ses  volumes  la* 
tins,  tels  que  les  deux  seulement  qui  sont  dans  Bellum  grammati' 
cale ,  c'est  là  tout  le  grec  qui ,  pendant  près  de  vingt  ans,  étoit 
sorti  de  cette  Imprimerie,  et  rien  de  cela  ne  faisoit  un  livre  grec- 
Mais  aussitôt  que  Robert  vit  son  officine  enrichie  des  trois  alpha- 
bets  qui  prompteraent  devinrent,  et  surtout  par  lui ,  si  célèbres,  i 
exécuta  le  bel  Eusèbe  de  1544-45-46,  bientôt  suivi  d'un  glorieux» 
cortège  de  bons  livres  dans  la  même  langue  qui  rendent  témoignage 
de  son  infatigable  diligence. 
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Non  moins  zélé  pour  ces  publications  grecques  que  pour  celles 
ue  sans  relâche  il  continuoit  de  faire  dans  la  langue  latine,  Robert, 
|ui  avoit  si  prestement  et  si  bien  travaillé  à  la  confection ,  im- 
>re86ion  et  réimpressions  itératives  de  son  Trésor  de  la  langue 
atine,  avoit  aussi  la  ferme  volonté  de  faire  pour  la  langue  grecque 
m  travail  de  même  nature,  à  mêmes  fins,  mais  plus  difficile  encore. 
D  le  commença ,  s  en  occupa  beaucoup ,  et  Tauroit  indubitablement 
ichevé  si  la  mort  ne  fût  venue  terminer  trop  tôt  une  vie  dont  tous 
les  instans  furent  marqués  par  quelque  service  rendu  aux  Lettres. 
On  ne  sait  pas  au  juste  dans  quel  état  d'avancement  Robert  laissa  à 
son  fils  ces  scientifiques  matériaux ,  mais  Henri  reconnoît  qu'ils 
étoient  considérables. 

C'est  aussi  depuis  l'Eusèbe  que  Robert  se  qualifie  Imprimeur  du 
Roi,  Typographus  Regius,  sans  y  ajouter  l'expression  restrictive 
inHebraicis  et  Laiinis  Uteris  :  sur  les  volumes  grecs  il  met  Tjrpis 
Begiis  :  lorsque  ces  livres  sont  de  première  édition,  et  publiés  d'a- 
près quelque  manuscrit  grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  il  met  sur  le 
titre  Ex  Bibliolheca  Regia ,  ce  qu'ont  fait  aussi  Charles'  son  frère , 
et  plusieurs  autres  Imprimeurs  de  Paris  qui  dans  ces  mêmes  temps 
ont  comme  lui  donné  des  éditions  premières  d'après  des  manuscrits 
de  cette  BibUothèque. 

Ces  livres  grecs  des  Estienne ,  des  Tumèbe,  des  Morel,  etc. ,  Im- 
primeurs du  Roi,  ont  presque  tous  une  même  marque  typographique  : 
nn  thyrse  entouré  d'un  rameau  d'olivier  et  d'un  serpent ,  au-dessous 
de  ces  mots  grecs  imités  d'Homère  (Iliad.  m,  179)  : 

Régi        bono    forlique  bellatori. 

Robert  étant  le  premier  qui  ait  fait  usage  de  ce  symbole,  on  peut 
croire  que  c'est  lui  qui  l'a  imaginé. 

François  I*'  avoit  institué  \me  chaire  hébraïque  *  ;  mais  elle  n'ob- 
tenoit  qu'un  petit  nombre  d'auditeurs.  Robert  crut  utile  à  la  propa- 


*  Le  premier  professeur  de  ceUe  chaire  fut  Paolo  Paradisi ,  dit  Le  Canossc,  Vénitien, 
'*f  d'origine,  et  qui  donna  des  leçons,  même  d*hébreu,  à  la  célèbre  princesse  Margue- 
'lie de  Valois.  Il  moiinit  catholique,  à  Paris,  en  1SS9. 
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gation  des  études  bibliques  que  le  résultat  des  leçons  du  profes» 
hébraïsafitpût  arriver  à  la  connoissance  de  ceux  auxquels  la  lan) 
hébraïque  étoit  le  plus  étrangère  :  il  fit  donc  rassembler  ce  que  I 
pouvoit  recueillir  des  leçons  publiques  que  le  très  savant  Fran^ 
Vatable  donnoitsur  l'interprétation  des  livres  hébraïques  de  YI 
cien-Testament ,  et  mit  aux  marges  d'une  Bible  latine ,  1545, 
volumes  in-8,  avec  beaucoup  d'autres  notes,  les  interprétations  < 
Vatable,  livré  aux  travaux  de  son  professorat,  n'avoit  pas  ei 
temps  de  traduire  et  mettre  en  ordre.  Communiquée  aux  Docte 
théologiens,  cette  édition,  peut-être  à  cause  du  nom  de  Vatable, 
à  peine  examinée,  et  sans  aucun  empêchement  admise  à  libre  cir 
lation.  On  prétendit  ensuite  y  avoir  trouvé  des  propositions  i 
sonnantes  et  point  orthodoxes,  des  doute?  sur  l'existence  du  Par 
toire,  sur  l'efficacité  de  la  confession  auriculaire,  etc.  On  cria 
faussaire,  on  accusa  l'Imprimeur  d'avoir  voulu  répandre  ses  téi 
raires  opinions  sous  l'abri  du  nom  respecté  de  Vatable  qui  lui-m( 
laissa  voir  quelque  mécontentement.  Voulut-il,  au  moyen  d'une  » 
de  désaveu,  se  soustraire  à  tous  les  désagréments  qui  pouvoient 
sulter  de  cette  tracasserie  théologique,  ou  bien  Robert  auroit-il 
peu  cherché  à  couvrir  ses  propres  notes  du  nom  accrédité  de  Vatal 
c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  savoir  :  mais  il  ne  faut  pas  oui 
qu'elles  sont  données  comme  fruit  des  leçons  orales  du  profes: 
public,  et  non  comme  remises  (  traditœ)  par  lui-même,  ce  qui 
dans  toutes  les  règles  de  la  vraisemblance.  Que  dans  ces  notes  et 
terprétations  il  se  trouve  quelques  propositions  que  Vatable  a 
bien  voulu  risquer  de  vive  voix,  mais  qu'il  se  seroit  gardé  d'im 
mer,  et  que  Robert  ait  été  moins  méticuleux,  c'est  encore  trèsj 
sible;  et  ce  qui  est  le  plus  évident,  c'est  que  dans  tout  cela  il 
avoit  aucunement  lieu  au  scandale  qu'en  voulurent  faire  les  Se 
nistes  ;  aussi  les  Jésuites  de  Salamanque  trouvèrent  le  tout  fisses 
thodoxe  pour  réimprimer  en  1584  non-seulement  les  notes  avec 
peu  de  changements,  mais  même  la  version  latine  du  Zuinglien  I 
de  Juda ,  sans  que  pour  cela  ils  aient  encouru  la  désapproba 
d'aucun  théologien,  non  plus  que  de  la  Cour  de  Rome  (Voyez  ci- 
sus,  pag.  62  et  75).  Voici  ce  qu  écrit  J.  A.  DeThou  sur  ce  si 
tom.  1 1 ,  pag.  398  de  l'édition  de  Londres. 
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«  Novae  Bibliorum  editioni  anno  4  543  Tiguri  publicatae,  quam  Léo  Judae 
Khoaverat,  et  moriens,  ut  opus  persequeretur,  collegis  in  fidem  rcligiosè  adac- . 
is  transcripserat,  ultimam  manum  imposuit  (Theodorus)  Bibliander,  Conradi 
*ellicani  et  Pétri  Cholini  Tugieasis  Graecae  Linguae  peritissimi  opéra  adju- 
os  :  quam  translationem  in  sua  editione  biennio  post  ad  vetcrem  adjecit  Ro- 
«rtoB  Stephanus,  suppressa  eorum,  qui  in  illâ  iaboranint,  mentione;  et 
lispani  Theologi  diu  post  recognitam  per  Gulielmum  Rouillium  denuo  Lug- 
uni  excudendam  curaverunt.  —  Qùod  eo  commemorandum  duxi,  ut  versionis 
iDti  apud  nos  et  Hispanos  ipsos  factac  origo  cognosceretur,  et  insigne  docu> 
leotum  extaret,  quid  utilitatis  ex  advcrsariorum  libris  et  industria,  si  semotis 
dii8  charitatem  et  sequitatem  induamus,  ad  Dei  gloriam  capi  possit.  » 

A  cet  illustre  témoignage  j*ajouterai  celui  de  Richard  Simon,  //«- 
oire  critique  (tu  Fieux  Testament,  Nullement  porté  pour  Henri 
luquel  il  trouve  quelques  torts,  il  reconnoit  aussi  Tinjustice  des  per- 
écutions  : 

t  On  pourrait  mettre  au  nombre  des  Interprètes  de  l'Ecriture  Robert  Es- 
ienne,  s'il  n'avoit  témoigné  lui-même  'dans  toutes  les  Préfaces  de  ses  Bibles 
[a'il  n'étoit  point  l'autheur  des  nouvelles  traductions  qu'il  donnoit  au  public. 
Test  ainsi  qu'au  commencement  de  l'édition  de  4  545  il  déclare  «  qu'il  a  joint 
ivec  la  Vulgate  la  version  qui  avoit  été  trouvée  la  plus  Latine;  n'ayant  pas 
isé  nommer  Léon  de  Juda,  Zuinglien,  qui  en  étoit  l'autheur,  »  et  il  préféra 
%tte  dernière  traduction  de  la  Bible  à  celle  de  Pagnin,  qui  étoit  trop  obscure, 
lien  qu'il  fût  persuadé  que  celle  de  Pagnin  approchoit  davantage  de  l'original 
lébreu.  Il  préféra  au  contraire  dans  son  édition  de  4  557  la  traduction  de  Pa- 
ulin à  toutes  les  autres,  et  il  dit  qu'il  a  donné  cette  traduction  beaucoup  plus 
aacte,  et  de  la  manière  que  l'autheur  même  l'avoit  corrigée  de  sa  propre 
Min  en  plysieurs  endroits.  Cette  même  version  de  Pagnin  a  aussi  été  impri- 
née  dans  une  autre  édition  de  Commelin,  qui  est  à  quatre  colonnes,  où  on  voit 
in  un  instant  le  texte  hébreu  avec  cette  nouvelle  traduction,  le  Grec  des  lxx 
le  la  manière  qu'il  se  trouve  dans  la  Bible  d'Âlcala,  ou  Complute,  et  la  Vul- 
^te  Latine.  Je  laisse  cependant  à  juger  au  Lecteur  si  les  réformations  que 
Robert  Estienne  assure  estre  de  Pagnin,  et  écrites  même  de  sa  main  propre, 
lonten  effet  de  Pagnin.  Il  est  certain  que  Robert  Estienne  n'a  pas  agi  avec 
ttaez  de  sincérité  dans  la  plusparl  des  éditions  de  la  Bible  qu'il  a  données  au 
N>lic,  et  qu'il  a  voulu  imposer  en  cela  aux  Théologiens  de  Paris  ;  principa- 
ittDentdans  l'édition  de  4545.  D'autre  part  il  semble  que  les  mémeà  Théolo- 
giens de  Paris  auroient  pu  traiter  avec  plus  de  douceur  et  charité  Robert 
btienne  à  l'occasion  des  nouvelles  traductions  de  la  Bible,  qu'il  fit  imprimer 
«▼«c  des  notes  fort  utiles,  bien  qu'il  y  en  eût  en  effet  quelques-unes  qui  mé- 
ntoient  d'estre  condamnées.  Pierre  Castellan,  Grand-Aumosnier  de  France, 
qui  rapporta  au  Conseil  du  Roi  l'affaire  qui  estoit  alors  entre  les  Théologiens 
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de  la  Faculté  de  Paris  et  Robert  Estienne,  D*a  pu  s'empêcher  de  condanmerei 
quelque  chose  l'excès  de  ces  Théologiens^  lesquels  trouvèrent  des  hérésies  oi 
il  n'y  en  avoit  point,  et  cela  venoit,  comme  l'asseure  le  mesme  Gastellan,dett 
qu'ils  ignoroientdans  ce  temps-là  les  langues  Grecque  et  Hébraïque.  » 

On  ne  peut  mieux  se  faire  une  exacte  idée  de  tout  ce  qu  il  y  a 
d* odieux  autant  qu'absurde  dans  cette  affaire,  et  dans  plusieurs  an* 
très  non  moins  fâcheuses  pour  Robert,  qu  en  lisant  son  Compte-rendu 
de  1552  déjà  mentionné,  et  que  j'imprime  à  la  fin  de  ce  volume. 

Soutenu  par  la  bienveillance  marquée  de  François  I" ,  et  par 
plusieurs  savants  prélats,  Robert  put  encore  ne  pas  succomber  sons 
les  coups  de  ses  perpétuels  ennemis;  mais  si  jusqu'alors  la  Sor- 
bonne  n'avoir  pas  réussi  à  le  faire  condamner  comme  hérétique,  les 
Lettres  Royales ,  deux  Ordonnances  ou  Déclarations  n'arrêtoicnt 
point  les  attaques  ;  et  en  1547  la  mort  du  Roi  fit  espérer  à  qes  im- 
placables adversaires  qu'enfin  ils  auroient  Robert  à  leur  mera 
Henri  II,  successeur  de  François  ?',  navoit  aucun  mauvais  vou- 
loir contre  son  Imprimeur;  il  l'eût  même  volontiers  protégé , ce 
qu'on  reconnoît  à  des  Lettres  patentes  et  autres  ordres  relatifs  à  la 
vente  et  censure  des  Bibles,  ainsi  qu'à  des  Lettres  de  grâce  et  ré- 
mission dont  il  va  être  parlé  plus  bas  ;  mais  qu'attendre  de  ce  prince 
d'une  volonté  molle,  qui  alieno  potius  quam  suo  genio  uteretur! 
asservi  à  celles  de  ses  entours ,  et  surtout  maîtrisé  par  l'altière  et 
ambitieuse  Diane  de  Poitiers  qui  gouvemoit  en  sa  place!  Aussi  ses 
velléités  de  protection  furent-elles  presque  sans  effet;  la  violence  des 
ennemis  de  Robert  n'en  prit  que  plus  d'audace  encore,  et  s'attaqua 
même  à  ceux  qui  lui  témoignoient  quelque  bienveillance.  Pierre  du 
Chastel,  évêque  de  Mâcon,  et  grand-aumônier,  avoit  prononcé  deux 
Oraisons  ou  Sermons  funèbres  en  l'honneur  du  feu  Roi,  l'un  à  Notre- 
Dafne  de  Paris,  l'autre  dans  l'église  de  Saint-Denis  ;  Robert  s  étant, 
ainsi  qu'il  le  devoit,  empressé  d'imprimer  en  latin  et  en  françoif 
ces  deux  ouvrages  de  son  bienfaiteur,  les  Sorbonistes,  dit  De  Thon 
en  haine  contre  Robert,  et  pour  se  venger  de  l'appui  que  lui  pretoi 
le  savant  prélat,  s'emparèrent  d'un  passage  du  second  de  ces  dis 
cours,  et  le  signalèrent  comme  une  damnable  hérésie.  L'Orateu 
avoit  eu  la  coupable  hardiesse  de  dire  que  François  ayant  vécu  saii 
tement  (Begis  vitn  sanctissime  acta],  il  y  avoit  lieu  d'espérer  qu' 
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^tmt  passé  de  la  vie  à  la  gloire  étemelle  [animam  protinus  cœlo  re- 
ceptam  esse^  neque  expiatoriis  uUis  ignibus  egaisse)  sans  avoir  eu  à 
sahir  la  purification  dés  feux  du  Purgatoire.  Dans  ces  mots  où  vrai- 
ment il  n  y  avoit à  voir  qu  un  lieu  commun  de  chaire,  et  qui  d'ailleurs 
Yi'exprimoient  qu'un  doute,  \me  espérance,  ils  prétendoient  trouver 
la  dénégation  dé  l'existence  duPurgatoire,  de  ce  terthis  locus  que  re- 
jett^tlestléfonnés,crime  flagrant  d'hérésie,  méritant  punition  sévère, 
et  dont  l'Imprimeur  s'étoit  sciemment  rendu  complice.  La  Sorbonne 
envoya  donc  quelques-uns  des  siens  présenter  ses  remontrances  au 
Roi  qui  étoit  alors  à  Saint-Germain.  Ils  furent  reçus  par  Jean  de 
Ifendoza,  premier  Maître  d'hôtel  du  Roi  [regiorum  dispensatorum 
principe),  «  Je  sais,  leur  dit-il,  le  sujet  qui  vous  amène,  vous  êtes 
en  désaccord  avec  Du  Chastel  siur  le  lieu  où  est  actuellement  l'âme 

I  de  François  notre  bon  maître  :  je  puis  vous  certifier,  moi,  qui  ai  si 
bien  connu  cet  excellent  prince,  qu'il  ne  savoit  demeiu'er  en  aucun 
Keu,  quelque  agréable  et  commode  qu'il  pût  être.  Soyez  donc  surs 
que  s'il  a  été  en  Purgatoire,  il  n'y  sera  resté  qu'un  moment,  le 
temps  de  boire  le  coup  de  l'étrier.  »»  Les  Sorbonistes  voyant  que 
Du  Chastel  étoit  encore  trop  bien  en  Cour  pour  qu'ils  pussent  lui 
susciter  une  fâcheuse  affaire,  ou  à  son  sujet  compromettre  l'Impri- 
.  meur,  se  retirèrent  honteux  et  confus.  DeThou,  1 ,  p.  108. 

Du  Chastel  protégea  Robert,  non-seulement  par  amour  pour  les 
lettres,  mais  parce  que  ce  Prélat  vertueux  et  éclairé  voyoit  avec 
une  douleur  amère  la  fanatique  cruauté  des  persécuteurs.  Il  avoit 
ansâ  essayé  de  défendre  Etienne  Dolet  ;  et  le  Cardinal  de  Toumon 
lai  reprochant  un  jour,  en  présence  du  Roi ,  d'avoir  parlé  en  fa- 
veur de  cet  hérétique,  ce  qui  rendoit  sa  foi  suspecte  ;  Du  Chastel 
hii  répondit  :  «  J'ai  parlé  en  évêque,  et  vous  avez  agi  en  bourreau.  - 

Dans  les  derniers  temps,  les  dispositions  de  Du  Chastel  pour  Ro- 
bert ne  furent  plus  les  mêmes.  Il  ne  le  persécuta  point ,  cet  homme 
de  bien  en  étoit  incapable,  mais  il  lui  retira  ouvertement  sa  pro- 
tection :  la  véhémence  avec  laquelle  Robert  repoussoit  des  attaques 
ô  multipliées  lui  parut  inconvenante  et  orgueilleuse  ;  peut-être 
aussi  sa  piété  fut-elle  alarmée  de  voir  un  laïque  explorer  et  reviser 
les  textes  sacrés  avec  même  liberté  d'esprit  que  s'il  se  fat  agi  de 
Sq>IiocIe  ou  de  Cicéron.  Robert  fut  affligé,  offensé  même,  de  o^ 
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changement  :  il  s* en  explique  avec  vivacité  dans  sa  préface  an 
Censures.  •<  Après  que  Toeuvre  (le  Nouveau-Testament  grec  in-fob 
de  1550)  fut  achevé,  je  le  porte  à  CasteDan.  Lequel  me  teni 
aigrement  de  ce  que  je  ne  Tavoye  point  baillé  à  examiner  anx 

Théologiens,  me  disant  que  j'estoye  ung  orgueilleux -  Robert 

continue  assez  longuement  ce  récit  dans  lequel  il  se  donne  un  tort 
qui  sexcuseroit  difficilement  ** Il  baille  en  proye  aux  Théolo- 
giens celui  qu'il  avoit  maintenu  contre  telles  furies  par  une  instinc- 
tion  de  Dieu  plustôt  que  d'affection  pure  et  syncère.  C'estoit  .en 
espérance  de  gaigner  ung  chappeau  de  Cardinal  qu'il  s'addonnoit 
ainsi  servilement  à  eux  et  sans  raison  :  car  il  les  hayoit  fort.  »  L'im- 
putation seroit-elle  fondée,  Robert  ne  devoit  pas  se  la  permettre 
envers  celui  qui  si  long- temps ,  et  non  sans  risque  de  se  compn)- 
mettre,  l'avoit  courageusement  protégé  et  défendu. 

Un  des  hommes  par  lesquels  Robert  est  traité  avec  le  plus  d'in- 
justice est  leSorboniste  André  Chevillier,  dans  son  Histoire  de 
t Imprimerie  de  Paris,  Continuant  après  un  siècle  et  demi  le  même 
système  de  dénigrement,  Chevillier  semble  prendre  à  tâche  de  trou- 
ver des  motifs  peu  louables  aux  actions  de  Robert  qui,  à  Ten  croire, 
fut  un  hérétique  hypocrite,  et  pendant  longues  années  trompa  les  rois 
François  P'  et  Henri  II.  Après  cette  accusation  d'hypocrisie  il  parie, 
de  l'enlèvement  des  matrices  grecques:  sans  le  nommer  un  vol,  il  le 
raconte  avec  une  apparente  simpUcité,  mais  de  manière  à  ce  qu'il  soit 
impossible  de  donner  à  ce  fait  un  nom  moins  odieux.  A  ce  sujet 
Maittaire,  son  contemporain,  dit  avec  raison,  page  143:  Odiam 
certe,  quod  Sorbona  in  Robertum  olim  exercuerat  ^  nondum 
exolevity  sed  facile  huic  calumniœ  occurritur,  »• 

C'est  à  l'année  1 546 ,  que  Mallinkrot  et  le  jésuite  Ant.  Possevin, 
autres  détracteurs  de  Robert,  mettent  son  départ  pour  Genève,  ainsi 
que  l'exécution  en  effigie  d'un  prétendu  jugement  le  condanmant  à 
être  brûlé  vif  pour  les  nombreux  griefs  accumulés  contre  lui,  auxquels 
il  auroit  ajouté  le  vol  et  enlèvement  des  caractères  grecs  qui  venoient 
d'être  gravés  par  ordre  du  Roi.  Mais,  ainsi  que  le  dit  très  bien  Mait- 
taire,leslivrespubliésàParis, par  Robert  dans  cette  année  1546  et 
les  quatre  à  cinq  années  suivantes ,  prouvent  que  pendant  tout  ce 
temps  il  n'avoit  pas  cessé  de  demeurer  dans  cette  ville,  ou  au  moins 
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y  imprimer.  Un  assez  long  voyage  qu'il  fit  vers  1 548*,  à  l'occasion 
iqael  il  passa  à  Genève,  y  visita  les  savants  les  plus  distingués,  et 
iDS  doute  pressentoit  déjà  la  nécessité  d'une  future  émigration , 
pu  faire  croire  que  dès-lors  il  avoit  fixé  à  Genève  son  domicile, 
[aittaire  ne  dissimule  pas  qu'il  lui  est  impossible  de  déterminer  le 
mpspréfix  auquel  Robert  a  été  s'y  réfiigier  ;  et,  après  avoir  exposé 

s  motifs  d'hésitation ,  il  conclut  en  ajoutant  :  *• In  re  incerta 

t/o  quicquam  affinnare ,  donec  aliquid  certius  quo  conjectura 

'tatur  invenero -  J'espère  que  dans  le  cours  de  ce  récit  je  par- 

endrai  à  faire  cesser  presque  entièrement  cette  incertitude. 

Je  ne  dois  pas  manquer  de  mentionner  ici  les  deux  élégantes  édi- 
ans  grecques  du  Nouveau-Testament  de  1546  et  1549,  dont  la 
iconde  a,  plus  que  la  première,  pris  place  parmi  les  curiosités  bi- 
iographiques,  et,  par  une  singularité,  du  reste  suffisamment  con- 
16,  se  distingue  de  l'autre  par  une  faute  typographique,  paires  au 
^  àeplures,  au  bas  de  la  première  page  de  la  préface  qui,  dans 
s  deux  éditions  commençant  par  O  mirijicam,  leur  a,  bien  plus 
itrefois  qu'aujourd'hui,  fait  donner  le  nom  d'éditions  O  mirificam. 
a  seconde  est  bien  reconnue  pour  être  supérieure  à  celle  de  1 546, 
opnmée  avec  le  même  beau  grec  de  Garamond.  On  prétend 
éanmoins  que,  pour  ce  qui  est  des  erreurs  typographiques,  il  y  en 
àrpeu-près  autant  dans  l'une  que  dans  l'autre.  On  peut  voir  à  ce 
ijetMasch,  Bibliotheca  sacra,  Dibdin,  Introduction  to  the  know- 
^e  of  the  Classics ,  1827,  le  savant  et  utile  ouvrage  anglois  de 
ir  Thomas  Hartwell  Home  sur  l'étude  des  Livres  Bibliques,  et 
iême  le  peu  que  j'en  dis  aux  dates  de  1 546  et  1 549,  pag.  65  et  73 . 

Eq.1550  cette  magnifique  autant  que  correcte  édition  du  Nou- 
eau-Testament,  de  laquelle  je  viens  de  parler,  un  des  plus  beaux 
ohunes  grecs  qui  aient  été  imprimés,  vint  s'ajouter  à  la  belle  et  sa- 
ante  suite  d'in-foUos  en  cette  langue,  commencée  par  l'Eusèbe  de 
544-45 ,  et  qui  fiit  si  bien  continuée  par  Robert  lui-même  et  par 


•  Ce  doit  être  dans  ce  voyage  qu'il  visita  THalie,  et  vit  daiis  une  Imprimerie  véiii- 
SDe  l'étrange  réimpression  qu*on  y  cnlrrpmioit  de  son  Thesaums  lali/tœ  lingiue. 
yj^z  ci  dessus,  pag.  57. 
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sa  famille:  ce  volume  ne  put  paroître  sans  devenir  T occasion  et  le 
prétexte  de  nouvelles  attaques  de  la  Sorbonne.  On  peut' voir  à  Tan- 
née 1550,  ci-dessus ,  pag.  76,  à  combien  de  sollicitations  et  démar- 
ches Robert  dut  se  résoudre  pour  obtenir  une  tardive  justice.  La 
mesure  étoit  comblée ,  sa  patience  étoit  à  bout  ;  et ,  bien  que  ces 
persécutions  eussent  manqué  leur  but  apparent,  n  eussent  pu  faire 
défendre  le  débit  de  ce  Nouveau-Testament  grec,  Robert  n'en  sentit 
pas  moins  la  nécessité  de  se  soustraire  à  ce  mauvais  vouloir  qui  ja- 
mais ne  reposoit  et  pouvoit  enfin  l'amener  à  quelque  sinistre  catas- 
trophe. Dans  les  derniers  mois  de  1550,  ou,  au  plus  tard,  dans  le 
cours  de  1551 ,  il  se  décida  enfin  à  aller  chercher  à  Genève  une  sé- 
curité qu'il  ne  pouvoit  plus  trouver  en  France. 

Dans  tout  le  cours  de  sa  vie  Robert  se  montre  trop  prudent  pour 
qu'il  y  ait  à  croire  qu'une  telle  résolution  ait  pu  être  l'effet  d'un  mou- 
vement subit  de  dépit  ou  de  crainte,  ce  qu'aujourd'hui  on  nomme  fa- 
milièrement un  coup  de  tête.  Déjà,  en  septembre  ou  octobre  1548,  il 
s'en  étoit  expliqué  avec  son  protecteur  l'évêque  Du  Chastel  dans  un 
voyage  à  Lyon  fait  en  l'espérance  d'y  avoir  accès  auprès  du  Roi  qui 
revenoit  alors  du  Piémont,  et  d'en  obtenir  la  révocation  d'un  ordre 
nouveau  qui  suspendoit  la  vente  des  Bibles,  et  mettoit  au  néant  une 
double  permission  protectrice  à  lui  accordée  en  mai  ou  juin  de  la  même 
année  par  les  Lettres  ou  Ordonnances  de  Bourg  en  Bresse.  Le  Roi  ne 
révoqua  point  alors  la  suspension  de  vente,  mais  il  fit  dire  à  Robert 
par  Du  Chastel  que  pour  cela  il  ne  lui  falloit  pohit  laisser  le  pays  ; 
seulement  qu'il  se  donnât  garde  à  l'avenir,  ajoutant,  (dit  Robert  dans 
son  Compte-rendu)  «que  j'eusse  bon  courage,  et  que  je  poursuy  visse 
comme  de  coustiune  à  faire  mon  devoir,  à  orner  et  embellir  son  Im- 
primerie. " 

Sur  cette  fuite  difficile,  sur  sa  date ,  sur  ses  apprêts  qui  n'étoient 
pas  sans  dangers  pour  Robert,  à  cause  de  ses  grands  en  tours  en  fa- 
mille, en  affaires,  on  n'avoit  que  de  vagues  conjectures  ;  mais  ime 
pièce  authentique*,  récemment  découverte,  vient  dissiper  cette 


Loltrcs  de  remission  et  de  maiu-lcvée  en  faveur  des  hciitiers  mineurs  de  Robert 
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obscurité  ;,  et  Maittaire,  pour  avoir  un  avis,  n'auroit  plus  à  attendre 
aliquid  certius  ;*  ce  qui  reste  douteux  peut  vraiment  être  regardé 
comme  sans  importance^ 

Par  les  Lettres  Royales  dont  il  est  ici  question,  ainsi  que  par  la  Re- 
quête présentée  par  Charles  Estienne  au  nom  et  comme  oncle  et  tuteur 
des  mineurs  Robert  *,  on  voit  que,  dès  1 547 ,  après  la  mort  de  Fran- 
çois I«',  laprudence  avoit  suggéré  à  Robert  des  précautions  prépara- 
toires qu'il  sut  combiner  de  manière  à  ne  pas  lui  faire  ensuite  une  néces- 
sité de  s'avancer  plus  qu'il  ne  lui  conviendroit.  Père  de  neuf  enfants, 
tous  minem's,  il  commença  par  procéder  au  partage  de  ses  biens,  et 
mit  son  établissement  sous  leur  nom,  comme  réalisation  de  l'héritage 
à  eux  revenant  de  feue  PeretteBade,  leur  mère.  Profitant  des  rela- 
tions qu'il  avoit  à  Strasbourg  avec  des  parents  de  sa  femme,  il  leur 
envoya  François.  La  Lettre  Royale  dit  en  1549  :  dans  l'exposé  fort 
bien  fait  (de  M.  Jules  Quicherat)  qui  accompagne  cette  pièce  dans  le 
volume  où  elle  est  publiée,  on  croit  qu'il  y  a  là  erreur  de  chiffre,  un  9 
pour  un  5,  et  qu'il  faut  lire  1545.  Erreur  ou  non,  c'est  selon  moi  de 
fort  peu  d'intérêt  ;  mais  peut-être  n'y  a-t-il  pas  lieu  à  douterde  l'exac- 
titude de  la  date.  Environ  un  an  et  demi  plus  tard,  le  jeune  Robert 
fut  confié  à  Conrad  Bade,  son  oncle  maternel,  lequel  feignant  de  le 
conduire  à  Troyes  chez  un  papetier  qui  foumissoit  la  maison  de  Ro- 
bert, l'emmena  à  Lausanne  où  il  le  mit  chez  un  maître  d'école.  Envi- 
ron trois  ans  après,  Charles  fut  envoyé  audit  lieu  de  Lausanne, 
ne  sait  le  suppliant  par  qui  y  comment,  ne  par  quelle  raison;  et, 
peu  après,  deux  autres  enfants,  Jehan  et  Jehanne,  arrivèrent  en  la 
même  ville ,  amenés  par  ime  femme  que ,  disoit-on ,  le  père  avoit 
épousée  en  secondes  noces,  et  qui  mit  ces  deux  enfants  à  l'école  :  mais 


Estienue,  trouvées  dans  le  registre  261  bis,  pièce  283,  du  Trésor  des  Cliartes,  par 
M.  Eugène  deStadler,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  employé  aux  Ai'chives  du 
Royaume.  CeUe  pièce  a  été  ensuite  publiée  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
en  juillet  1840. 

*  Cette  Requête  n'a  point  été  trouvée  avec  les  Lettres  Royales  qui  eu  furent  la  ré- 
ponse et  le  bienfaisant  résultat,  mais  elles  en  rapportent  les  motifs,  et  on  y  retrouve 
beaucoup  de  ses  expressions. 
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bientôt  un  inconnu,  muni  d'argent,  vint  les  chercher  tx)us  de  la  part  '  ■^^ 
du  père,  auquel  ils  furent  amenés  à  Genève,  sans  qu  on  leur  eût  dit 
où  on  les  conduisoit. 

Ne  voit-on  pas  dans  ce  compte-rendu  des  mouvements  de  cette 
jeune  famille  l'embarras  d'un  homme  qui  espère  réussir  mieux  à 
intéresser  qu'à  prouver,  et  qui,  après  avoir  dit  avec  raison  que  ces 
enfants  ne  pouvoient  qu'être  dirigés  par  la  volonté  paternelle,  cherche 
aussi  à  étabUr  que  s'ils  ont  été  emmenés  hors  de  France,  c  étoit  pour 
être  mis  dans  des  écoles.  Il  voudroit  bien  aussi  faire  croire  que 
leurs  sorties  peut-être  fort  récentes,  et  effectuées  à  peu  de  distance 
l'une  de  l'autre,  sont  trop  anciennes  pour  pouvoir  être  rattachées  à  la 
prévision  d'une  future  émigration  de  leur  père  ;  mais  il  est  mal  à  l'aise 
en  un  trop  court  espace  de  temps,  et  s'efforce  de  l'étendre  par  le 
vague  de  ses  dates.  C'est  eiu^iron,  et  encore  eiu^iron,  puis  on  ne  sait 
comment,  par  qui,  etc.;  et  tous  ces  à-peu-près,  qu'im  examen  un 
peu  sérieux  eût  fait  rejeter,  ont  eu  l'heureuse  chance  d'être  admis 
comme  valables.  Ne  peut-on  pas  croire  que  l'autorité  a  bien  voulu 
n'être  pas  plus  exigeante  pour  les  preuves  que  l' onde-tuteur  n' étoit 
précis  dans  ses  dires,  et  que  la  clémence  royale  se  sera  plue  à  donner 
à  Robert  cet  indirect  et  dernier  témoignage  de  bienveillance. 

De  ces  enfants  transportés  à  Genève,  Robert,  l'aîné  après  Henri, 
revint  promptement  et  presque  iurtivement  à  Paris  auprès  de  son 
oncle  Charles  ;  ce  que  ne  put  faire  le  jeime  Charles.  Moins  âgé  que 
Robert,  il  ne  fut  point  mis  dans  la  confidence  de  ce  départ,  et  resta 
à  Genève  auprès  de  son  père  chez  lequel  il  mourut  fort  jeune.  Peut- 
être  le  regret  de  ne  pouvoir  revenir  à  Paris  contribua-t-il  à  ce  dé- 
cès prématuré. 

Quant  à  Henri,  l'aîné  de  tous,  il  étoit  de  forme  rigoureuse  que  dans 
la  Requête  on  le  présentât  comme  à-peu-près  contraint,  ou  au  moins 
trop  jeune  pour  ne  pas  se  conformer  en  tout  aux  prescriptions  pater- 
nelles, trop  jeune  aussi  pour  bien  comprendre  toute  la  signification  de 
ces  voyages.  En  1552  on  le  déclare  de  vingt  ans  ;  en  avouer  24,  c'eût 
été  présenter  un  homme  fait ,  non  susceptible  d'excuse  ;  il  le  falloit 
faire  très  mineur.  On  lui  auroit  donné  quinze  ans  si  on  l'avoit  osé. 

De  cette  décision  indulgente  il  résulta  que  le  séquestre  mis  sur  les 
biens  de  Robert  en  exécution  du  rigoureux  édit  de  Châteaubriant , 
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27  juin  1551,  fut  incontinent  levé,  que  tout  ce  que  le  fugitif  avoit 
aissé  fut  remis  aux  mains  du  tuteur,  que  ce  bel  établissement,  si  glo- 
ieosement  fondé  par  Robert,  put  survivre  à  sa  dislocation,  et  ensuite 
^tre  repris,  non  sans  quelque  succès,  par  le  jeune  Robert,  en  1556. 

Ceci  explique  encore  pourquoi  le  père  de  famille,  privant  Robertson 
econd  iSls  du  droit  de  venir  partager  dans  les  valeurs  transportées  ou 
rééesà  Genève,  ne  fit  qu'un  acte  de  justice*,  puisque  déjà  ce  fils 
voit  main  mise  sur  ce  qui  étoit  resté  en  France.  Il  paroît  donc 
adubitable  que  le  tout  se  fit  de  bon  accord ,  comme  disposition 
on  contestée,  et  sans  mécontentement  de  part  ni  d'autre.  Dès 
554 ,  aussitôt  que  Henri  fut  de  retour  d'une  de  ses  lointaines 
xcursions,  il  vint  se  mettre  en  rapport  de  travaux  avec  l'établisse- 
aent  de  Paris,  et  en  liaison  de  famille  avec  Robert  son  frère  qui  en 
toit  possesseur  et  le  conduisoit  ;  rien  d'ailleurs,  soit  avant  1559  « 
oit  après  que  le  décès  de  leur  père  eût  fait  connoître  ses  dispositions 
estamentaires,  ne  fait  voir  entre  ces  frères  aucun  différend,  aucune 
roideur.  Si  le  moins  du  monde  il  y  avoit  eu  injustice,  ou  seulement 
pparence  d'injustice,  on  le  sauroit  de  reste.  Ceux  qui  se  seroient 
nis  sacrifiés  auroient-ils  manqué  à  laisser  échapper  des  marques  de 
Qécontentement,  à  se  poser  en  victimes  ;  n*eût-ce  été  que  pour  se 
onner  le  mérite  d'une  résignation  plus  ou  moins  sincère. 

Je  donne  ici  et  en  note  **  l'exact  texte  de  ces  Lettres  Royales  qui 


*  Ce  fut  même  wie  précautioii  très  sage.  Les  rigneurs  contre  les  Réformés  ne  faisant 
l'accrokre  (puisqu'elles  amenèrent  la  Saint-Barthélemy),  le  fisc,  au  moment  du  décès 
!  Robert,  à  Genève,  n'auroitpas  manqué  en  France  d'intervenir  et  de  mettre  la  main 
r  cette  succession  encore  non  partagée,  pour  s'emparer  de  ce  qui ,  sur  les  pro- 
iétés  parisiennes,  auroit  pu  revenir  comme  part  d'héritage  aux  enfants  devenus 
sievoif  et  hérétiques.  De  là  btflileversement  et  ruine  de  l'établissement,  peut-être 
ime  de  toute  l'hérédité. 

LETTRES 
De  Rémission  et  de  Main'levée, 

en  faveur  des  Itériiiert  mineurs  de  Robert  Estienne. 

1552. 

Heitry,  par  là  grâce  de  Dieu,  roj  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous  présents  et  advenir, 
is  avoir  rercu  l'humble  supplication  de  nostre  bien  amé  maistre  Cbarles-Estikitite^ 
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préservèrent  la  famille  des  Estienne  dUine  désastreuse  mine,  et  sans 
lesquelles  il  est  indubitable  que  leurs  travaux  ultérieurs  n'eussent 
point  eu  lieu.  La  saisie  des  propriétés  de  Robert  en  France  Faiiroit, 
ainsi  que  ses  enfants,  mis  en  grande  détresse;  ce  qu'il  emportoità 
Genève,  au  lieu  de  fructifier  honorablement  et  de  frayer  la  voie  aux 
immenses  labeurs  qui  immortalisent  Henri,  eût  promptement  été 


nostre  Imprimeur  ordinaire,  oncle  et  tuteur  de  Henrt,  Robkrt,  Chaelu,  Fkaxçois, 
JsBAKiiE,  Catheriks,  Jebah  et  Marie,  tous  enfants  myneurs  d'ans  de  Robeit  Es^ 
TuirNE,  nostre  Imprimeur  ordinaire  es  lettres  hebraicqucs,  grecques  et  latines,  et  de 
feue  Perrette  Bade  sa  femme,  lesdits  enfonts  aagez,  c'est  assavoir  ;  ledit  Henry  de 
vingt  ans,  Robert  de  dix-huict,  Charles  de  quinze,  François  de  douze,  Jehanne  de 
unze,  et  Jehan  de  sept  ou  environ ,  contenant  que  environ  l'an  mil  cinq  cens  qua* 
rante-neuf  ledit  François,  lors  aagé  de  six  ans  seuUement ,  fiit  emmené  par  ung  but* 
diant  de  la  ville  de  Strasbourg  pour  lui  servir  et  aprendre ,  tant'au  faict  de  la  mu- 
chandise,  estude,  que  en  la  congnoissance  de  la  langue  germanioque,  lequel  mir* 
chant  le  meist  en  pension  chez  ung  nommé  Theobaldus,  demourant  en  ladictc 
ville  de  Strasbourg,  homme  de  sçavoir  pour  instituer  jeunes  enfans;  et  enviroi 
ung  an  et  demy  après ,  Robert,  l'un  desdits  enfans,  à  meisme  eflect ,  fut  baillé  ï 
Gonrard  Bade,  sou  oncle  maternel ,  imprimeur,  lequel  Conrard  le  roeist  avec  ung 
nommé  Alix ,  lequel  feignant  le  vouUoir  à  Troyees  chcuz  le  papetier  fournissant  b 
maison  de  son  père ,  le  mena  en  la  ville  de  Lozanne  ignorant  du  tout  où  il  le  me- 
noit  ;  auquel  lieu  de  Lozanne  fiist  icelluy  Robert  mys  avec  ung  nommé  Rabicuf  le- 
quel l'institua  en  hebrieu  et  l'euvoya  au  coUeige;  et  environ  troys  ans  après, 
Charles  autre  desdits  enfans  fut  envoyé  audit  lieu  de  Lozanne,  ne  sçait  icelluy  sup 
pliant  par  qui,  comment  ne  quelle  raison  ;  et  y  fut  mis  en  pension  cheuz  ung  précep- 
teur qui  l'instituoit  ez  lectres  grecques  ;  et  fut  en  icelle  ville  de  Lozanne  peu  aprà 
amené  le  dessus  dit  François  estant  auparavant  à  Strasbourg ,  ne  sçait  aussi  par  qui, 
et  fut  mys  en  pension  avec  img  nommé  de  Bellenove,  lequel  l'instituoit  en  grammaire, 
en  la  langue  du  paîs  ;  et  peu  après  y  furent  pareillement  menez  deux  autres  desditi 
enfons  nommez  Jehan  et  Jehanne,  par  une  femme  qu'on  disoit  avoir  esté  prinsc  pai 
le  père  desdits  enfans  en  secondes  nopces,  laquelle  les  meist  avec  ledit  de  BeUenovf 
et  sa  femme  pour  ce  qu'ils  tenoient  tous  deux  eseolles,  le  mari  pour  les  fiU ,  et  li 
fcnune  pour  les  filles  ;  et  au  regard  des  deux  autres  filles  nommées  Catherine  et  Marit 
elles  sont  toujours  demeurées  et  sont  encore  à  présent  à  Paris,  en  la  maison  et  gardi 
dudit  suppliant,  dès  et  dcpuys  qu'il  a  esté  eslu  et  ordonné  leur  tuteur  et  curateur,  ai 
lieu  dudit  Robert  leur  père  et  au  moien  de  son  abseuce  et  qu'il  s'estoit  retiré  en  1 
ville  de  Gcnefve  dès  le  mois  de  novembre  mil  cinq  cent  cinquante  ;  de  laquelle  vU! 
de  Genefve,  ledit  Robert  père  envoya  deux  ou  trois  moys  après  que  scsdits  en&ns  fi 
rent  audit  lieu  de  Lozanne,  ung  homme  incongneu  ausdits  enfans,  pour  leur  dédair 
de  sa  part  qu'il  estoit  venu  exprès  par  devers  eux  avec  argent  pour  les  meoer  à  \e 


ROBERT  PREMIER.  324 


absorbé,  annihilé  par  les  dépenses  d'entretien  d'une  si  nombreuse 
femille.  Ainsi  donc,  malgré  la  foiblesse  de  son  caractère,  le  Roi 
Henri  II,  par  cet  acte  d'une  sage  clémence  jusqu'aujourd'hui  ignoré, 
sut  préserver  des  derniers  effets  de  la  haine  ecclésiastique  la  famille 
de  rimprimeur  chéri  du  Roi  son  père,  et  pour  lequel  il  n'étoit  pas 
lui-même  sans  estime. 
Sans  nous  mettre  en  peine  de  préciser  des  dates  dont  la  rigou- 


dit  père  sans  leiir  dire  ne  £Edre  entendre  en  quel  lieu  il  estoit ,  de  sorte  que  à  la  per- 
mskm  dudit  personnaige  et  aussy  pour  obéyr  à  leur  dit  père ,  allèrent  avec  le  dessus 
dit,  lequel  les  conduit  et  mena  jusques  en  la  ville  de  Genefvc,  en  laquelle  ilz  trouve- 
rot  leur  dit  père  et  ledit  Henry  leur  frère  aisné,  lequel  à  ce  qu'ilz  entendirent  lors 
y  avoit  aussy  esté  mené  par  leur  dit  ])cre  faignaut  le  mener  es  foires  de  Lyon  et  autres 
lieux  de  sa  négociation  ;  et  lors  leur  fust  à  tous  dict  en  gênerai  par  leur  dit  père  qu'il 
s'estoit  là  retiré  au  moieu  de  quelques  fascheries  que  Ton  lui  vouUoit  faire  en  France. 
sans  autre  chose  leur  déclairer;  et  à  l'instant  commança  à  les  occuper  tous  en  divers 
actes  et  ministères ,  selon  leur  capacité  et  cognoissance  qu^ils  povoient  avoir,  de  son 
estât  et  de  ce  qui  en  dépend  ;  et  depuys,  persuadez  de  revenir  en  France  par  les  fré- 
<|Dcntes  et  ordinaires  exhortations,  remonstrances  et  prières  dudit  suppliant,  leur  oncle 
et  tuteur,  lesquelles  il  a  par  plusieurs  fois  réitérées,  tant  par  lectres  que  par  ^^rollcs 
de  gens  par  luy  envolez  exprès  avec  argent  pour  les  ramener,  auroient  iceulx  pau- 
vres jeunes  enfans  fort  désiré  retourner  ;  et  s'en  sont  par  plusieurs  fob  mys  en  grant 
debToir,  mais  ne  leur  a  esté  si  tost  possible  pour  la  vigilence  et  curieuse  okservacion 
de  leur  dit  père,  lequel  s'en  tenoit  si  près  qu'il  ne  les  perdoit  jamais  de  veue,  et  les 
teaoit  fort  estroictement  et  en  grande  subjection  ;  tuutesfoys  ledit  Henry  aisné  trouva 
Boien  de  s'absenter  de  son  dit  père  et  s'en  alla  à  Venise  où  il  est  encore  à  présent, 
e&b  maison  de  Fran<^is  d'Asula  et  autres  héritiers  de  feu  Aide,  première  maison  de 
leur  art  d'Imprimerie,  pour  tousjours  s'exercer  au  fait  d'ycclle  ;  à  l'exemple  et  inven- 
lioo  duquel  Henry,  troys  jours  après,  Robert  second  filz  partit  dudit  Genefve  pour 
veoir  à  Paris  où  il  est  à  présent  avec  ledit  suppliant  son  tuteur,  sans  jamais  en  avoir 
Heo  dédairé  À  ses  autres  frères  et  seurs,  et  mesmes  à  Charles  troisième  filz,  lequel  se 
doobtant  de  son  oitreprise  l'avoit  par  plusieurs  fois  et  instamment  prié  de  ne  s'en 
venir  sans  luy  ;  ce  que  n'oza  faire  toutesfoys  ledit  Robert ,  craignant  le  mal  contente- 
ment dn  père,  et  qu'il  s'aperceust  de  l'entreprinse  ;  dont  le  dit  Charles  ainsi  demouré 
aîec  le  dit  père  a  depuys  oonceu  si  grant  ennuy  qu'il  en  est  tumbé  en  maladie  :  et 
adverty  oostre  procureur  gênerai  de  nostre  parlement  de  Paris  qiie  le  dit  père  s 'estoit 
aUentc  de  nostre  royaume  et  allé  demouré  en  la  dicte  ville  de  Genefve,  a  foict  saisir 
toas  les  biens  trouvez  en  la  maison  d'icelluy  comme  appartenans  au  dit  père ,  lequel 
«ppliant  pour  son  office  de  tuteur  se  y  est  opposé  pour  ce  que  partaige  avoit  esté  faict 
bt£ts  biens  avec  ledit  père  et  enfens,  pour  leur  part  et  portion  de  leur  defiincte  mère, 
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reuse  exactitude  est  aussi  inutile  qu'impossible  à  obtenir ,  qu'il  nom 
suffise  de  savoir  que  Robert  chargé  d* enfants,  et  voulant  se  mettre 
en  possibilité  de  quitter  un  jour  ou  l'autre  son  pays  sans  fadieux 
empêchement,  les  aura,  comme  nous  l'avons  dit,  £ait  sortir  les  uns 
après  les  autres  pour  les  réunir  ensuite  auprès  de  lui  ;  quant  à  son 
mariage  avec  la  veuve  Duchemin,  il  se  motive  sur  le  besoin  où  Ro- 
bert aura  été  de  ses  bons  offices  tant  pour  les  voyages  des  enfants  les 


long-temps  prcceddant  que  le  dit  père  aortist  de  noitrc  royanme  pour  aller  demomtr 
au  dit  Genefve  ;  et  n'estoit  demoiiré  en  la  dicte  maison  que  la  part  de»  dits  en&BS.  Pont 
CES  cAusis  le  dit  suppliant  congnoisaant  qu'il  est  commis  tuteur  et  curateur  onknaè 
par  justice  à  tous  les  dits  enfaus  pour  la  conservation  et  défence  tant  de  leurs  pcnoma 
et  biens  que  de  leur  honneur  et  réputacion,  suy  vant  les  charges  données  par  la  I07  i 
tous  tuteurs  et  curateurs,  nous  a  faict  très-humblement  supplier  et  requiiir,  pour  le 
rieuse  obmectre  de  son  debvoir  et  office  susdits,  que ,  actendu  la  qualité  et  drconslnitt 
du  fiiict  tel  que  dessus ,  le  bas  aage  et  innocence  desdits  pauTres  pupilles,  rignorcme, 
rudesse  et  fiiulte  de  jugement  d*iceulx  ;  et  que  les  dits  pauvres  enfans  n*ont  jamais  eu 
coDgnoissance  de  l'ordonnance  par  nous  faicte  contre  ceulx  qui  se  rcturent  et  ▼ont  de- 
mourer  au  dit  Genefve  et  autres  lieux  mentionnez  en  icelle  ordonnance ,  et  aussi  qa'cBe 
a  esté  faicte  et  publiée  depuis  que  leur  dit  père  s'est  retiré  de  nostre  royaume,  leur 
vouUoir  en  ce  qu'ils  nous  pourroient  avoir  oflencé  impartir  noz  grâce  et  miséricorde  : 
Pour  ce  est-il  que,  considérant  la  faulte  que  pourroient  avoir  en  ce  comsib  les  dits 
mineui^  estre  plus  tost  advenue  par  une  pure  innocence,  obéissance  et  crainte  fiUialle , 
jeune  et  indiscrette,  que  par  malice,  n'ayans  jamais  eu  congnoissance  de  la  déliberadon 
de  leur  dit  père,  adhéré  ne  preste  consentement  à  ycelle,  n'ayans  encores  la  plus-part 
des  dits  enfans  aucune  usaige  de  raison  ne  congnoissance  de  leur  debvoir;  ne  ToaUaaf    ] 
que,  pour  s'estrc  leur  dit  père  absenté  de  nostre  royaulme,  les  dits  enfiuis  demourer     < 
pauvres  et  ruynés  :  avons  en  cnsuyvant  nostre  naturelle  inclination  disposée  plus  à  béni*    1 
gnité  et  clémence  que  à  sévérité  et  rigueur  de  justice,  de  nostre  certaine  sdenoe,  graee    1 
spéciale,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  dict  et  déclairé,  disons  et  dédairons  que 
n'avons  entendu  et  n'entendons  la  part  et  portion  des  biens  appartenans  aus  dit  Ci- 
therine  et  Marie  qui  ont  tousjours  demouré  en  la  dicte  ville  de  Paris,  comme  dict  est, 
avoir  esté  ne  estre  comprinsc  en  la  saisie  (aicte  à  b  rcqueste  de  nostre  dict  procureur 
gênerai,  et,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit ,  en  avons  faict  et  faisons  au  dit  sup- 
pliant, ou  dit  nom,  plaine  et  entière  main  levée  et  délivrance  ;  et  au  regard  des  autres 
biens  des  dits  enfans  estant  soubz  l'aage  de  quatorze  ans,  comme  n'étans  capables  de 
raison,  avons  semblablement  faict  et  faisons  audit  suppliant  leur  tuteur  plaine  et  entière 
main  levée  des  partz  et  portions  à  eulx  appartenantes,  à  la  charge  que  dedans  six  mois 
prochainement  venant  ou  plus  tost,  s'ilz  peuvent  sortir  de  la  puissance  de  leur  dit 
père,  ilz  retourneront  résider- en  nostre  dit  royatmie,  «t  en  icelhiy  vivent  en  bons 
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lus  jeunes  que  pour  les  soins  que  requéroit,  et  pour  bien  des  années, 
ne  si  nombreuse  famille. 

Pour  prouver  que  Robert  resta  jusqu'à  la  fin  de  1551  à  Paris,  ou 
lU  moms  qu'il  y  imprima,  on  cite  un  de  ses  livres ,  Cordertus  de 
}uotidiano  sermone ,  daté  de  Paris,  Prid,  Cal.  Dec.  1551  ;  mais 
e  crois  avoir  prouvé,  page  52 ,  que  c'est  l'erreur  d'un  5  mis  au  lieu 
l'un  4,  1551  pour  1541.  Les  Lettres  Royales  établissent  que  ce 
iépart  eut  lieu  en  novembre  1 550 ,  ce  qui  coïncide  avec  le  second 


diresticDS  et  catholiques.  Et  quant  aus  dit  Henry,  Robert ,  Charles  et  Francis,  de 
M»  grâce,  puissance  et  auctorité  que  dessus ,  leur  avons  et  à  chascun  d'eulx ,  eu 
mol  que  besoing  seroit,  quicté,  remys  et  pardonné ,  quictoiis ,  remccUms  et  pardon- 
iQOs  les  laictz  et  cas  dessus  dits,  leurs  circonstances  et  dépendances ,  ensemble  toutes 
Mioet,  amendes  et  offenses  corporelles,  criminelles,  etc.,  et  à  leurs  biens  non  confis- 
|«a  ;  et  sur  ce  avons  imposé  silence,  etc.,  en  mectant  au  néant,  etc. 

Si  BOVKOira  wn  MAiiosicEirr  par  ces  présentes  au  prévost  de  Paris  ou  à  son  lieute- 
lant  en  la  jurisdiction  et  ressort  duquel  le  dit  Robert-Esticnne  et  ses  enfims  estoient 
Icmoarans,  et  lequel,  en  tant  que  besoing  seroit  à  ce  faire,  nous  commectons  et  à  tous 
Ma  antres  officiers,  etc.,  que  de  noz  présens  main  levée,  déclarations,  grâce,  etc.,  ilz 
t  le  dit  suppliant  ou  dit  nom,  et  les  dits  enfans  et  chascun  d'eulx  joyr,  etc., 
fiMsant  plaine  et  entière  main  levée  de  leurs  dits  biens ,  en  contraignant  â  ce  faire 
SI  souffiir  les  commissaires  établiz  au  régime  et  gouvernement  d'iceulx,  en  rendre  bon 
xmpte  et  rdicqua  par  toutes  voies  et  manières  deues  et  raisonnables,  non  obstant  op- 
HMÎaons  ou  appelbcions  quelconques  pour  lesquelles  ne  voulions  estre  différé  :  car 
ta  est  nostre  plaisir,  non  obstant  comme  dessus  et  l'ordonnance  par  nous  faicte 
xmtre  oeulx  qui  se  sont  retirez  et  retireront  pour  Tadvcnir  tant  au  dit  lieu  de  Genefve 
lue  MOres  lieux  hors  nostre  royaume,  et  quelzconques  autres  edictz ,  statuz,  ordon- 
liDoet,  loix,  restrinctions ,  mandcmcns  ou  deffences  et  lectrcs  â  ce  contraires;  aus- 
pielles  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit ,  nous  avons  dérogé,  et  dérogeons  par  ces 
Kdes  présentes  de  noz  science,  puissance  et  auctorité  que  dessus.  Et  pour  ce  que  d*i- 
Hles  on  pourra  avoir  af^re  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulions  que  an  vidi- 
tQs  d*ioeUes  deuement  coUationnez  par  Tuu  de  noz  amcz  et  féaulx  notaires  et  secre- 
limou  faict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original  auquel, 
ia  que  ce  soit  diose  ferme  et  stable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectrc  nostre  scel, 
tuf  en  autres  choses  nostre  droict  et  Taultruy  en  toutes. 

0OIMIC  à  Yilliers  Costerez ,  ou  mois  d'aoust,  Tau  de  grâce  mil  cinq  cent  cinquante- 
fini  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  par  le  roy  ,  maistre 
eoffroj  de  Haulte-Cere ,  maistre  des  requestcs  ordinaire  de  Thostcl,  présent.  Du- 
ier.  Yhm  Gootentor,  Robillart. 
Cl  scellé  de  rire  vert  sur  las  de  soie. 
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mariage  de  Robert,  célébré  pu  confirmé  à  Genève  dans  le  mois  àjt 
décembre  suivant.  11  se  peut  qu'il  y  ait  eu  im  ou  plusieurs  retours 
passagers  à  Paris  pour  opérer  la  translation  définitive,  et  aussi  pour 
y  terminer  quelques  travîiux. 

L'établissement  de  Paris,  séquestré  d'abord,  des  1552  rendu 
aux  enfants  mineurs,  et  qui  étoit  rempli  de  marchandises  fabriquées, 
de  livres  dont  il  falloit  provoquer  le  débit,  resta  nécessairement  ou- 
vert, et  en  exploitation,  ce  que  prouve  le  Catalogue  de  1552,  cer- 
tainement de  l'Imprimerie  Stéphanienne  ,  bien  que  sans  nom  de 
propriétaire.  Pendant  quelques  années  l'administration  de  cette  li- 
brairie dut  rester  aux  mains  de  l'oncle  et  tuteur  Charles,  avec  la 
coopération  du  jeune  Robert,  que  dès  1556  on  voit  apte  à  reprendre 
ces  affaires  et  remettre  en  activité  l'officine  typographique. 

L'Imprimerie,  selon  quelques-uns,  avoit  été  vendue  à  un  Impri- 
meur de  Paris,  Le  Jeune  (Martinus  Juvenis),  mais  il  ne  fut  sans 
doute  question  que  de  la  partie  hébraïque  qui  effectivement  lui  ser- 
vit pour  quelques  livres  hébreux ,  le  surplus  de  la  typographie  ra- 
tant dans  la  famille. 

Si  Robert  abandonnoit  sa  patrie  pour  se  soustraire  aux  persécu- 
tions sacerdotales,  il  avoit  aussi  pour  cette  émigration  un  autre  mo- 
tif très  puissant,  capable  de  compenser  bien  des  peines,  et  de  mettre 
une  sorte  de  charme  dans  ce  changement  qui  auroit  pu  n'être  qu'un 
acte  de  frayeur  et  de  désespoir.  Fuir  ce  que  les  Réformés  nomment 
superstitions  papistiques ,  se  réunir  aux  hommes  par  lesquels  s'op^ 
roit  la  plus  immense  des  révolutions  sociales,  vivre  avec  Calvin i 
Théodore  de  Bèze  et  autres  personnages,  grands  hommes,  selon  lc> 
proie&tants,  et,  de  l'aveu  de  tous,  hommes  extraordinaires;  impn- 
mer  leurs  ouvrages ,  refaire  des  éditions  des  livres  bibliques  avec  ' 
une  liberté  de  correction  qui ,  depuis  si  long-temps ,  étoit  dans  ses  ; 
vues,  qu'à  Paris  il  n' avoit  essayée  qu'en  tremblant,  et  jamais  sans 
avoir  eu  à  payer  chèrement  la  moindre  hardiesse ,  n'étoit-ce  pas 
pour  Robert  une  heureuse  émancipation  qui  devoit  lui  faire  regarde^  \ 
Genève  comme  un  lieu  de  félicité ,  malgré  les  contre- temps  et  les 
contrariétés  de  mal-aisance  qui  durent  être  les  premiers  effets  dec^ 
déplacement?  Il  paroît  que ,  dans  ces  difficiles  conjonctures,  Robert 
se  conduisit  avec  le  plus  louable  counigc ,  et  que,  travaillant  à  G^ 
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^ve  avec  autant  d'ardeur  qu'il  avoit  fait  à  Paris ,  il  sut  préserver 
s  affaires  des  fâcheux  résultats  qu'auroit  pu  amener  sa  transmi- 
ration.  Pour  le  peu  de  temps  qui  s  écoula  jusqu'en  1559 ,  année  de 
a  mort,  ses  éditions  genevoises  furent  nombreuses,  et  Tétablisse- 
aent  qu'il  laissa  à  Henri  est  une  preuve,  non  pas  de  situation  opu- 
ente,  mais  d'affaires  en  bon  ordre  et  point  obérées. 

Fixé  à  Genève,  Robert  sachant  bien  que  ce  n'étoit  pas  assez  de 
le  mériter  aucun  reproche,  mais  qu'il  se  devoit  à  lui-même  et  aux 
nombreuses  personnes  qui  l'honoroient  de  leur  estime ,  de  faire  un 
exposé  public  de  sa  conduite,  imprima,  dès  Tannée  1552 ,  une  ré- 
ponse aux  censures  des  Théologiens  de  Paris,  sur  ses  diverses  pu- 
blications complètes  ou  partielles  des  livres  bibliques.  En  tête  de  ce 
Recueil,  dans  lequel  il  suit  pied  à  pied  les  Censures,  et  répond  plus 
ou  moins  heureusement  à  chacune  d'elles,  un  factum  ou  préface  de 
52  pages  expose  d'une  manière  fort  piquante  ses  perpétuelles  tribu- 
lations et  les  attaques  toujours  méchantes,  souvent  stupides ,  aux- 
quelles il  ne  cessa  d'être  en  butte.  Ainsi  qu'on  peut  le  croire,  il  n'y 
épargne  pas  les  Sorbonistes  :  écrivant  hors  de  toute  atteinte  du  pou- 
voir ecclésiastique  et  n'ayant  pas  à  craindre  que  quelque  note  d'am- 
bassadeur \ienne  le  faire  extraditionner,  ou  au  moins  expulser  par 
ses  nouveaux  compatriotes  fiers  de  le  recueilUr,  il  rend  compte,  non 
sans  quelque  amertume,  et  du  mal  qu'on  lui  avoit  fait,  et  de  celui 
qu'on  avoit  cherché  à  lui  faire  ;  en  même  temps  il  y  témoigne  sa  re- 
connoissance  pour  les  grands  personnages  qui  plus  d'une  fois  l'a- 
voient  soutenu  de  leur  protection  bienveillante  et  éclairée.  Cet  écrit, 
ainsi  que  tout  le  volume ,  parut  en  même  temps  en  latin  et  en  fran- 
Çois.  Comme  cette  pièce,  malgré  ses  défauts,  et  en  certains  endroits 
son  peu  de  mesure  *  ,  n'en  est  pas  moins  un  document  authentique 


*  El  qui  pour  cela  peut-être  n'en  vaut  que  mieux.  Robert  étoit  irrité,  il  Tctoil  ù 
^  droit;  sa  véliémcnce  n'a  donc  rien  qui  doive  choquer.  Sans  doute  on  prcféreroit 
^  K  mettant  au-dessus  des  querelles  dogmatiques ,  il  n*eût  pas  injurié  les  croyances 
<{Q  il  abandounoit ,  et  se  fût  abstenu  d'inutiles  invectives  contre  les  objets  de  la  plus 
l»ote  véncration  des  catholiques  (Réponse  aux  Censures,  pag.  13,  15, 153).  Mais  il  ne 
^t  pas  oublier  qu'alors,  ce  dont  nous  sommes  un  peu  corrigés,  quand  on  disputoit 
^  dlsaitoit ,  si  le  combiit  devrnoit  ^if,  fiU-cc  liltéi-aturc,  religion,  .science  ou  poli- 
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et  digne  de  foi ,  j'ai  cru  qu  au  lieu  de  la  dépecer  en  de  nombreuses  et 
inévitables  citations,  il  seroit  mieux  de  l'imprimer  en  entier  à  la  fin  de 
ce  volume,  dont  je  suis  persuadé  qu  elle  ne  sera  pas  la  partie  lamoin 
lue.  Almeloveen,  page  15 ,  juge  ainsi  cet  écrit  :  »  Est  lectunon  modo 
dignissimus,  sed  propter  historiam  jucundissimus.  ••  Mes  Notion 
étant  en  langue  françoise,  je  réimprime  par  préférence  la  trâductioD 
françoise.  Publiée  aussi  par  Robert ,  elle  est  indubitablement  son 
ouvrage,  et  dans  la  naïve  originalité  de  ses  tournures  elle  doit  être 
bien  plus  agréable  à  des  lecteurs  françois  que  le  latin  moderne  le  plus 
châtié  et  le  plus  Cicéronien. 

Ces  réformateurs  qui  déclamoient  si  haut  contre  la  tyrannie  sa- 
cerdotale, ne  comptèrent  point  parmi  leurs  vertus  celle  de  la  tolé- 
rance. Aux  dogmes  et  aux  exigences  du  catholicisme  ils  en  substi- 
tuèrent d'autres  moins  mystiques,  mais  qui  ne  lioient  pas  moins 
leurs  co-religionnaires.  Ils  avoient  leurs  hérétiques  quà  l'exemple  de 
la  Cour  de  Rome  ils  poursuivoient  de  leurs  anathèmes ,  et  le  budier 
du  songe-creux  Servet  n'a  pas  été  le  seul  que  leur  zèle  impitoyable 
ait  allumé.  Robert  lui-même,  qui  cependant  ne  sétoit  pas  enrôlé 
parmi  les  convertisseurs,  ne  regarde-t-il  pas  comme  une  action  mé- 
ritoire et  même  comme  un  devoir  religieux ,  d'exterminer  les  mé- 
créants avec  leurs  ouvrages  :  il  reproche  aux  Théologiens  de  France, 
ses  persécuteurs,  de  n'avoir  seulement  pas  songé  à  brûler  Rabelais  * 


tique ,  presque  toujours  les  expressions  outrageantes  arrivoient  en  auxiliaires  des  ni* 
sonnements. 

*  Non  j  ils  ne  s*avisèrent  pas  de  brûler  Rabelais;  peut-être  ne  comprirent-ils  pas  la 
haute  portée  de  ce  livre  étrange ,  et  ils  ne  s'en  prirent  qu*à  son  quatrième  livre  de 
Pantagruel  qui  fut  censuré  par  la  Faculté  de  Théologie,  et  condamné  par  un  arrêt  de 
défense  du  Parlement  de  Paris,  du  1^^  mars  1551-52  ;  défense  qui  fut  lev'ce  Tannée  d'a- 
près parla  volonté  de  Henri    II,  et  grâces  aux  sollicitations  du  cardinal  de  Ghâtilloii. 

Cette  sortie  de  Robert  contre  Rabelais  s'explique  par  l'animosité  de  Calvin  contre 
Rabelais,  autrefois  son  ami  le  plus  intime,  liaison  qui  se  changea  en  une  haine  irré- 
conciliable, lorsque  Calvin,  qui  espéroit  de  la  plume  habile  de  Rabelais  des  écriti 
favorisant  les  opinions  des  Réformés ,  n'en  vit  sortir  que  ces  ouvrages  ai  célèbres  dans 
lesquels  Rabelais ,  par  des  railleries  trop  souvent  cyniques,  flagelle  et  couvre  de  ridi- 
rulc  les  hypocrites  de  toutes  Icr  croyances. 
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livres.  -  Noverat  (Robertus)  hujusmodi  Doctores  pro  Christi 
4  doctrinâ  libenter  accepturos  doctrinam  Athei  F.  Rablesii  ejus- 
ilibros  impie  et  insulsè  Gargantuœ  ac  Pantagruelis  nomine  inscrip- 
;  nullam  enim  operam  dedenint  ut  liber  ille  maledici  ac  blaspheini 
ividatoris  cum  authore  creraaretur.  »•  [Prœfat.  ad  Glossœ  novœ 
ecimen,  1553).  Cest  de  quoi  il  n'y  a  pas  à  s'étonner  ni  faire 
»roche  :  c  étoit  l'esprit  du  siècle.  Toutes  les  hostilités  ne  se  résol- 
ent  pas  en  coups  de  canon  ;  les  supplices  étoient  une  arme  plus 
île,  et  trop  fréquemment  employée  •  aux  yeux  de  presque  tous , 
dissidences  religieuses  étoient  d'horribles  crimes  ;  les  tolérer,  ne 
s  les  punir  craellement ,  eût  été  pour  tous  les  partis  une  damnable 
Inlgence.  On  n'a  pas  à  accuser  Robert  d'avoir  pris  part  à  la  con- 
Donation  de  Servet  ;  il  n'avoit  point  qualité  pour  être  un  des  juges, 
lis  il  est  du  nombre  de  ceux  qui  trouvèrent  son  supplice  un  acte 
lable.  En  1554  il  imprima  deux  écrits  apologétiques  de  ce  juge- 
nt, l'un  de  Calvin,  Defensio  orthodoxes  fidei  de  Trinitate , 
fdra  prodigiosos  errores  Mich.  Serveti;  l'autre  de  Théodore  de 
ae ,  De  hœreiicis  a  ciçili  magistratu  puniendis  (Voyez  ci-des- 
s,  pag.  84) ,  et  dans  un  écrit  publié  long-temps  après  contre 
hii  de  Calvin,  Dicdogus  contra  libellum  J,  Cahini,  1612, 
1  note  que  dans  cette  même  année  1554  Robert  •«....  ad  Franc- 
rdiam  quendam  Thomam  famulum  suum  dicitur  misisse  ut  libros 
Tveti  illic  ad  nmidinas  prolèitos  combureret ,  ne  distraherentur.  »• 
aittaire,  qui,  ainsi  que  moi,  rapporte  ce  passage,  ajoute  :  ^  Hujus 
ddem  zelum  laudare  malo,  quam  illorum sœvitiam.  »  D'accord,  mais 
?toit  le  nombre  de  ces  approbateurs  qui  encourageoit  la  cruauté. 
Jusqu'à  sa  mort  Robert  ne  discontinua  point  ses  travaux  typo- 
aphiques  et  littéraires.  Plusieurs  des  livres  qui  habituellement 
provisionnoient  son  négoce  à  Paris,  furent  par  lui  réimprimés  à 
aiève,  non  sans  de  judicieuses  et  utiles  augmentations.  Des  Con- 
idances  bibliques,  une  Bible  latine  in-8 ,  une  autre  in-foUo  avec 
i  notes,  une  en  François,  des  Dictionnaires,  des  Traités  de  gram- 
ire ,  mie  édition  des  Adagia  Erasmi ,  augmentée ,  plusieurs  ou- 
ges  de  controverse  ;  le  tout  pubhé'  en  peu  d'années ,  prouve  qu'il 
voit  rien  perdu  de  son  activité.  En  1556  les  Genevois,  heureux 
ir  leur  ville  d'une  acquisition  si  précieuse ,  le  reçurent  gratuite- 


i 


328  ROBERT  PREMIER. 


ment  citoyen  de  Genève  ;  enfin ,  le  7  septembre  1 559 ,  à  Tâge  de 
cinquante-six  ans ,  il  termina  trop  tôt  sa  laborieuse  et  souvent  pé- 
nible carrière. 

Robert,  marié  deux  fois,  eut  de  Perrette  Bade,  sa  première 
femme,  neuf  enfants,  tous  nés  à  Paris,  et  aucuns  de  Marguerite 
Duchemin,  la  seconde.  * 

Henri,         né  en  1528; 

Robert,        né  en  1530; 

Charles  ; 

François: 

Jeanne; 

Catherine,  née  le  5  mars  î541  ; 

Jean ,  né  le  23  juin  1543  ; 

Marie,         née  le  31  janvier  1544; 

Simon,         né  le  22  août  1546. 
11  sera  parlé  suffisamment  de  Henri,  de  Robert  et  de  François 
dans  les  Notices  qui  les  concernent.  On  a  vu  plus  haut  que  Chartes 
mourut  jeune  à  Genève,  avant  son  père;  Simon  étoit  mort  avant  le 
temps  de  l'émigration,  Marie  mourut  aussi  en  bas-âge. 

Il  paroît  que  Catherine ,  restée  chez  son  oncle  Charles ,  vint 
dans  la  suite  rejoindre  sa  famille  à  Genève,  car  elle  y  fut  mariée  k 
9  juillet  1 559 ,  même  jour  que  Jeanne  sa  sœur  qui  épousa  Jean  Anas- 
tase  ;  Catherine  épousa  Estienne  Anâstase  ** ,  probablement  frère 
de  Jean,  et  en  secondes  noces  Louis  Jacquelin ,  qui  fut  notaires 


*  On  a  vu  plus  haut  que  ce  mariage  fut  confirme  à  Genève ,  le  14  décembre  1559. 
Ce  n'est  pas  une  cérémonie  propre  à  la  religion  protestante  ;  il  est  probable  qu'il  sV 
gissoit  d'un  mariage  qui  n'avoit  pas  reçu  la  sanctionrciigicuse,  et  n'ejdstoit  que  par  le 
seul  consentement  des  époux. 

**  Estienne  Anâstase  fut  libraire  et  même  Imprimeur  à  Genève.  On  a  de  loi  com- 
mentaires de  M.Jehan  Calvin  sur  toutes  les  Épistres  de  l'Apostre  Saint-Paul,  et  ausâ 
sur  TÉpistre  aux  Héhricux,  etc.,  volume  in-folio,  portant  sur  le  titre,  Imprimé ^pir 
Estienne  Anâstase,  et  sur  le  dernier  feuillet,  Acheté  d'imprimer  par  Estienne  An»* 
tase,  l'an  mdlx  le  xxvr  jour  de  mars.  Il  paroît  néanmoins  qu'il  n'exerça  pas  long-temps 
cette  profe^ion,car  en  1562  Franç4)is  Estienne,  son  be^ïu-fi-ère,  imprima  pour  lui  dfiu 
volumes  in-8  de  Sermons  de  Jean  Calvin. 
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Paris  de  1 549  à  1 57 1 .  Elle  vivoit  encore  en  1 585 ,  ainsi  que  le  fait 
connmtre  un  passage  de  la  préface  de  F  Aulu-Gelle  de  cette  années- 
là,  citée  plus  haut  pag.  286,  dans  lequel  Henri,  son  frère,  fait  son 
éloge. 

De  Jean  on  sait  seulement,  par  les  Rostres  de  Genève ,  que  de 
sa  femme  nommée  sur  ces  Registres  Prudence ,  il  eut  un  fils  comme 
loi  nommé  Jean,  et  qui  fut  baptisé  le  20  décembre  1569. 

Il  n'est  nulle  part  question  de  Jeanne,  dont  l'existence  n'est  con- 
nue que  par  Tacte  de  son  mariage  sur  les  Registres  publics  de  Ge- 
nève, et  par  la  mention  de  son  nom  dans  les  Lettres  Royales  de 
Bémission. 

On  reproche  à  Robert  d'avoir,  en  se  retirant  à  Genève,  emporté 
les  types  grecs  qui  avoient  été  gravés  à  Paris  par  Tordre  de  Fran- 
çois V  ,  et  qui  dans  les  livres  où  on  les  employa  étoient  nommés 
Tjrpi  Regii,  Une  suite  complète  des  matrices  de  ces  trois  alphabets 
fat  véritablement  emportée  à  Genève  * ,  puisqu'elle  y  étoit  encore 


*  Lo  poioçoDS  furent-ils  emportés  avec  les  matrices,  ou  les  matrices  allèrent-elles 
•odes  à  Genève?  Presque  aucun  de  ceux  qui  ont,  ou  raconté,  ou  au  moins  mentionné 
cette  transmigration  de  caractères,  ne  paroit  avoir  songé  à  la  difTércnce  qu*il  y  a  entre 
poinçons  et  matrices  ;  et  c'est  peut-être  aussi,  faute  de  ne  point  connoître  sufOsam- 
iMBt  les  procédés  de  la  gravure  typograptiique,  que  la  plupart  auront  mis  indifférem- 
iM&t,  soit  pointons  ou  matrices,  soit  tous  les  deux.  Prosper  Marchand  n*a  point  fait 
la  aème  erreur,  et  démontre  que  Robert  n'emporta  que  des  matrices.  MM.  F.  Didot 
etCrapelet,  chez  qui  cette  confusion  étoit  impossible,  sont  ici  d'avis  opposés.  M.  Di- 
dot croit  que  les  poinçons  et  les  matrices  sortirent  de  France  ;  M.  Crapelet  pense  au 
«QQtraire,  et  avec  raison,  que  les  poinçons  restèrent  à  Paris,  ce  qui  est  certain ,  ainsi 
qa'on  va  le  voir  un  peu  plus  loin  :  on  racheta,  mais  seulement  des  matrices. 

Dus  une  autre  et  bien  plus  fâcheuse  circonstance,  à  la  sinistre  époque  de  la  restau- 
tation  et  des  désastres  qui  l'accompagnèrent ,  lorsqu^il  fallut  se  dépouiller  des  trophées 
de  tant  de  victoires,  et  que  vint  le  tour  de  l'Imprimerie  Impériale,  redevenue  Royale, 
CD  ha  demanda  la  restitution  des  nombreux  poinçons  de  caractères  exotiques  enlevés 
à  Rome  dans  l'Imprimerie  de  la  Propagande.  Il  fallut  bien  rendre*  mais,  alors,  sans 
ruse  ni  subterfuge ,  et  rendant  même  plus  qu'on  n'avoit  emporté,  on  sut  se 
sr  de  toute  affligeante  privation ,  et  n'avoir  rien  à  regretter.  Ces  caractères, 
■il  temis,  étoient ,  à  Rome ,  dans  un  grand  désordre  ;  à  beaucoup  d'alphabets  man- 
plus  pu  moins  de  poinçons,  quelques-uns  même  n'avoient  jamais  été  faits.  Le 
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en  1619,  et  même  en  1621,  etellelefut  par  Robert;  nul  dessi 
n'auroit  été  après  lui  en  faculté  de  disposer  à  son  gré  de  ces  carw- 
tères,  et  de  les  déplacer  des  ateliers  de  fonderie  où  ils  étoient  con- 
servés: le  fait  est  constant,  et  Maittaire  ainsi  qu  Almeloveen  se 
trompent  en  le  croyant  faux ,  et  n  y  voyant  qu'une  imputation  et- 
lomnieuse  ;  mais  fût-ce  une  action  malhonnête ,  un  larcin ,  ou  biesi 
Robert  ne  fit-il  qu'user  résolument  de  son  droit  réel,  et  emporte oe 
qui  lui  appartenoitt  Là  réside  la  véritable  question.  Le  Roi  avoit 
ordonné  Texécution  de  ces  types,  mais  avec  Tordre  du  travail  y 
ayoit-il  celui  du  paiement!  Il  est  très  permis  de  croire  tout  le  ccmtraire; 
ce  n'étoit  guère  de  cette  façon  que  l'on  procédoit  alors  en  fiiianoes; 
et,  le  plus  souvent,  pour  des  avances  faites ,  des  rémunérations  ac- 
cordées, rien  ne  s'obtenoit  qu'après  une  longue  attente ,  ou  màne 
l'abandon  d'une  forte  partie  de  la  somme  au  profit  du  caissier  ou  tr^ 
sorier,  ainsi  qu'il  arriva  plusieurs  fois  à  Henri  IL  Ce  n'étoit  pas  avec 
de  telles  conditions  et  avec  ces  risques  de  retards  presque  ind^nis 


tout,  arrivé  A  Paris,  fut  savamment  examiné  et  vérifié  :  on  se  rendit  un  compte 
de  ce  qui  manquoit ,  de  ce  qui  cfoit  mauvais  et  à  changer  ;  ou  fit  et  refit  tout  ce  qa 
fiit  jugé  nécessaire.  Cette  importante  collection  fut  ainsi  remise  dans  le  meUlear  Àtff 
et  rendue  plus  complète  qu'elle  u'avoit  jamais  été.  Quand  les  commisMtres  de  «• 
ALLIÉS  vinrent  requérir  restitution ,  on  leur  fit  voir  combien  ces  types  avolent  ga^ 
à  être  transportés  en  France  ;  on  consentit  à  rendre  pins  et  mieux  qu'on  n*avoit  reço, 
mais  sous  la  condition  de  pouvoir  conserver  une  complète  suite  de  matrices  de  tou 
ces  poiuçons.  Gomme  réciproquement  les  detfx  parties ,  et  Rome  surtout,  trouvoiaiit 
leur  compte  à  un  tel  arrangement ,  il  fut  accepté  ;  et,  grâces  à  Tindustrieuse  et 
prévision  de  ceux  qui,  dans  les  dernières  années  de  TEmpire,  avoient  régi  cet  i 
établissement,  il  a  pu  conserver  en  entier  cette  riche  colleclion  de  caraotères  exotiqiMi» 
dont  les  poinçons  sont  retournés  dormir  dans  les  dépôts  de  la  Propagande.  Les  natrieo 
fîurent-ellcs  frappées  immédiatement  avant  la  remise  des  poinçons ,  ou  avoient-elles  été 
déjà  &ites  et  complétées ,  sous  l'Empire ,  au  même  temps  où  furent  faits  les  poinçons 
supplémentaires?  C'est  ce  que  je  n'ai  pas  su  précisément ,  tout  ceci  ne  m'étant  vea« 
que  par  oui-dire,  et  n'ayant  pas  eu  à  chercher  la  vérification  de  particularités  dont  je 
ne  croyois  pas  avoir  à  faire  jamais  le  moindre  usage.  S'il  s'agissoit  de  désapprobation  et 
de  blâme,  je  m'abstiendrois  ;  mais  là,  où  il  ne  peut  y  avoir  que  remcrciments  et  élogei, 
je  ne  puis  être  arrêté  par  quelque  incertitude  de  détail. 

Je  veux  croire  qu'en  d'autres  lieux,  il  a  été  fait  de  louables  eflbrU  pour  rendre  ks 
pertes  moins  douloureuses  ou  moins  irréparables,  mais  on  étoit  frappé  de  stupeur  ;  et, 
pour  ne  parler  que  de  la  Bibliotlièque,  où  l'on  eut  grand'peine  à  opérer  queUfoei 
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œ  le  graveur  Garamond  pouvoit  donner  son  labeur  et  celui  de  ses  ou- 
riers.  Il  falloit  des  paiements  instantanés ,  un  salaire  presque  quoti- 
ien  ;  sans  cela  point  de  travail  possible.  Robert  ne  pouvoit  ignorer 
u  il  dût  en  être  ainsi  ;  mais  ayant  Tordre  royal  de  créer  cette  triple 
irie  de  types  dont  plusieurs  modèles  tracés  par  des  mains  habiles 
d  prophétisoient  la  beauté ,  il  devoit  être  impatient  d'en  hâter  Texé- 
ation,  se  résigner  à  satisfaire  aux  inévitables  exigences  de  T  Artiste- 
rraveur ,'  et  faire  sans  hésiter  des  avances  qui  alloient  mettre  en  ses 
lains  de  si  puissants  moyens  de  succès.  H  est  donc  assez  probable 
pe  ce  fat  Robert  qui  fit  au  moins  en  partie  les  frais  de  la  gravure 
le  ces  lypes  royaux ,  et  qu'au  départ  de  Robert  pour  Genève ,  en 
550  ou  1 55 1  ,  on  ne  lui  avoit  pas  encore  remboursé  ces  dépenses, 
lont  la  mort  de  François  P'  avoit  d'autant  plus  éloigné  le  paiement, 
îien  ne  prouve  même  qu'il  n'avoit  pas  fait  faire  le  tout  à  ses  ris- 
jues  et  périls  pour  son  propre  compte  ;  et  peut-être  n'y  eut-il  là- 
ledans  rien  de  royal  que  le  désir  manifesté  par  le  monarque  de 
îcir  ces  lettres  grecques  exécutées.  Ainsi  donc,  même  sans  admettre 
îette  dernière  conjecture  qu'il  est  permis  de  trouver  hasardée ,  il 
)ar6it  évident  que  Robert  n'a  emporté  que  ce  qui  étoit  à  lui  et  pour 
ni,  ou  représentant  des  déboursés  au  sujet  desquels  les  réclamations 
h fixgitif  devenu  Grenevois  n'eussent  certainement  pas  été  écoutées. 
Dans  le  siècle  suivant ,  Antoine  Vitré,  Imprimeur  du  Roi  pour 


rocs  ou  oompensations,  combien  n'eùt-on  pas  pu  sauver  d'objets  prédeiix,  si  oo  eiit 
w,  je«e  dirai  pas  de  la  finesse,  mais  moins  de  laisser-fisure?  Étranger  à  cette  admi- 
irtratioa ,  n'y  ayant  et  n'y  cherchant  aucune  influence,  j'y  prenois  cependant  le  haut 
ilérèt  que  mérite  un  si  précieux  dépôt,  et  qu'augmentoient  trente  années  d'habitude. 
eToyois  toute  cette  déconfiture.  Le  zélé  Van-Praet  lui-même,  cet  enthousiaste  adora- 
nr  des  vieux  Uvres,  abattu,  consterné,  laissoit  échapper  maint  >ieux  vélin,  maint  in- 
oovable  quinzième  siècle  que  plus  de  résolution  eàt  peut-être  sauvé.  J'assistai  un  jour 
■M  de  ces  visites  inquisitives  des  commissaires  des  alliés  :  j'étois  là  intrus,  et  témoin 
peu-près  de  contrebande,  mon  devoir  étoit  le  calme  et  le  silence.  Connue  on  laissoit 
■t  défiler  !  comme  ces  enleveurs  officiels  dévoient  rire  sous  cape  de  nous  trouver  si  ré- 
inéSy  eux  qui  ne  se  sentoient  pas  sans  quelque  frayeur  au  milieu  de  la  bonne  ville  de 
ris!  Je  n'ai  jamais  pu  me  refuser  à  croire  qu'eu  défendant  plus  obstinément  ou 
■  adroitement  le  terrain,  on  eût  rendu  la  reculade  un  peu  moindre  ;  et ,  dans  cette 
tMte,  on  eât  réussi  à  sauver  encore  quelques  bons  joyaux  typographiques. 
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les  langues  orientales,  se  trouva  dans  une  position  qui  pouvo 
nir  semblable.  Chargé  par  Louis  XIII  de  faire  graver  des  ca 
arméniens,  il  les  fit  exécuter  par  Jacques  de  Sanlecque ,  gn 
fondeur  en  caractères.  Quand  ils  furent  achevés,  Vitré,  qui 
payé  une  partie ,  réclama  le  remboursement  de  ses  avance 
seulement  on  ne  le  satisfit  pas ,  mais  il  se  trouva  même  o 
payer  en  entier  le  graveur  quil  avoit  mis  en  œuvre.  Enfin,  a 
année  d'attente,  il  obtint,  en  mai  1632,  une  ordonnance 
pour  son  paiement,  qui  ne  fut  cependant  effectué  qua 
M.  F.  Didot,  qui  mentiomie  aussi  ce  fait,  demande  si  Vit 
portant  ces  types  dont  il  n*obtenoit  pas  le  paiement,  eût  co 
larcin.  Certainement  non;  moins  encore  Robert  qui,  hér^ 
abandonnant  la  France ,  perdoit  même  tous  droits  à  êtr 
remboursé. 

Ces  types  furent,  beaucoup  d'années  après,  mis  en  gage  à 
Nicolas  Le  Clerc,  Bibtioth,  choisie,  t.  XIX ,  assure  que 
Nicolas  Le  Clerc,  son  grand-père ,  qu'ils  furent  engagés  pai 
pour  quatre  cents  écus  d'or  (4,456  fr.  à  1 1  fr.  14  c.  Técu),  d( 
une  très  longue  attente  une  partie  seulement  fut  payée, 
ont  avancé ,  mais  sans  preuves,  que  ce  fut  Paul  qui  en  1 
ces  matrices  en  gage.  Je  l'ai  dit  aussi  dans  ma  première 
d'après  des  renseignements  pris  à  Genève  sur  les  Registres 
Mais  de  nouvelles  et  plus  précises  informations,  et  d'après  \i 
Registres ,  m'ayant  été  données  depuis ,  j'espère  d'autai 
réussir  à  exposer  nettement  et  avec  vérité  tout  ce  qui  a  é 
sujet  de  ces  matrices,  comment  il  en  fut  disposé,  et  comme 
7 1  ans  elles  furent  recouvrées  par  la  France.  Ces  détails  se  tr 
dans  la  Notice  sur  Paul.  Qu'il  me  suffise  de  dire  ici  qu'il  est  t 
indifférent  que  c'ait  été  Paul  ou  Henri  son  père  qui  les  ait 
gage  :  ce  qui  est  incontestable,  c'est  qu'ils  ont  pu  le  faire  , 
sans  manquer  en  rien  aux  lois  de  l'honneur ,  ils  ont  pu  dispo 
manière  plus  ou  moins  onéreuse  de  cette  portion  de  Thér 
temel.  La  famille  des  Estientie  a  été  nombreuse ,  jamais 
plus  ordinairement  pauvre  que  dans  l'aisance,  mais  sauf  cet 
et  tardive  accusation ,  jamais  contre  aucun  d'eux  n'a  été  fi 
moindre  reproche  d'indélicatesse  ou  manque  de  probité.  Si 


ROBERT  PREMIER.  333 

'  ûœaskm,  Robert  s'étoit  rendu  coupable  d'une  action  malhonnête ,  ce 
H'eotpas  été  la  seule  ;  d'autres  circonstances  de  sa  vie  laborieuse  et 
qui  fat  sans  taches ,  viendroient  tourner  contre  lui  les  incertitudes 
mœ  poorroit  présenter  cette  affaire. 

Des  incertitudes ,  il  ne  peut  y  en  avoir.  Que  Ion  excuse  cette  di- 
gression un  peu  prolongée ,  mais  il  s  agit  ici  de  plus  que  de  toute 
léputation  de  science  ;  il  y  va  de  l'honneur.  Pendant  plus  de  soixante 
ans  Robert  et  sa  famille  sont  restés  en  possession  non  contestée  de  ces 
types  dont  l'enlèvement ,  qui  ne  put  rester  ignoré ,  eût  certaine- 
ment fait  éclat  et  scandale  s'il  y  eût  eu  larcin.  La  troupe  de  ca- 
tholiques furibonds  par  laqueUe  depuis  tant  d'années  Robert  étoit 
poursoivi  sans  relâche ,  n'auroit  pas  manqué  de  promptement  ex- 
]doiter  un  tel  abus  de  confiance  ;  ils  eussent  été  ravis  de  couvrir 
d'une  infamie  méritée  celui  qu'ils  n'avoient  pu  réussir  à  faire  brû- 
ler. Henri,  protestant  déclaré,  auroit-ilpu  reparoître  en  France, 
i  Paris!  Y  auroit-il,  dès  1554,  obtenu  privilège  royal  pour  son 
Anacréon  in-4.,  imprimé  pour  lui  dans  cette  ville,  en  société  avec 
Bobert,  son  firère?  Auroit-il  pu ,  à  diverses  reprises,  y  revenir ,  y 
imprimer  encore ,  avoir  accès  à  la  Cour ,  être  bien  reçu ,  employé  même 
par  le  Roi ,  si  son  père  s' étoit  souillé  par  une  honteuse  spoliation. 

Ce  ne  fat  qu'après  bien  des  années  que  Ton  fabriqua  cette  accu- 
sation dont  le  premier  auteur  est  le  moine  bénédictin  et  docteur  de 
Sorbonne ,  Gilbert  Génebrard ,  fougueux  ligueur ,  qui ,  dans  la  se- 
conde édition  de  sa  Chronographia  sacra,  Paris  1580,  in-fol. ,  s'ex- 
prime ainsi  :  «  Vatabli  nomine  nova  Bibliorum  versio  conditur  Ge- 
nevensibus,  multis  in  locis  impurior  et  indoctior,  quam  nec  Vatablus 
agnovit,  nec  qui  leviter  linguis  tincti  sunt  probant.  Ejus  causa  Ro- 
bertus  Stephanus  Grenevam,  sontium  receptatricem,  profagit,  sur- 
reptis  secum  regiis  characteribus,  adultérines  alios  partus  viris  bonis 
etdoctis suppositurus,  vel  genuinos  ritu loci  corrupturus  h  (p.  445 ). 
Il  y  a  là,  je  ne  dirai  pas  des  erreurs,  mais  autant  de  faussetés  que 
de  mots;  et  pour  la  Bible,  pour  sa  destination,  pour  l'auteur  de  la 
irersion,  la  cause  de  la  retraite  à  Genève,  l'altération  et  supposition 
irétendue  d'ouvrages,  enfin  le  vol  des  caractères,  tout  y  est  men- 
onge.  Le  jésuite  Antoine  Possevin  enchérit  sur  Génebrard  :  «  Va- 
ablus Robertuni  Stephanum  typographum,  jam  apostasiain 
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ttuam  ineditantem  et  accelerantem,  ad  se  accersitam  graviaameck-  -= 
jurgavit,  et falâ  crimine,  quod  nisi  fuga diluere  potuerit. ...  postnHr 
vit....  quarc  Luteti»  in  stramineo  simulachro ustus est* .  ^^ 
non  potuerit.  -  Jntonii  (et  non  Joannis^  comme  dit  Maittaii^ 
Possivini  Jpparatus  sacer.  Le  troisième  fat  xm  moine  feuiBint. 
Pierre  de  Saint-Romuald,  Éphémêndes  ou  Journal chronokf^ 
n»  5  davril.  Au  témoignage  de  celui-ci,  ce  furent  des  carartè» 
d*argent  que  Robert  vola  et  emporta  à  Genève. 

Cette  calomnie  monacale  traîtreusement  fondée  sur  un  ^||^ 
et  accueillie  par  quelques  malveillants,  fat  reçue  avec  ime  légtett 
inconcevable  Nul  ne  se  mit  en  peine  d'apprécier  le  fiait,  et  d  esam- 
ner  si  Robert  navoit  pas  pu  avec  toute  raison  emporter  ces n»- 
triccs.  Aussi  l'affaire,  mal  connue.  a-t-eUe  toujours  été  priae  à 
contresens,  et  l'imputation  est  restée. 

Rolwt  parti,  personne  ne  se  plaint,  parce  que  personne  n  avat 
à  at*  plaindre.  Los  impressions  grec-ques  avec  les  caractères  rujf aux 
[Tvpl  Refit)  ne  sont  point  discontinuées  à  Paris.  On  ne  manquadiw 
ni  de  ors  caract^res ,  ni  de  leurs  matrices .  tant  pour  produire  ia 
fontes  nouvelles  que  pour  fournir  les  suppléments  imprévus  que  to» 
Imprimeur  peut  se  trouver  inopinément  en  nécessité  de  requénrl 
Et  iHMulant  soixantt'^nze  ans,  de  1550  à  1621 ,  tout  a  m»tW 
sans  onilmrras  ni  encombre. 


•  t^  Mit  nuiîuinMuit  à  quoi  »*«i  Inûr  sur  c«  brOhira  m  effigie  de  Robert  €l  * 
M«iri,  q«H«  Uni  iW  nrowstancn  prvuiml  n'avtwr  )aMHS  ea  ficu.  pftft  l*«  ^^ 
«IT»«»  «m  ciUkJiuniMitHw»  «|tti  ks  aw«iniK  ocxlonaècs,  bien  qne  h  SorbouK,  k  p^ 
(Imt  lAMH  rt  «JlMTviit»,  aurai  pa»  CuUi  4  trmo^Bcr  combioi  ib  le  àuiiéffi 
l>»  Cft«i»r<r»  fumit  TV|icteK  raMÙte  p»  wbo  ;  et  c'ot  par  les  ligwnin,  ^ 
SwUwiOr».  rt  UHij^^n  p«r  Je»  faïutiqws  que  raccuabOQ  a  été  propagée  et  eiw 
iM«w*  :  ma»  w  k  qxH^  on  n  âurvîi  pis  dû  s'âtteiiilrv .  c'était  de  la  voir  renoowlêe  i 
«miauî^  |Vftr  un  *.imim»inimr  <k  rimprÎMene  Kot«W.  M.  L.  de  VUlebois,  qui,  w» 
1*»,  re|H«ndânl  À  qurktw^  nvUmatKw  «k»  Impiuwtin  de  Paris,  a  ^afiè  k  propoi  dTi 
Mwurr  q«\Hi  m^  |hhiuhI  a^oir  <\iQbiiKY  dta»  W*  iHpnwws  partînOien,  puisq«rii 
s\  «i\.  Auq^H^  ao  ijj>c*  Axv^wni  rt<  c\>a6<^  W$  âioil  mi»  nk  p^x  pour  un  pt*l  d'i 
S«*ï  H  >  *.  «\>nunr  ^w  ^Niu  iy\\7ty  du»  iVvuMtioo  JuMpM4à  jamaîs  à  peiiooB 
|v«^  nl^mlr  «ux irx>i*  m.>.n«.  „rtvtt  x««w.  J-ÎKvrtwie  idcv  d  wpater  à  Robert d'iro 
%ic  *wb«  H^»  U,x^„  ,^,  ^  ^,,^,^^  ^  ^j^^ 
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La  conclusion  forcée,  inévitable,  est  donc  que  deux  suites  de  ces 
trices  avoient  été  frappées  par  le  graveur  Garamond,  et  que  Ro^ 
t  ayant  charge,  non  pas  exclusive,  mais  spéciale,  de  faire  emploi 
Des  ca,ractères  dont  il  avoit  soigné,  dirigé,  et  très  probablement 
ré  au  moins  en  partie ,  la  gravure ,  étoit  devenu  régulièrement 
isesseur  d'une  des  deux  collections  de  matrices  dont  le  besoin 
z  lui  devoit  être  fréquent  ;  et  cette  légitime  possession  résultoit 
la  nature  des  choses.  Si  ce  prétendu  enlèvement  eût  été  le  moins 
monde  ilUcite,  ou  seulement  même  d*un  caractère  tant  soit  peu 
livoque,  auroit-il  manqué  de  dénonciateurs,  soit  par  haine,  soit 
me  encore  par  scrupule  de  conscience!  Et  cette  pièce  officielle, 
Lettres  de  Rémission,  découvertes  aux  Archives  seulement  de- 
9  1840,  n'achèvent-elles  pas  de  prouver  qu'emportant  les  ma- 
es,  Robert  ne  fit  point  la  faute  toujours  répréhensible  de  se  faire 
oi-même  justice ,  de  se  payer  par  ses  mains.  Ces  bienveillantes 
itres  Royales  qui ,  dès  1 552 ,  accordèrent  et  pardonnèrent  tant, 
sent  immanquablement  imposé  l'expresse  et  préalable  condition  de 
tituer  d'abord  ces  matrices  si  elles  avoient  été  indûment  emportées. 
T^oilà  donc  le  simple  historique  d'un  fait  qu'après  plus  de  trente 
i,  trois  moines,  dont  un  jésuite,  ont  «à  l'enviTun  de  l'autre  mé- 
mment  dénaturé  et  envenimé!  Leur  malignité  ne  les  a  que 
p  bien  servis,  car  depuis  près  de  trois  cents  ans  elle  porte  ses 
its  odieux  ;  et  il  peut  même  être  douteux  que  ces  expUcations  si 
ies ,  si  évidemment  fondées  en  raison ,  réussissent  à  persuader  la 
ilité  de  mes  lecteurs. 

Te  me  suis  étendu  sur  ce  sujet ,  parce  que ,  tout  injuste  et  calom- 
use  soit-elle,  cette  inculpation  a  été  beaucoup  trop  crue  sur 
oie,  et  que,  parmi  les  plus  bienveillants,  la  plupart  se  bornent 
ire  qu'il  est  fâcheux  qu'un  homme  si  estimable  à  tant  d'égards  ait 
hé  sa  vie  par  im  vol. 


Tout  ceci  étoit  écrit  lorsqu'en  janvier  1842  je  crus  convenable  de 
mander  des  renseignements  à  l'Imprimerie  Royale ,  M.  le  direc- 
3r  me  répondit  avec  une  obligeante  promptitude  dont  je  suis  très 
i^onnoissant. 
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Voici  le  résumé  de  sa  lettre  qui  me  confirme  pleinement  dans  i 
opinion  qu'au  premier  aperçu  elle  sembleroit  ne  pas  favoriser  : 

-  On  ignore  Torigine  de  la  seule  frappe  de  ces  trois  alphabets 
existe  à  l'imprimerie  Royale ,  au  cabinet  des  poinçons.  Elle  pai 
fort  ancienne ,  et  il  est  probable  que  c  est  celle  qui  fut  rachetée 
ordre  de  Louis  XIII. 

M  Malgré  le  temps  écoulé  jusqu'à  ce  rachat  (jusqu'en  1621)  il 
paroît  pas  probable  qu'il  ait  existé  une  seconde  frappe  de  ces  car 
tères,  puisque  les  poinçons  en  avoient  été  déposés  par  ordre 
François  P'  à  la  Chambre  des  Comptes ,  et  qu'ils  n'en  furent  reti 
que  sous  Louis  XIV ,  en  1 683 ,  pour  être  remis  à  Cramoisy ,  al( 
directeur  de  l'Imprimerie  Royale. 

m  Si  une  seconde  frappe  eût  existé ,  Louis  XIII  n'eût  sans  doi 
pas  fait  racheter  au  prix  de  3000  fr.  celle  qu'avoit  emportée  B 
bert.  •• 

Que  la  seide  frappe  aujourd'hui  existant  soit  ou  ne  soit  pas  œ 
de  Robert,  je  ne  crois  pas  moins  certain  qu'à  son  départ  il  en  devi 
rester  à  Paris  une  seconde  ,  faite  d'origine ,  avant  le  dépôt  des  poi 
çons ,  et  sans  laquelle  la  plupart  des  éditions  imprimées  penda 
7 1  ans  avec  ce  grec  n'auroient  pu  avoir  heu  faute  de  nouvell 
fontes ,  ou  au  moins  d'inévitables  rassortiments  dans  l'un  ou  Tant 
de  ces  trois  caractères ,  ainsi  que  déjà  je  l'ai  expliqué. 

Qu'après  le  départ  de  Robert .  aucun  usage  n'ait  été  fait  des  poi) 
çons  déposés  depuis  1546,  d'accord;  et  c'est  cela  même  qui  don 
la  certitude  de  l'existence  de  matrices  antérieurement  frappées,  do 
le  manque  seroit  devenu  notoire  par  les  privations  et  les  embarr 
qui  en  seroient  résultés ,  et  auroit  forcé  d'abandonner  l'usage  de  ( 
caractères ,  ou  de  faire  d'autres  matrices ,  pour  lesquelles  il  aur 
fallu  aller  reprendre  les  poinçons  à  la  Chambre  des  Comptes  d'oi 
est  officiellement  et  historiquement  prouvé  qu'ils  ne  furent  po 
déplacés. 

Que  la  rentrée  de  la  frappe  de  Robert ,  à-peu- près  neuve ,  et  \ 
complète ,  ait  fait  ensuite  négUger ,  détruire  même  l'ancienne  ftap 
c'est  possible  ;  mais  on  ne  sait  rien  là-dessus ,  et  pas  même  pos 
veulent  si  la  frappe  actuelle ,  quoique  déjà  fort  ancienne  ,  est  1 
encore  celle  de  Robert.  Quant  à  l'acquisition  faite  par  le  gouvei 
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mçoîs,  ce  fut  un  acte  d'administration  aussi  sage  que  bien 
on  conservoit  à  la  France  l'emploi  exclusif  de  ces  beaux 
es ,  et  on  se  procuroit  sans  ^ucun  embarras  de  fabrication , 
3  avec  économie,  les  2300  à  2400  matrices ,  dont  avec  leurs 
s  et  leurs  abbréviations  dévoient  alors  se  composer  les  trois 
ts. 

,  les  poinçons  étant  demeurés  en  un  dépôt  public ,  s'il  n*é- 
it  resté  à  Paris  de  matrices ,  à  quelle  fin  donc  Robert  II  eût- 
•ée  Garde-Royal  des  Types  Royaux  [Regiorum  Typorum] , 
ui  alors  ne  consistoit  presque  qu  en  ces  lettres  grecques! 
ce  été  pour  une  fonte ,  peut-être  déjà  désassortie ,  de  trois 
ts! 

professeur  allemand,  Jean  Thomasius  (Thomasen),  dans  im 
rie  plagiat j**/)^  Plagio  literario,  fait  un  reproche  d*une 
rte  :  il  prétend  que  Robert ,  dans  un  de  ses  dictionnaires , 
Tius  carminum ,  s'est  rendu  coupable  de  plagiat  envers  l'Ita- 
^aterranus ,  et  Ta  pillé  sans  en  rien  dire.  Maittaire ,  pages  26 
le  défend  contre  cette  imputation ,  de  laquelle  je  démontre 
peu  de  fondement.  Voyez  ci-dessus,  page  34.  On  peut 
que  sans  doute  Thomasius ,  qui  termine  son  acte  d'accu- 
»ar  ces  mots  :  «  Ignoscerem ,  si  lectorem  suum  appellans , 
rani  fecisset  apertam  mentionem  ,  »  n'avoit  pas  même  pris 
de  lire  les  préfaces  de  Robert  qui ,  en  déclarant  s'être  servi 
aux  de  divers  grammairiens ,  n'étoit  pas  obligé  de  faire  une 
nonciative  de  tous  ces  noms,  et  qui  ailleurs ,  dans  la  préface 
^sauras  latinœ  lingucç ,  a  la  modestie  de  mettre  trop  peu 
tance  à  ce  qui  lui  est  personnel  :  •*....  Ingénue  fateor  nihil 
se  de  meo ,  prœter  laborem  et  diligentiam.  » 
ré  les  persécutions  sorboniques  dont  un  des  effets  inévitables 
inement  calculés ,  étoit  de  le  mettre  en  défaveur  dans  l'esprit 
des  gens  très  sensés  et  très  estimables ,  le  mérite  personnel 
îrt  et  la  réelle  importance  de  ses  travaux  ,  lui  acquirent  une 
tition  dont  il  recevoit  fréquemment  les  consolateurs  et  encou- 
3  témoignages.  EIn  rapport  d'études  scientifiques  et  de  liaisons 
avec  ce  qu'il  y  avoit  en  France  de  plus  recommandable  en 
et  en  littérateurs ,  il  leur  ouvroit  sa  maison  avec  une  cordiale 
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facilité  qui ,  sans  être  la  luxueuse  magnificence  d*un  protecteur  opu- 
lent ,  ne  manquoitpas  d'une  certaine  grandeur  ;  et  il  fiusoit  des  amirt, 
souvent  des  commensaux ,  parqii  lesquels  il  trouva  plus  d'un  utile  et 
empressé  coopérateur.  De  tous  ces  travailleurs ,  dont  il  lui  arriva 
souvent  d'avoir  jusqu'à  dix  à-la-fois  * ,  aucun  n'eut  jamais  à  se 
plaindre  de  n'avoir  pas  été  convenablement  rétribué. 

Ce  gracieux  accueil  que  l'on  recevoit  dans  sa  maison  a  été  célébré 
par  un  poète  latin  de  ce  temps-là,  Joannes  Auratus  (Jean  Dorât, 
ou  Daurat) ,  qui ,  dans  une  longue  pièce  de  vers  latins ,  fait  l'éloge 
de  Robert ,  de  ses  savantes  et  industrieuses  occupations ,  de  sa  ma- 
nière obligeante  de  recevoir  et  encourager  les  savants ,  et  des  agré- 
ments que  procuroit  sa  maison.  Je  ne  reproduirai  pas  en  entier  cette 
pièce  déjà  réimprimée  par  Almeloveen  et  Maittaire^  et  que  sans 
doute  on  trouveroit  un  peu  longue  ;  je  me  bornerai  à  en  présenter  ici 
quelques  citations.  , 

In  ter  lot  hac  œtate  belle  qui  typis 

Cudunt  minutulis  libros , 
Primas,  Robcrte  Stéphane,  tu  partes  tencs, 

Reclamitante  nemine. 
Seu  quis  requirat  Htcrae  elegantiam... 
Seu  lineanim  nobilem  symmetriam... 
Seu  quis... 

...  solertiam 
Âc  diligentiam  sagaeem  postulet 

In  eluendis  omnium 
KaDvislibronim... 

Il  loue  le  désintéressement,  ou,  si  l'on  veut,  le  calcul  bien 
entendu  qui  induisoit  Robert  à  mettre  des  prix  très  modiques  à 
ses  excellentes  éditions ,  et  à  se  montrer  généreux  envers  ses 
auteurs  * 


. .  * 


Non  enim  tu  arti  tuœ 
Statuis  avare  et  sordide 


Dix  correcteurs,  et  certaÎDement  pour  très  peu  de  presses!  Aujourd'hui  il  ^ 
telle  Imprimerie  qui  n'a  peut-être  qu'un  ou  deux  correcteurs  par  chaque  dixaioe  ^ 
presses.  A  b  vérité,  ces  savants  et  très  énidits  correcteurs  faisoient  souvent  anisi  ks 
fonctions  d^éditeurs. 
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Pretium  :  levés  quod  sacculos  exhauriat 

Schoiasticorum  paupenim  : 
Tuam  fréquentant  qui  tabernam  pluiimi 

Plenam  booanim  mercium 
Emptoe  ut  illinc  quam  lioet  parvo  libroa 

Quibus  opus  ipsis ,  auferant. . . 

Quod  dum  asscquaris ,  sumptibus  non  intérim 

Parcis  profusioribud , 
Plus  publics  rei  quam  domcsticas  gerens 

CuraB  ac  sollicitudinis. 

parler  Junius  Rabirius  racontant  comment  il  fut  reçu  allant 
r  à  Robert  un  opuscule  élémentaire  de  grammaire  latine. 
.  orationis  partium  constructione  libellus,  cum  Commen- 
nii  Rabirii.  In-8  ;  imprimé  deux  fois  en  1534,  et  sept  fois 
usquen  1580.) 

...  llluc  iveram  libellus  ut 

Committeretur  publico 
Pueritiae  quem  scriptitavi  in  gratiam 

Yolentis  informarier 
Solennibus  linguae  latinœ  initiis, 

Et  institutis  primuiis... 
Miralus  urbem ,  doctiores  et  viros , 

Mox  me  Roberto  contuli , 
Eum  alloquendi  cupidus... 

. . .  Qui  simul  vidit  procul 

Ad  se  ferentem  me  gradum, 
Salvere  jussum  me  mora  nuUa  rogat 

Quis?  unde?  quaque  gratia? 
Hic  ipse  oborto  obmutuissem  cum  metu... 
Blande  me  manu  prendit,  ac  in  angulum 

Seduxit,  ut  vacuum  metu 
Id ,  quod  volebam ,  non  puderet  me  loqui. 

Âd  me  redivi  tune  ego , 
Votumque  in  ejus  auribus  cœpi  meum 

Audacius  deponere. 
Quod  expetebam  ille  annuit  dempta  mora , 

Cumulumque  gratis  addidit 
Quod  me  volentem  posuit ,  et  mox  in  suis  : 

Non  ante  sane  creditum  ; 
Sperare  nec  enim  venerat  in  animum  mihi, 
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Fortasse  uon  digno,  boni 
Tantum,  verendos  ponerer  ut  inter  viros 

Auctoritato  laudequc. 
Insignis  hoc,  et  plura ,  liberalitas 

Tamen  mibi  dédit  viri. 
Nam  censuit  me ,  de  suo  qui  viverem 

Dignum ,  suisque  in  sedibus 
Qui  commorarer.  Quale  diversorium 

0  Jupiter!  quam  splendidum 
Quantumquc  amœnum?  sed  potissimum  quibus 

Cordi  bonsB'Sunt  literae... 
Intaminata  quàm  Latini  puritas 

Sermonis ,  et  castus  décor! 
Nempe  uxor,  ancillae,  clientes,  liberi 

(  Non  segnis  examen  domûs  ) 
Quo  Plautus  ore,  quo  Terentius ,  soient 

Quotidiane  colloqui... 
Haec  elocutus  Junius  Rabirius 

Sese  rcc«pit  ad  suos, 
Mirationis  me  relinquens  ebrium 

Et  invidentem  jam  sibi. 

Datum  Lemovicibus  quarto  Nonas  Mail.     Anno  m.  d.  zxxnii. 


Parmi  les  personnes  du  plus  haut  rang  Robert  trouva  de  bien- 
veillants protecteurs.  Marguerite  de  Navarre  l'honora  d  une  consi' 
dération  toute  particulière  :  plusieurs  fois  elle  alla  voir  les  travauJ^ 
de  son  Imprimerie,  et  Robert,  qui  défendoit  expressément  qu'on  te 
vînt  interrompre  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  la  lecture  des  épreuves, 
étoit  sans  doute  toujours  visible  lorsqu'il  avoit  le  bonheur  de  telles 
visites.  On  pourroit  croire  que  Marguerite,  qui  aimoit  à  s'entretenir 
avec  lui  de  littérature,  lui  auroit  donné  quelques-unes  de  ses  Nou- 
velles ou  de  ses  Poésies  à  imprimer,  même  en  feuilles  volantes;  mais 
comme  il  ne  reste  aucimes  traces,  ni  débris,  ni  mention  de  ces  im- 
pressions partielles,  on  doit  conclure  qu'il  n'en  a  point  été  fait. 

François  I*'  qui  reconnoissoit  le  mérite  éminent  de  celui  qu'il 
nomma  son  Imprimeur  [Typographus  Regius]  le  soutint  de  sa  royale 
et  souvent  nécessaire  protection.  En  témoignage  de  la  bienveillante 
estime  du  monarque,  on  raconte  que  dans  ime  des  visites  que  plus 
d'ime  fois  il  prit  plaisir  à  faire  à  l'Imprimerie  de  Robert,  étant  arriv» 
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>rsque  celiii-d  étoit  occupé  à  la  lecture  d'une  épreuve,  François  ne 
ermit  pas  qu'elle  fut  interrompue,  et  voulut  attendre  Tachèvement 
e  ce  travail.  On  peut  mettre  ce  petit  conte  au  rang  des  exagéra- 
ions  traditionnelles,  et  croire  que  si,  arrivant  lorsque  le  chef  de  Téta- 
lissement  corrigeoit  une  épreuve,  le  Roi  défondit  qu'on  Tinterrom- 
•ît,  ce  ne  fut  que  pour  ne  pas  perdre  l'occasion  de  voir  exécuter  de 
lain  de  maître  cette  partie  si  importante  des  fonctions  typographi- 
ques. Dans  une  de  ses  Lettres  (ad  Primerium]  Daniel  Heinsius  rap- 
•orte  cet  incident,  vrai  ou  faux,  de  manière  à  lui  ôter  toute  vraisem- 
dance. ...  ««Et  cum  ei  [Roberto]  non  vacaret,  quod  eorum  quse  tum 
debantur  emendationibus  intentus esset  (Regem )  paulum expectare 
ussum.  »•  Ainsi  Rohert,  cum  ei  non  ^vacaret^  auroit  trouvé  tout 
impie  que  l'Imprimeur  fît  attendre  le  Roi  [expectare  jussum].  Il 
l'étoit  pas  plus  capable  d'une  telle  inconvenance  que  François  d'hu- 
neur  à  la  tolérer. 

Almeloveen ,  et  beaucoup  plus  encore  Maittaire ,  enregistrent  et 
transcrivent  tout  ce  qu'ils  peuvent  rassembler  ayant  im  rapport 
même  fort  éloigné  avec  l'un  ou  l'autre  des  Estienne.  Us  citent,  après 
les  avoir  plus  d'une  fois  mis  à  contribution,  La  Croix  du  Maine, 
Duverdier,  les  deux  Scaliger,  De  Thou,  les  Sainte-Marthe,  Théodore 
deBèze,  J.  Beckherr,  Teissier,  Mallinkrot,  Chevillier,  La  Caille,  le 
P.  Colomiez,  etc.,  etc.  Je  n'en  agirai  pas  tout-à-fait  de  même;  il 
m'a  semblé  que  pour  les  transcriptions  de  Testimonia  et  de  pièces  à 
^appui,  ordinairement  si  peu  lues,  il  falloit  être  d'irne  sobriété  pres- 
pe  méticuleuse,  s'en  tenir  à  l'indispensable.  Voici  cependant  la  ci- 
ation  de  J.  A.  De  Thou,  trop  respectable  autorité  pour  pouvoir  être 
*mise.  Je  la  donne  plus  étendue  qu'elle  n'est  dans  Maittaire,  et  j'y 
joute  celle  de  Scévole  de  Sainte-Marthe. 

«  Eodem  anno  (4  559)  vivis  exemptus  est  Robertus  Stephanus  Parisiensis  ty- 
ographus  regius,  secundum  Aldum  *  Manutium  Romanum,  qui  Venetiis,  et 
>hannem  Frobenium.  qui  Basileae  eandem  artem  summa  laude  excrcuenint, 
arissimus  :  quos  ille  iongo  spatio  supergressus  est,  acri  judicio,  diligcntia 


*  C*est  éiridemment  de  Paul  Manuce  que  De  Thou  veut  parler  m  :  Tillustre  histo- 
»  cCoit  trop  instruit  pour  faire  Aide  TAucien  et  Robert  Estienne  »-peu-près  contem- 
irains. 
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aocurata,  et  artis  ipsius  degantia  :  cui  ob  id  non  solum  Gallia  sed  unÏTeiw 
Christianus  orbis  plus  débet  quam  cuiquam  fortissimorumbelli  ducumobpi^ 
pagatos  fineis  patria  unquam  debuit  ;  majusque  ex  ejus  unius  industria,  qtaa 
ex  tôt  preeclare  belle  et  pace  gestis,  ad  Franciscum  decus  et  nunquam  inteii- 
tura  gloria  redundavit.  Sed,  migrante  ad  Deum  optimo  noo  solum  principe, 
sed  literarum  fautore  ac  parente  eximio,  indigna  bene  merito  de  patria  m 
tôt  edilis  Hebraicis,  Graecis  et  i.atinis  libriâ  gralia  repensa  est  a  theologonm 
nostrorum  coilegio,  qui  hominem  reipublicœ  invigilantem  et  quasvis  a^iuas 
conditiones  accipere  se  paratum  demonstrantem,  non  dcsierunt  lacessere  do- 
nec  ille,  vexationum  injustarum  pertsesus,  ex  necessitate  consilium  cepit,  el, 
relicta  patria,  Grenevam  ad  cxtremum  se  contulit;  ubi  tanta  prudentia  publi- 
cam  simul  et  privatam  remcuravit,  ut,  quamvis  tôt  adversitatibus  conflictatus 
et  inconunoditatibus  quœ  solum  vertentibus  necessario  perferendœ  sunt,  ta- 
men  in  opère  assiduus  ad  ultimun?  vitae  spiritum  laudabile  rei  literari»  adju- 
vandae  propositum  constanter  tenuerit,  ac  tandem,  cum  LVl  annum  vits 
ageret,  VII  Eid.  Septemb.  fatis  concessit,  foris  gloria  dives,  et  domiliberis, 
qui  Grenevae  manerent,  relicta  opulcnta  supellectile.  Uanc  enim  legem  ingrats 
patriae  pertœsus,  non  tam  ejus  odio,  quam  justae,  ut  putabat,  ultionis  ratione, 
in  testamento  dixit.  Itaque  Robertus  filius,  qui  eandem  artem  LutetiaB  summa 
cum  laude  pro  facultatibus  exercuit,  ab  hercditate  paterna  omnino  exclusus 
est  :  quam  Henricus  tanto  pâtre  dignissimus  fîlius  crevit,  qui  typographicam 
non  solum  longo  tcmpore  itidem  postea  exercuit  ;  sed  multa  ad  juvandam  rem 
litcrariam  propria  industria  contulit,  inter  alia  cdito,  asmulatione  patris,  qui 
linguae  latinœ  penum  olim  condiderat,  linguae  grœcœ  copiosissimo  et  malt(h 
rum  principum  gazis  prœfercndo  Thesauro.  »  Tom.  I,  pag.  794 ,  éd.  Londi- 
nensis. 

«  Inter  eos  qui  de  re  literaria  bene  meriti  sunt,  Roberti  Stephani  Parisiensis   | 
Typographi  solertissimi  splendidissimique  magna  cum  primis  nec  ullo  aevope- 
ritura  laus  fuit,  vcl  ex  illo  amplissimo  Latinitatis  Thesauro,  quem  omnibus  ejus 
linguœ  studiosis  plurimo  sumpUi,  plurimo  sudore,  plurima  diligentia  depromp- 
sit.  »  Gallorum  doctrina  illustrium  Elogia.  4598.  In-8. 

A  leurs  nombreuses  et  quelquefois  très  longues  citations ,  tous 
deux ,  mais  surtout  Maittaire,  ajoutent  des  pièces  de  vers  dont  plu- 
sieurs ne  concernent  que  fort  indirectement  les  Elstienne ,  ou  quel- 
qu'im  de  leurs  ouvrages.  Maittaire  cite  même,  page  497,  une  épi- 
gramme  du  Grec  Agathias.  De  tous  ces  vers  je  prends  ceux  dont 
l'insertion  dans  ces  Notices  me  semble  presque  obligatoire,  et  il 
n'entre  point  du  tout  dans  mes  combinaisons  de  former  ici  une  réu- 
nion complète  ou  quasi-complète  des  poésies  stéphaniennes.  Voici 
des  épitaphes  grecques  et  latines  de  Henri  en  l'honneur  de  Robert. 
Les  louanges  d'un  père  chantées  par  son  fils,  l'un  et  l'autre  justement 
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$,  ne  pouvoient  être  omises.  Dans  la  Notice  sur  Henri  j*impri- 
iussi  les  vers  qu'il  fit  pour  les  funérailles  de  sa  première 
J'ajoute  ici  seize  vers  grecs  de  Théodore  de  Bëze,  pris  de  ses 
'virorum  Ulustrium,  suivis  d'un  sonnet  françois  de  cet  illustre 
Elobert  et  de  son  fils. 

Roherto  Stephano ,  "viro  de  literaria  rep. 
B,  N.  ob  editos  complu res  kebr,  gr.  lati- 
nosq.  libres  omnibus  artis  typographicœ 
numeris  absolutissimos  ^  quam  ita  calluit 
ut  munia  ejus  omnia  unus  obire  potuerit  : 
cui  corpus  par  oneri  tanto  fuit ,  inedUe  , 
vigiliœ ,  algoris  patientissimum  :  par  etiani 
animuSy  in  exiguo  corpore  ingens  y  adeo  ut 
operum  suorum  magnificentia  cum  Fran- 
cisci  GalL  régis  hoc  nomine  primi  plane 
regali  in  eam  artem  liberalitate  certaverit  : 
patri  sua  chariss.  Henr.  Steph,  hœc  tumuli 
ornamenta  lacrymis  piissimis  perfusa  po- 
suit,  Vixit  ann,  LIX.  men.  xi. 

t  r  intitulé  d'ime  grande  feuille  en  placard  au  sujet  de  laquelle 
û-dessus,  page  1 23.  Il  est  à  longues  lignes  sur  toute  la  largeur 
3uille,  et  imprimé  en  rouge.  Les  Epitaphes  siiivent,  imprimées 
itre  colonnes.  Le  mot  aliud  qui  les  sépare  est  en  rouge, 
titulé  des  pièces  grecques  qui  viennent  à  la  suite  des  latines, 
si  en  rouge  ainsi  que  le  mot  de  séparation  àAAO. 

ROBERTI  STEPHANI 

EPITAPHIUM. 

Si  posset  calamis,  si  chartSB  sensus  inesse, 

Sique  Typographicis  sensus  inesse  typia, 
Atranicntum  ullis  e&set  si  sensibus  auctunij 

Jampridem  in  lacrymas  h^ec  liquefacta  forent. 
In  lacrymas  liquefacta  forent  superata  dolore 

Concepto  ex  chari  funeribusStcphani. 
Sod  bene  quôd  salvi  nobis  calamique  typique. 
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Officio  fungi  nunc  meliore  queunt  * 
Ut  Stephano,  per  quem  tantumsunt  nomcn  adepti, 
Reddant ,  tollentes  nomen  ad  astra ,  vicem. 

ALIUD. 

Ârs  inventa  quidcm ,  verùm  imperfecta  manebat , 
Et  nidis ,  ut  multaî  ars  artis  egeret  adhuc  : 

Robert!  sed  in  arte  rudi  solcrtia  fecit, 
Lambendo  fœtus ,  quod  facit  ursa  suoe. 

Sic  decus  huic  tulit  ars,  sed  et  hic  decus  attulit  arti  ; 
Jamque  uter  utri  plus  debcat  ambiguum  est. 

ALIUD. 

Qu6  labor  assidaus  penctret  cornes  additus  arti , 
Roberti  an  te  omnes  arsque  laborquedocent. 

Ncc  mirum  artifices  quôd  tôt  superaverit  unus, 
Quot  tulit  hœc  aetas,  etquotavita  tulit. 

Namque  labori  alios  dare  brachia  victa  videmus  : 
At  labor  huic  contra  brachia  victa  dédit. 

ALIUD. 

Hujus  in  aeternum  monimenta  operosa  loquentur , 
Sparsa  per  auricomi  solis  utrumque  latus, 

Egregiae  quantum  nattirsB  ars  addita  possit , 
Et  cum  natura  junctus  et  arte  labor. 

ALIUD. 

Qui  fuerat  Pylios  canescere  dignus  in  annos , 
Illius  viridis  fa  ta  senecta  subit  : 

Deserit  imperfecta  illum  vita,  ille  vicissim 
Imperfecta  artis  deserit  acta  suse. 

Ne  qui  alios  primis  vitœ  superavit  in  annis, 
Fiat  in  extremis  victor  et  ipse  sui. 

ALIUD. 

Ergo  Typographicae  princeps  celeberrimus  artis 

Occidit,  et  periit  nobilis  artis  honos. 
Occidit,  heu!  lustris bis sex  nondum  ille  peractis , 

CumaBOs  dignus  qui  geminare  dies. 
Occidit?  imô  equidem  vivit ,  vivetque  per  orbem , 

Dum  fueritMusisullus  in  orbe  locus. 
Quinquc  rogo  eripuit  libros,  medioque  sepulchro 

Per  libros  bustis  ille  superstes  erit. 
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ALIUD. 

Donec  in  Hebraicis  perarata  oracula  chartis 
Sunt  mansura,  (viris  maxima  cura  piis] 

Donec  enint  GrsBci  scriptores  atque  Latini , 
Prseco  tuae  laudis  maximus  orbis  erit. 

ALlUD. 

Regius  emerui  (me  nosçe)  Typographus  esse, 

Francisco  et  dignos  Rege  tenere  typos  : 
Munificam  Régis  dextram ,  cor  Régis  amicum, 

Tutrioem  emerui  Régis  habere  manum. 
Regia  quinetiam ,  plusquam  quoque  regia  nobis 

(Teste  vel  invidia)  mens  animusque  fuit. 
*  Sic  ego  spe  magna  Régis  majora  reliqui , 

Plurima,  verum  animo  cuncta  miqora  meo. 

ALIUD. 

Vivere  contentus  potuissem  rare  paterno, 

Carpere  et  in  patriis  otia  grata  bonis  : 
Sed  mihi  Musarum  juveni  placuere  labores, 

Vani  autem  juvenum  displicuere  joci, 
Dulcia  sprevisset  quumque  otia  nostra  juventus  » 

Haec  eadem  sprevit  nostra  senecta  magis. 
At  tu ,  posteritas ,  nostro  gratare  labori , 

Per  quem  pinguia  sunt  otia  parta  tibi. 

HENRICUS  STEPHANUS 

LEGTORI. 

Cui  suspecta  mei  m^  sunt  prasconia  patris , 
Praeconesque  alios  illius  esse  cupit, 

Saltem  oculos  adhibens  testes  ad  facta  parentis 
Non  mihi,  non  alii ,  credat  at  ilie  sibi. 


**  Les  impressions  suivantes  donnent  ainsi  ces  deux  vers  : 

Sic  Régis  tpe  magna  «tiani  majora  reliqait 
Art  mea,  rerum  animo  cuncta  minora  meo. 
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EIS    PÛBEPTON    TON     STEOANON 

'EniTA'OIA,* 


c  f>» 


rnO     TOT     TilN     ATTOr    TiaN     nPE2:BrTAT0T 
EPPIKOr    TOT    2TE*ANOT    EniTErPAMMENA. 

ÇlsatL')(pv  ai  MoutfOf  YCUîvtovat  Jb/Mvç. 

AAAO. 

ToV  fM^otç  eiJAuotirrtv  y  irm  àJd/juLrra  iriyxn^ 

Kijjp  II  iiafJhLjMt'mp  yvr  iAifÂBLCaîf  fytu. 
A  m'  cL^fÂjaurTOL  fÀknt  XAi  ayiç^To,  otrff  ifjLÔynmt 

XeipfMLTa  Ttlç  ouyet^oiÇy  ùlK^ol  itiÇ  ^^ofipclç, 

AAAO. 

Uavt  iyii  fif  71  motç  i'jnpeûf  Ctw  u  ti  /mA^ifJUUuç  y 
Tl^ç  MovavLç  cL-mtof  irpoi^incûv  otT^Wr  * 

Nvy  i\vpof  xalei'jrctvuaL  'nvcov^  Koflebiav/UA /uLkeA/^*o>r ^ 
Evq^f  ot'  etJ^euftùç  kjcli  xjnLiÂiraviJUL  ^îov. 

AM0C  mvof  lixYoïç  \stifûJ¥  lauuua  xixotira, 

Oçpa  'mvûxr*  iit  vvv  olW  (fÂOu  oi  (fn  i/utov. 

AAAO. 

Kcti  juJkyoLhovp'^ç  àrip^  ov  fÀkyahv^'^pQÇ  w'r. 

^ùùfJUtTtÇ  lljLU^lipOV  Kat   -^^Ç  fJUOLpTVplÇ  IffltûVy 

Tov  di  f4Â¥y  0/  a7  i^ùv  TDC  Pty  Kai  01  fJLkr  i/M. 

AAAO. 

^Q.  lii^eLvoç  S7i9flCK6t>  ffii^dm  "S.TiÇoLnt  ffii^aiYCùaïf , 

El  H   K£tt  'S.TlÇaVOVÇ  YVV  iTiqiOLYOY  imçaYovv, 


*  Il  coiivciioil  que  ces  vers  grecs  en  riïonneiir  de  Robert  Estienne  fussent  iitii 
mes  avec  les  l)eaux  caractères  grecs  dont  il  fit  un  si  heureux  emploi,  et  riniprim^ 
Fioyalea  Ihcu\ou1u  uous  eu  douuer  les  moyeus.  CVst  It;  plus  petit  des  trois  Aiplia' 
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• 

(Theodori  Bezœ.) 

Tac  ^vot'  lovJkmç  71  xa/  'E^t^aSûÇy  Avatfifiç  71 
(^Vy  ^u)  mç  MovoBtf  Ji7v  eiinxavvo/ULifeLÇy 

TouoLç  r  oL^AoJkTrJiç  yet7af  ol/juH'^v  c'ifr. 
Kanàt  ^xnûCan  kûvç^iç  SbfÂOf  ima  Ai/AAi, 
Z!ç  /uutKopcùf  7iPiiù}Ç  oxCioç  m'x*  ^d/uovç, 

Il\ufaaou  r  IJ^toiÇ  Jhlx^vatf  'AoriJ^C* 
EFFitf  t'  Afx^i  f^nuv  j^ifov  vfjutia  kawm^f 

Tjf  AKcL-rn  j:^Aofpâ  3a>Iay  f'ri  vnS'iùff 
Q.Ç  ciu4ifpav%Y  eitt  xoJ  mu'nt  iç  YifAAUt  Çw^t. 

■ 

Du  même  Théodore  de  Bèze. 

Celui  qui  d'un  sainct  œil  son  Eglise  environne, 
Estimney  t'enrichit  de  tant  d'heurs  et  d'honneurs. 
Que  la  gloire  tu  fus  de  tous  les  Imprimeurs, 
Et  de  ton  noble  estât  la  très  belle  couronne. 

Outre  plus,  ce  grand  Dieu  de  tant  de  grâces  t'orne, 
Qu'à  Paris  tu  logeas  les  Muses  sainctes  sœurs; 
De  l'hébreu,  du  latin  et  du  grec  les  douceurs 
Au  François  ignorant  ta  saincte  adresse  donne. 

Ce  nonobstant  la  France  ingrate  te  chassa; 
Ton  amc  sur  les  cieux  à  la  fin  se  haussa  ; 
Les  Muses  ont  pleuré  ton  importune  absence. 

Les  biens  qu'aux  Imprimeurs  en  ta  vie  tu  fis. 
Les  scandales  esquels  nos  François  sont  confits, 
Nous  font  souventes  fois  désirer  ta  présence. 

«noDd,  celui  qui  a  fait  les  deux  élégants  Nouveaux-Testaments  grecs,  iu-16,  de 

1549. 
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11  y  a  très  peu  à  dire  sur  François  Estienne  !•'  du  nom,  fib  de 
Henri,  et  frère  de  Robert  !•' ,  dont,  à  ce  que  Ton  croit,  il  étoit  l'aîné. 
On  ne  sait  point  la  date  de  sa  naissance,  ni  bien  positivement  s  il  ftt 
marié,  car  un  fils  du  nom  de  François  que  lui  donne  Maittaire,  et  qû 
eut  une  Imprimerie  à  Genève  de  1562  à  1582 ,  est  fils  de  Rob^I''. 
et  seulement  le  neveu  de  celui-ci. 

On  doit  croire  que  l'éducation  de  François  ne  fut  pas  moins 
soignée  que  c^lle  de  ses  deux  frères  ;  et ,  bien  qu'il  n'ait  pas  acquis 
la  célébrité  de  Henri ,  ni  même  la  réputation  plus  secondaire  de 
Charles  ,  les  éditions  par  lui  publiées  font  voir  qu'il  siiivit  dignenoent 
la  même  carrière ,  et  qu'une  mort  trop  prompte  fut  probablement  la 
cause  du  petit  nombre  de  ses  publications.  Fut-il  en  même  temps  et 
Libraire  et  Imprimeur?  Je  pense  que  ses  rapports  de  parenté  avec 
Simon  de  Colines  son  beau-père,  et  la  facilité  qu'il  trouva  défaite 
imprimer  ses  livres  in  ejus  ofjicina^  Tam'ont  détourné  de  former 
pour  son  compte  un  établissement  typographique  ;  ainsi  donc ,  bien 
qu'il  soit  biographiquement  et  bibliographiquement  qualifié  Impri- 
meur et  Libraire-juré  [juratus] ,  on  peut  tenir  pour  certain  que  véri- 
tablement il  ne  fut  que  Libraire.  Si  telles  qu'elles  sont  les  listes  de 
Maittaire  étoient  complètes,  sur  ce  seul  témoignage  cette  conclusion 
seroit  forcée,  car  elles  ne  donnent  à  François  que  onze  éditions,  la 
plupart  ayant  le  nom  d'un  Imprimeur  autre  que  lui.  A  quoi  donc 
celui-ci  auroit-il  occupé  ses  presses?  On  n'a  pas  à  Paris  ime  Impri- 
merie à  soi ,  et  en  exercice ,  pour  n'y  imprimer  en  douze  ans  que  cinq 
à  six  minces  volumes ,  et  quoique  mes  listes  en  portent  quarante- 
sept  au  lieu  des  onze  de  Maittaire,  et  que  plusieui's  autres  aient 
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3eat-être  encore  échappé  à  mes  investigations ,  dans  tous  ces  livres 
e  ne  vois  rien  qui  fasse  de  François  un  Imprimeur.  En  1537  ,  année 
ie  ses  premières  publications ,  quelques-unes  portent  Typis  et  • 
characteribus .  Simonis  Colinœi;  en  1538  Prwigno  imprimebat 
S,  Colinœus ,  ou  Fratri  Francisco  imprimebat  Robertus  Stepha- 
'if/j,  ce  qui  continue  eh  1539  et  1540  :  en  1541  et  1543  la  formule 
AfudSimonem  Colinœum  et  Franciscum  Stephanum^mbXemdi- 
querune  association  commerciale.:  un  livre  de  1546  porte  en  lu 
maison ,  mais  non  en  t Imprimerie  (Typis)  de  François  Estienne  : 
et  enfin,  pour  l'une  des  deux  éditions  de  1547  ,  Simon  de  Colines 
étant  mort ,  François  se  servit,  non  d'une  Imprimerie  dont  il  auroit 
été  propriétaire ,  mais  de  celle  de  François  Girault.  Il  n'a  donc 
jamais  été  Imprimeur. 

Sur  quelques-uns  de  ses  livres,  et  notamment  sur  le  dernier ,  de 
1548,  sa  demeure  est  indiquée  jiu  Clos-Bruneau ,  auprès  de  VE- 
cole  de  Droit ,  In  Ciauso-Briinello ,  sub  scuto  Franciœ ,  peut-être 
dans  la  maison  qu'avoit  occupée  son  père.  Quelques  volumes  ne 
portent  aucune  marque  typographique ,  plusieurs  ont  celle  de  Simon 
deColines  par  qui  ils  sont  imprimés  :  le  Temps  avec  sa  faux  «  et  les 
mots  Virtus  sola  aciem  retundit  istam,  François  a  aussi  fait  usage 
de  la  marque  habituellement  employée  par  son  père ,  Scutum  Fran- 
^w?,  ou  plutôt  les  Armes  de  l'Université ,  adoptées  aussi  par  plu- 
sieurs autres  Libraires.  H  eut  sa  marque  personnelle,  mais  elle  ne  se 
voit  que  sur  quelques  volumes,  et  peut-être  sur  deux  seulement  : 
f^inetum,  1537,  in-8,  et  Terentius,  1533,  in-4  :  c'est  un  cep  de 
vigne  dans  un  vase  à  trois  pieds ,  porté  par  un  piédestal  surmonté 
d'un  livre  avec  les  initiales  F.  S. ,  et  cette  devise  latine  et  grecque  : 

Plus  olei  quam  vini.  nxicv  fAaicu  %  civcu. 

D  paroît  que  François  ne  fut  pas  plus  que  Robert  son  frère  en 
humeur  de  se  soumettre  sans  mot  dire  aux  velléités  de  vexation  qui 
alors  et  depuis  ont  été  trop  fréquentes  envers  la  Librairie  et  l'Im- 
primerie. En  1542  le  Parlement  fit  un  règlement  relatif  aux  visites 
luxquelles  les  Libraires  dévoient  être  assujettis ,  surtout  à  roccasion 
les  livres  favorisant  les  nouvelles  opinions.  Peu  de  mois  après ,  le 
•remier  juillet,  deux  Libraires-jurés,   Jacques  Nyverd  et  Jeîiii 
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André  se  présentèrent  chez  François  pour  y  faire  visite  ;  il  refîin: 
de  là  plainte  des  Libraires-jurés  au  Parlement  qui  par  arrêt  dnSO 
octobre  ordonna  à  François  de  représenter ,  exhiber ,  et  mettre  en- 
tre les  mains  desdits  demandeurs  tous  ^t  chacun  des  livres  qui  seroot 
par  eux  demandés ,  pour  être  visités  suivant  ladite  ordonnance,  et 
cela ,  sous  peine  de  prison . 

Cet  arrêt  est  ainsi  noté  *  dans  une  liste  ou  inventaire  de  trente- 
sept  pièces  historiques  sur  l'Imprimerie  et  la  Librairie  de  Pans, 
rassemblées  par  Guillaume  Claude  Saugrain,  Libraire,  et  acquises 
après  sa  mort  (  1762)  par  la  Chambre  syndicale  de  Paris  qui  en  ft 
faire  un  inventaire  exact  dont  j'ai  la  copie.  La  première  est  de  Phi- 
lippe de  Valois,  3 1  Dec.  1340.  J'ignore  si  ces  pièces  ont  été  recaeit 
lies  et  conservées  après  1789. 

Jean  André,  Tun  des  plus  fougueux  ennemis  des  frères  Eâtieime, 
étoit  ainsi  que  son  confrère  Jacques  Nyverd  au  nombre  des  limien 
du  président  Lyset  **  qui  les  employoit  à  dépister  les  gens  soupçon- 
nés d*hérésie,  et  à  lui  dénoncer  leurs  assemblées  et  conférences.  La 
Caille,  signalant  le  zè/e  de  Jean  André  pour  la  religion  catholique, 
raconte  qu'en  1546  il  fit  arrêter  un  Libraire  de  Grenève  nommé 
Pierre  Capot  qui  de  temps  en  temps  venoit  à  Paris  pour  y  débiter  des 
livres  calvinistes,  et  qui  très  probablement  eut  même  fin  que  Pierre 
Judet,  Libraire  de  Paris.  Celui-ci,  fort  zélé  aussi,  mais  pour  les  pro- 
testants, épioit  pour  leur  en  rendre  compte  les  assemblées  secrètes 
que  tenoient  contre  eux  les  catholiques,  et  lut  pour  ce  mesfait  brûlé 
vif  en  1559.  Jean  André  répétoit  sans  cesse  aux  Sorbonistes  qu'ib 
eussent  à  ne  pas  laisser  enfuir  ce  Robert  dont  il  auroit  chfétiennement 
voulu  voir  la  personne  purifiée  par  les  flammes  d'un  bûcher,  non  pas 
sans  espoir  que  dans  ce  cas  il  marieroit  ses  filles  avec  quelque  portion 
des  biens  du  condamné  :  *•  Defunctus  Joannes  Andréas  qui  sperabat 
maritare  filias  suas  de  bonis  ipsius  (Roberti),  ut  erat  zelotissimus 


*  Arrêt  du  Parlement  au  sujet  de  la  rébelliuu  et  désobéissance  de  Frauçob  EstieDD^i 
Libraire  de  l'Université,  à  la  visite  qu*ont  voulu  faire  chez  lui  Jacques  Nyverd  et  Je«" 
André,  Libraires-jui-és  de  TUniversité. 

'*  (le  pr(*sidont  Lyset  huit  par  être  trop  heureux  de  se  faire  moine  ,  et  fui  p*'" 
i;ràce  nommé  abln*  de  Saiiil-Viiior. 
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atholicse  fidei,  bene  etiam  clamabat  semper  quod  fugeret;  »  disent 
3S  spirituels  auteurs  des  Epistolœ  obscurorum  virorum,  dans 
ïpistola  Magistri  Passavantii  ad  Petrum  Lysetum  dont  un  pas- 
âge  est  réimprimé  à  la  fin  de  ce  volume. 

Les  deux  livres  les  plus  remarquables  pour  leur  exécution  parmi 
eux  que  François  mit  en  vente  sont  le  Psalterium  Grœcum^  et  les 
heures,  aussi  en  grec,  l'un  et  l'autre  volume  de  1543,  et  imprimés 
iH  rouge  et  noir.  Ces  deux  volumes  sont  rares. 

Aucun  renseignement,  aucune  circonstance  ne  donnent  à  con- 
loître  Tannée  de  la  mort  de  François  ;  son  dernier  livre  est  de  1 548  ; 
l  est  probable  que  c'est  vers  ce  temps  qu'il  aura  cessé  d'exister. 


CHARLES  ESTIENNE, 


LE  SEUL  DE  CE  NOM. 


Charles  Estienne ,  le  plus  jeune  des  trois  fils  de  Henri,  ht  méde- 
cin, Imprimeur  habile  et  savant  distingué.  Si  comme  typognqpbei 
n'a  pas  conquis  à  Tégal  de  son  frère  et  de  son  neveu,  Robertêt 
Henri,  ce  renom  impérissable  qui  immortalise  cette  nombreuse  fi- 
mille,  il  doit  venir  après  eux  partager  leur  célébrité,  et  avecd'autirf 
plus  de  justice  qu'étrangère  à  ses  premières  études,  cette  profeasifli 
dans  laquelle  il  sut  obtenir  des  succès  ne  devint  la  sienne  que  pv 
TefTet  des  persécutions  ecclésiastiques  qui  mirent  Robert  en  néoes* 
site  de  chercher  un  refuge  dans  une  terre  étrangère.  Ces  étahli9i^ 
ments  d'Imprimerie  et  de  Librairie  où  tant  et  de  si  bons  livres  le 
fabriquoient  et  se  débitoient  depuis  longues  années,  et  dont  le  ftigiiit 
ne  pouvoit  emporter  que  la  moindre  partie,  risquoient  de  tomber  es 
non-valeur  dans  le  domicile  de  la  famille,  si  Charles,  devenu  le  tuteur 
et  par  conséquent  le  protecteur  des  enfants  de  Robert  restés  ou  re 
venus  à  Paris,  n'avoit  aussitôt  pris  la  direction  de  tous  les  travaux, 
ce  dont  heureusement  il  s'acquitta  avec  habileté,  sans  cesser  néan- 
moins d'exercer  l'art  de  guérir.  On  lit  dans  La  Caille,  page  124, 
qu'au  départ  de  Robert  son  Imprimerie  passa  aux  mains  de  Le 
Jeune  (Martinus  Juvenis)  ;  si  le  fait  est  vrai,  ce  ne  peut  être,  comme 
déjà  je  l'ai  dit  page  324,  que  pour  une  partie  de  l'établissement  dé- 
laissé, pour  ce  qui  concernoit  la  langue  hébraïque  ;  car  les  impressions 
de  Charles,  même  dès  les  premières  en  langue  grecque,  de  1551, 
sortent  évidemment  dune  officine  toute  montée,  et  on  ne  peut  y 
méconnoître  celle  qui  jusqu'à  cette  même  année  155 1  fonctionnoit  au 
nom  et  par  les  soins  de  Robert.  L'Appien  grec  de  1551  ,  par  lui 
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încé,  et  terminé  par  Charles,  suffiroit  d'ailleurs  à  établir  cette 
liate  continuité  de  travaux  dans  les  mêmes  ateliers, 
ducation  de  Charles  fut  indubitablement  la  même  que  celle  de 
ux  frères,  et  comme  eux  il  sut  en  profiter,  tout  en  donnant  à  la 
le  ses  études  une  direction  moins  subordonnée  à  la  profession 
lelle.  On  ne  connoît  pas  au  juste  Tannée  de  sa  naissance;  ce 
tre  entre  1504  et  1505,  et  quoique  le  Jésuite  Riccioli  (Cafa- 
personarum  post  Christdm  insigniorum)  remonte  trop  haut 
fil  dit  que  dès  1510  Charles  étoit  déjà  digne  de  remarque,  on 
roire  qu'il  avoit  très  peu  d'années  de  moins  que  ses  frères.  Il 
encore  jeune  quand  il  se  fit  recevoir  Docteur  en  médecine  de  la 
té  de  Paris  :  vers  le  même  temps  il  lut  choisi  par  le  savant 
•e  de  Baïf  pour  être  le  précepteur  de  Jean  Antoine,  son  fils, 
x)nnu  aujourd'hui  par  ses  poésies  que  son  père  par  ses  ouvrages 
iition.  Plus  tard,  vers  1540,  Charles  fut  emmené  par  Lazare 
ses  ambassades  d'Allemagne  et  d'Italie,  afin  qu'il  n'y  eût  point 
ïrruptiou  dans  l'éducation  de  Jean  Antoine,  et  c'est  à  ce  séjour 
le  la  France  que  l'on  doit  rapporter  les  liaisons  contractées  par 
es  avec  plusieurs  savants  étrangers,  et  notamment  avec  Paul 
Lce  qui,  long-temps  après,  écrivant  à  un  de  ses  aihis,  Antonio 
ido,  de  Padoue,  alors  à  Paris,  après  avoir  beaucoup  parle 
ien  Tumèbe  qu'il  préconise  avec  une  sorte  d'enthousiasme, 
ne  ainsi  :  «  lUe  est  (Tumebus)  cui  jure  omniatribuuntur,  qui 
pervenerit  eo  quo  nobis  adspirare  non  hcet.  Saluta  eum  meis 
3,  cum  veterrimo  amico  meo  spectatœ  virtutis  et  industrie  viro, 
o  Stephano.  -  Ep.  17,  Lib.  V. 

;  poète  Baïf,  dans  des  vers  adressés  à  Charles  IX ,  parlant  des 
que  son  père  avoit  pris  de  son  jeune  âge,  mentionne  ce  voyage 
[larles  Estienne  à  la  suite  de  Lazare . 

Je  ne  fus  pas  sitost  hors  de  Tcnfunce  tendre 

La  parole  formant,  qu'il  (Lazare)  fust  soigneux  de  prendre 

Des  maistres  le  meilleur  pour  deslors  m'enscigner 

Le  grec  et  le  latin  sans  y  rien  espargner. 

Charle  Estienne  premier,  disciple  de  Lascaro , 

Le  docte  Bonami ,  de  mode  non  barbare , 

M'apprinsl  à  prononcer  le  lanjijage  romain.... 

<0 
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En  l*an  que  Tempereur  Cluirle  fîst  son  entrée 
Receu  dedans  Paris  *.  Tannée  dcsastrée 
Que  Budé  trespassa,  mon  pcre  qui  alors 
Âlloit  ambassadeur  pour  voslre  ayeul  dehors 
rhi  Royaume  en  Almap^c ,  et  menoit  au  voyage 
(^.harle  Estienne ,  et  Ronsard  qui  âorioit  hors  de  pa^  ; 
Ëstienne,  médecin ,  qui  bien  parlant  cstoit , 
Ronsard ,  de  qui  la  fleur  un  beau  fruit  promettoit...  » 

• 

Charles  se  destinant  à  la  profession  de  médecin ,  et ,  pour  cette 
raison ,  se  vouant  aux  études  médicales ,  n  avoit  pas  négligé  les  cor* 
noissances  littéraires  et  pratiques  qui  s'y  rattachent.  L*agricultQie 
sous  ses  divers  rapports  ,  et  surtout  sous  ceux  d'érudition  classique, 
fut  pour  lui  l'objet  de  travaux  alors  très  remarquables,  en  l'état oi 
étoient  les  sciences  naturelles.  Plusieurs  traités  succincts  sur  les  ja^ 
dins,   les  prés,  les  vignobles ,  les  arbres,  etc.,  furent  publiés  par 
lui ,  d'abord  en  livrets  séparés ,  dès  1 535  et  années  suivantes.  Co 
divers  opuscules  furent  ensuite  plusieurs  fois  réimprimés,  et  presque 
toujours  augmentés  ou  au   moins  rectifiés  dans  chacune  de  œs 
éditions  nouvelles.  Toutes  celles  qu'en  firent  les  Elstienne  se  trouvent 
exactement  enregistrées  dans  les  nomenclatures  qui  forment  la  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage.  En  1554  Charles  en  fit  ime  nouvelle  et 
plus  complète  révision ,  et  les  réunit  en  un  volume  in-8 ,  sous  le  titre 
collectif  de   Prœdium  Rusticum,  Ces  traités  divers  que  l'on  peut 
nommer  élémentaires,  et  qu'effectivement  l'auteur  déclai*e  com- 
posés in  pueronim ,  ou  in  adolescent ulorum  gratiani  et  utilitatem^ 
eurent  pendant  bien  des  années  un  succès  de  vogue  et  en  France  et 
au  dehors.  On  y  trouve  des  préceptes  pratiques ,  mais  très  souvent 
de  l'érudition  classique  ;  et  c'est  en  cela  qu'ils  peuvent  être  encore 
lisibles  ,  au  moins  pour  connoître  la  doctrine  et  les  opinions  rurales 
des  anciens  écrivains  delà  Grèce  et  de  Rome.  C'est  de  l'agriculture 
enseignée  dans  les  villes ,  à  l'usage  des  habitants  des  villes ,  bien 
plus  que  les  leçons  d'un  observateur  de  la  Nature;  et,  comme  on 
l'a  dit  avec  justesse  des  études  médicales  de  ce  temps-là,  l'obser- 


'  Li-  l**"  janvier  15:19-40. 
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ttion  y  est  sacrifiée  à  Thistoire  ;  ce  n  est  presque  que  l'écho  du 
issé.  Malgré  leur  imperfection  ces  écrits  ont  rendu  le  très  grand 
rvice  de  faire  naître  Thabitude  de  ces  sortes  de  catéchismes  ruraux , 
Tenvie  d'expérimenter  à  son  tour ,  en  suivant  ou  abandonnant 
^lumeile  et  Varron.  Leur  recueil  de  1554  est,  comme  je  l'ai  dit 
us  haut ,  page  107 ,  Témbryon  qui  au  moyen  de  ses  augmen- 
tions et  transmutations  est  devenu  le  volumineux  ouvrage  di- 
ictique  nommé  Maison  Rustique ,  nom  qui  subsiste  encore ,  bien 
le  dans  les  volumes  qui  s'impriment  aujourd'hui  sous  ce  titre ,  il  ne 
ste  à-peu-près  rien  de  ce  que  trois  siècles  auparavant  y  écrivit 
ur  premier  auteur.  Ainsi  qu'on  l'a  vu ,  la  première  publication  en 
uiçois,  intitulée  l'Agriculture  et  Maison  Rustique  de  Charles 
sdenne ,  traduction  de  l'ouvrage  latin  faite  par  son  auteur^  fut  im- 
rimée  d* abord  en  1564  * ,  et  plusieurs  fois  encore,  avant  l'édition 
B  1570,  par  les  soins  de  liébault,  son  gendre ,  avec  beaucoup 
'augmentations  nouvelles,  et  encore  en  1572.  Ces  éditions  qui 
insi  augmentées  seroient  préférables  aux  précédentes ,  de  même 
p'une  autre ,  de  Lunéville,  1577 ,  in-8 ,  encore  augmentée  par  le 
nême  Liébault ,  ne  Airent  cependant  que  le  prélude  des  changements 
Qcoessifs  que  subit  ce  livre  promptement  devenu  populaire.  En 
1581  et  1591 ,  il  en  fiit  imprimé  à  Venise ,  en  un  volume  in-4 , 
Pressa  Aldo ,  une  traduction  italienne  de  Hercole  Cato.  Il  y  en  eut 
uiasi  une  traduction  allemande  du  médecin  Melchior  Sebitz ,  Stras- 
xnu^,  1578.  1589,  1592  et  1607,  in-folio,  une  angloise,  The 
""^untry-Fcmn ,  by  Gervase  Markham,  imprimée  et  réimprimée 
n-4  et  in-folio,  avec  des  augmentations,  et  enfin  une  en  flamand. 
Le  recueil  latin  De  latinis  et  grœcis  nominibus  arborum ,  fruti- 
um,  aifium,  etc.,  publié  en  1536,  et  six  fois  réimprimé  par  les 
Istienne  jusqu'en   1559,  est  une  compilation  diligemment  faite, 


*  Dans  UDe  édition  de  Rouen,  1602,  iu-4,  copie  d'une  précédente,  on  lit  une  longue 
itre  de  Liébault  au  duc  d'Uzès,  comte  de  Crussol ,  datée  de  Paris,  1582 ,  et  uu  avis 
même  Liél>ault  au  lecteur,  dans  lequel  il  dit  et  répèle  que  cet  ouvrage  a  été  publié 
r  lui  dix-huit  ans  auparavant,  ce  qui  établit  la  date  de  1564  pour  une  première 
ilion. 
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complétant  la  partie  érudite  du  PrœdUun  Rusticiun ,  et  dont  se  sont 
emparés  tous  les  bons  Lexiques.  Maittaire,  page  166,  fait  Charia 
auteur  d'un  \\\xe  sur  les  oiseaux  de  proie  (  Conscripsit  de  acd/i- 
trariis  aifibus  librum],  mais  ensuite  il  ne  Ta  point  enregistré  dan 
ses  listes.  Je  ne  le  trouve  ni  imprimé  séparément,  ni  introduit  da» 
le  Prœdium  Rustictim ,  et  je  ne  crois  pas  à  son  exist^ice. 

Charles  fut  en  1553  IVditeur  du  traité  deBelon,  De  Aquatilihus, 
auquel  il  mit  ime  préface  latine.  L'édition  françoise ,  1 555 ,  est  ans 
de  lui. 

Il  paroît  que  les  premiers  de  tous  ses  écrits  furent  les  dei^x  traités 
abrégés  d'Antiquités,  De  re  Vestiaria  ,  et  De  Vasculis ,  faits  d'a- 
près le  volume  in-4**  de  Lazare  de  Baïf,  dans  lequel  sont  traités  m 
mêmes  sujets.  Ces  extraits  furent  imprimés  en  1535,  chez  Robert, 
qui  l'année  suivante  publia  rin-4»  de  Baïf  dont  Charles  fut  l'éditeur. 
Il  s'étoit  d'abord  mis  en  relation  avec  un  autre  Imprimeur ,  car  sor 
l'opuscule  De  re  Festiaria,  apud  Robertum  Steph.  1535,  on  lit 
Seetindn  Editio ,  et  la  première  édition  de  ces  deux  traités  avoit  été 
faite,  aussi  en  1535,  Jpud  Âmbtnsium  Girault.  Charles  ne  tarda 
point  à  donner  une  fraternelle  préférence  à  Robert  qui ,  dès  cette 
année ,  ainsi  que  pendant  toute  la  suivante  imprima  et  débita  (Apd 
Robertum)  les  cahiers  élémentaires  de  son  frère.  L'art  vétérinaire 
entra  dans  l'ensemble  des  études  de  Charles  ,  et  le  médecin  habile 
n'avoit  point  non  plus  négligé  TAnatomie  dans  laquelle  on  lui  doit 
d'utiles  observations,  et  même  quelques  découvertes.  Un  court 
traité  d'Anatomie,  Carofi  Stephani  Ânatomia,  1536,  in-8,fet 
le  premier  fruit  de  ses  études  en  cette  science ,  et  l'avant-coiu^urda 
grand  ouvrage  De  Dissectione  partium  corporis  huma  ni,  in-folio, 
qui  parut  chez  Simon  de  Colines,  d'abord  en  latin,  en  1545,  puis 
en  françois,  l'année  suivante.  Voyez  ci-dessus ,  page  42. 

Une  m'appartient  nullement  d'apprécier  des  travaux  de  ce  genre 
totalement  étrangers  à  toutes  mes  études ,  et  je  ne  puis  que  les  in- 
diquer d'après  les  savants  qui  les  ont  mentionnés  avec  éloges.  Char- 
les a ,  le  premier ,  affirmé  qu'il  existe  un  canal  au  centre  de  la 
moelle  épiniëre.  La  première  bonne  description  de  la  cloison  du  scro- 
tum ,  qu'avoit  découverte  le  médecin  vénitien  Massa,  lui  appartient, 
il  a  entrevu  le  tissu  cellulaire  qui  entoure  les  vaisseaux  dans  Tinté- 
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rieur  du  foie ,  et  que  les  anatomistes  nomment  capsule  île  Glisson , 
du  nom  de  ce  médecin ,  à  qui  cependant  la  première  découverte  n'en 
est  point  due.  On  écrit  aussi  qu'il  a  reconnu  que  l'oesophage  et  la 
Irachée- artère  ont  des  orifices  différents  :  des  médecins  instruits 
me  disent  que  cette  dernière  mention  est  absurde ,  et  que ,  bien  avant 
lui ,  c'étoit  chose  positivement  sue  et  reconnue. 

Les  petits  volumes  qui  viennent  d'être  indiqués  furent ,  en  1537  . 
suivis  de  Topuscule  De  re  Natfali ,  in-8 ,  de  même  extrait  de  Baïf. 
Des  traités  élémentaires  de  diverses  parties  de  la  ^ammaire  latine 
parurent  successivement  dans  cette  année  1 537  et  dans  les  deux  ou 
trois  qui  suivirent  :  tous  eurent  plus  d'une  édition.  De  ce  qu'à  dater 
de  1537  les  publications  de  Charles  n'eurent  plus  lieu  chez  Robert 
et  se  firent  chez  François ,  je  ne  conclurai  pas  que  ce  dut  être  le  ré- 
sultat de  quelque  brouillerie  ou  froideur  entre  les  deux  frères  :  on  voit 
même  que  ces  traités  élémentaires  qui  se  débitèrent  chez  François, 
furent  rédigés  surtout  pour  l'instruction  du  fils  de  Robert;  pro  Hen- 
ricvlo  suoj  écrit  Charles  dans  une  épître  ou  préface  de  1545, 
mentionnée  ci-dessus ,  page  64.  Peut-être  même  fiit-ce  une  com- 
binaison de  famille  pour  procurer  une  sorte  d'établissement  com- 
mercial à  François,  qui  ne  s'engagea  pas  fort  avant  dans  les 
affiùres ,  et  dont  le  Catalogue ,  que  Ton  peut  voir  ci-dessus ,  pages 
97-  101 ,  contient  très  peu  de  livres  autres  que  les  productions 
de  Charles.  En  1549,  François  ayant  cessé  de  vivre  ou  au 
moins  d'exercer  la  librairie ,  le  débit  des  livres  de  Charles  revint  chez 
Robert,  de  même  que  leur  impression,  jusqu'à  ce  qu'en  1551, 
Charles,  devenu  plus  ou  moins  volontairement  Imprimeur  à  Paris, 
pour  ne  pets  laisser  périr  les  valeurs  typographiques  et  de  librairie 
que  Robert  y  laissoit ,  fut  nécessairement  l'Imprimeur  de  ses  propres 
ouvrages. 

J'ai  exposé  ici  les  causes ,  en  elles-mêmes  fort  peu  importantes , 
de  ces  mouvements  et  mutations  typographiques  ,  pour  bien  établir 
qu'il  ne  se  voit  aucunes  traces  de  désaccord  et  de  désunion  entre 
ces  trois  estimables  frères ,  malgré  l'identité  de  profession ,  et  sur- 
tout aussi  malgré  les  reproches  de  dureté  de  caractère  qu'un  latiniste 
de  ce  temps-là,  fort  peu  connu,  et  dontje  vais  bientôt  parler,  a  voulu 
faire  à  Charles. 
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Un  coup-d'œil  jeté  sur  les  listes  chronologiques  des  éditions  tant 
de  Charles  que  de  ses  deux  frères ,  achèvera  de  faire  connoître  ses 
ouvrages  et  ceux  qui  furent  publiés  par  ses  soins.  A  la  fin  de  a 
liste ,  page  1 1 2,  sont  indiquées  deux  traductions  dont  il  est  auteur, 
et  qui  furent  publiées  ailleurs  que  chez  l'un  des  Estienne  :  l'une  est 
celle  d'une  comédie  italienne,  Gli  Jngannatij  et  Tautre  ,  de  TAd- 
drienne,  deTérence. 

Charles  n'imprima  certainement  point,  et  ne  fit  pas  même  la  li- 
brairie avant  1551 ,  avant  la  retraite  de  Robert.  Le  volume  de 
Plutarque ,  De  la  Honte  vicieuse^  ne  peut  avoir  la  date  de  1544  qw 
lui  donne  Duverdier.  Selon  La  Croix  du  Maine  et  Maittaire,  il  est 
de  1 554 ,  ce  que  je  crois  exact ,  sans  cependant  avoir  encore  rencon- 
tré le  volume. 

Nommé  Imprimeur  du  Roi  dès  le  moment  où  il  eut  une  Imprime- 
rie ,  c*est-à-dire  quand  il  remplaça  son  frère ,  Charles  n'exerça  cette 
profession  que  jusqu'en  1 56 1  ;  mais  ce  temps  lui  suffit  pour  produire 
un  grand  nombre  de  bonnes  éditions ,  et  prendre  un  rang  honorable 
parmi  les  célébrités  typographiques  de  sa  famille ,  sans  cesser  toute- 
fois de  rester  médecin ,  et  médecin  accrédité.  De  Tensemble  de  ses 
travaux ,  il  résulte  qu'il  fut  ce  que ,  pour  son  temps ,  on  poarroit 
nommer  un  savant  encyclopédique.  Dans  plusieurs  branches  des 
connoissances  humaines ,  il  a  obtenu  des  succès  mérités .  sans  cepoi- 
dant  pouvoir  être  placé  dans  les  premiers  rangs  pour  aucune.  Son 
édition  la  plus  volumineuse ,  celle  des  ouvrages  de  Cicéron ,  1555. 
4  vol.  in-folio ,  est  l'ouvrage  d'un  Imprimeur  diligent;  elle  est  bien 
exécutée ,  et  sa  correction  mérite  des  éloges  ;  mais  le  travail  de  l'édi- 
teur s'y  est  borné  à  reproduire  lin-B  de  Robert,  1543-44,  sauf 
quelques  changements  dont  la  plupart  n'ont  pas  été  approuvés.  Une 
compilation  assez  considérable ,  le  Thésaurus  Ciceronianus  y  qui  lui 
avoit  donné  de  grandes  espérances  de  succès ,  ne  reçut  qu'un  très 
froid  accueil ,  au  moins  d'après  ce  qu'on  lit  dans  une  lettre  latine 
d'un  nommé  Jean  Maumont  [Maumontius]  *  à  Jules  Scaliger ,  im- 


Olti»  (lisgracMMise  lettre,  qui  n'a  point  de  date,  a  néceiisai renient  été  crrilc  eulrt 
1557,  anniV  de  lu  publication  du  Thésaurus  Cicervnlanus  ,  et  \VA\,  date  de  la  \>rc- 
mién' «tliliou  <le  ee!l«'  l*m'lique  de  J .  Sealiger,  /.u^(funi,  iu-fnlio. 
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ée  parmi  les  Lettres  de  ce  dernier ,  et  reproduite  dans  Fitœ 
hanorum  ,  où  elle  occupe  quatre  pages  entières ,  179-182.  On 
Lt  y  prendre  plaisir  à  représenter  Charles  comme  un  homme 
e  et  ridiculement  emporté,  malus  homo.  On  y  raconte  une  en- 
le  dans  laquelle  il  se  seroit  livré  à  un  étrange  accès  de  colère  à 
asion  de  la  Poétique  de  Scaliger  (  Poetices  Libri  P^III),  dont 
eur  lui  avoit  envoyé  le  manuscrit ,  et  qu'il  reiiisoit  d'imprimer . 
s  Scaliger,  lui  fait-on  dire,  après  lui  avoir  promis  tous  ses  ou- 
es,  lui  réservoit  les  productions  les  plus  ingrates,  et  en  envoyoit 
ron,  à  Paris,  de  bien  plus  avantageuses  «  fructuososLugdunum 
le  Lutetiam  aliis  misisse  ,  inutiles  atque  non  vendibiles  apud  se 
[uisse  »  ;  que  ce  dernier  ouvrage  étoit  de  cette  sorte .  coûteroit 
cher  à  imprimer,  et  ne  se  vendroit  point,  témoin  le  Thésaurus 
ironianus ,  qui ,  après  avoir  exigé  beaucoup  de  dépenses ,  ne 
voit  point»'«d*acheteurs,  bien  qu'ayant  paru  fort  désiré  «  materies 
le  à  multis  expetita  ♦» .  Tout  cela  pouvoit  être  fort  vrai ,  et  Char- 
i  très  bien  fait  s'il  a  ainsi  parlé  ;  mais  il  a  eu  tort  si  véritablement 
mis  de  la  colère  dans  son  refus.  Il  est  évident  que ,  dans  cette 
•e ,  on  se  complaît  à  mettre  de  la  malignité  :  on  Técrivoit  à  un 
une  connu  pour  être  orgueilleux ,  maie  'volens ,  et  disposé  à 
leillir  de  méchants  rapports,  à  être  réjoui  par  un  récit  dénigrant  : 
[abes  nunc  ineptiam  hominis  omni  risu  omne  in  tempus  proscin- 
iam.  ')  C'est,  au  reste,  ime  vérité  banale  et  rebattue  ,  que  tou- 
•s  il  y  aura  guerre  entre  les  auteurs  et  les  libraires  ;  chacun  y  a 
torts,  et  les  temps  de  paix  ne  sont  que  des  trêves. 
Jà.  même  lettre  ajoute  que  Charles  s'est  mal  conduit  envers  ses 
les  neveux,  les  fils  de  Robert,  -  Virum  malum  esse  paulô  ante 
eram  ;  nam  mihi  fuerat  narratum  eum  erga  nepotes  fratris  filios 
iè  atque  inhumaniter  se  gessisse.  »♦  Ce  reproche,  d'après  un  ouï- 
{mihi fuerat  narratum),  et  que  l'on  n'accompagne  d'aucune 
ive,  n'est  là  qu'une  méchanceté  hors  de  propos  :  sur  de  tels  té- 
jnages,  il  seroit  tout-à-fait  injuste  de  prendre  mauvaise  opinion 
I  homme  de  mérite  contre  lequel  il  ne  s'élève  aucun  autre  accusa- 
.  Charles  étoit  peut-être  très  fondé  à  se  plaindre  de  J.  Scaliger; 
)om*  ce  qui  est  de  ses  neveux ,  il  put  être  en  même  temps  affligé 
émigration  de  Robert ,  effrayé  des  suites  fâcheuses  que  d'abord 
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cette  fuite  eut  pour  toute  la  famille ,  et  très  embarrassé  aussi  sur  ce 
qu'il  y  avoit  de  mieux  à  faire  pour  les  intérêts  du  fugitif  et  de  ses 
enfants.  Il  sut  néanmoins  prendre  bientôt  une  résolution  convenaUe, 
et  l'ordonnance  Royale  de  1552  *,  qui ,  sur  sa  demande  par  une  re- 
quête en  bonne  foime,  rétablit  ses  neveux  dans  la  possession  des  biens 
confisqués  sur  leur  père,  suffiroit  seule  pour  faire  justice  de  ces  vagues 
autant  que  méchantes  imputations ,  et  prouve  que  cette  jeune  fc- 
mille  eut  en  lui  un  bon  parent  et  un  diligent  tuteur. 

Sur  tout  cela  je  dirai  avec  Maittaire  :  «  Totam  rem,  lector,  per- 
pende,  et  uti  visum  fuerit,  judica.  »• 

En  1553  Charles  imprima  un  Dictionarium  historicum  eue  fotû- 
cum ,  volume  in-4,  et  en  1559 ,  un  Dictionarium  poeticum  ,  in-8. 
Ce  dernier,  ainsi  que  le  déclare  son  titre  ,  n'est  que  YElucidams 
carminum  réimprimé  multo  quam  antehac  emendatior ,  par  les 
soins  de  Charles  ,  et  dont  Robert  Estienne ,  son  frère ,  avoit  fcit 
quatre  éditions.  L'in-4  de  1553  dérive  aussi  de  XEbwidarius,  mais 
la  disposition  en  est  bien  plus  étendue;  Charles  en  fait  véritable- 
ment un  Dictionnaire  historique,  fort  incomplet  sans  doute,  et  avec 
beaucoup  d'inexactitudes,  mais  ayant  le  mérite  incontestable  detre 
le  premier  ouvrage  de  ce  genre.  Cette  première  tentative  ,  ce  pré- 
curseur de  la  multitude  de  Dictionnaires  historiques  que  nous  avons 
maintenant ,  se  réimprima  à  Genève  en  1 566 ,  deux  ans  après  la 
mort  de  Charles,  avec  de  convenables  augmentations  desquelles  pro- 
bablement une  partie  étoit  son  ouvrage.  L'utilité  d*ûn  tel  livre  en  fit 
faire  de  nombreuses  réimpressions  successivement  augmentées  plus 
que  rectifiées  ;  et  malgré  son  insuffisance  et  ses  erreurs,  ce  Diction- 
naire ,  toujours  reconnu  comme  ayant  Charles  Estienne  pour  auteur 
primitif,  fut  pendant  plus  d'un  siècle  d'un  usage  général,  jusqu'à  ce 
que  les  travaux  remarquables  de  Bayle,  ceux  de  Prosper  Marchand, 
de  Moréri,  etc.,  et  enfin  nos  Biographies  plus  récentes,  l'aient  tout- 
à-fait  mis  hors  de  service. 

Voir  ci-dessus,  pag.  102-1 13,  l'exacte  nomenclature  des  éditions 
de  Charles,  et  de  ses  propres  ouvrages. 


*  O'ile  pièce  iniporlaiilt'  isl  iinpiiiiii'c  en  rr  xtiliiinr,  dans  In  Vif  do  RuInTt.  Vovrt 
ri-drssus,  pag.  :iiy-;ia3. 
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Charies  mourut  en  1564.  Quelles  furent  les  circonstances  de  sa 
mort!  Les  uns  disent  que,  poursuivi  pour  ses  opinions  religieuses ,  il 
fut  emprisonné  et  termina  ses  jours  dans  un  cachot.  Selon  d'autres , 
le  désordre  s* étant  mis  dans  ses  affaires  commerciales,  il  fut  empri- 
sonné au  Châtelet  pour  dettes  et  y  mourut  après  une  détention  de 
près  de  trois  ans.  Que  dès  1561  il  soit  resté  dans  une  inaction  vo- 
lontaire ou  forcée,  c'est  ce  qui  est  hors  de  doute,  puisque  ,  après 

1560,  toutes  ses  publications  se  réduisent  à  deux  volumes  datés  de 

1561,  dont  Tin-folio  est  peut-être  de  1560,  et  point  de  son  Impri- 
merie. Si  donc  son  emprisonnement  a  eu  lieu,  il  se  peut  bien  que 
Tune  et  l'autre  cause,  prêtres  persécuteurs  et  créanciers  mécontents, 
aient  amené  son  désastre,  qui  aura  été  accéléré  par  le  non-succès 
du  Thésaurus  Ciceronianus  sur.  lequel  il  avoit  beaucoup  compté. 
Mais  à  ces  inductions  il  faudroit  des  preuves,  et  sur  les  particularités 
qui  le  touchent  de  si  près,  je  vois  disette  de  renseignements  chez 
Almeloveen,  La  Caille,  Maittaire  et  tous  autres.  Henri  lui-même  , 
dans  ses  nombreux  écrits,  garde  sur  ces  malheurs  de  famille  un  dis- 
cret et  respectueux  s3ence. 

Charles  n'eut  d'enfant  qu'une  fille,  Nicole,  née  à  Paris  vers  1 545 . 
Elle  fut  recherchée  en  mariage  par  Jacques  Grevin ,  de  qui  on  a 
plusieurs  ouvrages  estimés,  qui,  dès  1560,  imprima  à  Paris,  chez 
Robert,  diverses  poésies,  et  entre  autres  \me  réunion  de  vers  amou- 
reux, sous  le  titre  de  l'Olimpe.  Il  paroît  que  ce  fut  dès  ce  temps-là 
que  le  mariage  fut  rompu,  car  un  volume  in-8  de  1562,  contenant 
9^tre  pièces  de  théâtre  du  même  Grevin,  la  seconde  partie  de  l'O-? 
Kmpe,  avec  d'autres  poésies,  n'est  plus  imprimé  chez  Robert,  mais 
chez  Sertenas  et  Barbé.  Il  s'y  trouve  cependant  une  longue  ode  à  la 
louange  de  Robert  Estienneet  un  sonnet  sur  l'Olive  (typographique). 
Grevin  fut-il  refusé  ou  fit-il  retraite?  je  l'ignore,  mais  il  ne  tarda 
point  à  faire  un  nouveau  choix  ;  et  il  étoit  marié  lorsque  Marguerite 
de  France,  duchesse  de  Savoie,  reconnoissant  sonméaite,  l'emmena 
à  Turin  où  il  la  servit  non-seulement  comme  médecin,  mais  comme 
tin  conseiller  qui  lui  fut  plus  d'une  fois  utile.  Il  y  mourut  en  1570 , 
âgé  de  moins  de  trente  ans,  et  fut  regretté  parla  duchesse  qui,  tant 
qu'elle  vécut,  protégea  et  conseiTa  auprès  d'elle  la  femme  de  Grevin 
et  leur  fille,  qu'elle  avoit  tenue  sur  les  fonts  baptismaux. 
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On  ne  sait  pas  précisément  quand  Nicole  fut  mariée  au  médeon 
Jean  Liébault,  mais  il  est  probable  que  ce  fut  avant  quen  1561  le 
mauvais  état  des  affaires  de  Charles  fut  devenu  notoire;  et  oeiot 
sans  doute  à  la  suite  du  décès  de  son  malheureux  beau-père  (pu 
liébault,  payant  ce  tribut  à  sa  mémoire,  publia  dès  1564  avec  des 
augmentations ,  la  traduction  françoise  que  Charles  avoit  faite  de 
son  Prœdium  rusticum. 

Grevin  étoit  venu  à  Paris  en  1567 ,  car,  en  cette  année,  il  y 
imprima  chez  Robert  un  ouvrage  à  la  louange  des  Médicis  (Prœgm 
en  'vers  )  dont  il  est  auteur,  bien  que  son  nom  ne  soit  pas  sur  le  titre. 
Voyez  ci-dessus,  page  169. 

Ainsi  que  sa  tante,  femme  de  Robert,  Nicole  fut  très  instruite. 
Elle  cultiva  la  littérature  ,  écrivit  .en  prose,  fit  des  vers,  dont  une 
Réponse  aux  Stances  de  Phil.  Desportes  sur  le  Mariage  et  aussi 
Le  Mépris  d'Amour.  De  ses  divers  ouvrages,  le  seul  qui  ait  été  im- 
primé est  un  in-8  ,  intitulé  M  Les  Misères  de  la  femme  mariée,  où  se 
peuvent  voir  les  peines  et  les  tourmens  qu'elle  reçoit  durant  sa  vie; 
mis  eil  forme  de  stances  par  Madame  Liébaut.  •»  Paris,  Pierre 
Mesnier,  sans  date.  C'est  une  pièce  de  peu  de  pages. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  suffiroit  pour  faire  présumer  que  le  mariage 
ne  fut  pas  pour  elle  une  cause  de  bonheur.  Son  mari  ne  paroît  pas 
non  plus  avoir  eu  une  fort  heureuse  existence.  Le  désastre  de  leur 
père  les  laissa  probablement  sans  fortune;  et  enfin,  en  1596,  hé- 
bault,  dans  un  état  voisin  de  l'indigence  ,  mourut  presque  subite- 
ment comme  il  venoit  de  s  asseoir  dans  une  des  rues  de  Paris,  sur 
un  banc  de  pierre.  Nicole  vivoit  encore  en  1 584  ;  j'ignore  Tannée  de 
sa  mort. 

.   Sans  avoir  beaucoup  recherché  la  faveur  des  grands,  Qiarles  eut 
quelques  bienveillants  Mécènes.  Il  fut  protégé  par  le  cardinal  Charles 
de  Lorraine,  dont  il  est  à  croire  que  les  bonnes  dispositions  ne  se 
bornèrent  pas  À  quelques  stériles  témoignages  d'estime,  car  sur  un 
des  Uvres  de  Charles,  Latinœ  Linguœ  Collât io  cian  Grœca,  1554. 
in- 8,  la  dédicace  au  cardinal  est  datée  Ex  tua  Typographia;  sur 
un  autre  on  lit  Ex  nostra.,., ,  ce  qui  est  une  sorte  d'aveu  ou  remer- 
cîment  des  largesses  du  cardinal.  Le  Seminarium  est  dédié  au  pré- 
sident Jacques  de  Mesmes  ;  le  Prœdium  Rusticum  et  le  traité  Dft 
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Nuirimentis ,  à  Guillaume  Bailly ,  président  à  la  Chambre  des 
[Comptes.  Le  petit  volume  DeRegulis  Juris  cwilis  eut  pour  Mécène 
le  cardinal  Bertrand,  chancelier. 

Un  des  correcteurs  de  l'Imprimerie  de  Charles  fut  Aymar  Ranço- 
Qet ,  depuis  conseiller  au  Parlement  de  Dijon ,  et  ensuite  au  Parle- 
Doent  de  Paris.  A  cette  occasion  Maittaire  donne  une  liste  de  pei^ 
sonnages  qui,  d'abord  correcteurs  typographiques,  arrivèrent  à  une 
grande  réputation  ou 'au  moins  à  un  haut  ran|.  Tous  ces  noms  étant 
Donnus  ,  je  ne  reproduis  pas  ici  cette  nomenclature ,  que  l'on  peut 
voir  dans  Maittaire,  pag.  168. 


HENRI  ESTIENNE. 


SECOND  DU  NOM. 


Si  la  famille  des  Estienne  s*étoit  éteinte  après  lea|.quatre  estimables 
personnes  dont  les  Notices  qui  précèdent  donnent  une  Instoire  suc- 
cincte, elle  laisseroit  de  très  honorables  souvenirs  et  seroitàbon 
droit  comptée  parmi  les  illustrations  de  la  Typographie  françoise; 

.  mais  celui  qui  dans  l'ordre  des  temps  vient  le  cinquième,  Henri, 
second  du  nom,  fut  un  homme  si  extraordinaire,  ses  travaux  furent 
si  nombreux,  et  ils  ont  rendu  de  si  éminents  services  à  l'étude  de 
l'ancienne  littérature,  qu'à  lui  seul  il  efface  tous  les  membres  de  cette 
recommandable  famille.  Une  des  principales  gloires  de  Robert  est 
certainement  d'avoir  été  le  père  de  Henri ,  d'avoir  si  habilement  di- 
rigé son  éducation,  et  de  l'avoir,  par  le  plus  noble  exemple,  préparé 
à  une  habitude  de  vie  si  constamment  laborieuse. 

Henri  eut  ses  défauts  ;  son  caractère  a  pu  mériter  quelques  re- 
proches. Je  ne  dis  pas  ceci  dans  le  sens  anglois  *,  ce  qui  supposeroit 
que  ces  reproches  porteroient  sur  l'honneur,  sur  le  plus  ou  moins  de 
considération  qu'il  pourroit  mériter,  mais  dans  la  vraie  signification 
du  mot  indoles  :  oui,  il  fut  parfois  brusque  et  rude,  son  inquiète  ac- 
tivité ne  fut  pas  toujours  réglée  d'une  manière  convenable  à  ses  in- 
térêts personnels  et  de  famille  ;  mais  ce  n'est  pas  sous  ces  rapports 
que  nous  avons  à  l'envisager  :  examinons  comment  sa  vie  a  été  utile 

.  à  son  pays,  aux  amis  des  bonnes  et  sérieuses  études ,  à  cette  portion 
de  l'espèce  humaine  qui  trouve  plaisir  et  profit  intellectuel  dans  la 


*  Noire  mot  caraclère  est  aussi  uu  de  ceux  que  la  langtie  angloise  a  adoptes  ^  i"*'* 
pour  l'employer  dans  un  sens  tout  différent  de  celui  que  le^  François  lui  ont  conser^'^) 
d*aprè$  son  origine  latine  el  grecque.  Voyez  ci-dessus  la  noie  de  la  page  297. 
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lecture  des  bons  livres,  cest  le  devoir  qui  m'est  imposé  dans  cette 
Notice  ;  mais  je  n'oublierai  pas  ce  qui  m'est  prescrit  par  toutes  sortes 
de  convenances,  le  soin  d'être  bref  et  de  ne  pas  me  laisser  entraîner 
par  une  enthousiaste  partialité,  qui  de  ceci  ne  feroit  qu'un  éloge  au 
lieu  d'une  Notice  historique. 

Je  me  garderai  aussi  de  m'égarer  dans  certains  détails  qui,  pour 
être  très  exacts,  hors  de  toute  critique,  quant  à  leur  réaUté  positive, 
pourroient  bien  n'en  être  pas  plus  goûtés  par  la  plupart  de  ceux  à 
qui  il  arrivera  de  parcourir  cet  écrit. 

Dans  la  première  partie,  j'ai  dit  quels  livres  cette  vie  si  occupée 
produisit,  et  en  cela  j'ai  fait  connoître  ce  qui  doit  le  plus  intéresser 
la  presque  totalité  des  lecteurs.  On  veut  savoir  dans  le  plus  grand 
détail  tout  ce  qui  est  relatif  à  un  homme  dont  les  actions  ont  été 
grandes,  immenses,  non-seulement  par  leurs  effets,  mais  par  elles- 
mêmes.  Les  guerriers  surtout  intéressent  dans  les  moindres  particu- 
larités de  leur  bruyante  et  si  souvent  désastreuse  existence.  Il  n'y  a 
pas  de  dénigrement  démocratique  qui  puisse  se  soustraire  à  la  fasci- 
nation produite  par  la  vie  aventureuse,  la  périlleuse  carrière  du  fon- 
dateur d'un  empire,  d'im  destructeur  des  libertés  pubUques.  On 
peut  le  haïr,  mais  on  veut  connoître  tousses  faits  et  gestes,  on  veut 
lire  son  histoire  :  aussi  ces  biographies  ont-elles  presque  toujours  été 
populaires.  La  vie  d'un  philosophe,  d'un  grand  artiste,  trouve  en- 
core des  lecteurs  nombreux  parmi  ceux  pour  qui  les  méditations  phi- 
losophiques ont  quelques  charmes,  ou  que  la  vue  des  chefs-d'œuvre 
de  l'art  anime  d'im  saint  enthousiasme.  Mais  la  profession  modeste 
d'un  Imprimeur  peut-elle  donner  heu  à  une  biographie  d'un  puissant 
intérêt,  lorsque  sa  vie  n'offre  de  points  saillants  que  les  productions  de 
ses  presses,  et  quelquefois  de  sa  plume.  Connoître  ces  résultats,  avoir 
ime  liste  exacte  et  convenablement  annotée  de  toutes  les  obligations 
contractées  par  la  société  envers  cet  homme  estimable,  est  bien  suflS- 
sant  pour  la  presque  totaUté  de  ses  plus  sincères  admirateurs.  Il  en  est 
cependant  quelques-uns  à  qui  cet  inventaire  des  travaux  d'un  sa- 
vant Imprimeur  peut  ne  paroître  qu'un  incomplet  hommage  rendu  à 
sa  mémoire  :  c'est  pour  ce  petit  nombre  que  j'ai  rédigé  ces  Notices, 
et  surtout  celle  de  Henri  II,  que  plus  d'un  savant  se  plaît  encore  à 
nommer  le  grand  Henri. 
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Nous,  avons  vu,  pendant  le  cours  d'un  demi-siëcle,  Tlmprimerie 
des  Estienne  acquérir  à  Paris,  par  l'habileté  et  le  savoir  de  ses  cheb, 
une  importance  et  une  réputation  qui  l'élevoit  presque  à  l'égal  des 
phis  renommées  Typographies  de  l'Italie.  Cette  honorable  &milk 
va  maintenant  être  séparée,  non  par  aucune  cause  d'un  aflBigeaot 
désaccord,  mais  poussée  à  bout  par  l'inquiétude  tracassière  de  gens 
tenant  à  crime  la  plus  inoflènsive  manifestation  de  cette  velléité 
d'examen  qui  commençoit  à  se  propager  dans  les  meilleures  têtes. 
Après  ce  démembrement,  nous  la  verrons  à  Paris  vivre  sur  sa  répu- 
tation acquise,  et  même,  pendant  d'assez  nombreuse^  années,  la 
dignement  soutenir.  Reformée  à  Genève,  aux  mains  du  plus  habile 
et  aussi  du  plus  célèbre  de  tous  ses  membres,  elle  va  jeter  un  édat 
que  n'auront  pu  faire  pâlir  ni  les  travaux  ultérieurs  d'innombrables 
savants,  ni  les  plus  remarquables  perfectionnements  des  opératioDs 
typographiques;  et  ce  renom,  si  solidement  établi,  ne  sera  point  du 
au  prestige  d'un  plus  grand  luxe  d'exécution,  caries  éditions  stépha- 
nieimes  de  Genève,  les  mieux  combinées^  et  restées  en  plus  haute 
estime,  ont,  typographiquement  parlant,  quelque  chose  d'inférieur  à 
celles  que  donnèrent,  à  Paris,  les  Robert  et  Charles  Estienne,  et 
même  à  quelques-unes  des  Vascosan,  des  Tumèbe  et  des  Mord. 
Dans  ces  éditions  parisiennes,  il  y  a  quelquefois  supériorité  dans  l'a- 
gencement, et  presque  toujours  dans  la  qualité  du  papier;  mais  rien, 
en  tout  ce  siècle,  ne  peut  être  mis  en  comparaison  avec  l'éminente 
doctrine,  la  perspicacité  et  l'activité  incessante  de  celui  qui  a  su  at- 
tirer sur  son  Imprimerie  genevoise  un  éclat  dont  le  reflet  n'a  pu  s'é- 
tendre sur  les  Imprimeries  contemporaines  du  même  pays.  Le  Pa- 
risien Henri  étoitlà  :  après  lui  Paul,  son  fils,  qui  resta  cependant 
bien  loin  en  arrière  ;  mais  ce  ne  sont  ni  les  Crespin,  ni  les  Chouet*, 
ni  les  Stoer  ou  les  Vignon,  etc. ,  qui  poiu-roient  mettre  aucun  de  leurs 
plus  estimables  volumes  en  parallèle  avec  ceux  de  T officine  de  l'un  ou 
l'autre  des  Estienne. 


*  L'opulence,  ou  même  seulement  l'aisance  médiocre  que  tant  de  doctes  et  pénil^ 
labeurs  ne  procurèrent  que  foiblement,  et  par  intervalles  trop  rares,  aux  Manuceeta 
la  nombreuse  famille  des  Estienne,  il  paroit  que  des  combinaisons  plus  mercantilfSf  (^ 
bien  plus  aisômeiil  réalisables  mirent  les  aulrc~s  Imprimeurs  genevois ,   et  notamBW** 
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Henri  Estienne,  second  du  nom,  fils  de  Robert  premier,  -et  petit- 
s  de  Henri ,  naquit  à  Paris  en  1 528 ,  la  même  année  où ,  par  la 
iblication  de  sa  belle  Bible  latine  in-folio,  Robert  préludoit  à  ses 
iccès  futurs.  D'après  les  Lettresde  rémission  nouvellement  retrou- 
ves, quelques  personnes  ont  cru  devoir  ramener  la  naissance  de 
ienri  à  l'année  1532  au  lieu  de  1 528,  c^  qui  le  rajeuniroit  de  quatre 
M.  Je  croi%^voir  dans  la  Notice  sur  Robert,  et  à  Toccasion  de  ces 
ettres  Royales  (page  318),  évidemment  démontré  combien  peu  il 
Doits  en  rapporter  à  cette  indication  d*âge  donnée  sur  la  foi  d'une 
ipplique  pour' le  succès  de  laquelle  il  importoit  beaucoup  que  Henri 
it  n'être  considéré  que  comme  un  adolescent.  Pour  ne  laisser  au- 
me  espèce  de  doute  sur  la  question  d'âge ,  faisons  actuellement 
)ir  l'absolue  impossibilité  d'ôter  ces  quatre  années  au  jeune  Henri. 
En  1545  Charles  adresse  à  Henri,  son  neveu  [Henriculo  suo], 
le  longue  lettre  que  Ton  voit  comme  préface  en  tête  du  petit  volume 
'e  re  Hortensi,  et  qui  n'est  certainement  pas  ce  que  Ton  écriroit  à 
1  enfant  de  douze  à  treize  ans,  même  avancé  dans  ses  prenlières 
udes.  Charles  avoit  trop  de  tact  pour  mettre  à  l'adresse  d'un  si 
fune  écolier  l'espèce  de  compte  qu'il  rend  à  ses  lecteurs  du  but  de 
m  livre,  et  de  la  manière  dont  il  a  cru  devoir  en  continuer  le  tra- 
ûl,  la  rédaction  :  mais  passons,  et  donnons  des  preuves  plus  posi- 
ves.  Ces  petites  lettres  grecques  que  Henri  dessina  vers  1540,  et 
a  plus  tard  en  1541,  pour  le  travail  du  graveur  Garamond,  et 


ux  du  Dom  de  Choaet,  en  position  de  Tacquérir  et  de  la  conserver.  Ce  ne  fut  certes 
I*  à  Télcgance  de  leurs  éditions  qu*ib  durent  la  prospérité  de  leurs  établissements  ty- 
)graphiques.  Toutes,  ou  presque  toutes  sont  faites  avec  une  parcimonie  évidemment 
Iciilée,  sur  un  papier  qui  semble  avoir  été  choisi  à  plaisir  parmi  ce  qui  se  peut  troii- 
T  de  plus  commun.  Leurs  impressions  attestent  une  volonté  systématique  de  basse 
brication,  ce  dont -au  reste  ces  Imprimeurs  paroissent  s'être  fort  bien  trouvés.  Y  a- 
il  rien  de  plus  déplaisant  que  leur  Qcéron  in-4  en  un  volume ,  et  bien  d'autres  livres 
H»re,  dont  la  multiplicité  prouve  cependant  que  les  acheteurs  ne  leur  manquèrent 
^*  ManuÊicturiers  à  bas  prix,  ils  écoulèrent  leurs  produits  plus  vite  et  plus  lucrati- 
'Qtent  qu'aucun  de  ces  Typographes  doctes  et  vraiment  artistes  dont  la  vie  entière  fut 
'^ooée  à  la  recherche  de  cette  perfection  que  dans  un  grand  nombre  de  leurs  admira- 
^  volumes  ils  ont  su  approcher  de  si  près. 
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qu  on  ne  dédeûgna  pas  d'empldyer  avec  celles  d'Ange  Vergëce,  ne 
pouvoient  être  Touvrage  d'un  enfant  de  huit  à  neuf  ans;  et  à  ceux 
qui  révoqueroient  en  doute  les  rapports  de  maître  à  disciple  que  l'on 
croit  avoir  existé  entre  l'habile  Cretois  et  le  jeune  Henri,  je  dirai 
que  recevant,  il  y  a  peu  de  temps,  le  calque  d'une  lettre  latine  de 
Henri  qui  me  fut  envoyée  tçop  tard  pour  ma  première  édition,  et 
dont  je  présente  ici  le  très  exact  fac-similé,  je  fus  frapgé  du  rapport 
de  formes  existant  entre  cette  écriture,  quoique  courue  et  d'une 
forte  proportion,  avec  le  caractère  bien  plus  petit  d'un  très  beau  ma- 
nuscrit en  lettres  italiques,  Dwi  Pauli  Epistolœ,  indubitablement 
de  la  main  de  Vergèce,  élégant  volume  in-12  que  j'ai  possédé  pen- 
dant trente  ans,  et  que  je  regrette  de  n'avoir  plus  sous  la  main  pour 
rendre  ma  confrontation  d'autant  plus  décisive.  Cette  ressemblance 
qui  me  reste  tout-à-fait  dans  la  mémoire,  et  dont  pourra  s'assurer 
l'heureux  possesseur  actuel  du  petit  volume  manuscrit,  achève  de 
me  persuade^  que  Henri  reçut  les  leçons  du  célèbre  calligraphe 
Ange  Vergèce,  ou  au  moins  s'appliqua  de  lui-même  à  prendre  cette 
admirable  écriture  pour  modèle.  Quelques  mots  grecs  calqués  à 
Orléans  sur  le  Cicéron  in-folio  de  1551-55,  rempli  de  notes  de 
la  main  de  Henri,  ressemblent  aussi  beaucoup  aux  lettres  que  Ton 
présume  avoir  été  gravées  d'après  ses  dessins. 

Dès  1546  son  père  l'associa  à  son  travail  sur  Denys  d'Hahcar- 
nasse,  disons  même  1 545 ,  car  il  fallut  le  temps  d'imprimer  ce  double 
volume  in-folio  qui  parut  au  milieu  de  1546. 

En  1547  Henri  commence  un  long  voyage,  presque  toujours  à 
cheval,  et  seul;  il  y  emploie  près  de  trois  années,  visite  Naples  et 
autres  villes  lointaines,  y  est  partout  accueilli  comme  un  jeune  sa- 
vant qui  déjà  mérite  d'être  distingué  ;  il  visite  les  grandes  bibliothè- 
ques, y  fdt  des  collations  de  manuscrits  anciens,  de  précieuses  ré- 
coltes de  variantes.  Tout  cela  de  dix-neuf  à  vingt-et-unans,  et  ne  se 
seroit  pas  fait  de  quinze  à  dix-huit,  même  par  Henri  Estienne  :  c'est 
plus  qu'invraisemblable,  c'est  impossible. 

Si  l'on  veut  lire  avec  quelque  attention  l'exposé  succinct  qui  dans 
le  cours  de  cette  narration  va  être  fait  de  ses  premiei-s  travaux  Utté- 
raires,  de  ses  voyages  de  jeune  érudit,  desquels  le  premier  ne  fut  pas 
long-temps  le  seul,  on  verra  qu'il  faut  ne  pas  admettre  ce  système 


'^urenr 
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ajeunissement  fondé  sar  une  seule  preuve  dont  Tinsuffisance  saute 
yeux. 

ja  tendresse  paternelle  de  Robert  fiit  promptement  éclairée  sur 
espérances  que,  dès  son  plus  jeune  âge,  Henri  faisoit  naître  ;  et  il 
légligea  rien  pour  l'éducation  de  celui  en  qui  il  voyoit  l'héritier  de 
éputation,  le  continuateur  de  ses  nobles  travaux. 
Jn  de  ses  soins  fut  de  l'habituer  à  ne  point  gaspiller  son  temps, 
int  de  l'occuper  sérieusement  du  latin ,  il  l'initia  à  la  connoissanco 
la  langue  grecque  ;  et  je  dois  mettre  ici  à  contribution  un  passage 
le préface  grecque  de  Henri  (Poet.  gn  1566,  in-fol.)  dans  lequel 
lit  sur  ses  premières  études  un  récit  que  Ton  remplaceroit  difBcile- 
it.  Dès  sa  plus  tendre  enfance  il  prit  plaisir  à  la  lecture  des  poètes 
es*.  Voici  la  première  occasion  où  se  manifesta  cette  prédilection 
•rononcée  :  Son  père  Tavoit  mis  sous  im  maître  qui  expUquoit  à 
autres  élèves  la  Médée  d'Euripide,  et  se  plaisoit  beaucoup  à  leur 
faire  réciter  les  différents  rôles.  Toutes  les  fois  que  le  jeune  enfant 
it  témoin  de  ces  sortes  de  représentations,  ses  oreilles  étoient  telle- 
nt  charmées  de  la  mélodie  de  cette  poésie  grecque  dont  il  n'en- 
doit  rien  que  le  son,  qu'elle  lui  étoit  le  jour  et  la  nuit  présente,  et 
i  sans  cesse  il  revoit  aux  moyens  de  participer  lui-même  à  ces  ré- 
itions  dont  il  étoit  souvent  spectateur.  Ce  qui  le  désoloit  étoit  de 
pouvoir,  sans  la  connoissance  de  la  langue  grecque,  arriver  à  ce 
il  désiroit  si  ardemment.  Un  autre  obstacle  le  venoit  encore  arrê- 
.  Pour  expliquer  le  grec,  on  employoit  le  latin,  et  il  ne  le  savoit 
;.  Ce  n'est  pas  qu'il  en  voulût  convenir  :  au  contraire,  il  soutenoit 
ement  qu'il  n'ignoroit  pas  le  latin,  que,  par  les  conversations  ha- 
lelles  des  domestiques  en  cette  langue,  il  s* étoit  insensiblement 
à  entendre  presque  tout  ce  qui  se  disoit,  ainsi  que  s*y  étoit  aussi 
)ituée  sa  mère;  qu'il  en  savoit  bien  assez,  et  s'émerveilloit  de  ce 


Dans  la  Préface  ,Ejp'utola  ad  lectorem ,  du  Thésaurus  Grœeœ  Unguœ ,  pag.  1 ,  il 
ent  sur  son  amour  prématuré  pour  cette  langue  :  «  Insitus  mihi  a  teneris  prope- 
lum  unguiculis  ejusamor....  »  Et  quelques  lignes  plus  loin  :  «  Linguie  Graec»  eu- 
)  jam  tum  me  incessit  quum  vix  de  nomine  mihi  nota  esset,  neque  ipsas  elementorum 
•  notas  a  latinis  possem  disoemere....  Fecit  hic  non  solum  inusitatus  sed  prsposte- 
etiam  et  pracox  amor  ut  Grseca  lingua  disceuda  mihi  ante  latinam  esset.  » 
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qu'on  vouloit  Tasservir  à  Fennuyeux  apprentissage 
et  des  conjugaisons.  11  protestoit  de  son  assiduité  à  suivre  les  leçon 
grecques,  mais  en  laissant  de  côté  celles  du  latin.  Le  père  se  rendit 
d'autant  plus  facilement  aux  instances  de  son  fils,  que  lui-même 
croyoit  avec  Quintilien  *  que  l'étude  de  la  langue  grecque  devait  pié- 
céder  celle  de  la  langue  latine.  L'enfant  dévore  avec  avidité  Tenimi 
des  déclinaisons  et  conjugaisons  grecques,  et  aussitôt  après,  prenant 
la  Médée  en  son  texte  original,  il  écoute  attentivement  rinterjHtéta- 
tion  que  lui  en  fait  le  maître,  non  pas  en  latin»  selon  la  coutume  ron- 
tmière,  mais  en  langue  françoise.  Henri  ajoute  qu'en  l'année  1566, 
où  il  raconte  ceci,  il  a  encore  ce  même  volume  grec  de  ses  premièfa 
études,  par  lui  conservé  comme  un  précieux  trésor.  Enfin  il  vient  i 
bout  de  remplir  un  rôle  dans  cette  pièce,  et  d'y  représenter  tant  de 
/ois  tantôt  Créon  ou  Jason,  tantôt  Médée  elle-même,  qu'il  avoit  fim 
par  savoir  la  pièce  entièi*e  tout  aussi  bien  que  l'Oraison  Dominicale. 

Cette  préférence  si  marquée  pour  le  greo  ne  lui  fit  cependant  pas 
négliger  la  langue  latine,  alors  si  usuelle  entre  les  savants,  et  oom- 
plément  indispensable  de  toute  éducation  littéraire.  ** 

Vers  l'âge  de  quinze  ans,  Henri  eut  le  bonheur  de  recevoir  les  le* 
çons  de  Pierre  Danès,  qui,  de  tous  les  savants  de  son  temps,  si  l'on 
en  excepte  Guillaume  Budé,  fut  celui  qui  sut  plus  parfaitement  k 
grec.  Précepteur  de  Henri  11  fils  du  roi  François  1" ,  Danès  ne  vou- 
lut pas  que  le  jeune  Henri,  le  fils  de  son  ami  intime,  fut  instruit  par 
un  autre  que  par  lui  ;  et,  malgré  de  très  pressantes  instances,  refiisi 
de  se  charger  de  toute  autre  éducation.  •«  Trop  souvent,  disoit-il, 
nK)n  jeune  élève  vient  inutilement;  mes  fonctions  auprès  du  Dau- 
phin, les  devoirs  de  l'épiscopat,  m'empêchent  de  lui  donner  leçon  • 
il  se  reUre  et  revient  sans  murmurer.  Si  vos  fils  venoient,  je  ne  pour- 


*  Quintil.  Institut.  Orat.  L.  I,  c.  2.  C'étoit  aussi  Ta  vis  de  Rabelais,  juge  très  com- 
pétent eu  telle  matière,  n  J*entcndz  et  veulx  que  tu  apprennes  les  langues  parCùcte- 
ment.  Premièrement,  la  Grecque,  comme  le  veult  Quintiliau;  secondement  la  Latine, 
et  puis  rHébraicque^  &c.  m  Pantagruel,  L.  II,  c.  16. 

**  Et  encore  aujourd'hui,  quoi  qu'en  puissent  dire  de  nombreux  novateurs  dont  beau- 
coup, peut-être f  déprécieroient  bien  moins  cette  fondamentale  étude  des  bngues  si  die 
avoit  été  une  partie  plus  sérieuse,  ou  plus  efficace  de  leur  édtieation. 
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rois  avec  eux  en  faire  de  même.  «  Si  on  répliquoit  que  Ton  s*en 
rai^rtoit  entièrement  à  lui,  que  l'on  trouveroit  bien  tout  ce  qu'il 
li9roit,  à  ces  derniers  il  ne  répondoit  autre  chose  que  «  J'aime  et  j'ai 
toujours  aimé  lepèredeHenri  d'une  tendresse  vraiment  fraternelle;  et 
ocmime  l'affection  que  j'ai  pour  le  père  est  toute  particulière,  je  veux 
aussi  que  les  avantages  de  l'instruction  que  maintenant  *  je  puis 
donner  demeurent  particuliers  à  sa  famille. 

Environ  deux  ans  après,  en  1545,  ainsi  que  le  fait  connoître  la 
lettre  de  Charles,  son  oncle,  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  Henn 
suivit  un  autre  professeur,  aussi  très  habile,  Jacobus  Tusanus  (Jac- 
ques Toussain),  lecteur  royal  pour  le  grec  dans  le  Collège  royal  alors 
nommé  Des  Trois  Langues  [Trilingue]  ;  enfin,  il  reçut  pendant  quel- 
ques mois  les  leçons  du  célèbre  Adrien  Tumèbe,  devenu  professeur 
de  grec  (ou,  si  l'on  veut,  lecteur)  au  Collège  royal,  après  le  décès  de 
J.  Toussain,  en  1547. 

Pendant  ces  années,  l'éducation  de  Henri  se  complétoit  dans  la 
maison  paternelle.  L'habile  Ange  Vergèce  le  forma  à  écrire  la  lettre 
grecque,  et  sans  doute  aus^  la  lettre  latine  qu'il  parvint  à  tracer  dans 
l'une  et  l'autre  langue  avec  une  élégance  digne  de  ce  célèbre  mûtre, 
sût  qu'il  ait  reçu  ses  leçons  personnelles ,  ce  qui  n'est  pas  bien 
prouvé,  soit  que,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  il  se  soit  de  lui-même  apph- 
qué  à  prendre  cette  belle  écriture  pour  modèle.  Sa  mémoire,  soi- 
gneusement cultivée,  avoit  acquis  assez  de  sûreté  pour  que,  encore 
presque  en£Emt,  il  ait  pu  retenir  et  réciter  par  cœur  tout  le  premier 
livre  des  Epitres  d'Horace  qu'il  aima  par-dessus  tous  les  autres  poètes 
latins,  et  que  pendant  toute  sa  vie,  il  cita  le  plus  volontiers.  Les 


*  On  a  trouvé  que  j'avois  trop  générafisé  ceUe  exception  en  fiiteur  de  Henri,  et 
ipK,  outre  son  jeune  ami  et  le  royal  élève,  Pierre  Danès  en  avoit  en  plusieurs  autres  qui 
devinrent  des  personnages  illustres  dans  les  Lettres,  Jacques  Amyot ,  le  poète  Jean 
Dont,  le  président  J.  Brisson  et  plusieurs  autres  :  l'observation  est  juste ,  et  j'ai  donné 
à  coteodre  plus  que  je  ne  voulois  dire  ;  ce  qui  o'auroit  pas  eu  lieu  si  je  n  avois  pas  ou- 
liGé  d'exprimer  les  deux  mots  tune  temporis  {maintenant  )  qui  se  lisent  dans  la  préface 
et  Ifacrobe  de  1585,  où  Henri  fait  connoître  à  Jacques  Danès,  parent  de  Pierre,  cette 
■arque  de  la  véritable  et  toute  particulière  amitié  du  célèbre  instituteur. 
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I^ns  saccessived  de  ses  trois  savants  professeurs  de  grec  lui  rendi- 
rent cette  langue  aussi  familière  que  sa  langue  maternelle. 

Avide  de  savoir,  et,  comme  il  le  dit  lui-même,  véritable  Y>cXo|jiaô*îç, 
il  étudia  les  mathématiques  ;  et  après  s'être  occupé  d'arithmétique  et 
de  géométrie ,  il  voulut  aborder  la  Généthliaque  (l'astrologie  judi- 
ciaire), cette  science  si  séduisante  si  elle  n'étoit  pas  une  chimère,  e1 
dont  l'étude  n'étoit  pas  sans  danger.  Contre  son  attente,  et  à  l'insudc 
son  père,  il  trouva  un  compagnon  d'études,  désireux  comme  lui  d( 
pénétrer  dans  les  secrets  de  l'astrologie.  Ils  vont  ensemble  trouve) 
un  maître  en  cette  science  (si  de  telles  absurdités  peuvent  constitue] 
une  science).  Cet  homme  requiert  pour  chaque  mois  de  leçons  un  pris 
très  élevé;  nos  jeunes  gens  y  acquiescent.  Henri  demande  ensuite  { 
son  père  la  faculté  de  prendre  un  maître  d'arithmétique  et  de  géo- 
métrie bien  plus  habile ,  mais  chez  lequel  il  faudroit  aller  prendre  l& 
leçons;  et  comme  l'élévation  du  prix  pourroit  lui  pa^ître  suspecte, 
on  ne  lui  en  avoue  qu'une  partie,  l'indulgente  mère  paie  en  secret  le 
surplus;  mais,  suivant  le  proverbe  grec,  au  heu  d'un  trésor  ils  trou- 
vèrent des  charbons.  Après  leur  avoir  long-temps  fatigué,  torturé  k 
tête  par  les  extractions  des  racines  et  les  règles  algébriques  qu'il  leui 
répétoit  sans  cesse  être  les  indispensables  préliminaires  de  la  gé- 
néthUalogie,  il  leur  fit  aborder  les  éléments  de  cette  mystérieus< 
science,  dont  les  jeunes  élèves  ne  tardèrent  pas  à  reconnoître  k 
complète  inanité.  Aussi,  après  beaucoup  de  temps  et  de  travail  per 
dus,  ils  dirent  adieu  à  la  généthlialogie  et  au  généthhalogiste.  O 
récit  est  pris  des  Noctes  Parisinœ,  pag.  150.  imprimées  à  la  suite  d< 
l'Aulu-Gelledel585. 

Il  n'avoit  que  ses  dix-sept  ans  lorsqu'en  1 545  son  père  le  jugea  ei 
état  de  faire  ses  premières  armes  d'éditeur  critique,  et  s'en  fit  aide 
pour  la  collation  sur  manuscrit  du  texte  grec  de  Denys  d'Halicar 
nasse,  dont  Robert  donna,  en  1546,  la  première  édition.  Ce  difficil 
labeur,  capable  de  rebuter  plus  d'un  jeune  étudiant,  fut  pour  Hem 
une  heureuse  initiation  aux  travaux  immenses  auxquels  si  prompte 
ment,  et  pour  sa  vie  entière,  il  alloit  se  livrer  avec  tant  d'ardeur. 

Arrivé  à  dix-neuf  ans,  à  l'âge  où  son  père,  travaillant  chez  Simo; 
de  Colines,  avoit  donné  des  marques  de  cette  haute  capacité  qi 
devoit amener  de  si  brillants  résultats,  Henri,  qui  n'avoit  rien  tar 
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« 

i  cœur  que  de  suivre  dignement  les  glorieuses  traces  de  son  père,  ut 

patemam  in  paterna  gloria  diligentiam  œmulareUir,  quoique  d*une 

ooDStitation  peu  robuste,  et  point  encore  assez  affennie  par  les  an- 

1  nées,  n'hésita  point  à  se  livrer  aux  fatigues,  aux.  hasards  d'un  long 

'■•  voyage,  et  à  s'en  aller  parcourant  diverses  contrées  étrangères,  pour 

'-  iqodter  leurs  richesses  littéraires  à  celles  qu'il  trouvoit  dans  sa  pa- 

'  trie;  enfin,  pour  aller  Aureter  en  chasseur  {ut  cxerceret  artem  ^ena- 

toHam)  dans  les  BibUothèques,  chercher  de  tous  cotés  de  bons  ma- 

DQscrits  des  auteurs  anciens,  et  surtout  aussi  trouver  des  occasions 

de  s'instruire  en  conversant  avec  les  hommes  les  plus  distingués  par 

I  leur  savoir. 

'  Ainsi  donc,  en  1547,  dans  la  même  année  où  la  mort  de  Fran- 
çois F'  privoit  Robert  Estienne  d'un  puissant  et  si  nécessaire  pro- 
tecteur, et  le  laissoit  sans  appui  à  la  merci  de  gens  dont  la  fièvre 
baineuse  étoit  sans  intermittence,  Henri ,  affligé  de  cette  sombre 
perspective,  fatigué  sans  doute  de  la  continuité  des  tracasseries  sor- 
boniques,  chercha  à  se  consoler,  ou  au  moins  à  se  distraire  par  la  va- 
riété de  ses  études,  et  commença  sa  vie  voyageuse*.  Trois  ans  fiirent 
employés  à  visiter  les  principales  villes  de  l'Italie  et  leurs  savants  les 
pins  renommés.  Rome,  Naples  et  surtçut  Florence;^  le  retinrent  long- 
temps et  à  plusieurs  reprises.  En  plus  d'un  lieu  il  fit  quelque  heu- 
reose  découverte  ;  à  Florence  il  copia  dans  un  manuscrit  de  la  Bibho- 
thèque  des  Médicis,  des  vers  grecs  inédits,  grœca  Homericorum 
Heroidum  Epitaphia,  qu  Ausone  a  traduits  en  partie,  mais  sans  in- 
diquer ses  sources.  Henri  les  traduisit  peu  après  en  vers  latins,  et 


*  Figurez-voiu  donc  notre  jeune  voyageur ,  non  pas  rapidement  emporté  dans  quel- 

qne  bonne  Toiture  de  poste ,  ou  reposant  sur  les  sièges  généralement  assez  commodes 

de  nos  Toitures  publiques  actuelles,  mais  faisant  roule  seul ,  perché  sur  un  animal  qui 

ton  doute  n'étoit  pas  des  meilleurs,  cheminant  dans  des  pays  à  lui  inconnus,  trompant 

UMk  ennui  et  sa  fatigue  par  la  composition  de  vers  tantôt  grecs ,  tantôt  latins,  soutenu 

par  l'espoir  de  quelque  trouraille  scientifique,  et  ne  sougcant  qu'au  bonheur  de  revenir 

aanli  de  quelque  estimable  débris  de  l'antique  littérature  ;  non ,  ce  n'est  pas  à  quinze 

lOi  que  l'on  peut  être  physiquement  et  intellectuellement  mûr  pour  un  tel  dcploiemeut 

je  blutes  facultés.  Ne  volons  donc  pas  à  Henri  quatre  années  qui  lui  appartiennent 

t  bien. 
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imprima  le  tout  dans  son  Florilegium  Epigr,  gr.  1566,  et  dans  &- 
meriet  Hesiodi  Certamen,  1573,  in-8.  A  Venise  et  àNaples.  ile» 
miiia  et  compulsa  presque  en  entier  une  quinzaine  de  manusmts  an- 
ciens d*Euripide,  dont  malheureusement  la.  plupart  ne  contenoîent 
que  les  six  premières  tragédies . 

A  Rome  il  fut  très  gracieusement  accueilli,  et  surtout  par  le  Gv- 
dinal  Sirlet  qui  lui'communiqua  im  manuscrit  d'Athenagoras,  Ik 
Resurrectione  mortuorum,  et  lui  donna  des  corrections  sur  XéoD* 
phon,  dont  il  fit  un  heureux  emploi  dans  son  édition  de  1561.  Duv 
ce  voyage,  ou,  ce  que  je  crois,  dans  une  visite  plus  tardive,  cdlede 
1 554 ,  il  recueillit  sur  un  Athénée  toutes  les  variantes  d'un  manuscift 
de  la  Bibliothèque  Famese  :  depuis  il  les  remit  à  Is.  CSasaubon,  no 
gendre>  qui  en  fit  usage  dans  son  édition  de  1597. 

A  Padoue  il  fit  connoissance  avec  Tirascible  François  Robertd*. . 
avec  Denys  Lambin  qui  lui  communiqua  des  travaux  sur  Horaei, 
que  ce  savant  imprima  en  1566,  et  sur  lesquels  le  jeune  voy»* 
geur  lui  fit  quelques  judicieuses  observations.  H  fut  vécu  par  J.  de 
BelUevre,  qui  fut  depuis  Ambassadeur  de  France  chez  les  Suisses. 
On  sait  qu'il  fit  à  Venise  un  assez  long  séjour,  et  les  Lettres  Royalei 
de  1552  font  connaître  qu  il  demeura  et  travailla  dans  la  fiunille  dei 
Manuce.  Dans  cette  ville  et  dans  plusieurs  autres,  Paul  Manuce,  le 
spirituel  Muret,  Castelvetro.  Annibal  Caro.  C.  Sigonio,  P.  Vettori, 
le  cardinal  B.  Maffeo,  et  beaucoup  d'autres  savants,  visités  par  hi, 
furent  charmés  de  sa  conversation,  admirèrent  l'étendue  descon- 
noissances  d'un  savant  si  jeune  encore  (20  à  21  ans),  et  facilitèrent 
ses  énidites  recherches.  Bibliothèques  pubhques,  collections  particu- 
lières, il  visitoit,  examinoit  toutes  celles  où  il  pouvoit  avoir  accès,  et 
ne  revint  en  France  que  chargé  de  précieuses  et  savantes  dépouilles 


*  Il  (laroit  que  ses  entretiens  avec  Rol)ertel  ne  lai  coocilièreDt  pas  les  suilrages  de 
cet  érudit  dont  on  connoit  la  vanité  excessive  et  le  fâcheux  caractère  ;  car  dans  un  de 
ses  traités  de  critique,  De  generibiu  cliartarum,  celui-ci  fait  contre  Henri  cette  sortie 
outrageuse  :  «...  Quare  perridiculus  est  is  qui  nuperrime  editis  quibusdam  insulsi  ho* 
miuis  Grasci  lusibus,  Auacreontis  Odas  esse  scribit,  hoc  utens  argumente,  quod  iBCO^ 
tice  esseiit  descripti,  ut  hac  rationr  scilicet  uobis  imponeret.  {Gntteri  Ijampas,  II,  p.  1*^- 
édil.  in-8.) 
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f)t  il  ne  manqua  pas  de  doter  la  littérature  par  de  promptes  publi- 
ions. 

A  Gênes,  il  paroît  que  non-seulement  il  fut  trës  gracieusement 
^,  mais  qu'on  lui  fit  grande  et  délicate  chère,  ainsi  qu'il  le  dit 
i-même  dans  un  opuscule  peu  connu  et  que  Ton  rencontre  bien  ra- 
ment, OrcUio  apudFolietam,  1594,  page  53  :  -  Genuse  conviviis 
Lcirca  deUcias  Gallicizantibus  excerptus  est,  ut  non  Genuse,  sed 
oiedio  Lutetisenatalis  soli  et  in  mensarum  ibi  lautissimarum  lau* 
sima  epulari  sibi  videretur.  » 

Après  son  retour  dltalie,  en  1549,  et  lorsque  son  père  finissoit 
Nouveau-Testament  grec,  in-fol.,  il  fit  pour  cette  belle  et  estima- 
e  édition  une  pièce  sur  les  avantages  de  la  Rédemption,  en  soixante- 
•uze  vers  grecs,  que  Robert  imprima  au  commencement  du  livre, 
que  je  nai  revue  que  dans  une  seule  des  suivantes  réimpressions 
éphaniennes,  celle  de  Henri,  1 576,  in- 16,  où  elle  est  presque  re- 
ite,  et  réduite  à  soixante  vers.  Il  fit  en  même  temps  des  notes  et 
8  arguments  pour  THorace  in-8,  que  donna  son  père  en  1549. 
îu  après,  en  1 550,  il  partit  pour  l'Angleterre*,  et  Taccueil  qu'il  y  re- 
it  du  roi  Edouard  (VI]  lui  valut  sans  doute  celui  d'autres  personna- 
8  distingués.  Revenant  de  l'Angleterre,  dans  les  derniers  mois  de 
i50,  ou  au  commencement  de  1 55 1 ,  il  passa  par  la  Flandpe  et  le 
rabant,  visita  les  savants  de  l'Académie  de  Louvain,  et,  entre  au- 
39,  P.  Nannius  (Nanning)  d'Alcmaer,  l'un  des  professeurs  les  plus 
stingoés  de  cette  Académie  *.  Ce  doit  être  dans  ce  même  voyage 
l'il  eut  aussi  à  Louvain  communication  d'une  Anthologie,  ou  Re^ 
eil  de  poésies  grecques,  possédé  par  un  Anglois,  John  Cléments, 
aide  Thomas Morus,  et  que  l'on  dit  avoir  été  précepteur  ou  gou- 
meur  [UUor]  de  ses  enfants.  Il  copia  de  cet  ancien  manuscrit  une 
Hgramme  grecque,  qu'en  1566  il  inséra  dans  son  Florilegium.  Du 
ême  J.  Cléments  il  eut  l'un  des  deux  manuscrits  d'Anacréon,  dont 
1  va  voir  l'usage  dans  l'édition  première  de   ce  poète.  Henri  y 


*  «  Amiusa^tur  septimus,  Nauni,  quum  ego  ex  Britannia  redieus....  te  celeberri- 
iumioTiii...   »  Ëp.  ad  Nannium,  pag.  190  de  l'Athenagoras,  1557. 


r 
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£Edt  eflectivement  mention  de  deux  manuscrits,  dont  Tun  *étoit  nr 
écorce.  *  •  . 

Cette  tournée  en  Flandre  et  en  Brabant  eut  encore  pour  Henri 
Tavantage  de  lui  faire. connoître  la  langue  espagnole  quils'y  ren£t 
familière  par  ses  fréquents  entretiens  avec  des  EIspagnols,  et  parh 
lecture  de  bons  livres  en  cette  langue. 

Au  retour  de  Henri,  son  père  se  disposqit  à  quitter  la  France.  D 
est  probable  que  Henri  l'accompagna,  et,  en  cette  critique  dfcoD- 
stance  ne  manqua  pas  au  devoir  filial  dont  ses  fréquentes  et  honort- 
blés  mentions  de  son  père  font  voir  que  jamais  il  ne  songea  à  s'é- 
carter. 

Si,  ce  qui  paroît  certain,  il  suivit  son  père  à  Genève,  il  ne 
tarda  point  à  revenir  en  France,  puisqu'on  1554  il  publia  à  Paris 
son  Anacréon^  premier  fruit  de  ses  scientifiques  promenades. 

Henri  eut-il  une  Imprimerie  à  Paris!  Je  crois  le  contraire  tris 
certain.  Ceux  qui  sans  examen  lui  en  donnent  une  d'après  cette  in- 
suffisante, et  d'ailleurs  imique  indication  Apud  Henricwn  Slepkê- 
num  (et  non  pas  Typis  Henrici,  etc.),  que  porte  l'Anacréon  de  1554, 
in-4,  auroient  dû  considérer  qu'on  ne  monte  pas  une  Imprimerie 
pour  n*y  imprimer  qu'une  centaine  de  petites  pages,  qu'un  tel  éta- 
blissement, si  exigu  eût-il  pu  être,  auroit  laissé  d'autres  traces,  et 
que  Henri,  Imprimeur  à  Paris,  n' auroit  pas,  dans  ces  mêmes  années, 
imprimé  aussi  à  Paris,  chez  son  oncle  Charles  en  1554,  chez  Ro- 
bert en  1556,  et  dès  1557,  instaHé  personnellement  une  Imprimerie, 
à  Genève.  Paris  ne  manquoit  pas  de  bonnes  Imprimeries  où  surtinit 
avec  les  soins  de  Henri  toute  impression,  même  grecque,  ait  pu  être 
bien  exécutée  ;  et  il  n'y  a  pas  à  douter  que  ce  premier  Anacréon  n'ait 


*  Il  est  probable  que  ce  Codex  corticeus  ctoit ,  Don  pas  en  papier  égyptien ,  Hem 
Peut  nommé  papyraccus ,  mais  de  cette  mince  écorce  intérieare  du  tilleul  que  Too 
employoit  aussi  pour  Técriture.  C'est  ce  que  Ton  doit  inférer  des  expressions  dont  f^ 
sert  Henri  :   »  In  altero  exemplarium,  nimirum  in  eo  quod  in  libro ,  id  est  cortice 
scriptum  reperi...  «  Le  mot  libro  précisant  ici  l'espèce  d'écorce  déliée,  liber,  d*où  l«* 
livres  ont  re<;u  leur  dénomination  latine,  ne  permet  pas  de  croire  que  ces  ver»  grfc^ 
étoient  écrits  sur  des  feuillets  épais  d'écorce  polie,  comme  on  en  employoit  aussi  quc^' 
quefois. 
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h  imprimé  chez  Charles.  II  est  en  petit  in-4,  cnm prwilegio  Régis, 
du  plus  gros  grec  de  Garamond  :  il  est  précédé  d'une  Epître  grec- 
e  de  Henri,  Philomusis,  de  deux  Epigrammes  latines,  et  d'une 
dix-huit  vers  grecs,  le  tout  de  lui.  Après  le  texte  sont  vingt  pa- 
3  de  notes  ou  commentaires  dans  lesquels  le  jeune  éditeur  donne 
i  conjectures  sur  plusieurs  endroits  évidemment  corrompus,  et  in- 
jue  des  vers  d'Horace  imités  d'Anacréon  ou  d'Alcée,  dont  ce  vo- 
ue contient  quelques  fragments,  ainsi  que  de  Sapho.  Il  est  terminé 
r  la  traduction  latine  de  celles  des  Odes  dont  le  texte  est  le  plus 
r  :  elle  est  en  vers,  et  de  même  mètre  [eodem  carminé).  J'ai  dit 
dessus,  page  IIS,  combien  me  paroît  mal  fondée  l'opinion  de 
ux  qui.  sur  la  seule  autorité  du  trop  partial  Jos.  Scaliger  veulent 
e  cette  version  latine  soit  du  poète  Jean  Dorât  (Joannes  Au- 
tus).* 

En  même  temps  que  l'Anacréon,  et  Typis  Camli  Stephani , 
mri  publia  un  recueil  d'extraits  de  Denys  d'Halicamasse,  et  au- 
îs  écrivains  grecs,  1554,  in-8,  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  page 
^.  On  y  trouve  uqe  lettre  de  dédicace  à  l'ambassadeur  Odet 
t  Selve,  et  ce  fut  pour  Henri  ime  habitude  de  dédier  des  livres 
LX  personnes  qui  lui  avoient  rendu  des  services  littéraires  ou  té- 
oigné  de  la  bienveillance.  Vers  la  fin  de  cette  année,  il  retourna  à 
3me  où  il  eut  le  bonheur  de  trouver  une  partie  de  ce  qui  n'étoit  pas 
core  connu  de  Diodore,  et  qui  lui  servit  pour  son  édition  de  1559, 
ins  laquelle,  sur  les  quarante  livres  de  cette  histoire,  il  en  ajoute 
X  aux  cinq  qui  avoient  été  publiés  à  Basle,  en  1539,  in-4. 
Lorsque  Charles-Quint ,  en  guerre  avec  la  France  faisoit  le  siège 
iSienne  qui,  après  un  siège  de  dix  mois,  fut  prise  le  21  avril  1555, 
enri  alla  de  Rome  à  Naples ,  où  des  lettres  de  recommandation  du 
irdinal  de  Santa-Croce  (celui  qui,  nommé  pape  en  avril  de  cette 
lême  année ,  sous  le  nom  de  Marcel  II ,  mourut  au  bout  de  vingt- 
Hin  jours)  facilitèrent  ses  tentatives  pour  découvrir   certaines 


*  J'ai  de  cet  Anacréon  un  exemplaire  imprimé  sur  un  papier  bien  plus  Ijeau  ci  plus 
irt.  U  est  encore  broche  et  vient  de  Meorman ,  à  la  vente  de  qui  je  l'ai  acheté  à 
^  Haye,  en  1824. 
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choses  sut*  la  nature  desquelles  il  ne  s'explique  point ,  que  l'amba»- 
sadcur  à  Venise ,  Odet  de  Selve ,  désiroit  beaucoup  savoir ,  et  qoe 
le  roi  de  France  avoit  aussi  fort  à  cœur.  *  11  arriva  à  Henri  d'être 
reconnu  par  un  Italien  qui  T avoit  vu  à  Venise  chez  l'ambassadeor. 
Sur  le  point  de  se  trouver  dangereusement  compromis ,  il  se  tin 
d'affaire  en  parlant  italien ,  et  peut-ctre  même  patois  napolitain ,  a?K 
une  telle  perfection ,  que  l'autre  crut  s'être  mt^pris.  Par  un  aéjoarim 
peu  prolong(^  dans  plusieurs  des  principales  villes  de  l'Italie,  il  y 
avoit  pris  une  telle  habitudede  bonne  prononciation,  et  s*y  étoit  même 
tellement  familiarisa  avec  quelques-uns  des  dialectes  ou  pata» 
italiens,  qu'on  ne  l'y  prenoit  point  pour  un  étranger.  Dans  son  TraUi 
fie  la  Conformité  du  françoîs ,  il  avoue  avoir  beaucoup  perdu  9e 
cette  facilité  à  s'énoncer  en  italien ,  mais  pouvoir  néanmoins,  dans 
Toccasion ,  retrouver  et  le  bon  italien  et  plusieurs  des  dialectes. 
Retournant  ensuite  à  Venise ,  il  y  rendit  compte  de  sa  mission  a 
l'ambassadeur  qui  en  fut  charmé  au  point  de  l'admettre  à  sa  phs 
intime  familiarité ,  faveur  dont  il  n'étoit  rien  moins  que  prodigue. 
Dans  cette  ville ,  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc ,  il  conféra  avec 
le  Diogenes  Larrtiusàe  Basle,  1533 ,  un  ancien  manuscrit  venant 
du  cardinal  Bessarion ,  et  cette  collation  lui  servit  pour  son  édition 
de  1 570  :  il  y  examina  aussi  un  manuscrit  de  Xénophon ,  et  un  autre 
dans  la  Bibliothèque  de  Saint- Antoine  ;  mais  ce  dernier  ,  qu'il  eût 
désiré  consulter  de  nouveau ,  ne  put  être  retrouvé  quand  en  1561  il 
fit  sa  première  édition  de  Xénophon.  De  retour  à  Paris,  à  la  fin  de 
1 555  ,  chargé  d'un  nouveau  butin  littéraire ,  précieux  résultat  de 
ses  intelligentes  recherches ,  il  imprima  en  1 556 ,  chez  Robert  II , 
son  frère ,  deux  volumes  peu  considérables ,  l'un ,  Moschi ,  Bionis  ^ 
Theocriti  Idyllia  (juœdam,  ab  Henrico  Stephanolatinafacta,  in-4, 
qui  fut  la  première  production  de  l'Imprimerie  de  Robert,  et  que 
déjà  Henri  avoit  imprimé  à  Venise ,  en  1 555  ,  apud  Paulum  Manu- 
tinm,  pendant  son  séjour  en  cette  ville,  et  de  même  en  petit  in-4; 


*  \a'  Dinioniiairo  iMograpliicpir  aiiglois  do  Chalmors  dit  ({11*11  éloil  question  de  cer- 
tains passf -ports  (pu*  ramlinviadoiir  à  Venise  désiroit  s<;  prorunT.  J'ijçnorc  sur  qiioi  ♦'S' 
fondée  erlle  conjerlure. 
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impression  qui  peut-être  fut  un  munuscultim  amicitiœ  du  savant 
Imprimeur  Vénitien  ;  peut-être  aussi  le  jeune  auteur  et  Imprimeur 
prit-il  plaisir  à  en  faire  de  ses  mains  dans  l'Imprimerie  manutienne  là 
composition  typographique.  L'autre  volume  est  mi  recueil  d'Opus- 
cules de  Denys  d'Halicaniasse ,  traduits  en  latin  par  un  Polonois , 
Stanislas-Ilovius ,  et  contenant  à-peu-prës  les  mêmes  qu'en  1554  il 
avoit  imprimés  en  grée  chez  Charles ,  de  même  en-8. 

Quant  aux  Psaumes  en  vers  latins,  ^  quatuor  illustribus poetis y 
mentionnés  en  meshstes,  je  n'ai  pas  encore  été  à  même  de  vérifier 
s'ils  sont  in-4  plutôt  qu'in-8 ,  et  s'ils  portent  ex  officina  H.  S.  ou 
Apud  H.  S, y  enfin  s'ils  sont  de  Genève  ou  de  Paris.  On  a  vxi  ci- 
dessus,  page  115,  l'opinion  peu  favorable  de  Henri  sur  l'un  de 
ces  quatre  traducteurs  :  selon  lui ,  l'Allemand  Eobanus  Hessus 
n*est  nullement  poëte  :  «•  Siquis  metrum  detrahere  velit,  nihilcom- 
mime  cum  poesi  habere  comperietur.  »  Ce  n'est  pas  du  tout  Tavis 
d*mi  autre  savant  du  même  temps,  non  moins  recommandable,  Joach . 
Caoïerarius ,  qui ,  dans  une  lettre  par  lui  écrite  à  Henri  vers  1 556  *, 
s'esqprime  ainsi  :  **  Quoniam  autem  concedis  mihi  jus  quoddam  scn- 
tentiam  dicendi  de  tuis  scriptis ,  de  aliis  fortasse  alias  tecum  amanter 
agemus ,  quserentes  magis  quam  definientes.  Nunc  facere  non  potui 
quin  significarem  tibi  miratum  me  esse  quod  in  mentem  venerit  tibi 
ut  Eobani  Hessi  versus ,  quibus  Psalmos  Davidicos  est  interpre- 
tatus,  pêne  futiles  perhiberes,  atque  laudem  facultatis  poeticœ  operi 
ilU  penitus  detraheres.  De  quo  certe  plurimorum  doctorum  virorum 
alia  opinio  est.  Nam  meum  testimonium  non  modo  ut  rudioris  xae 
àftovaoTCf»}  (et  profani)  sed  ut  amici  et  benevolentis  minus  ponderis 
fortasse  habere  debeat.  »  Cette  lettre ,  qui  répondoit  à  une  précédente 
missive  de  Henri ,  accompagnant  l'envoi  en  présent  de  quelques- 
uns  de  ses  Uvres ,  fut  le  commencement  d'une  liaison  affectueuse  qui 
dora  jusqu'à  la  mort  de  J.  Camerarius ,  arrivée  en  1574. 

L'impression  des  volumes  de  1556,  faite  par  Robert,  achève  de 
prouver  que  ni  en  1554  pour  l'Ânacréon,  ni  deux  années  plus  tard, 
Henri  n'eut  à  Paris  une  Imprimerie  à  lui  appartenant.  On  ne  voit 


EUe  u'a  poÎDt  d*aiinée,  mais  comme  il  y  est  (|Uf?stion  d'un  livre  imprimé  en  1S56, 
^t  deMclauchthon,  mort  en  i 560,  sa  date  se  ti'ou\eà-|)Cii-|m>sdélermince. 
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d* ailleurs  dans  aucun  de  ses  ouvrages,  dans  sa  correspondance,  noa 
plus  qu'aux  titres  ou  préfaces  d'aucune  de  ses  nombreuses  éditio», 
rien  qui  donne  la  moindre  indication  d'un  tel  établissement  trana- 
toire.  Quelques  personnes ,  au  contraire ,  ont  cru  que  Henri  ne  ftt 
réellement  Imprimeur  que  quand,  en  septembre  1559,  la  mort  de 
son  père  le  mit  en  possession  de  l'Imprimerie  paternelle.  Dès  1557. 
sur  plusieurs  livres,  il  se  qualifie  Typographus,  et  en  1558  HuUn- 
chi  Fuggeri  Typographus,  Il  eut  donc  à  Genève,  du  \ivant  de  son 
père,  une  officine  typographique  où  se  fit  Tin-folio  de  1558,  où  sé- 
toient  faits  les  volumes  de  1557. 

Les  publications  de  cette  année  1557.  que  Ton  peut  nommer 
l'année  d'initiation  de  Henri  comme  chef  d'un  établissement  typogffr 
phique,  purent  dès-lors  faire  présager  l'importance  de  ses  travam 
futurs.  En  ce  peu  de  mois  il  eut  parachevé  et  mis  au  jour  cinq  édi- 
tions grecques  d'ouvrages  presque  tous  inédits,  et  deux  volumes  la- 
tins. Déjà  la  haute  capacité  du  jeune  savant  avoit  été  devJDée. 
P.  Victorius,  l'un  des  doyens  de  l'érudition  classique,  n'avoit  pascw 
pouvoir  mieux  disposer  de  ses  Commentaires  inédits  sur  jEsdiyfe 
qu'en  les  confiant  à  l'officieuse  activité  de  Henri,  qui  en  fitl'ol^ 
d'une  de  ses  premières  publications;  deux  opuscules  d'Athenagoras, 
quelques-uns  d'Aristote  et  de  Théophraste,  Maximus  Tyrius,  un  re- 
cueil d'extraits  historiques  grecs  ;  enfin  les  deux  parties  du  Lexicw 
Ciceronianum  et  Castigationes  in  Ciceronem ,  très  remarquable 
ouvrage,  signalent  honorablement  cette  première  année,  et,  par  leur  | 
prompte  et  successive  apparition,  annonct^nt  ce  nouvel  astre  litté- 
raire qui  alloit  jeter  un  si  grand  éclat  sur  la  Typographie  et  sur  les 
sciences  philologiques.  Dépour\^s  d'indication  de  lieu,  ces  volumes 
sont  tous  évidemment  imprimés  à  Genève.  Henri  s'y  nomme  Typo- 
graphus Paris ie/i sis  :  c'est  précisément  dire  aux  acheteurs  que  ces 
livres,  imprimés  ailhîurs  qu'à  Paris,  sont  cependant  l'ouvrage  d'un 
Typographe  de  cette  ville  où  l'on  sait  si  bien  imprimer.  Pour  qui- 
conque a  un  peu  l'usage  des  livres  et  papiere  de  ces  temps-là,  il  est 
d'ailleurs  aisé  de  reconnoître  dans  ces  volumes,  ainsi  que  dans  ceux 
des  années  suivantes,  la  qualité  de  leur  papier  suisse  ou  allemand, 
inférieur  à  celui  qui  s'employoit  alors  à  Paris  pour  les  ouvrages  de 
même  nature. 
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Henri  adopta  la  même  ïnarque  typographique  que  son  père, 
'Olivier  avec  cette  devise,  Noli  altum  sapere^  et  quelquefois,  Noli 
iltum  sapere,  sed  Urne.  Sur  le  Platon,  1578,  et  sur  plusieurs  au- 
les  livres,  Finscription  est,  Ut  ego  insererer,  defracti  sunt  ramù 
^elques  volumes  présentent  des  variations  trop  peu  importantes 
pour  être  notées.  En  1588,  sur  l'Homère,  il  a  mis  son  nom  combiné 
en  un  chiffre  grec,  que  d'abord  il  avoit  placé  à  la  fin  du  quatrième 
vdume  du  Thésaurus  grœcœ  linguœ. 

n  paroît  que  cet  élan  de  travail  ne  fut  pas  assez  en  xapport  avec 
les  moyens  pécimiaires  d'exécution,  et  que,  dès  1558,  Henri  se 
troavoit  obéré  par  les  dépenses  de  ses  voyages,  ses  frais  d'établisse- 
ment et  ceux  de  la  fabrication  des  sept  volumes  ;  mais  une  bienveil- 
hnoe  providentielle  vint  le  mettre  en  état  de  continuer  ce  qu'il  avoit 
si  Ken  commencé  :  les  libéralités  de  l'opulent  négociant  d'Augs- 
bourg,  Huldrich  Fugger ,  conservèrent  à  la  typographie  et  aux  lettres 
un  travailleur  précieux  que  le  défaut  d'aide  pouvoit  arrêter  dès  ses 
premiers  pas.  Coniment  les  Fugger  vinrent-ils  au  secours  de  Henri 
dans  ses  opérations  commerciales  et  littéraires?  Suivant  le  Pithœana 
cité  par  Teissier,  et  ensuite  par  Maittaire,  il  recevoit  de  Huldrich, 
l'un  des  chefs  de  cette  puissante  famille,  une  rente  ou  présent  annuel 
décent  cinquante  écus  {t/ialers),  en  raison  de  quoi  il  s'est,  comme  on 
sait,  pendant  dix  ans  intitulé  leur  Imprimeur.  Des  secours  plus  ef- 
fectife,  des  dons  ou  au  moins  des  avances  de  fonds  pour  les  besoins  de 
l'Imprimerie,  vinrent  sans  doute  s'ajouter  à  ce  modique  cadeau  an- 
nuel. Plusieurs  préfaces  de  Henri  font  aussi  connoitre  qu'en  diverses 
occasions,  Huldrich,  fort  curieux  de  médailles,  manuscrits  anciens 
et  livres  rares,  mit  très  libéralement  à  la  disposition  de  Henri  ceux  de 
ces  précieux  objets  qui  pouvoient  lui  être  littérairement  utiles.  Pour- 
quoi faut-il  que  trop  souvent  les  plus  louables  actions  humaines  aient 
quelque  côté  qui  les  gâte?  Malgré  leur  excessive  opulence,  les  Fug- 
ger finirent  par  être  ennuyés  d'un  patronage  qui  ne  leur  offroit  aucune 
chance  de  profit  *.  Il  n'eut  effectivement  de  démonstration  publique 


Il  est  probal)lc  que  ce  fiit  non  pas  Huldrich,  mais  sa  famille  qui  s*euiiuya  de  cvUv 
l'trtecliou;  mécontente  de  ses  cunsidéi-ahles  acquisitions  eu  manuscrits ,  li\res,  nié- 
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que  de  1 558  à  1 568,  les  Apophthegmata  grœca  de  cette  année  1568 
étant  le  dernier  volume  sur  lequel  se  lit  Faggeri  ou  Fuggeronm 
Typographus,  De  vingt-sept  lettres  de  Henri,  publiées  (en  1830 
par  M.  Passow,  de  Breslau,  d'après  les  originaux  conservés  dansh 
Biblioth^que  de  cette  même  ville,  et  dont  une,  la  dixième,  est  iitho- 
graphiée  en  ce  volume,  cinq  font  mention  d*un  débat  entre  le  protégé 
et  ses  Mécènes  qui  ne  vouloient  plus  l'être.  L'argent,  le  malhenreox 
argent  est  la  cause  du  démêlé.  Il  ne  s  agissoit  cependant,  île  la  part 
de  Henri,  que  d'un  solde  de  quelques  centaines  de  florins,  qui  hi 
faisoient  bien  faute  :  *•  aliquam  summœ  partcm  jam  spe  devorave- 
ram.  **  (Lettre  de  mai  1575.)  On  lui  en  oflroit  trcMS  cents,  d'assa 
mauvaise  grâce;  il  en  vouloit  davantage,  se  fondant  sur  un  titre 
•*  cum  ipsum  chirographum  reprsesentaretur.  ••  Un  peu  plus  tard,  il 
offre  de  transiger  à  cinq  cents  florins;  enfin,  en  mars  1576,  il  nen 
étoit  pas  plus  avancé,  et  peut-être  la  riche  caisse  de  ces  messieurs 
ne  s'est-elle  jamais  ouverte  pour  en  laisser  sortir  ni  le»  cinq  cents 
florins,  ni  les  trois  cents. 

L'année  1 558  ij'a  qu'un  seul  volume,  Imperatorum  Noçellas  Co^ 
stUuiiones,  grœcèy  mais  ce  fiit  une  publication  importante.  Cette 
collection  de  lois  des  enipereurs  avoit  été  imprimée  en  1531,  à 
Nuremberg,  par  les  soins  de  Greg.  Haloandre.  Henri  la  fidt  rept- 
roître  bien  plus  complète,  et  d'un  texte  revu  sur  de  bons  manuscrits, 
dont  une  partie  vient  de  la  Bibliothèque  de  Huldrich  Fugger,  à  qui 
ce  bel  in-folio  est  ajuste  titre  dédié.  Dans  cette  même  année,  Henri 
concourut  avec  son  père  à  la  publication  d'une  édition  très  soignée 
des  Adages  d'Erasme,  immense  répertoire  d'érudition  dont  l'exces- 
sive vogue  pendant  le  seizième  siècle  forme  le  plus  parfait  contraste 


(lailles,  &r.  &c.,  et  de  ses  iiliéralitc's  envers  les  savants,  elle  lui  fît  un  procès  en  iute^ 
diction,  et  réussit  à  lui  faire  ôter  radroinistration  de  ses  biens.  Cet  acte ,  sinon  injustf . 
au  moins  trop  rigoureux,  fut  très  sensible  à  cet  homme  généreux  ;  mais  après  quel* 
que  temps,  il  fut  ou  cassé,  ou  auiinblcnient  annulé;  Huldridi  rentra  dans  ses  druib, 
et  sa  fortune  s'augmenta  de  riiérilage  de  son  frère.  Le  coup  avoit  été  trop  rude,  sa 
\ie  en  fut  sans  doute  abrégée,  et  en  loS'i  il  mourut  âgé  de  cinquante-huit  ans,  laissant 
sa  Bil>liothèque,  non  pas  à  ceux  qui  en  avoient  outrageusem^Mit  l>làmé  la  formation,  m<'ti'^ 
au  Pfilalinat,  a\  ce  des  fonds  pour  Icnirclicii  de  »i\  étudiants. 
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ec  le  complet  abandon  où  il  est  tombé  aujourd'hui.  U  y  a  cepen- 
Qt  beaucoup  et  de  très  bonnes  choses  à  apprendre  dans  ce  vaste 
meîl,  mais  ses  douze  cents  grandes  pages  effraient,  on  n*ose  s  y 
ibarquer  ;  et  peut-être  que  si  chacune  de  ses  nombreuses  réimpre»- 
maeût  été  moins  soigneusement  amplifiée,  on  le  consulteroit  da- 
Dtage.  Henri  étoit  loin  dapprouver  ces  trop  abondantes  additions, 
nt  beaucoup  ne  fiusoient  pas  honneur  au  discernement  de  ces  am- 
ificateurs  d'Erasme^  •«  Ad  augendum  Centuriarum  Âdagiorum 
raami  numerum  quidam  nescio  quse  dicta  hinc  inde  collecta  pro 
lagiis  haberi  voluerunt  :  in  quibus,  qui  paulo  acutiuscemunt,  nihil 
Je  perdpiunt ,  -  dit-il  vers  la  fin  des  notes  de  son  Horace  in-8. 
'un  de  ses  projets  non  exécutés  étoit  de  donner  de  ce  livre  une 
lition  dans  laquelle  il  auroit  fait  justice  de  ces  interpolations  mala- 
roites. 

En  1559,  avec  deux  autres  volumes  moins  importants  parut  le 
iodore  *,  presque  entièrement  de  première  édition,  sur  lequel  voyez 
-dessus,  pages  1 17  et  377. 

Par  la  mort  de  Robert ,  Henri  devint,  en  cette  année  1 559,  pos- 
saeur  de  Tlmprimerie  paternelle  qu'il  réunit  à  la  sienne  ;  et  de 
î  moment  on  va  le  voir  occupé  tant  à  ses  éditions  des  anciens  clas- 
qoes  quaux  publications  calvinistes  pour  lesquelles  il  remplace  son 
ère  qui  «voit  fini  par  s'y  restreindre  presque  exclusivement. 

La  liste  chronologique  des  éditions  de  Robert  fait  voir  que ,  dans 
!8  qilatre  dernières  années  de  sa  vie,  il  ne  s'est  plus  occupé  de  Tim- 
«reasion  des  livres  grecs,  précisément  alors  que  Henri  commençoit 
s'y  dévouer.  On  peut  en  conclure  que  ce  fut  ou  condescendance 
le  Robert ,  ou  l'effet  de  quelque  accord  entre  le  père  et  le  fils. 

Robert,  secondais,  fut  déshérité  parle  testament  paternel;  mais 
Masesseur  de  tout  ce  qui  étoit  resté  à  Paris,  et  cela  sans  qu'il  pa- 
raiaBes'en  être  ensuivi  aucun  différend  ni  murmure,  il  ne  fut  sans 
doute  pas  le  plus  mal  partagé.  Robert  le  père  n'avoit  pu  se  mépren- 
^  sur  la  position  respective  de  ses  divers  enfants,  et  dans  la  No- 


'  L>  Bibliothèque  publique  de  Genève  possède  le  mamiscrit  dont  Henri  se  servit 
^  celle  édition  de  Diodore. 
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tice  qui  le  concerne,  je  crois  ne  m*être  pas  fiut  une  fiuiaBe  idée 
motifs  d'une  détermination  qui  est  à  mes  yeux  un  acte  de 
paternelle,  et  non  pas,  comme  or  le  croit  trop  généralement,  on 
tament  injuste  et  de  colëre. 

Voici  donc  Henri  engagé  plus  que  jamais  dans  cette  longue 
d'impressions  grecques  si  bien  commencée  par  son  père,  etqu'il  n 
vre  d'une  manière  si  éminemment  distinguée.  Toutes  ses  pubK< 
ultérieures  ont  même  physionomie  que  celles  de  1 557  à  1 559  ;  â 
restent  pour  le  coup-d'œil  un  peu  au-dessousdes  éditions  parisienMii 
cette  légère  différence  n'ôte  rien  à  leur  mérite  réel,  et  je  n'en 
mention  que  pour  ne  point  laisser  d'incertitude  sur  le  lieu  oà 
furent  imprimées.  Un  volume  qui  me  semble  évidemment  d'imj 
sion  parisienne,  et  que,  pour  cette  raison,  j'ai  placé  parmi  les  édi- 
tions de  Robert  II ,  quoique  des  deux  noms  qu'il  porte,  cehiî  de 
Henri  vienne  le  premier,  et  que  le  mot  Parisiis  ne  se  voie  pas  tfr 
le  titre*,  est  Psabnonnn  Dm^idis  Paraphrasis poeiicay  in-8,  saâ\ 
date ,  mais  que  l'on  peut  rapporter  à  l'année  1566.  Sur  la  dernière; 
page,  Henri,  à  l'occasion  des  paraphrases  grecques  de  qudqoBi 
Psaumes  par  lesquelles  se  tennine  le  volume,  dit  que  celle  d'ApoUi* 
naire  n'est  ni  poétique  ni  exacte,  et  qu'il  ne  faut  pas  la  laisser  an 
mains  des  jeunes  étudiants.  Quant  à  la  paraphrase  ou  version  latine 
de  Buchanan,  elle  est  très  estimée  et  regardée  comme  son  meil- 
leur ouvrage. 

Henri  se  maria  trois  fois.  On  n'avoit  eu  jusqu'à  ce  jour  que  de 
très  vagues  notions  sur  ces  divers  établissements  ;  on  ne  lui  donnoit 
que  deux  femmes  et  un  petit  nombre  d'enfants.  Ses  vingt-sept  Ict- 
très,  publiées  en  1830,  font  connoître  qu'il  devint  veuf  peu  avant 
août  1581;  déjà  il  l'avoit  été  à  la  fin  de  1564,  ainsi  que  je  le  dé- 
montrerai plus  loin  ;  et  cependant  à  son  décès  il  étoit  marié,  et  cette 
dernière  femme  lui  sur\'écut  ;  il  y  eut  donc  certainement  trois  ma- 
riages. Les  registres  des  naissances  et  des  mariages,  que  M.  Van- 
cher,  de  Genève,  a  eu  l'obligeante  attention  de  compulser  avec  soin, 


*  Li«  mots  JCx  Privilepo  Régis  imprini(>s  sur  le.  tilre  siiffiroient  seul»  pour  proiiv** 
«pic  celttMHlitioii,  laite  sur  bou  papier  de  Frauce.  e.stde  Robert  et  non  Genevoise. 
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>ime  les  dates  des  trois  mariages,  et  les  noms  des  quatorze  enfants, 
L  lieu  de  quatre  qu'on  lui  connoissoit,  ainsi  que  de  huit  enfants  de 
aul. 

Le  premier  mariage  de  Henri  est  du  1«*^  décembre  1555,  avec 
[arguerite,  fille  de  feu  Pierre  Pillot.  La  feuille  funéraire  [Epicedia] 
nivellement  trouvée,  et  sur  laquelle  voyez  page  124,  année  1564, 
orte  Memoriœ  Margaridis  Piloniœ ,  ce  qui  sembleroit  prouver 
œ  le  vrai  nom  étoit  Pilon,  mais  les  Registres  genevois  écrivent 
^ot,  et  il  est  connu  à  Genève  que  cette  personne  étoit  fille  de 
larguerite  Deschamps,  dite  Duchemin,  seconde  femcae  de  Robert, 
%  qui  avant  lui  avoit  eu  deux  maris,  le  premier  nommé  Mugnier, 
!ile  second  Pillot.  Henri  en  latinisant  ce  nom  aura  trouvé  Pillotiœ 
lop  rude ,  et  l'aura  changé  en  Piloniœ, 

De  cette  première  femme  il  eut  quatre  enfants  : 

Henri,  baptisé  le  8  décembre  1557,  parrain,  Robert  Estienne. 

Judith,  le  1*' janvier  1559-1560,  parrain,  Théodore  de  Bèze. 

Esîher,  le  31  octobre  1563. 

Isaac,  le  11  octobre  1564. 

n  faut  noter  que  toutes  ces  dates  sont  celles  du  baptême  et  non 
e  la  naissance;  mais  il  est  à  présumer  qu'il  y  aura  eu  peut-être  un 
soi  jour,  et  toujours  fort  peu  de  temps  entre  la  naissance  et  le  bap- 
ane. 

De  ces  quatre  enfants  deux  n'existoient  plus  lors  du  décès  de  leur 
1ère,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  Epicedia,  un  troisième  mourut 
ientôt  après,  et  il  ne  resta  que  Judith,  qui,  suivant  les  Registres 
enevois,  fut  mariée,  le  24  avril  1580,  à  François  Lépreux,  frère 
.6  Jean  Lépreux,  Libraire  et  Imprimeur  à  Paris.  * 


*  Françcns  se  retira,  pour  cause  de  religion ,  i  Lausanne  ;  il  y  imprima  en  1574,  y 
toit  encore  en  1579,  et  fut  Imprimeur  du  canton  de  Berne ,  i>.  Bemeruis  Tjrpogra- 
^.  n  paroit  qu'ensuite  il  alla  demeurer  à  Morges,  petite  ville  de  Suisse,  à  deux 
beoes  de  Lausanne.  Plusieurs  livres  latins  et  françois  imprimés  à  Marges ,  Morgiis  ^ 
delSSl  à  1584,  portent  son  nom.  Il  eut  ensuite  pendant  plusieurs  années,  et  notamment 
a  1503 et  1504,  double  établissement,  à  Genève  et  à  Lyon.  De  plusieurs  de  ses  éditions, 
et  Caire  autres  de  Pauli  Stephani  Juvenilia ,  1583,  in-8,  Apud  Franeucum  Le  Preux , 
<nToit  des  exemplaires  datés  de  Lyon,  et  d'autres  de  Genève.  Il  est  probable  que  Tlm- 
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Henri  .devint  veuf  à  la  fin  de  décembre  1 564.  Cfette  date,  jpBfjA 
pn'sent  incertaine,  est  déteiminée  par  les  Epicedia  qui  sont  à 
1  *"'  janvier  (  1 564-65 ,  Jani  CalendU]  ;  la  preuve  de  l'année  résultée 
la  préface  du  Traité  de  la  Conformité*  écrit  cinq  mois  iq)rè8  ledi- 
cès,  et  du  second  mariage,  qui  ayant  eu  lieu  le  19  mars  1565-81, 
laisse  un  veuvage  de  quinze  mois  avant  les  secondes  noces.  Ce<|i 
rend  ces  dates  indubitables,  c'est  que  si  on  les  change,  on  feitrom- 
rier  Henri  après  quatre-vingts  jours  de  veuvage,  et,  ce  qui  va  jusqal 
l'absurde,  on  lui  donne  le  ridicule  de  faire  des  doléances  impriffléo 
et  publiques  pour  une  perte  dont  il  se  consoleroit  depuis  deux  moii 
avec  une  nouvelle  épouse.  Pour  se  retrouver  dans  ces  fixatiacsde 
dates,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'alors  Tannée  commençoit  à  F&qnei, 
bien  que  l'ancien  usage  romain  des  étreimes  au  V  janvier  ne  fat  pu 
entièrement  hors  des  habitudes  sociales,  ainsi  qu'on  le  voit  dansea 
vers  de  Henri. 

Cet  examen  de  dates  sert  aussi  à  fixer  d'une  manière  certaine  ta 
mois  de  mai  1565  la  publication  du  Traité  de  la  Conformitéj  qœ 
faute  d'exacts  renseignements  Maittaire  met,  ainsi  que  le  veuvagede 
Henri,  à  Tannée  1566.  Vingt  pages  plus  haut  il  venoit  déplacer 
en  1568  le  décès  de  cette  première  fenmie  qu'il  fait  mère  de  Pttid. 

^  Eam Pauli  pueritiam  educasse,  anno  denique  I568obiia9e 

satis  constat  ;  »»  plusieurs,  ne  voyant  que  cette  première  date,  s'y  sont 
conformés,  et  ont  de  même  écrit  1568. 

Barbe,  seconde  femme  de  Henri,  fille  de  feu  Claude  de  Wille,  sci- 


primerie  cloit  à  Genève,  où  elle  pouvoit  fonctionner  sans  risques  de  persccatîoDS  et 
poursuites,  et  que  de  ses  produits ,  qui  dans  ces  années  furent  assez  nombreux,  on  net- 
toit  à  la  date  de  Lyon  ce  que  l'on  vouloit  ou  qu*on  espéroit  débiter  en  France. 

De  1585  à  1606,  et  peut-être  plus  tard  encore,  il  y  eut  à  Genève  un  Jean  Le  Preux, 
aiMsi  Imprimeur,  et  dont  les  livres  portent,  les  uns  Typis  Johannis  Lt  Preux,  d'autres 
sumptibiis...  Ce  ne  pouvoit  être  un  fils  de  François,  mais  sans  doute  un  neveu,  fil»  <te 
Jean,  qui  paroit  n'avoir  pas  quitté  la  France,  et  qui  d'ailleurs  étoit  fort  âgé  alors,  rt 
peut-être  n'exbtoit  plus. 

*  «  Depuis  environ  cinq  mois  qu'il  pleust  à  Dieu  me  priver  de  la  doulce  et  heureuiP 
compagnie  de  celle  avec  laquelle  il  m'avoit  conjoinct  par  le  lien  qui  est  entre  les  chre*- 
tirns  le  plus  estroict.  »•  (Préface  dédicatoire  à  Henri  de  Mesmes.) 
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îur  de  Wille  le  Prudhom  et  de  Félin,  étoit,  dit-on,  de  famille 

ssoise,  et  parente  de  l'Ecossois  Henri  Scrimger,  Tun  des  juris- 

sultes  les  plus  distingués  de  ces  temps,  ami  intime  de  Henri,  et 

ent  du  riche  négociant  augsbourgeois  Huldrich  Fugger  pour  les 

lerches  d'anciens  manuscrits  et  autres  raretés  scientifiques  ou 

euses.  C'est  de  cette  seconde  femme  que  Henri  fit,  en  1585,  un 

rand  éloçe  dans  la  préface  de  F Aulu-Gelle  ;  et  elle  paroît  avoir 

louée  de  toutes  les  qualités  qui  pouvoient  lafaire  honorer  et  chérir. 

)e  ce  second  mariage  naquirent  huit  enfants. 

^aul,  baptisé  le  24  janvier  1566-67. 

iOttin,  dans  son  Catalogue,  le  fait  naître  à  Paris;  j'ignore  sur 

lie  autorité,  et  c'est  d'autant  moins  probable  que  son  baptême* 

lieu  à  Genève. 

Uorencsy  baptisée  le  12  août  1568, 

I  décembre  157 1 ,  une  fille  non  nommée  au  registre, 

lenise^  baptisée  le  21  avril  1574, 

)e/i«.f,  le  22  janvier  1576, 

luidce,  le  15  juillet  1577, 

Marie,  le  27  novembre  1578, 

inne^  le  7  juin  1 58 1 . 

i^our  cette  dernière,  le  registre  porte,  de  feu  Barbe,  La  mère 

it  probablement  morte  en  couches. 

^aul,  de  tous  les  enfants  de  Henri,  lut  le  seul  nourri  par  sa  mère, 

t  la  foible  constitution  ne  permit  point  qu  elle  fît  jouir  ses  autres 

mtsdu  même  avantage.  Dans  la  préface  de  T  Aulu-Gelle,  1585, 

i  citée,  Henri  fait  mention  de  cette  circonstance,  en  même  temps 

il  exprime  vivement  ses  regrets  pour  la  perte  de  cette  seconde 

ime,  morte  au  milieu  de  1581 ,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  de 

mri  à  Jean  Craton  de  Vienne,  du  1"  août  de  cette  année-là 

JcT  du  recueil  de  Passow)  :  -  Pluribus  solito  districtus  eram  curis 

legotiis,  propter  mortem  chariss.  conjugis,  quam  mecum  tôta  pro- 

nodum  urbs  luget  quod  in  ea  rarissimum  extiterit  exemplum 

gnse  nobilitatis  nobilitari  tamen  magis  morum  prsestantia  et  vir- 

ibuscupientis...  » 

Voici  les  passages  de  cette  préface  d' Aulu-Gelle  adressée  pai- 

Bnri  à  son  fils  : 


f 
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«  Recordare,  matrem  tuam,  clarissimam'  fœminam,  in  te  ano  hoc  nutrict- 
tionis  officio  functam  esse  :  functuram  certè  et  in  aliis  liberis ,  nisl  ego  illins 
majorem,  quàm  ipsam  et  sui,  rationem  habuissem.  Recordare,  illam  sspe 
mihi  dixisse ,  quum  te  solum  ex  suis  liberis  tam  vegeto  et  robusto  corpore 
esse  videret,  cur  tu,  mi  vir,  non  me  passus  es  in  aliis  quoque  liberis  matris 
officium  prsBstare?  Quum  ego  vires  illius  laboribus  ejusmodi  impares  esse 
responderem  :  impares  certè  illis  et  in  nutriendo  Paulo  erant  (aiebat)  seo 
quod  ultra  vires  meas  in  illius  nutricatione  prsestiti  viribus  illius  miro  Dei 
beneficio,  accrçvit.  Verùm,  quid  ego  illius  nutricationem  commemoro,  quam 
ab  eadem  accepisti  educationem  tacco?  Si  non  parvœ  felicitatis  loco  ponitur, 
matre  natum  esse  quae  quum  titulis  avorum  generosa  esset  (ut  verfois  Naso- 
nianis  utar]  animi  nobilitate  genus  exuperabat  :  quanta  tibi  felicitatis  illius 
accessio  haec  est,  quod  totius  pueritisB  tuse  eandem  illam  habere  educatnœm 
contigit.  » 

Quid  eorum,  quae  ad  rectè  formandos  vel  regii  alicujus  pucri  mores 

pertinent,  ignorasse  credcndum  est?  Aut  quid  tandem  eorum  quœ  ad  alionim 
institutionem  requiruntur,  suo  ipsa  exemple  facile  docere  non  poterat  (quod 
quidem  boni  exempli  esset)  cujus  in  gravitate  modestia ,  et  miré  plaœns 
omnibus  afifabilitas  :  in  cujus  frugalitate  liberalitas,  et  in  liberalitate  frugB- 
litas  (nisi  quum  afUictis  dextra  porrigenda,  sublevandaque  inopia  erat)  in 
cujus  facilitate  prudens  cautio,  in  cujus  denique  hilaritate  et  jocis  aliquid 
serii  cerncbatur?...  Ipse  vultus,  tam  serenus  semper,  nec  minus  quàm  sermo, 
benignus ,  aliquas  pcrsuadendi  partes  agebat.  Hinc  foctum  est  ut  à  te  et  se- 
roribus  ea  sspe  verbis  impetrarit  quae  aliae  pleraeque  matres  à  suis  ne  ver- 
beribus  quidem  obtinere  queunt.  Atque  utinam,  Paule ,  recordari  sermonuin 
ejus  posses...  » 

«  Novis  loquendi  generibus  de  nova  quadam  fœminae  praestantia  uti  cogor, 
quum  alioqui  mihi  desint  verba  laudarc  illam  volenti.  Quod  etiam  in  causa 
fuit  cur  ego,  qui  alias  plerasque  epitaphiis  ornavi,  uullum  in  cam  triumspatio 
annorum,ct  amplius,  scripserim.  Sed  ecce,  dum  eam  tibi  qualibuscunque 
possum  verborum  coloribus  depingere  conor  (nam  ita  posse  nos  loqui,  ex 
hos  nostro  Gellio  disces),  mihi  quatuor  epitaphii  versus  in  mentem  venerunt. 

Huic  pudor  et  candor  famam  vicere  fidemque. 

Huicqua3  très  Charités  gratiavicit,  erat. 
Huic  sexum  vicit  prudcnlia,  vicit  et  annos  : 

Huic  victum  est  morum  nobilitate  genus.  » 

La  troisième  femme  de  Henri  fut  Abigaïl  Pouppart,  et  ce  mariage 
est  du  9  mai  1586  :  il  en  résulta  deux  enfants  : 
D(wid,  baptisé  le  6- mars  1587, 
Jacques^  le  23  septembre  1588. 
De  ces  quatorze  enfants  dix  moururent  fort  jeunes  ;  on  vient  d^ 
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voir  que  Judith  fiit  mariée  le  24  avril  1580.  Quant  aux  trois  autres, 
Paul,  Florence  et  Denise,  connus  des  biographes,  il  en  sera  question 
plus  bas  dans  la  notice  sur  Paul. 

Ainsi  donc,  les  trois  madages ,  leurs  dates  certaines  et  les  nom- 
breuses naissances  d'enfants,  sont  prouvés  par  les  Registres  publics, 
et  plusieurs  lettres  de  Casaubon ,  écrites  avant  et  après  la  mort  de 
son  beau-père,  font  connoître  que  la  dernière  femme  étoit  vivante 
lors  du  décès  de  Henri.  Je  cite  une  de  ces  lettres ,  de  1594,  qui  me 
semble  curieuse  sous  plus  d*un  rapport  :  elle  est  adressée  au  savant 
HoUandois  Conrad  Rittershusius  :  «•  Quem  amiseras,  vereque  per- 
dideras,  ingenii  tui  fœtum  ,  ecce  eum  tibi  mea  opéra  et  fide  redivi- 
vuro.  Posteaenim  quam  de  tua  re  et  injuria  quee  tibi  facta  erat  litteris 
tcds  sum  certior  factus,  constitui  illico  omnem  mihi  machinam  esse 
adhibendam ,  omnem  làpidem  movendum,  ut  tibi  per  me  satisfieret. 
QuÎB  hoc  vere  possum  affirmare,  antequam  uUa  inter  nos  intercède- 
ret  notitia,  ssepitis  me  tuam  vicem  cum  N.  (Stephano)  expostulasse; 
quod  non  eo  dico  ut  mihi  gratis  apponatiu*.  Neque  enim  captare  illo 
facto  tuamgratiam  potui,  cum  tu  mihi  adhuc  notus  non  esses;  sed 
enim  quia  jus  et  fasabamico  violari  intelligebam,  quod  in  me  fuit 
obstiti.  Falleris  vero  toto  cœlo,  totaque  terra,  si  me  putas  apud  se- 
nem  illum  optimum  quidquam  posse,  aut  ad  ipsius  Bibhothe- 
cam  ullum  habere  aditum,  œque  ac  tu,  mi  Rittershusi,  qui  tanto  in- 
tervallo  abes.   Nam  etsi  amidssime  et  conjunctissime  vivimus , 
tamen  ea  hominis  morositas  est ,  ne  dicam  aliud ,  ut  plane  sit  mira- 
bilis in  multisejus  vita.  Quod  igitur  eo  absente  ausi  sumus  claustra 
revdlere,  et  omnia  ^«pàv  (exquirere)  ut  tuum  librum  tibi  mittere- 
musrepertum,  mihi  crede,  Dium  expugnavimus.  An  tu  nescis  qua 
difficultate,  quo  annorum  spatio  Xenophontem  suum  Leunclavius 
ab  illo  receperit!  Deterior tua  erat  futura  conditio,  nisi  iropà  irpo^f^oxtov 
(ultra  expectationem)  meam  audaciam  Deus  adjuvisset.  Tu  nunc 
mimum  tuum  agas  vide  :  hoc  est  caveas  ne  tua  opéra  de  hac  re 
quidquam  unquam  resciscat  N.  noster  cujus  ingenium  sic  est,  ut  si 
non  refnces  memoriam,  de  ea  re  verbum  nuUum  sit  facturus  :  sin  ulla 
via  quod  conscia  ejusuxore  etfilio  (Paulo)  gestum  a  me  est  rescis- 
cat, dici  nequit  quantum  turbarum  sit  excitatunis.  •»  La  seule  con- 
clusion qu  Almeloveen  tire  de  cette  lettre  est  l'existence  d'une  femme» 
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de  Henri  en  1 594  ;  il  ne  pou  voit  aller  au-delà ,  ne  oonnoisBant  point 
les  notifications  des  deux  précédents  décès ,  contenues  en  la  prëfiux 
de  la  Conformité^  et  dans  la  lettre  de  1581  récemoDient  publiée,  el 
encore  moins  les  Registres  de  Genève.  J*aute  d'avoir  eu  Toccasiaii 
de  jeter  les  yeux  sur  la  préface  de  la  Conformité  ,  Tautear  d'une 
bonne  notice  sur  Henri  Estienne ,  publiée  en  langue  allemande  i 
Zurich.  1837,  in-4  (M.  Orelli),  fait  vivre  la  première  femme jos- 
(  ju*en  1 58 1 ,  et  ne  fait  faire  à  Henri  que  deux  mariages. 

En  1 5 GO,  Henri  donna  la  version  latine  des  ConstUutUmet  Impe^ 
ratonwiy  et  sa  collection  in- 16  des  Poètes  lyriques  grecs  ,  dont  le 
succès  fut  tel  que  lui  et  son  fils  la  réimprimèrent  en  1566,  1586, 
1600,  1612  et  1626,  presque  toujours  avec  quelque  amélioration. 
En  1561  ,  avec  le  Xénophon,  furent  imprimés  trois  vînmes  de 
Théologie  calviniste;  pendant  plusieurs  années  ces  sortes  d'ouvra- 
ges et  les  livres  grecs  occupèrent  simultanément  ses  presses.  Effilée 
depuis  par  sa  réimpression  de  1581 ,  son  édition  de  Xénophon  est 
bien  supérieure  à  celles  des  Aide  et  des  Junte. 

Nous  verrons  Henri  faire  beaucoup  et  très  bien ,  parce  qu'avec 
son  aptitude  au  travail,  il  avoit  cette  force  d'esprit  que  les  difficoltéa 
n*ef&aient  point  ;  mais  un  labeur  opiniâtre,  une  tension  presque  con- 
tinue des  facultés  intellectuelles,  dévoient  puissamment  agir  sur  une 
telle  organisation,  et  cette  forte  tête  ne  put  toujours  se  soustraire  anx 
effets  d'une  fatigue  trop  prolongée.  Dès  1 561  ,  Henri  eut  une  mala- 
die que  les  médecins  ne  caractérisoient  point,  et  dont  il  fut  pris  jus- 
(^u'à  trois  fois  ;  une  sorte  de  spleen,  dirions-nous ,  mais  bien  différent 
de  ce  spleen  ,  résultat  si  fréquent  de  l'excès  du  rien  faire.  D  éproo- 
voit  un  dégoût  insurmontable  pour  toute  étude  ;  et  cette  intelligenoe 
fatiguée,  harassée,  ne  pouvoit  cependant  abandonner  le  grec ,  objet 
de  ses  déplaisances.  Henri  n'en  vouloit  plus  lire  ,  mais  sa  main . 
presque  sans  la  participation  de  sa  volonté ,  se  mit  à  en  tracer  des 
caractères;  et  ces  lettres  grecques  ,  il  les  savoit  figurer  avec  une  si 
correcte  élégance,  que,  se  complaisant  dans  cet  emploi  manuel  de 
son  habileté  hellénistique  ,  et  ne  pouvant  délaisser  ce  grec  dont  il 
étoit  toujours  amoureux,  quoique  alors  il  crût  le  détester,  il  écri\'it 
ou  plutôt  dessina  de  ces  caractères,  et  en  grand  nombre.  Heureuse 
»»t  siilutaire  distraction  (jui  no  fut  pas  non  plus  un  travail  inutile- 
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Dans  la  suite,  il  fit  exécuter  en  buis  la  plupart  de  ces  modèles.  Quel- 
les sortes  d* alphabets!  je  Tignore.  Ce  furent  probablement  des  capi- 
tales de  fortes  dimensions ,  de  ces  lettres  qui  s  emploient  pour  les 
titres,  et  auxquelles  tout  bon  Imprimeur  met  une  coquetterie  fort 
louable  lorsqu'elle  est  de  bon  goût  et  ne  s'égare  pas  dans  la  bizarre- 
rie, ainsi  que  depuis  quelques  années  on  ne  le  faitque  trop  en  France, 
en  imitant  et  même  en  outrant  les  modèles  caricaturés  de  nos  voi- 
sins d'outre- mer.  * 

Cet  ennui  de  Tétude,  cette  maladie  intellectuelle  ne  diu*a  que  dix 
i  douze  jours,  après  lesquels  Henri ,  reposé ,  et ,  en  quelque  sorte 
renouvelé ,  reprit  ses  travaux  avec  un  nouveau  courage.  L'année 
suivante,  continuation  des  mêmes  causes  de  fatigue,  et  rechute  plus 
grave  accompagnée  de  fièvre  tierce  et  quarte.  L'incapacité  de  travail 
et  le  dégoût  pour  cette  cause  de  ses  souffrances,  furent  poussés  bien 
plus  loin  cette  fois  que  l'année  précédente.  Ses  amis  et  les  médecins 
hi  (aisoiént  presque  un  crime  de  ses  excès  dans  l'étude  ;  aussi  en 
étoit-il  venu  jusqu'à  l'avoir  presque  en  horreur.  -  Ce  fut  à  un  tel 
point,  dit-il  lui-même  dans  la  préface  de  son  Sextus,  que  je  ne  pou- 
voisplus  souffrir  n'importe  quel  auteur.  Tous  les  livres,  sans  excep- 
tion, avoient  pour  moi  un  aspect  sombre  et  repoussant  ;  et  s'il  m'ar- 
mdt  seulement  de  songer  à  quelqu'une  de  mes  précédentes  lectures, 
c'étoit  me  rouvrir  une  blessure  mal  cicatrisée.  "  En  cet  état  de  mal- 
hear,  il  entre  im  jour  dans  sa  Bibliothèque ,  mais  se  tenant  les  mains 
devant  les  yeux,  de  peur  d'y  voir  un  Uvre,  d'apercevoir  les  auteurs 
de  ses  maux.  Remuant  machinalement  quelques  débris  de  papiers 
mal  rangés,  il  met  la  main  sur  des  feuillets  d'ime  version  latine  de 
lAfflieurs  morceaux  du  Pjrrhonien  Sextus,  ancien  commencement 
de  travail  par  lui  presque  oubUé;  leur  vue  le  fait  sourire,  premier 


*  L'emploi  de  ces  lettres  ornées  dans  le  goût  antique  est  devenu  une  mode  ;  on  a 
cauMiioé  par  les  faire  contournées  et  bizarres,  quelquefois  grotesques.  Ensuite  on  a 
copié  des  lettres  fiistoriées  des  xiy*',  xv"  et  même  xti"  siècles,  et  on  a  fini  par  en 
cx^cnter  de  formes  nouvelles  et  bien  plus  agi*éablcs.  Employées  à  propos,  elles  peuvent 
'vhancDt  décorer  uo  li\Te  ;  mais  cet  a-propos,  trop  souvent,  on  ne  le  rencontre  pas. 
^  Snnit.  on  encombre  une  multitude  de  livres  de  ces  lettres  dont  le  plus  ^and  de- 
^  m  quelquefois  leur  fatigante  profusion . 
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avantrcoureur  d'une  heureuse  crise.  Il  lit  et  relit  ces  écrits  du  scepti- 
que, si  bien  en  harmonie  avec  sa  situation  présente ,  avec  sa  dé{U- 
sancede  toutes  choses.  •«  Or  advint-il  que  d'entrée  je  m^attadiaia 
plus  bizarre  cerveau  de  la  trouppe,  qui  trouvoit  chaud  ce  qui  estait 
froid  aux  autres,  et  noir  ce  qui  leur  estoit  blanc  :  et  ne  açay  ptf 
quelle  sympathie  d'humeur ,  au  lieu  qu'autresfois  il  m'avoit  sembii 
avoir  grand  tort,  il  me  sembla  lors  avoir  la  plus  grande  raison  di 
monde  :  voire  jusqueâ  à  me  formalizer  fort  et  ferme  pour  Iny.  Etna 
content  de  cela,  afin  que  ceux  qui  n  entendoyent  le  grec  fussent  pa^ 
ticipants  du  plaisir  que  j'y  prenois,  j'en  fey  une  traduction  latine. - 
(Conformité  du  françois,  Epître  à  Henri  de  Mesmes).  Il  rassemUeoes 
feuillets  épars,  cherche  avec  inquiétude  le  vieux  manuscrit  d'aprèsk- 
quel  il  a  fait  cette  ébauche  de  traduction  ;  il  se  trouve  heureux  dek 
découvrir  enfin,  abandonné,  dans  un  coin,  à  la  poussière  et  ik 
moisissure.  Les  forces  renaissent,  et,  avec  elles,  la  vigueur  de  l'es- 1: 
prit,  la  volonté  du  travail.  Il  se  remet  à  l'œuvre;  en  peu  de  tempil 
complète  sa  traduction  latine  * ,  l'imprime,  et  la  fait  parûtrees 
cette  même  année  1 562 ,  ainsi  que  les  Oraisons  du  rhéteur  et  phikh 
sophe  ThemistinSy  et  plusieurs  autres  volumes.  Le  texte  grec  de 
SexUis  n'a  été  publié  qu'en  1621 ,  à  Paris,  en  un  volume  in-foBo. 

Il  y  a  probablement  quelque  exagération  ,  ou,  si  Ton  veut,  btdi- 
nage  de  Henri  dans  la  manière  dont  il  arrange  cet  incident;  mais  i 
cet  heureux  retour  de  sa  santé  intellectuelle,  est  dû  l'achèvement  du 
plus  important  de  ses  ouvrages,  le  Thésaurus  grœcœ  linguœy  qui. 
après  lui  avoir  coûté  encore  dix  années  de  travail ,  parut  en  1572, 
dans  la  désastreuse  année  de  la  Saint-Barthélemi. 

Henri  est  maintenant  dans  toute  l'activité  de  ses  travaux.  M'en- 
gager  ici  dans  la  mention  de  chacun  des  Uvres  sortis  successivement 
de  ses  presses,  seroit,  ainsi  que  déjà  je  l'ai  dit,  recommencer  sous 


*  Pet.  Faber  (Le  Febvre  ou  Faur),  dans  son  Commentaire  sur  les  Académiques  de 
Ciocron,  1(V11,  in-4,  fait  remarquer  que  plusieurs  passages  de  Sexttu  sont  traduits  trop 
librement  [audacius)  par  Henri;  et,  page  32,  il  dit  que  dans  sa  traduction  Henri lO' 
roit  dû  se  rappeler  diverses  expressions  de  Qcéron  qui  rendent  mieux  le  texte  de 
Soxtus,  et  aussi  <iue  dans  son  Lexicon  Ciceronianum,  il  n*a  pas  indique  les  passafl^ 
qu*en  a  traduits  Ciréron. 
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autre  forme  le  Catalogue  dont  se  compose  la  première  et  la  plus 
sortante  partie  de  cet  ouvrage ,  et  dans  lequel  tous  sont  mis 
ime  en  exposition  sous  les  yeux  du  lecteur.  Je  dois  donc  me 
ner  à  parcourir  rapidement  cette  savante  galerie,  et  ne  m'arrêter 
à  ce  qu  elle  présentera  de  plus  remarquable,  ou  qui  me  paroi tra 
casion  de  quelques  particularités  touchant  la  personne  de  Henri  ; 
malgré  tout  mon  désir  d'être  succinct,  je  serai  peut-être  encore 
p  prolixe. 

L'année  1564  vit  paroître  l'utile  collection  des  Fragmenta  Poe^ 
um  veterum  latinorum,  qui  n'a  pas  été  depuis  remplacée  par 
plus  ample  recueil,  ce  qui  maintenant  pourroit  se  faire  avec  de 
ables  améliorations.  Le  Dictionarium  medicum,  accompagné 
deux  anciens  lexiques,  est  aussi  im^  des  livres  de  cette  année. 
!nri .  craignant  de  se  fourvoyer  dans  une  multitude  de  locutions 
idicales  grecques,  soumit  ses  interprétations  et  définitions  à  son 
rant  ami  Conrad  Gcssner,  qui  vécut  assez  pour  Taider  de  ses 
iseils,  et  pour  lui  témoigner  sa  satisfaction  de  ce  travail,  mais  qui 
mrut  à  la  fin  de  Tannée  suivante.  Henri  fut  au  contraire  aigre- 
ait  censuré  par  Jos.  Scaliger,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-dessus, 
gel22. 

Dans  cette  même  année,  Henri,  en  un  volume  de  Dialogues  latins 
Maturin  Cordier,  donna  im  spécimen  de  Dialogues  grecs,  dans 
itention  de  faire  pour  cette  langue  ce  qu'Erasme,  et  après  lui 
rdier,  avoient  fait  pour  le  latin  ;  mais  il  paroît  que  Ton  ne  fut  pas 
s  empressé  à  converser  en  grec,  car  Henri  en  resta  à  son  essai, 
ivoit  compté  sur  plus  de  disposition  des  François  à  accueillir  cette 
itative  :  dans  une  lettre  ou  dédicace  latine  à  Henri  de  Mesmes, 
i  précède  ces  Dialogues,  il  insiste  sur  l'aptitude  et  la  disposition 
urelle  que  leur  donne  pour  l'étude  du  grec  la  conformité  par  lui 
nontrée  du  françois  avec  cette  langue  ;  et  la  préface  de  la  Confor^ 
fe  rappelant  ces  Dialogues  comme  une  publication  de  Tannée  d'a- 
it,  «  en  une  Epistre  latine  que  je  mei  Tan  passé  au-devant  de 
^ues  miens  Dialogues  grecs...,  «•  il  en  résulte  que  ce  volume 
Dçois,  ayant  paru  certainement  en  mai  1565,  les  Dialogues,  pa- 
Uement  sans  date,  sont  de  1564,  année  de  la  mort  de  Cordier,  et 
n  de  1566,  où  on  les  place  ordinairement. 

50 
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Dans  ce  même  livre  de  Dialogues  grecs  Henri  parie  des  Epiti- 
phes  grecques  et  latines^ de  Robert,  son  père,  par  lui  composées d 
magnifiquement  imprimées  [magnifœentissime  impressa),  D  enU 
aussi  mention  dans  la  préface  du  Traité  de  la  ConformUé,  Cot-I 
une  grande  feuille  in-folio  récemment  retrouvée  à  la  Bibbothèqv; 
Royale,  et  sur  laquelle  voyez  ci-dessus,  pag.  123,  année  lôM. 

Ces  Epit^phes,  que  l'on  retrouve  à  la  fin  de  j4rtis  TypograpkkÊ 
Querimonia  y  ont  été  réimprimées  par  Maittaire  ;  je  les  ai  doiuiéa 
ci-dessus,  page  346. 

Le  Traité  de  la  Conjormité^  qui,  ainsi  que  je  le  prouve,  appl^ 
tient  au  commencement  de  1565,  fait  voir  que  les  travaux  conti- 
nuels de  Henri  sur  le  grec  ne  Tempêchërent  point  de  s'occuper tiii 
savamment  du  françois.  Cet  ouvrage,  quelquefois  paradoxal,  montR 
une  parfaite  connoissance  de  Tune  et  Tautre  langue ,  et  sa  lecture  mi 
toujours  profitable. 

Le  Thucydide  grec  et  latin  vient  clore  la  liste  des  impressions  de 
1564.  Cette  édition,  à  laquelle  Henri  ajouta  un  Index  et  seulemeDl 
quelques  notes  faites  dans  le  cours  de  son  impression,  lui  doooi 
cependant  beaucoup  à  faire,  soit  pour  le  grec,  qui  fut  scrupuleuse- 
ment comparé  avec  d'autres  textes  tant  imprimés  que  manus^ 
soit  pour  la  version  latine  de  Laur.  Valla,  qu  il  lui  fallut  corriger  en 
mille  endroits,  et  dont  les  erreurs,  jointes  à  celles  du  traducteur 
françois,  Tévêque  Claude  de  Seyssel,  avoient  plutôt  obscurci  qu  in- 
terprété le  difficile  texte  de  Thucydide.  « Tibi  Thucydidem  meum 

latinum,  una  cum  gneco....  mitto.  Quidni  enim  meum  appeUem, 
cujus  debetur  maximis  meis  sudoribus  editio!  Sed'si  féliciter  sudatos 
esse  censebis,  nequaquam  me  pœnitebit.  Quantus  quidem....  lue- 
rit....  labor....  possis  conjecturam  facere,  quod....  mediis  médis 
hyemis  noctibus  in  medio  Aquilonis  regno  sudati  à  me  iuerunt...- 
totum  diem  partim  domi  cum  variis  typographicarum  operarum  in- 
geniis  altercatio,  rixatus,  tumultuatus,  digladiatus....  partim  foris 
multiplicia  negotia,  eaque  non  admodum  mihi  jucunda  exequutus, 
tum  demum  quum  tenebne  oppressissent,  ad  recognîtionem  interpre* 
tationisVallœ...  me  conferebam.  »•  Lettre  de  dédicace  à  J.  Came- 
rarius  :  ensuite,  dans  son  avis,  Lectori  Thucydidis  stitdioso,  il  rend 
compte  de  son  travail  : 
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..  Hoc  tibi  persuade,  me  in  conquirendis  more  meovetenim  codicum 
nibus  curam  et  diiigentiam  quantam  potuerim  maximam  adhibuisse  : 
liDori  tamcn  cum  religione  quam  in  aliis  quoB  antehac  edidi  authoribus, 
sas  editionum  superiorum  lectiones  (praeter  eas  quae  manifesté  depra- 
erant)  vcl  in  ipso  textu,  vel  saltem  in  margine  retinuisse.  Imo  alicubi 
etiam  (ut  ingénue  fatear)  religiosus  fui  :  quippe  qui  ipsemet  postea  in 
aliquot,  quum  eos  per  otium  attentius  cxpenderem,  lectiones  margini 
appositas  esse  animadverterim  quas  in  ipsum  potius  tcxtum  récépissé 
ïram.  Ac  vereor  ne  mea  in  hoc  quoque  reprehendatur  religio,  quôd 
ullas  plané  absurdas  expungere  ausus  non  fuerim.  Sed  ita  me  jampridem 
aravi  ut  malim  timiditatis  in  rébus  hujusmodi  quàm  audacisB  culpani 
lere.  Hoc  erat  quod  tibi  primo  loco  exponendum  oensebam.  Sequitur 
im,  in  re  pervi  momenti  positum  (ut  quidem  prima  fronte  videri  possit), 
jjus  maximum  esse  pondus,  quotidic  in  legendis  authoribus  experimur. 
gitur  in  rc  altcrum  illud  versatur?  In  interpungendi  ratione.  Quantum 
obscuritatis  huic  authori,  nimium  jam  obscuro  alioqui,  ex  praeposteris 
)unclionibus  accessisse  cxistimas?  Tantum  accessit,  meo  quidem 
0,  ut  ipsummet  Thucydidem  antehac  multos  su»  historiœ  locos  in 
ioribus  editionibus  legentem,  diu  dubitaturum  et  hsesitaturum  fuisse 
mem...  Si  quis...  roget  an  omnes  prsBposteras  interpunctiones  loco  sue 
rimus,  an  qnaecumque  omissse  erant  addiderimus...  tam  exactam  sané 
tntiam  nobis  non  arrogabimus. . .  » 

revient  ensuite  à  la  version  latine  de  Laur.  Valla,  et  à  celle  de 
e  Seyssel  en  françois,  reproche  à  la  première  inscUiam  et  ne- 
ntiamy  et  ajoute  :  ^  Mirer  qui  fieri  potuit  ut  qui  de  latinae 
ad  elegantiis  scripserit,  tam  ineleganti  plerumque  (nequid  gra- 
dicam)  sermone  usus  sit  :  ac  prsesertim  temporum  usum  tam 
iliter  multis  in  locis  confuderit.  *•  Quant  à  la  traduction  fran- 
,  voici  en  quels  termes  il  la  condamne  :  -  Quid  autem  gallicus 
lobis  attulit?  Risum  sœpenumero  maximum. . .  •  Nec  verè  minus 
X  (imà  sœpe  infelicior)  illius  (Seysellii)  cîrca  latina  (Valise) 
1  hujus  (Valise)  circa  grseca  erat  divinatio.. . .  « 
;  Florilegium  Grœcorum  Epigrammatum,  la  magnifique  édi- 
des  Poetœ  Grœci  Principes ^  l'Hérodote  latin,  et  surtout  le  très 
ilier  volume  intitulé  Jpologie  pour  Hérodote^  rendent  Tannée 
)  une  des  plus  remarquables  dans  la  carrière  laborieuse  de  Henri. 
'  le  seul  in-folio  des  Poetœ  Grœci  le  travail  de  Henri  suffisoit 
[Ue  jour  au  tirage  de  trois  formes ,  c'est-à-dire  trois  cotés  de 
le,  une  feuille  et  demie  [Excudebatur  tribus  formis).  Il  fit  bien 
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plus  encore  pour  le  Thésaurus  Grœcœ  linguœ,  dont  les  pages  dmF 
gées  de  lettres  et  d'une  correction  inévitablement  compliquée,  eo- 
tretenoient  cependant  deux  presses  [duobus prelis]. 

L'Hérodote  latin  fut  pour  Henri  l'occasion  d'improviser  ce  livre 
étrange,  cette  Apologie,  dont  le  style  animé,  souvent  bizarre,  mail 
pittoresque  et  entraînant,  malgré  de  perpétuelles  redites,  place  son 
auteur  au  rang  des  bons  écrivains  françois  de  ce  siècle,  à  la  suite 
d'Amyot  et  Montaigne.  Quant  au  fond  de  l'ouvrage,  sans  chercher 
à  établir  un  parallèle  entre  cette  caustique  production  et  les  Nopellieri 
italiani,  avec  lesquels  elle  a  cependant  plus  d'un  rapport,  je  de* 
manderai  à  tout  Italien  instruit  et  de  bonne  foi  laquelle  des  deo 
lectures  il  supporteroit  le  mieux,  ou  de  ce  volume  de  Henri,  oi 
d'un  équivalent  nombre  de  pages  de  leur  si  renommé,  et,  à  mon  avis, 
si  ennuyeux  Matteo  Bandello . 

Quelques  différences  qui  se  trouvent  dans  les  exemplaires  de  l'é- 
dition originale  de  1566  ,  en  petites  lettres  et  de  572  pages,  m'a- 
voient  fait  penser  qu'il  pouvoit  y  avoir  deux  éditions  sous  la  même 
date  et  avec  les  mêmes  caractères  ;  mais  je  me  suis  assuré  du  coth 
traire,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-dessus,  page  1 27. 

Devenue  subitement  populaire  parmi  les  gens  instruits,  l'Apologie 
eut  coup  sur  coup  une  multitude  d'éditions,  et  piloria  bien  plus  efli' 
cacement  ceux  qu  elle  harceloit,  que  n'avoit  pu  faire  le  Compte  rendu 
de  Robert,  Censure  des  Théologiens,  etc.,  qui  n'eut  que  ses  dem 
éditions,  latine  et  françoise,  et  dont,  pour  cette  raison,  je  réimprinM 
dans  ce  volume  la  très  curieuse  préface. 

Le  Recueil  de§  Médecins  grecs,  traduits  en  latin,  avec  quelques 
uns  des  latins,  est  la  principale  production  de  l'année  1567.  On  a  vi 
ci-dessus,  page  127,  que  ce  livre  fut  l'occasion  d'une  querelle  ave 
le  médecin  Nie.  Nancel,  qui  garda  rancune  à  Henri,  et  prit  plaisir 
douze  à  dix-huit  ans  après,  aie  dénigrer  dans  ses  lettres.  Cette  ran 
cune  se  conçoit,  c'étoit  le  médecin  qui  avoit  tort. 

Dans  la  préface  ou  épître  de  ce  volume  des  Médecins  anciens 
Henri,  qui  alors  étoit  dans  le  fort  de  son  travail  pour  le  Thcsauru 
Grœcus,  commence  à  en  entretenir  ses  lecteurs  : 

«  metus,  ne  illud  quoqiie  opus  repente  inoidcrot  in  ces  apsliinaton»î 

qui  ad  crrorum  ab  aliiscommissorumccnluriiis  solobanl  connivcre,  ad  ipsiii 
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«Pccadas  oculos  plusquam  Lynceos  afferrc.  Vulgata,  quœ  tune  omnium  muni- 
iHJS  tercbantur,  Lexica  nil  aliud  erant  quàm  omnifaria,  sed  omni  carcns 
judicio,  consarcinatio  :  At  verè  in  suo  Thesauro,praeterquam  quôd  omnia, 
quoad  fieri  potuit,  ex  ipsis  hauserit  fontibus  (quod  &  Pater  ejus  Robcrtus  in 
Latino  studiosè  fecerat],  omniaque  suis  auctoribus  accepta  tulerit ,  suo  no- 
mine  quenque  (sive  antiquum ,  sive  recentem  sive  etiam  sui  temporis]  de- 
signans,    ità  tamen  ut  suum  passim  judicium  interponerct  ;  praeterquam 
etiatm  qu6d  aptissimum  in  disponendis  diversis  signification ibus  dislinguen- 
disque  earum  exemplis  ordinem  tenuerit;  denique  praeterquam  quod  in 
linguâGr(ecâ  fecerit  (non  sine  magno&  propè  incredibili  iabore)  quod  in  nullâ 
unquam  nisi  in  Hebraicâ  factum  fuisse  audivimus;  etcùm  inaliisdiOicillimum 
^  fiKtu  esse,  tum  vero  in  Graecâ  ne  fieri  quidem  posse  multi  crediderint,  ut 
Bîmirum  infinitam  illam  verborum  multitudinem  ad  certas  radiées  reduxerit, 
lotamque  singulorum  verborum  prosapiam  sub  uno  aspectu  posuerit,  tritavum, 
abavum  .proavum  avum  ordine  eoliocans  :  praeter  haec  omnia,  jam  se  plurima 
restituisse  asseruit  in  iis,  quas  suo  Thesauro  cum  aliis  Lexicis  communia  sunt  ; 
multo  vero  plura,  nisi  animus  &.  vires  deessent,  restituturus.  » 

Un  choix  de  huit  pièces  des  trois  tragiques  grecs  est  le  précurseur 
du  Sophocle  que  Henri  donna  Tannée  suivante  et  d'un  Euripide 
dont  la  publication  resta  cependant  en  projet,  et  ne  fut  réalisée  qu'en 
1602  par  Paul ,  qui  s'acqiiitta  de  cette  tâche  difficile  en  digne  fils  de 
Henri  Estienne. 

En  1566,  Henri  avoit  débuté  dans  les  impressions  en  langue  hé- 
bnuique  par  un  Alphabet ,  dont  la  publication  faisoit  au  moins  con- 
wStre  que  son  Imprimerie  étoit  pourvue  de  bons  caractères  en  cette 
langue,  à  laquelle  lui-même  n'étoit  pas  tout-à-fait  étranger.  L'année 
suivante,  \me  Grammaire  élémentaire  du  même  hébraïsant,  An- 
toine-Rodolphe Le  Chevalier,  qui  avoit  soigné  l'impression  de  l'Al- 
phabet, vint  commencer  l'emploi  utile  de  ces  caractères.  Henri 
avoit  de  grands  projets  sur  les  Uvres  hébreux;  mais  l'entraînement 
des  éditions  grecques,  les  interruptions ,  les  écarts  de  sa  vie  qui 
bientôt  va  devenir  plus  voyageuse  encore,  l'ont  empêché  de  don- 
ner suite  à  ces  projets  et  à  bien  d'autres  d'une  utilité  moins  res- 
treinte. Ses  caractères  hébraïques  ne  lui  ont  plus  servi  que  pour  la 
version  syriaque  du  Nouveau-Testament  qu'il  imprima  en  1569, 
avec  la  Grammaire  d'Imm.  Tremellius  en  cette  même  langue. 

Le  Sophocle  et  ses  notes,  les  Apophthegmes  grecs,  le  très  curieux 
recueil  in-8  des  histbriens  romains,  et  deux  petits  volumes,  miniatu- 
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r^  grecques,  dont  un  est  Touvrage  de  rimprimeur ,  remplissent 
avantageusement  l'année  1568. 

Le  Nouveau-Testament  grec ,  syriaque  et  latin ,  avec  la  Gram- 
maire syriaque,  le  petit  recueil  des  Sentences  des  comiques  grecs  et 
celui  des  poésies  de  Théodore  de  Bèze ,  auroient  suffi  pour  toute 
]*année  d'un  homme  moins  actif.  Mais  alors  Henri  étoit  dans  la  cha- 
leur de  la  composition  et  agencement  du  Thésaurus ,  et  ces  divers 
volumes  ne  furent  ici  qu'un  surcroît  au  grand  travail  de  Lexico- 
graphie. 

Henri,  pour  échapper  aux  inconvénients  des  correspondances  im- 
portunes, pubUa  un  opuscule  latin  mêlé  de  beaucoup  de  grec ,  inti- 
tulé Epistola  de  suœ  Typographiœ  statu ,  dans  lequel  il  répond  en 
une  fois  à  de  nombreuses  enquêtes.  La  pièce  est  instructive  et  rare. 
J'en  réimprime  de  longs  extraits  qu'on  lira,  je  crois,  avec  intérêt; 
mais  j'ai  dû  ne  pas  reproduire  la  multitude  de  pages  employées  à  des 
examens  de  variantes  grecques,  à  l'énumération  d'erreurs  reconnues 
dans  divers  lexiques  grecs  et  autres, livres  ,  soit  grecs ,  soit  latins, 
enfin  i  l'exposé  et  spécimen  de  la  manière  dont  les  mots  dérivés  et 
les  composés  sont,  dans  le  Thésaurus,  groupés  à  la  suite  des  mots 
simples  ou  radicaux.  Tout  cela  étoit  de  la  science  fort  habilement  et 
fort  à  propos  employée,  mais  elle  a  porté  ses  fruits  ,  et  ces  savants 
détails  auroient  nécessairement  aujourd'hui  très  peu  de  lecteurs. 
Ceux  qui  ont  le  besoin  d'y  chercher  encore  une  instruction  utile 
savent  où  les  trouver,  et  à  défaut  de  l'édition  originale ,  peuvent  les 
lire  dans  Almeloveen  et  Maittaire ,  qui  ont  réimprimé  la  pièce 
en  son  entier. 

Un  autre  écrit  de  cette  même  année  1 569 ,  Àrtis  Tjrpogrnphicœ 
Querimonitty  est  surtout  dirigé  contre  les  Imprimeurs  qui ,  par  leur 
honteuse  ignorance,  attirent  le  mépris  sur  l'art  typographique.  Ce 
n'est  guère  qu'une  déclamation  versifiée,  précédée  de  quelques  pages 
en  prose  plus  curieuses  à  lire  que  les  vers.  Comme  le  tout  est  de  peu 
d'étendue,  je  réimprime  cette  pièce  avec  l'extrait  de  la  précédente. 
On  y  aura  une  idée  de  la  manière  d'écrire  de  Henri ,  tant  en  prose 
latine  qu'en  vers.  Elle  a  été  aussi  imprimée  par  Almeloveen  et  Mait- 
taire, et  encore  par  J.  R.  Lottin  ,  libraire  de  Paris ,  qui,  en  1785, 
l'adonnée  en  in-4  avec  une  traduction  françoise. 
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ore  de  Bèze  ,  devenu  vieux  et  grave  personnage  ecclésiasti- 
t  peiné  de  n'avoir  d'autre  édition  de  ses  poésies  que  celle  de 
Badius  et  Robert  Estienne,  1548,  in-8,  dans  laquelle 
îté  recueillis  des  vers  amoureux,  ouvrages  de  sa  jeunesse , 
is  ensuite  par  d'autres  Imprimeurs  dans  deux  ou  trois  édi- 
16,  sans  date ,  Jd insigne  Capitis  mortui ,  malgré  Tauteur, 
e  compromettre,  disent  quelques-uns,  selon  d'autres,  de 
entement  non  avoué.  Ils  furent  exclus  de  la  réimpression 
i,  1569 ,  in-8  ,  qui  est  en  outre  augmentée  et  beaucoup 

é  le  surcroît  de  travail  exigé  par  la  prochaine  apparition  du 
us  y  Tannée  1570  est  encore  riche  de  plusieurs  importants 
:  le  texte  grec  d'Hérodote,  dont  la  version  latine  est  de 
inciones  ex  historicis  grœcis  et  latinis^  Diogène  Laerce, 
il  d'épigrammes  latines  traduites  de  l'Anthologie  grec- 

7 1 .  de  même  qu'au  théâtre  la  veille  de  certaines  grandes 
ations,  Relâche.  Le  Thésaurus  imprimoit  ses  dernières 
la  préparation  et  l'arrangement  matériel  de  ses  nombreux 
et  de  ceux  du  Plntarchtis  in-8,  occupoient  le  temps,  l'es- 

sans  doute  aussi  absorboient  les  moyens  pécuniaires,  et 
ée  ne  compte  aucune  édition. 

esaurus  n'étoit  pas  le  seul  grand  ouvrage  que;  Henri  devoit 
1  lumière  dans  cette  année  1572,  qui  lui  assui%  des  siècles 
mée.  Outre  neuf  autres  volumes  ayant  chacun  leur  impor- 
î  cette  même  année  est  le  Plutarque  in-8  en  entier,  édition 
ui  fut  long-temps  supérieure  à  toute  autre  édition,  soit  des 
t  des  Œuvres  mêlées.  On  lui  a  trouvé  de  nombreux  défauts, 
titres  à  l'estime  sont  plus  nombreux  encore  ;  et  les  savants 
une  succession  de  travaux  plus  ou  moins  heureux,  sont  par- 
la reléguer  dans  la  catégorie  des  textes  que  l'on  vénère, 

l'on  peut  ne  plus  autant  consulter,  ont  payé  leur  tribut  de 

l'infatigable  et  habile  Imprimeur-éditeur  à  qui  elle  est  due, 
iirtout  on  reproche  à  Henri  pour  cette  édition,  c'est  de  ne 

désigné  les  manuscrits  et  autres  sources  qui  lui  ont  produit 
itude  de  variantes;  et  quelques-uns  voudroient  inférer  de 
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cette  réticence  que  son  intention  a  été  de  donner  plus  libre  carrièn 
à  sa  sagacité  ou  témérité  conjecturale.  Quoi  qu'il  en  puisse  être, 
pour  ce  livre  comme  pour  tant  d'autres,  il  a  su  faire  beaucoup  mieiB 
que  ses  prédécesseurs  et  que  plusieurs  de  ceux  qui  Tont  suivi  :  c'eit 
de  quoi  on  doit  lui  tenir  compte. 

Nous  voici  arrivés  à  la  grande  époque  de  la  carrière  typographique 
et  érudite  de  Henri,  à  la  publication  de  son  grand  œuvre,  de  ce  li^ie 
prodigieux  qu'il  a  su  faire  sortir  des  mille  et  mille  retraites  dans  ler 
queUes  la  plupart  de  ses  mots  étoient  ténébreusement  cachés.  Oe 
phénomène  intellectuel,  pour  être  sainement  jugé^  ne  doit  pas  être  1 
mis  en  parallèle  avec  telles  autres  productions  dont  l'esprit  homaiD 
s'honore  à  si  juste  titre,  et  qu'il  place  au  plus  haut  rang  dans  son  es- 
time. Ce  n*est  point  l'enfant  d'une  brillante  et  riche  imaginatioD, 
œu\Te  d'un  poétique  enthousiasme,  non  plus  que  la  vaste  conceptia 
d'un  philosophe  ou  d'un  historien  des  nations;  mais,  pour  n'être 
qu'une  compilation ,  un  assemblage  de  mots  et  de  leurs  défini- 
tions, etc.,  travail  qui,  à  première  vue,  sembleroit  n'être  qu'un  la- 
beur presque  mécanique,  tâche  d'honnêtes  ouvriers  littéraires,  k 
haute  intelligence  de  son  auteur  en  a  formé  la  combinaison  avec  me 
sagacité  qui  met  ce  livre  dans  le  rang  des  œuvres  de  génie. 

Il  étoit  cependant  impossible  que,  dans  la  première  publicatioB 
d'un  tel  ouvrage,  et  malgré  la  richesse  de  ses  nomenclatures,  l'exac- 
titude de  ses  définitions,  de  ses  étymologies,  tout  immenses  et  inap- 
préciables qu'elles  pussent  être,  il  ne  restât  point  un  grand  nombre 
de  lacunes  à  remplir,  des  erreurs,  de  faux  jugements  à  redresser  ouà 
faire  disparoître.  Il  y  a  un  siècle,  on  l'a  tenté  dans  un  voluminea 
Supplément.  D'autres,  venus  plus  tard,  ont  voulu  reprendre  en  son 
entier  tout  l'ensemble  de  l'édifice  ;  mais  dans  leurs  efforts  pour  le  com- 
pléter et  le  parfaire,  ils  l'ont,  en  plus  d'un  endroit,  embarrassé  par 
d'inutiles  accessoires...  Henri  l'avoit  prévu.  «  .. . .  Metuo  certe  ne... 
voces...  quamplurimas...  commentitias  aut  quolibet  modo  mendo- 
sas,  quas  ego  relegavi. ..  in  meum  etiam  illum  Thesaurum  intrudant.- 
Epistola  de  suœ  Typographiœ  statu.  Quelques  pages  plus  loin,  il 
manifeste  encore  la  même  crainte  :  mais  espérons  que  ce  trésor  de  l 
patience,  de  savoir  et  d'un  sens  exquis  de  critique,  existera  un  jour  ' 
purgé  de  ses  fautes,  enrichi  de  ce  qui  lui  manque,  et  félicitons-nous 
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ce  que  cette  seconde  création  aura  été  accomplie  dans  la  patrie 
Henri  Estienne,  où  déjà  elle  est  si  heureusement  avancée  que  son 
ier  achèvement  ne  peut  se  faire  long- temps  attendre.  Quelles  que 
issent  être  les  nouvelles  richesses  dont  on  parvienne  à  doter  ce 
xique,  noubUons  cependant  pas  quelle  prodigieuse  différence  existe 
tre  les  difficultés  de  première  exécution  et  celles  des  soins  ultérieurs 
i,  riches  d'observations  séculaires,  procèdent  séparément,  par  in- 
âdualités,  réparent  à  Taise  chacime  des  plus  foibles  parties ,  et 
kvancent  pied  à  pied  dans  ime  voie  si  habilement  tracée. 
U  est  très  vrai  que  le  plus  flatteur  succès  d'estime  vint  accueillir 
grand  ouvrage;  mais  cet  autre  succès,  récompense  bien  due  à  de 
louables  efforts,  le  succès  d'argent,  ne  vint  pas  même  rendre  à 
mprimeur-auteur  les  avances  de  son  papier  et  de  ses  fonctions  ty- 
graphiques  *.  Ce  livre,  dont  le  prix  de  pubUcation  ne  nous  est  pas 
liquéy  étoit  nécessairement  cher  et  hors  de  la  portée  de  beaucoup 
!  ceux  qui  Tauroient  le  plus  désiré.  Aujourd'hui  même  que  les  li- 
es sont  prodigieusement  répandus  et  les  bibliothèques  bien  plus 
mbreuses,  il  y  a  tels  ouvrages  de  pubUcation  utile^  nécessaire, 
squels  le  public  acheteur  ne  viendroit  jamais  rembourser  les  dé- 
aises.  Ils  n'existeroient  point  ou  ruineroient  leur  éditeur,  si  un  Gou- 
imement  paternel  et  éclairé  ne  venoit  plus  ou  moins  aider  les  utiles 
brications  qui  ont  la  chance  presque  certaine  d'un  produit  inférieur 


*  Le  négoce  de  Henri  avoit  cependant  grand  besoin  d*une  heureuse  et  prompte 
itrée  de  ces  dépenses  ;  il  lui  avoit  fallu  du  courage  pour  ne  pas  s'arrêter  en 
snin.  Yoid  ce  qu'en  1565  il  écrivoit  dans  son  épitre  à  Henri  de  Mesmes ,  en 
e  de  la  Conformité  du  françois  avec  le  grec  :  «  ...  Vous  ayant  de  long  temps  donné 
lérance  d'un  grand  Thesaur  de  la  langue  Grecque ,  et  non  seulement  à  tous  et  à 
isieurs  autres  de  ma  nation,  mais  aussi  à  beaucoup  d'estrangers, ...  je  vous  veux 
darer  le  secret  de  cest  af&ire  :  c'est ,  qu'il  est  bien  vray,  que  d*une  part  la  pesan- 
ir  de  cest  ouvrage  me  fait  craindre  et  cercher  des  délais ,  sçachant  qu'elle  me  fera 
>ycr  les  reins  :  mais  d'autre  part  la  pesanteur  de  la  perte  qu'il  me  fouldra  porter  à 
ilte  de  poursuivre  l'entreprise  de  cest  ouvrage  (à  cause  d'une  grosse  somme  d'argent 
gagée  aux  préparatifs  d'iceluy),  me  donne  une  seconde  crainte,  laquelle  estant  plus 
ande ,  chasse  la  première  et  m'aguillonne  à  bazarder  et  avanturer  la  foiblesse  de 
es  reins.  Ce  que  l'expérience  monstrera  (avec  l'aide  de  Dieu)  plustost  qu*on  ne 
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à  ce  qu  elles  doivent  coûter.  Tout  cela,  sans  êtare  alors  démontré  A 
formulé  en  axiomes  d'économie  commerciale,  n'étoit  jmis  moins  vni 
du  temps  de  Henri  que  de  nos  jours,  Tétoit  plus  encore  :  dans  k 
monde  instruit  et  littéraire,  il  ne  se  trouvoit  peut-être  rédleniat 
pas  assez  de  personnes  ayant  en  même  temps  pouvoir  et  voukûr  è 
faire  l'acquisition  de  ce  dispendieux  ouvrage  ;  aussi  Tabrégé  quienfii- 
simultanément  fiût  par  un  scribe  infidèle  devint-il  pour  Henri  un 
ruineuse  concurrence,  et  ce  fut  un  mal  sans  remède.  On  a  mille  iè 
signalé  le  procédé  indigne  de  Jean  Scapula  qui,  présentant  à  an 
patron,  à  son  maître,  un  spécimen  d'abrégé  du  Thescuirus^  et  ncD 
étant  pas  accueilli,  continue  son  travail,  l'imprime  comme  ouvragi 
original,  comme  sa  création,  et  ne  rougit  point  de  s'attribuer  dim 
sa  préface  l'idée  fondamentale  d'avoir  groupé  les  dérivés  et  les  coo- 
posés  à  la  suite  de  leurs  racines.  -  . . . .  Omnes  ejusdem  originis  td- 
ces. . .  in  unum  veluti  fasciculum  congessi  :  primariœ. . .  primum  locoa 
assignavi  :.  huic  reliquas  inde  ortas...  ccrto  ordine  digestas  siA' 
junxi...  singula  ad  suum  primitivum  revocavi...  Etyma  ex  optinii 
quibusquescriptoribusdesumptaadscripsi.  «  Il  continue  ainsi  à  pi» 
clamer  comme  siennes  et  l'idée  et  l'application  du  sjrstëme  adopli 
par  Henri  pour  la  combinaison  du  Thésaurus  *.  D  ajoute  ensuite 


*  Voici  comment  Henri ,  dans  son  Epistola  ad  Lectorem ,  du  premier  volmne,  1 
expose  en  quoi  consiste  cette  combinaison,  de  quelle  utilité  il  la  croit ,  et  comment  il 
Ta  exécutée  :  n  Ut  autem  et  ipse  de  hac  spe  mea  doque  opinione  quam  ooncepi  jodi- 
dum  ferre  possis,  audi  obsecro  quae  in  hoc  opère  prsstilenm,  et  in  quibus  potisanuiii 
praestandis  sudaverim.  Primùm  quidem  mea  est  nec  priùs  audita  vocum  Gracarua 
dispositio,  qua  earum  maxima  pars  ad  suas  ori^^iues,  tanquam  rivi  ad  sucs  fontes,  tcI 
stirpes  ad  suas  radices,  revocantur  :  qua  derivata  nonnunquam  ducenta,  interdum  tre* 
crnta  ad  unum  primitivum  ita  reducuntur  ut  intérim  ne  ip&a  quidenj  permixtim  ool- 
loccntur,  sed  in  certos  ordines  distribuantur.  Hwc  autem  séries  (propter  qiiara  iodicf 
opus  huic  Thesauro  fuit,  ut  etiam  in  prefatione  illi  pnefixa  docui)  vix  dici  potcst  quàin 
multa  hujus  lingua:  studiosis  affere  commoda  et  adjumenta  possit.  Tria  quidem  œitr 
affert  longé  maxima  :  quôd  Icctor  magno  laborc  quœrendi  per  diversos  sparta  locai, 
et  cadem  in  diversis  legendi,  levetur  :  quôd  à  primitivis  derivativa  diguoscat,  ci  quo- 
modo  facts  sint  derivationes,  primo  aspectu  intueatur  :  quôd  uno  eodemque  loco  et  in 
promptu  habeat  quie  mutuam  quodammodo  liicem  sibi  afferant,  et  sese  mutuô  expli- 
cmt.  Adde  quôd  h<Tc  senrs  ditioros  (iit  ita  dicam)  nnldere  \idetur  Gracie  linguaedi^i- 


^ 
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l' après  avoir  employé  beaucoup  de  temps  à  achever  son  ouvrage, 
absohendo  opère ,  il  avoit  par  hasard  eu  connoissance  de  ce 
sxique  ;  qu'à  la  vue  du  titre  il  avoit  d*abord  jugé  son  travail  inutile, 
us  qu*un  plus  mûr  examen  et  les  conseils  de  ses  amis  Tavoient 
(terminé  à  le  mettre  en  lumière.  «*  In  hoc  opère  absolvendo  quum 
orimum  temporis  contrivissem....  inddi  forte  in  Thesaurum  ab 
enrico  Stephano  oonstructum;  cujussola  inscnptionelecta,  existi- 
avi  irie  actum  egisse.  Verùm  quum  Thesaurum  iUum  penititiùs 
irospectum,  prsetçr  alia  multa  à  mec  consilio  discrepitantia,  diverso 
iam  i^b  eo  quem  secutus  fueram  ordine  scriptum  fuisse,  re  ipsa 
ignovissem,  idque  amicorom  oculis  subjedssem,  eorum  judicio  fre- 
8.  multisque  rationibus  adductus,  hœc  tandem  in  lucem  prodire 
irmisi.  At  vero,  ne  Thesauri  illius  Herculeo  sanë  labore  compositi, 
itorem  bene  de  Uteris  meritum  débita  laude  fraudare,  aut  me  alie- 
s  plumis  venditare  videar,  quid  illi  acceptum  feram ,  fateri  non 
avàbor.  Quum  enim  in  eo  Thesauro  tanquam  in  penu  locupletis- 
mo  dictionum  vim  et  proprietatem  meliùs  exprimi,  significationes 
Btinctiùs  coUocari ,.  pluribus  aptioribusque  exemplis  confirmari , 
versas  constructiones  dihgentiùs  observari,  denique  quœ  tum  vête- 
s ,  tum  recentiores  Lexicographi,  Scholiastœ,  Grammatici,  et  alii 
grœcœ  linguse  cognitione  excellentes  viri,  ad  hoc  argumentum  per- 
Qentia  scripserunt,  pleniùs  contineri  et  accuratiùs  quàm  in  supe- 
oribas  Lexicis  coUata  exhiberi  comperissem,  ea  inde  potissimum 

sprompta  meo  instituto  accommodavi Sicut  in  eo  Thesauro 

nilta  vocabula  adjecta  sunt  quœ  in  aliis  Lexicis  desiderantur...  » 
Ce  livre,  que  si  tardivement  il  aperçoit  par  hasard  après  le  sien 
dt,  et  dans  lequel  cependant  il  est  bien  forcé  d'avouer  qu'il  a  pris 
-peu-près  tout  ce  qui  compose  son  Compendium,  c'est  précisément 
3  grand  Lexique  dont,  pendant  plusieurs  années,  il  a  copié  au  net 


»:  el  qpm  antea  locapletissima  verborumque  omnis  geueris  foecundUsima  esse  visa 
H,  Qt  bqIio  etiam  locupletior  fœcuudiorque  quàm  crédita  sit  comperiatur.  »  Et  quel- 
oolifacs  plus  loin  :  «  ...Utinam  dispositionem  illam  mihi asserere  uon  possem  :  uti- 
uo  nihil  mihi  deberet  :  nec  me  vite  ducem  esse,  sed  demonstratam  ab  alio  quopiam  se- 
[oiopoituisset...  Quum  omni  ex  parte  viam,  vel  potius  viarum  iuexplicabilem  erro- 
na  et  bbyrinthco  similem  cemerem,  quomodo  non  baesissem?  » 
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la  rédaction,  et  plus  d'une  fois  corrigé  les  épreuves.  Qoc,  refiiaé 
Henri,  Scapula  se  soit  néanmoins  imprimé,  arnionçant  sflo 
du  Thésaurus  comme  plus  usuel,  et  surtout  plus  achetable,  au 
il  ne  se  seroit  pas  souillé  d'un  mensonge  anquel,  du  reste,  persoiB» 
ne  s* est  laissé  pr^idre. 

Les  pri\-ilè^  quej'ai  indiqués  pages  135  et  139,  accordés  par  le 
roi  Charles  IX,  en  1561,  et  parremperenr  Maximilien  H,  en  1570. 
n  effrayèrent  pas  le  spoliateur,  contre  lequel,  en  cas  de  poursoito, 
ils  auroient  peut-être  très  bien  pu  rester  sans  effet  ;  ces  sortes  de 
diplômes  paroissant  être  plutôt  des  actes  de  courtoise  protectio, 
que  des  garanties  sérieuses.  Ceux-ci  concemoient  noo-seulementle 
7iSe#aiina,  mais  aussi  l'édition  de  Plutarque.  Les  Glossariaém 
sont  point  mentionnés  sur  celui  de  156 1 ,  ce  qui  peat  bire 
que  ce  fut  seulement  pendant  le  cours  de  l'impression  du 
rus  que  l'idée  \Tnt  à  Henri  d* y  ajouter  les  Glossaires. 

Dans  le  pamphlet  de  Henri,  où  il  critique  la  latinité  de  Juste 
alors  si  renommé,  DeJ.  Lipsii  Laimitaie  Palœstra  prima,  I59i, 
on  trouve,  pages  51  et  220,  un  bout  de  dialogue  et  quelques  mi 
grecs  et  latins  dirigés  par  Henri  contre  Scapula  ;  vengeance  tnen  in- 
nocente d'une  déloyauté  qui  lui  étoit  si  nuisible.  Les  vmci  : 

LcxopHiLus.  Scd  cur  haec  et  alia  quâm  plurima  ad  Grecs  lingu»  OûgV* 
tionem  pertinentia  qus  alibi  postée  dixisti.  ioTbesauro  tuo  tacuîstî? 

coBONELLu>*.  Prarvidcram  futunim  ut  in  multo  majorem  molem  opusillod 
excresccrel.  Quœdam  etiara  ne  quid  tibi  dissimulem  .  in  mentem  mil» 
tuni  non  veniebant  :  et  quidem  nonnulla  quoque  eonim.  qu£  tamen  jam alibi 
scripseram.  Tantum  enim  negotii  indagatio  radîcum  mihi  doessebat,  quumt 
nemine  unquam  via  ad  rem  tam  difficilem  fuisset  patefocta.  ut  hoc  memoriui 
quoque  sœpe  interturbaret. 

EX.\'OPHiLus.  Quamvis  plurima  non  ex  ii»  quse  caeteri  dixerant.  sedeiiîs 
quae  iixAv,  ex  te;  afferre  valde  fnictuoeè  poteras,  a  te  fuerint  prartennisaa, 
fuit  tamen  quidam  Scapula  .  qui  ex  illis  etiam  ipsis  de  quibus  lectores  ipsc 
monuisii.  et  de  quibus  moneri  erat  pernecesèarium .  prorsu»  omi>it. 

tunoxELLUs.  Invertit  ac  [«erverlit  multa  eorum  qu»  a  me  dicta  fuerunt, 
dum  meam  mentem ,  atque  id  .  quo  utor,  artificium  non  a^èequitur.  Addidil 
ab>urdis»imas  et  ineplissimas  aliquot  etvmoloda»,  quas,  quod  taies  esse  vi- 
deram .  de  indu^lria  praetermiseram. 


'"""*         *""'  '*  '•'•»»  VK^''i/:««j«nii.  «iau>  •>*»«•  *ai«iiU\  e*l  tn«ii-«4ai(  Utini< 
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Opus  redegit  qui  illud  in  compendium , 
Impendium  in  eo  temporis  quam  maximum 
Fecis8e  dicit  ;  vellet  id  pensare  nos 
Suœ  crumense  maximo  compendio. 
Lectonim  at  ille  maximo  dispendio 
Contraxit  opus  id  |  imposuit  et  omnibus. 
Pœna  iirogetur  huic ,  at  non  gravis  tamen , 
Tantum  esse  dignum  dixèrim  suspendio. 

Opxcoe  ircTToe  xai\ùiv*  yXeSaovjç  irovTtffvcv  ipaoraeç 

ÉXXa^cx^ç  Tournu  lÇcirovi390(  ^t^ov. 
AXXot  irovouç  Tcç  tfi&uç  CTTcrifAvoc,  irôéffiv  cpourarç 

ËXXot^cx^ç  yXwaovjç  opxc  aircora  Tafiwv.  , 

x)tuisse  me  a  Musa  mea  impetrare  ut  de  tanta  epitomographi  injuria  tam 
tempore  sileret,  testata  est  publiée  posterior  illius  operis  quod  Thesau- 
inguœ  grœoœ  inscriptum  est ,  cditio. 

}uidam  imWf&vMv  (discerpens)  me ,  capulo  tenus  abdidit  ensem  : 
^er  cram  a  Scapulis ,  sanus  at  hue  redeo. 

0  ad  vocem  Scapula,  quue  nomen  est  illius  epitomographi,  duobus  mo- 
D  Yocabulo  scapulis  et  in  voce  capulo, 

lant  à  une  réimpression ,  posterior  editio ,  qu'auroit  faite  Henri 
peu  d'années  après  sa  premiëre  publication,  bien  qu'évidemment 
asse  allusion  dans  les  lignes  qui  précèdent,  et  que,  sur  ce  témoi- 
e,  qui  pouvoit  sembler  incontestable,  Maittaire,  page  355,  dise  : 
»teriorem  illius  Thesauri  editionem  prodiisse  tam  certum  est , 
i  quo  prodierit  anno,  incertum. . .  -  il  est  maintenant  démontré 
y  a  eu  réimpression  de  feuilles,  de  beaucoup  de  feuilles,  mais 
une  seconde  édition.  Voyez  ci-dessus,  page  138. 
)ici  des  vers  qu'on  lit  dans  le  premier  volume,  à  la  sixième  et 
ère  page  de  l'Epître  dédicatoire  de  Henri  à  l'empereur  Maximi- 
I ,  au  roi  Charles  IX,  à  la  reine  Elisabeth ,  et  aux  princes , 
es,  etc. ,  de  l'Empire,  plus  dix  autres  dont  quatre  grecs  et  six 
\  qui,  dans  les  exemplaires  datés  de  1572,  sont  sur  le  titre  du 
ier  volume. 

HENR.  STEPHANUS  DE  HOC  THESAURO. 

Hic  Thésaurus ,  hic  est ,  tua  quem  Gennania ,  Ca)sar , 
Hicquem,  Carie,  optât  multis  tua  Gallia  votis, 
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Hic  est,  Elisabeth ,  tua  quem  «tit  Anglia  dadom. 
Hic  illis  Thesauro  Ânibum  pretioûor  omni , 
Pacloli  aurifcris  fuerit  mage  charus  areais , 
Gratior  Eoo  venicntibug  œquore  gommis. 
Gcrmanos  crgo  hic  Gallosque  beebit ,  et  Angioa  : 
At  me ,  cujus  o()es  tandem  consumpsit  opimas, 
Vcstnim  est  (sic  vobis  aint  rogna  beata)  beare. 

De  eodem, 

Insperata  alios  Thesauros  lucra  videmus 

Ferre  repertori  :  tristemque  repente  fugari 

Pauperiem ,  vilemque  casam  mutarier  aroe. 

At  me  contra  inopem  meus  hic  ex  dîvite  fecit 

Thésaurus ,  gazasque  omnes  exhausit  avitas. 

Si  tamen  hic  animum  vcslrum  pectusquo  benignum 

Gonciliare  mihi  (quod  ait  se  possc)  valebit, 

Tum  verè  haud  aliter  quàm  quondam  Pelias  hasta , 

Fecorit  id  vulnus,  factoque  mcdebitur  idem. 

De  eodem. 

Ovjvonipbv  yXtôaaviç  Kanpatoç  fcmv  iptaroy^ 

Iloevâv  ^  ËXXa^nn}  ykôaa^a  otpiemf)  ïfv 
A  XX  Ofu  Oriffoupovç  Bvi^aophç  âmTÛpcv,  aptaroz 

Ilaffcv  CUV  ircjpocç,  core  xaxcvTOç  i/jmc. 

De  eodem. 

Thesauri  momento  alii  ditant  beantque , 

Et  faciunt  Crœsum  qui  priùs  Irus  erat. 
At  Thésaurus  me  hic  ex  divite  reddit  egenum , 

Et  facit  ut  juvenem  ruga  senilis  aret. 
Sed  mihi  opum  levis  est,  levis  est  jactura  juvenUe, 

Judicio  haud  levis  est  si  labor  iste  tuo. 

Après  la  publication  du  Thésaurus  une  nouvelle  ère  semble  com-  1 
inencer  dans  la  \ie  de  Henri.  Le  déplaisir  peut-être  de  se  trouver 
perpétuellement  en  présence  d'une  masse  de  volumes  qui  se  v©- 
doient  mal,  le  besoin  d'efforts  extraordinaires  pour  les  faire  circuler 
au  dehors,  dans  l'Allemagne,  et  surtout  ptir  le  mouvement  de  la  foire 
de  Francfort  •  qui  alors  étoit  le  rendez-vous  des  libraires ,  comm^ 
Test  devenue  celle  de  Leipsiek,  et  même  avec  plus  de  libraires  étran- 
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8  à  l'Allemagne  que  Ton  n'y  en  voit  maintenant;  c  étoient  là  des 
tife  bien  déterminants  pour  se  livrer  à  la  vie  nomade  qui  avoit 
ir  lui  tant  de  charmes.  Il  y  trouvoit  aussi  Toccasion  de  continuer 
habituelles  investigations  de  manuscrits  et  antiquités  littéraires , 
démarches  auprès  des  savants,  toujours  dans  la  vue  d'obtenir 
secours  et  des  renseignements  utiles  pour  ses  éditions  sous  presse 
projetées.  Ses  excursions,  qui  recommencèrent  alors,  non-seule- 
nt  en  Allemagne,  mais  en  France,  et  qui  furent  tant  de  fois  réité- 
s,  étoient  quelquefois  très  longues,  et  de  plusieurs  années.  Il  en 
ainsi  jusqu'au  moment  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  hors  de  son  do- 
ile.  Dans  les  années  1573  et  1574,  Henri,  outre  le  Terentius 
rro  et  X  Apollonius  Rhodius ,  donna  plusieurs  volumes ,  soit  par 
compilés  ou  traduits  et  mis  en  ordre ,  Virtutum  Encomiay  Ho- 
'i  et  HesiodiCertamen.Poesis philosophica,  etc.,  soit  presque 
èrement  de  sa  composition,  teh que  Francofordierue Emporium. 
recueil,  dans  lequel  se  trouvent  plusieurs  pièces  assez  singulières, 
devenu  rare  :  il  est  curieux ,  mais  sans  être  cependant  de  ces 
es  dont  on  ait  à  désirer  la  réimpression.  Les  scholies  anciennes 
'Apollonius  sont  celles  de  l'édition  première  de  Florence ,  1 496 , 
I.  Sur  le  titre  de  son  volume,  Henri  fait  savoir  que  par  ses  notes 
pourra  connoître  «  quantam  in  hanc  editionem  contulerit  diligen- 
Q.  "  S'il  est  un  peu  libéral  de  ses  propres  louanges,  au  moins 
t-elles  justifiées  par  le  mérite  réel  et  la  correction  scrupuleuse  de 
ition.  Elle  se  distingue  aussi  par  l'intelligente  exactitude  de  la 
ictuation,  si  incertaine  dans  beaucoup  d'éditions  de  ces  temps-là. 
^lant  au  Terentius  Varro  de  1573 ,  on  sait  que  ce  qui  lui  a  fait 
order  quelque  préférence  sur  l'édition  suivante  de  1581  est  l'inser- 
\  de  plusieurs  vers  latins  de  Muret,  par  lui  envoyés  comme  anciens 
Dseph  Scaliger,  qui  les  crut  d'un  vieux  poète  comique,  et  les  im- 
ma  comme  tels,  page  211  de  ses  notes.  L'irascible  érudit ,  irrité 
itre  Muret,  qui,  par  cette  plaisanterie,  l'avoit  blessé  en  l'endroit 
plus  sensible,  ses  prétentions  à  un  savoir  universel ,  fit  contre  lui 
deux  vers  suivants  : 


Qui  rigidae  flainmas  évaserai  ante  Tholcsœ , 
Rumctus,  fumos  vendidit  ille  mihi. 
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Voici  ces  vers  que  Scaliger  crut  de  Trabea,  et  dont  il  loue  b( 
coup  l'élégance  :  ils  ne  reparoissent  point  dans  la  réimpressio] 
1581 

Hère,  si  querelis,  ejulatu,  flctibus 
Medicina  fieret  miscriis  mortalium , 
Auro  parandae  lacrymae  contra  forent. 
Nunc  haec  ad  minuenda  mala  non  magis  valent 
Quàm  naenia  praefic®  ad  excitandos  mortuos. 
Res  turbids  consilium ,  non  fletum  expetunt. 

Il  les  compare  à  d'autres  vers  de  Y  Œnomaus  du  poète  A(X 
avec  lesquels  ils  ont  à  la  vérité  beaucoup  de  ressemblance,  é, 
probablement  Muret  connoissoit  fort  bien,  ainsi  que  trois  vers  § 
de  Philémon,  auxquels  Scaliger  croit  ceux  de  Trabea  emprontés 

Verz  d'Accius. 

Nam  si  lamentis  allevaretur  dolor , 
Longoque  fletu  minueretur  miseria , 
Tarn  turpe  lacrumis  indulgere  non  foret , 
Fractaque  voce  Divûm  obtestari  fidem , 
Tabifica  donec  pectore  excesset  lues. 
Nunc  haec  neque  hilum  de  dolore  delrahunt , 
Potiusque  cumulum  miseriis  adjiciunt  mali , 
Et  indecoram  mentis  mollitiem  arguunt. 

Voici  les  trois  vers  de  Philémon  : 

E(  TOC  èaxpb  r^pTy  rou  xotxwv  i}û  ^ôep^oocov, 
Ace  ^ô  xXauffaç  toû  irovcTy  cirorvcro, 
HXXarîopcO  ov  ^da^ua,  ^ovriç  xpuacov. 

Sans  qu'il  y  ait  à  recourir  à  Accius ,  ni  à  Philémon,  ne  seroi 
pas  tout  simplement  des  vers  suivants  de  M ellin  de  Saint-Gelais 
Muret  auroit  pris  l'idée  de  ses  six  vers  latins  qui  leur  ressemb 
beaucoup. 

Si  pour  se  plaindre  et  pour  larme  jetter 
On  pouvoit  rompre  un  malheur  survenu , 
Les  pleurs  devroient  poids  de  Tor  s'acheter 
Comme  sur  tout  remède  cher  tenu. 
Mais  puisqu'un  mal  ne  peut  n'estre  advenu , 


à 
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Soit  qu'en  pleurions,  ou  rions  jour  et  nuit, 
De  quoy  nous  sert  se  plaindre  et  mener  bruit 
Et  nous  donner  nouveaux  maux  et  alarmes , 
Si  n'est  ainsy  qu'un  arbre  porte  fruict, 
Ainsy  douleur  doit  apporter  des  larmes. 

Une  même  pensée,  et  surtout  si  elle  est  naturelle  et  juste,  peut 
«  bien  être  venue  à  plusieurs  personnes.  Voici  quelques  lignes  du 
rdinal  Bona  dans  le  Chemin  du  Ciel  :  le  savant  et  pieux  Cardinal 
ivoit  peut-être  jamais  lu  les  vers  d' Accius ,  ceux  de  Muret ,  non 
lis  que  les  vers  françois  de  Saint-Gelais,  ni  le  vieux  fragment  grec 
Philemon,  et  cependant  il  a  pensé  à- peu-près  comme  eux  tous, 
est  que  tous  ont  eu  une  idée  juste. 

•  Que  si  votre  douleur  peut  vaiïicre  le  malheur  qui  vous  accable , 
âsez  tous  les  jours  dans  les  pleurs,  passez  la  nuit  dans  la  tristesse, 
le  votre  douleur  exerce  sur  vous-même  toutes  sortes  de  cruautés 
ais  si  les  larmes  sont  inutiles,  si  les  pleurs  ne  diminuent  point  les 
aux,  apprenez  à  vous  gouverner  vous-même. . .  «  p.  1 25. 
L'année  1575  vit  plusieurs  publications  dont  la  plus  remarquable 
t  la  moins  volumineuse  :  c'est  le  «  Discours  merveilleux  de  la  vie , 
tiens  et  déportements  de  Catherine  de  Médicis,  •»  in-8,  de  164 
iges,  avec  date  d* année,  sans  nom  d'Imprimeur.  Ce  pamphlet 
i  libelle,  comme  on  voudra  le  nommer ,  et  qui  est  généralement 
ais  sans  preuves  positives  *,  attribué  à  Henri ,  en  compagnie  peut- 
re  de  Théodore  de  Bèze,  fit  tout  le  scandale  qu'en  pouvoit  désirer 
«1  auteur,  dont  Tespoir,  en  traitant  si  rudement  Catherine,  n'étoit 
ins  doute  pas  d'obtenir  la  moindre  influence  sur  les  déportements 
teneurs  de  cette  reine,  autant  au-dessus  de  la  crainte  que  du  re- 
aitir.  Cette  pièce  se  répandit  très  promptement ,  et  de  plusieui-s 
^impressions  presque  simultanées  :  elle  a  été  aussi  insérée  dans 
lusieurs  Recueils  de  pièces  sur  l'histoire  de  FrfCnce.  Voyez  ci-des- 
is,  page  143. 

Le  Recueil  des  Orateurs  grecs.  Arrianus  de  Expéditions  Alexan- 
ri Magni,  et  les  Parodiœ  morales,  sont  aussi  de  cette  année  1 575 . 


*  Quelques-uns  le  donnent  à  Jean  de  Serres  [Joannes  Sermnus) ,  l'auteur  de  la  version 
itine  de  Platon,  imprimée  dans  l'édition  de  Henri. 
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Si  Henri  n*avoit  pour  titre  et  recommandation  littéraire  qneiei 
vers  grecs  et  latins  contenus,  soit  dans  le  Recueil  assez  rareds 
Parodiœ,  soit  en  d'autres  volumes  tous  mentionnés  en  ces  Annaki, 
le  renom  d'homme  savant,  très  savant,  ne  lui  seroit  point  contesté; 
mais  ses  titres  de  gloire  littéraire  toucheroient  fort  peu  de  lecteon, 
et  sa  docte  poésie,  à  laquelle  on  ne  songe  guère,  dormiroit  d*an  som- 
meil encore  moins  interrompu;  mais  ce  qui  est  tout-à-iait  digne  de 
remarque,  c'est  Tétonnante  facilité  de  travail  qui,  de  cette  multitude 
de  vers  presque  tous  composés  en  cheminant  seul,  et  à  cheval,  d 
fallendum  itineris  tœdium,  n'étoit  pour  lui  qu'une  manière  deié- 
création,  im  délassement,  et  point  du  tout  un  obstacle  aux  occupa- 
tions bien  plus  ardues  qui  remplirent  sa  vie  si  souvent  errante  et 
agitée. 

Le  Nouveau-Testament  grec,  1576,  in-16  ,  est  un  volume  pei 
commun,  bien  imprimé  :  outre  ime  savante  et  longue  préface,  et 
d'utiles  notes  que  Henri  regrette  de  n'avoir  pas  eu  le  loisir  de 
rendre  plus  nombreuses ,  cette  édition  a  l'avantage  de  ccmtenir  ce 
qui  n'a  été  ajouté  à  presque  aucune  autre,  les  vers  grecs,  ouvrage 
de  la  jeunesse  de  Henri  ,  et  faits  pour  le  Nouveau -Testament  grec 
de  son  père,  1550,  in-fol. ,  auquel  ils  sont  joints,  mais  revus  et  pres- 
que refaits  dans  cette  petite  édition  où  ils  sont  réduits  de  soixante- 
douze  à  soixante.  La  préface  a  surtout  pour  objet  l'examen  des 
textes  et  des  interprétations.  Henri  y  signale  aussi  l'impudence  ou 
l'ignorance  de  quelques  hommes  qui ,  dans  TEpître  de  saint  Paul  à 
Tite,  m,  10,  au  lieu  de  homuiem  hœreticum  deviia^  voudroient 
faire  lire  :  hominem  hœreticum  devita  {toile  è  vitaj^  (tuez-en  tant 
que  vous  en  rencontrerez). 

Outre  ce  Nouveau-Testament  grec,  les  années  1576  et  1577 
s'enrichissent  de  plusieurs  bons  volumes,  Denys  le  géographe ,  édi- 
tion plus  ample  que  celle  de  Robert,  1547  ,  Virgile,  Horace, 
Pseudo-Cicero,  De  Latinitatefalso  suspecta,  Epistolia,  et  plusieurs 
autres,  dont  l'énumération  est  en  son  lieu,  ci-dessus,  page  144  et 
suivante.  Dans  le  Recueil  Epistolia,  à  la  page  117,  de  la  seconde 
partie,  se  trouve  l'élégante  satire  latine  intitulée  Lis,  du  chancelier 
de  L'Hospital,  parmi  les  poésies  duquel  elle  fut  peu  après  imprimée, 
chez  Pâtisson,    1585,  in-fol.  et  que  Henri,  et  avec  lui  d'autres 
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nts,  avoient  crue  l'ouvrage  de  quelque  ancien  poète  dont  le  nom 
it  demeuré  inconnu  [incerti  autoris).  Quant  à  l'édition  de  Cic, 
stolœ  familiares y  de  1577,  elle  existe  bien  réellement,  et  non 
celle  que  l'on  place  à  l'année  1557,  dont  celle-ci  seroit  la  réim- 
sion.  Les  Commentaires  de  Paul  Manuce,  qui  forment  une 
ide  partie  du  second  volimie  étoient  à  peine  ébauchés  en  1557  ; 
ans  plus  tard,  cesScholies  n'occupoient  encore  qu'environ  80pa- 
:  l'édition  Manutiennede  1571  est  la  première  dans  laquelle 
raient  pris  plus  de  développement  ;  et  c'est  sur  celle  de  1575  , 
Henri,  en  1577,  a  dû  faire  la  sienne. 

hi  place  à  l'année  1577  le  VirgUe  in-8,  sans  date  :  en  1837, 
mes  listes  j'en  avois  fait  de  même;  mais  il  est  dédié  à  Thomas 
higer;  et  dans  les  vingt-sept  Lettres  de  Henri,  publiées  par 
Passow,  la  neuvième,  datée  Idib,  Mort.  1576,  parle  de  la  mort 
e  Thomas  Redhiger  comme  ayant  eu  lieu  depuis  deux  mois  : 
iri  n'auroit  pas  ensuite  dédié  son  livre  à  une  personne  morte  au 
os  depuis  une  année.  Il  faut  donc  faire  remonter  la  publication 
3e  Virgile  jusqu'en  1575  *  :  le  Denys  de  1577  est  dédié  à  un 
higer,  mais  à  Nicolas,  fils  de  Nicolas ,  et  sans  doute  neveu  de 
mas,  qui  venoit  de  mourir.  Dans  la  préface  ou  épître  dédicatoire 
Virgile,  Henri  donne  carrière  à  la  causticité  de  sa  critique;  pas- 
;  en  revue  quelques-unes  des  éditions  de  Virgile  alorslesplusaccré- 
es,  il  déclare  avoirtrouvé  dans  l'édition  Manutienne  (1558)  errata 
d  levia  ;  quant  à  celle  de  Nie.  Erithrœus  (imprimée  à  Venise  en 
8-39,  et  plusieurs  fois  depuis),  il  y  voit  de  sottes  investigations 
Itam  curiositatem)y  bien  plus  que  l'interprétation  des  endroits 
ciles.  Heyne  confirme  ce  jugement  de  Henri  :  «<  Inani  jactatione 
m  Henr.  Stephanus  quoque  subsannat  in  prsefatione  suse  editio- 
in  lucem  edit  Sabius  ineptam  Erythrsei  opellam.  h  Et  à  l'occa- 
d'une  édition  nouvelle  de  ce  même  Virgile ,  faite  à  Francfort , 


La  lettre  XXin  du  même  Recueil,  datée  Id.  maii  (1575),  dans  laquelle  Henri  an- 
e  que  presque  tous  les  livres  par  lui  expédiés  à  Francfort  (pour  la  foire  de  Pâques) 
nt  péri  dans  un  naufrage  propè  Solodurum^  mentionne  aussi  Tenvoi  d'exemplaires 
ÎFgile  et  d*Horace.  J'aurois  pu,  et  di\  peut-être,  me  borner  à  cette  seule  preuve 
établir  la  date  de  ces  deux  éditions. 


{ 


i42  HENRI  SECOND. 


1583,  in-8,  à  laquelle  Fr.  Sylburge  déclare  avoir  apporté  la 
grands  soins,  He}7ie  ajoute  :  «  Mirari  licet  virum  doctom 
Erythrœi  nugatoriam  curis  suis  dignam  habuiase.  «  Henri 
aussi  rinepte  labeur  [matœotechniam]  de  Jacques  Pontanos  et 
énumérations  de  variantes  ou  fausses  leçons  [allUerationum 
rationes].  C'est  un  énorme  commentaire  qui  a  pu  fournir 
corrections  utiles  :  «*  Symbolarum  libri  XVII ,  quibus  P.  Vî 
Opéra  ex  probatissimis  auctoribus  declarantur,  comparantur. 
trantur,  per  Jac.  Pontanum,  »  avec  paraphrase  de  six  desdooze 
vres  de  T Enéide.  Ainsi  que  Heyne,  je  ne  connois  que  Tédition 
1599  dont  T épaisseur  l'effraya  :  -  Ingens  libri  moles  me  detemit,' 
quo  minus  eo  uterer.  »  Il  faut  cependant  qu'il  y  en  ait  au  moins 
édition  antérieure,  puisque  de  1575  à  1577  Henri  mentionne  et 
tique  cet  ouvrage.  Dans  l'opinion  de  Henri,  qui,  avec  sa  dureté  d'à 
pression,  n'en  est  pas  moins  juge  très  compétent,  l'édition  du  Y^ 
tugais  Ant.  Goveanus(Govea)Lugduni,Sebast.Gr3rphius,  15414Ï; 
in-8 ,  est  fœdissifuonmi  mendorum  sentina.  Dans  sa  préfiuse  ûi 
Lectorem,  il  témoigne  aussi  son  mépris  pour  le  Vénitien  comment!* 
teur,  ou  plutôt  compilateur  de  commentaires  :  ce  doit  être  l'éditioi 
de  Venise,  1544,  in-fol.  ,  plusieurs  fois  réimprimée  :  pour  le  Bohn 
nois ,  c'est  probablement  Fr.  Campant  Quœstio  Vir^iana ,  per 
quam  diligentissimus  poeta  negligentiœ  absohiiur;  il  ne  mépriae 
pas  moins  le  Belge  Jean  Meyen ,  Bergizomius,  dont  le  Virgile  eA 
de  Venise,  apud  Àldiini ,  1576,  1580  et  1587.  Le  public  a  jugé 
comme  Henri ,  car  le  livre  se  vendit  fort  mal,  et  sous  cette  triple 
date  il  n'y  a  qu'une  seule  édition  deux  fois  rajeunie  par  de  nouveaux 
titres.  Quant  à  l'Horace,  Henri  dans  le  Pseudo-Cicero ,  dit  qn^ 
depuis  deux  ans  il  étoit  publié.  Le  Pseudo-Cicero  étant  daté  de 
1577,  l'Horace  est  donc  de  1575.  Ha  été  réimprimé  en  1588  avec 
quelques  augmentations  prises  d'un  ancien  manuscrit  des  Commen- 
taires de  Porphyrion,  et  encore  en  1600,  par  Paul. 

Imiter  la  phraséologie  de  Cicéron,  employer  de  préférence  les  ex- 
pressions qu'il  affectionne  ,  est  un  procédé  bon  en  soi ,  s'il  est  prati- 
qué avec  discernement ,  s'il  est  le  résultat  d'une  étude  sérieuse  des 
écrits  de  cet  admirable  modèle ,  et  surtout  s'il  n'est  point  exclusif. 
Mais  le  style  pur  cicéronien  étant  devenu,  dans  le  cours  du  seizième 
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le,  une  mode  »  une  sorte  de  superstition  littéraire ,  ce  fut  à  qui 
I  ou  mal  écriroit  du  Cicéron,  et  les  plus  piètres  imitateurs  tinrent 
épris  toute  latinité  qui  n'étoit  pas  à  leur  gré  sufEsamment  cicé- 
enne.  Pour  bien  imiter ,  au  moins  faudroit-il  bien  conuoître  ; 
8  les  compilateurs  rie  faillirent  pas  à  venir  en  aide  à  la  multitude 
Tcmiste.  Un  gros  livre  ,  itfam  iVïzoto  Thésaurus  Ciceronianus, 
*  à  sa  disposition  des  recherches  toutes  faites ,  un  Cicéron  dépecé 
irraUgé  en  façon  de  vocabulaire.  On  pouvoit  y  apprendre  à  mieux 
idier  Cicéron;  on  FaccueiUit  comme  pouvant  à  lui  seul  initier  dans 
secrets  du  style  cicéronien.  On  n  usa  point  de  ce  hvre  qui ,  à  tout 
Bndre,  est  une  combinaison  utile ,  on  en  abusa.  Il  faut  dire  aussi 
ele  compilateur,  dont  la  besogne  est  assez  judicieusement  faite, 
'  donne  cependant  le  tort  de  montrer  de  singuliers  scrupules  sur 
oploi  de  ce  qui  n*a  pas  l'autorité  cicéronienne.  C'est  contre  ces 
7ers  que  Henri  s'élève  dans  le  traité  De  Latinitatefalso  suspecta^ 
dus  encore  dans  le  Nizoliodidascalus  •  où  il  s'attache  à  faire 
r  le  ridicule  de  ces  intolérants  singes  de  Cicéron,  qui,  non  contents 
ne  l'étudier  que  dans  un  dictionnaire ,  se  privent  volontairement 
enseignements  précieux  qu'offrent  les  autres  grands  écrivains  de 
(tique  Rome. 

JBjmée  1578  est  signalée  par  la  brillante  pubUcation  du  Platon 
cet  latin,  édition  d'une  haute  importance,  et  qui  vaudroit  bien 
ux  encore  si  Henri ,  à  qui  des  esprits  fâcheux  reprochent  de  ne 
iver  bien  que  ce  qu'il  faisoit,  avoit  pour  le  Platon  conservé  cette 
itaire  défiance ,  et  surtout  pour  la  version  latine  s'en  étoit  moins 
pOTté  au  savant  qu'il  eut  pour  principal  coopérateur  de  ce  grand 
^ail.  Voyez  ci-dessus,  page  145. 

)n  voit  dans  sa  préface  qu'il  avoit  à  cœur  de  faire  de  ce  Platon 
livre  remarquable  pour  la  scrupuleuse  correction  du  texte,  ainsi 
!  pour  sa  belle  exécution  typographique  ;  et,  de  l'aveu  de  tous,  il 
complètement  réussi . 

Statim  autem  mihi  in  menlem  venit ,  tum  demum  Piatone  dignam  judica- 
iri  meam  editioncm ,  si  in  régis  philosophorum  iibris  cxcudendis  regiam 
Adam  (ut  ita  dicam)  magnificentiam  adhiberem ,  &  ut  emondatissimi  pro- 
nt  operam  darem.  Âc  cm  ne  quidem  magnificentiae  genus  statim  mihi  pro- 
t  quae  apud  me  est  non  solum  ampla  &  varia}  sed  etiam  prctiosa  supel- 


il 4  HENRI  SECOND. 


lex  typograpbica  :  namquc  promissis  stetisse,  omnes,  ut  spero,  fotdmntv.i 
H.  Stcph.  Lcclori. 

Le  NizoUodidascalus  est  dédié  par  Henri  à  Hubert  Langnet, 
publiciste  habile ,  connu  par  ses  opinions  politiques  hardies  par 
ces  temps-là ,  et  notamment  par  ses  Findiciœ  conira  Tyrannùt^ 
1579,  trad.  en  françois  par  François  Estienne,  1581 ,  in-8.  Dans» 
Vie,  publiée  en  1700 ,  se  trouve  le  passage  suivant  sur  Henri: 
••  Anno  1578,  Henricus  Stephanus,  oui  dubium  est  an  ars  typogn* 
phica,  an  vero  res  Uteraria  magis  debeat,  Langueto  inscripsit  Ni- 
zoliodidascalum ,  adversus  quosdam  velut  minorum  gentium  CSn* 
ronianos,  qui  latine  loquendi  normam  non  ex  ipsius  Ciceronis,  aed 
ex  Nizolii  duhtaxat ,  et  aliomm  quorumdam  observationibus  han- 
riebant,  plerisque  nugarum  plenis  et  Ciceronis  verba  perperam  in- 
terpretantibus.  «  Huberti  Langueti  Vita,  perPetrum  Ludovîcom, 
page  93. 

Outre  le  NizoUodidascalus  ^  Henri  donna  encore  dans  cette" 
même  année  1578,  H  orner  ici  et  F'irgiliani  Centones,  la  pre- 
mière partie  de  ses  Schediasmata ,  livre  de  pure  érudition  clas- 
sique, inséré  par  Gruter  dans  le  Supplément  du  tome  cinquièsBe 
de  son  Thésaurus  criticus ,  et  qui  a  dû  être  utile  pour  la  correfr 
tion  de  plus  d'un  ancien  auteur,  et;âes  Dialogues  du  now^eau  LaHr 
gage  françois  italianizé.  Cet  ouvrage  ingénieux  et  savant,  mail 
clans  lequel  Henri  ne  sut  ou  ne  voulut  point  garder  mesure ,  fiit 
pour  lui  la  cause  de  beaucoup  de  désagréments  qui  paroissent  avoir 
été  ignorés  de  tous  ses  biographes,  et  dont  le  récent  examen  (ta 
Registres  du  Conseil  d'état  de  Genève  me  met  à  même  de  doimer 
une  sommaire,  mais  exacte  connoissance.  Ce  volume  sans  nom  et 
sans  date,  est  bien  de  1578,  ce  qui  est  prouvé  par  les  incidents 
dont  l'exposé  va  suivre,  et  à  leur  défaut  l'auroit  encore  été  par  une 
des  vingt-sept  lettres  de  Henri  déjà  plusieurs  fois  mentionnées. 

Le  1 1  septembre  1 578  Henri  fut  mandé  au  Conseil  et  sévère- 
ment réprimandé  pour  n'avoir  pas  imprimé  cet  ouvrage  tel  qu'il  l'a- 
voit  présenté  en  demandant  autorisation  de  l'imprimer ,  et  pour  y 
avoir  fait  de  nombreuses  additions.  Henri  crut  à  propos  de  s'absen- 
ter de  Genève  et  vint  à  Paris,  où  il  resta  pendant  les  derniers  nioi!> 
de  1578  et  presque  toute  l'année  1579  :  c'est  pour  cela  sans  doute 
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ii*en  cette  année  son  Imprimerie  ne  produisit  qu  un  seul ,  mais  très 
Btimable  volume ,  Theocriti,  alionimque  Poetarum  Idylliaj  etc. 
*aTorablement  accueilli  par  Henri  III,  il  chercha  à  s'aider  de  cette 
■Qte  protection  auprès  du  Gouvernement  de  Grenève.  Le  Roi  s'in- 
iressa  en  sa  faveur  et  fit  écrire  au  Conseil  en  décembre  1 579 ,  de- 
landant  qu  il  fut  accordé  à  Henri  un  sauf-conduit  pour  venir  se 
iscolper  des  calomnies  répandues  sur  son  compte  en  son  absence. 
tf  1 3  février  suivant,  M.  de  Sancy  ,  ambassadeur  aux  Ligues  suis- 
3i,  dit,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec  Théodore  de  Bèze  et  le 
inidic  Michel  Roset,  que  le  Roi  lui  avoit  commandé  de  donner  une 
^tre  pour  Henri,  «  qui  se  fasche  de  n'avour  la  Uberté  de  pouvoir 
employer  à  l'impression  comme  il  le  desiroit ,  >*  et  que  de  la  part 
a  Roi  il  le  recommandoit  fortement  au  Conseil  de  Genève.  Le  sin- 
le  Roset  répondit  que  Henri  s'étoit  rendu  suspect  en  demandant 
n  sauf-conduit,  que  du  rëâte  il  étoit  bien  libre  d'abandonner  Ge- 
^e  et  de  r^itrer  en  France  quand  il  le  voudroit.  Henri  revenant  à 
renève,  l'afifaire  pour  laquelle  il  s'en  étoit  éloigné  fut ,  après  dix- 
dît  mois,  reprise,  et  le  12  avril  1580  il  reçut  l'ordre  d'apporter 
Driginal  des  Dialogues,  afin  qu'on  pût  le  comparer  avec  le  volume 
nprimé,  et  vérifier  s'il  avoit  exactement  retranché  les  passages  con- 
amnés.  Le  Conseil  lui  rappela  que  déjà  il  avoit  mérité  de  sembla- 
les  reproches  pour  son  Apologie  pour  Hérodote  *  et  ses  Epi- 
minmes.  Henri  répondit  que  ce  qui  dans  le  volume  des  Dialogues 
Ottvoit  être  trouvé  répréhensible,  étoit  mis  dans  la  bouche  d'un  per- 
:niiiage  qu'il  combattoit  et  réfîitpit,  qu'il  avoit  retranché  led  trois 
usages  qu'on  lui  avoit  commandé  de  supprimer,  et  que  Théodore 
e  Bèze,  qui  avoit  lu  le  livre  entier,  n'y  avoit  rien  voulu  changer. 
l«ir  cette  réponse,  le  Conseil  arrêta  de  lui  faire  bonnes  remontrances 
t  de  lui  défendre  de  plus  imprimer  aucun  livre  sans  qu'il  eût  été 
evu.  Trois  jours  après,  sur  la  proposition  de  Théodore  de  Bèze,  (qui 
cependant  avoit  tout  lu  sans  faire  aucime  observation),  il  fut  décidé 
({oe  le  lieutenant  (de  police)  feroit  saisir  les  exemplaires  de  ce  livre , 


I     *  Ced  eipliquela  réimpression  de  huit  pages  dans  Tédition  originale  de  rApoIogic. 
Vaya  ci4euiu,  pag.  127  et  896. 
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et  chez  Heiiri,  et  chez  les  libraires  qui  en  aoroient.  Un  mo: 
tard  le  Consistoire  fit  comparoître  Henri  devant  lui ,  lui  adre 
sévères  remontrances  sur  son  livre,  lui  dit  qu'il  abosoit  des 
que  Dieu  lui  avoit  faites,  qu* il  ne^se  souvenoit  point  des  fiuiti 
avoit  commises  en  l'impression  de  TApologie,  et  qu  il  ne  poi 
faire  illusion  sur  Topinion  dans  laquelle  il  se  complaisoit,  étai 
droit  nommé  le  Pantagruel  de  Genèi^e  et  le  Prince  des  JÙ 
Henri  répondit  fièrement  que  s*  il  étoit  hors  du  Consistoire  il 
reroit  pas  de  semblables  reproches  ,  qu'on  lui  en  vouloit,  et  q 
loit  être  hypocrite  pour  plaire  au  Consistoire.  Là-dessus  (m 
clara  qu'on  le  tenoit  pour  profane  et  excommunié  de  l'EIglise 
il  répartit  qu'il  ne  se  sentoit  coupable  de  rien  de  mauvais,  c 
le  jugeoit  sans  l'ouïr.  Il  fut  arrêté  qu'on  le  raettroit  en  prii 
Conseil  confirma  cet  arrêt ,  mais  fit  élargir  Henri  au  bout 
jours,  moyennant  bonnes  remontrances  et  après  qu'il  eut  rec 
faute  dans  le  Consistoire.  M.  de  Sancy  écrivit  deux  fois  au 
à  "l'occasion  de  la  punition  infligée  à  Henri.  Dans  ces  letl 
représente  comme  jouissant  de  l'estime  du  Roi  et  commi 
rendu  des  services  importants  à  la  ville  de  Genève.  Le  Coi 
pondit  à  ces  lettres  que  l'on  donneroit  à  Henri  assurance  < 
quillité  jusqu'au  mois  d'octobre. 

C'est  ainsi  que  se  termina  cette  désagréable  affaire.  L 
étoient  du  côté  de  Henri,  mais  on  aperçoit  que,  sans  le  d 
risme  du  Consistoire,  qui  amena  l'inconvenante  réponse  de  I 
Conseil  n'auroit  pas  ordonné  l'emprisonnement,  n'eût-ce  été 
déférence  pour  les  pressantes  et  itératives  recommandation 
de  France. 

Le  séjour  que  Henri  fut  un  peu  forcé  de  faire  à  Paris  e 
donna  lieu  à  la  composition  d'un  de  ses  bons  ouvrages  franc 
la  Précellence  du  langage  françois,  in-8,  1579,  chez  Patis 
roi,  quiprenoit  grand  plaisir  à  converser  avec  lui,  fut  un 
frappé  de  son  plaidoyer  pour  la  supériorité  de  notre  langu 
l'engagea  vivement  à  rassembler  et  développer  toute  cette  in{ 
et  savante  argumentation ,  pour  la  publier  en  un  ouvrage 
Cette  invitation,  qui  venant  de  si  haut  étoit  un  ordre,  eut 
pour  effet  de  retenir  Henri  à  Paris  ;  mais  comme  d'autres 
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s  littéraires  y  prenoient  son  temps,  l'ouvrage  commandé  restoit 
[iC  roi,  impatient  de  voir  sous  forme  de  livre  ces  conversations 
l'avoient  si  fort  intéressé  ,  pressoit  Henri  qui ,  après  plusieurs 
messes  dilatoires,  répondit  au  roi  que,  manquant  de  livres  et  pa> 
rs  restés  à  Genève,  il  n'étoit  pas  en  possibilité  de  faire  convena- 
ment  ce  travail.  «  Faites  suivant  ce  que  vous  fournira  votre  excel- 
le mémoire,  «  lui  répliqua  le  roi.  IJ  n  y  eut  pas  moyen  de  s'en  dé- 
dre;  le  livre  fiit  fait ,  et  bien  fait. 

Tout  ceci  est  raconté  dans  les  v^rs  suivants  que  j'extrais  du  rare 
lome  Musa  monitrix  principum,  p.  21 1. 

Promissum  is  (Henricus  ni)  à  me  quum  libnim  quendam  audiit, 

Linguam  studebam  que  probare  Gallicam 

Praecellere  aliis  omnibus  (sed  excipi 

Graecam  volebam,  prisca  qualem  secula  \ 

Illam  audiere,  non  eam  qualem  sonant 

Qui  nunc  eonim  posteri  dici  volunt) 

Urgere  cœpit,  hune  ut  in  iucem  darem. 

Respondeo,  A  me  scriptus  uondum  fuit  : 

Promissus  à  me  est.  Haec  requirit  scriptio    . 

Quaedam  memoris  subsidia.  Sed  hsec  demi 

A  me  relicta.  Tune,  Quid?  an  caput  quoque  * 

Domi  reiictum?  (dixit)  atsi  non  demi 

Fuit  reiictum,  memoriae  pars  maxime 

Remanet  in  illo.  Si  secus,  dicenda  sit 

Valde  infidelis  :  scripta  quum  tamen  tua 

Testentur  aliud.  Sit  animas  praesens  tibi. 

Boni  illud  ipse  consulam  quod  scripseris. 

Unum  videto,  longa  ne  sit  htc  mora. 

Quod  pollioetur  (aio)  Majestas  tua 

Consulere  sese  velle  quœ  scribam  boni, 

Alacriorem  jussa  i^eddet  ad  tua. 

Discedo  honore  laetus  :  at  valde  anxius, 

Onere  sub  isto  ne  labans,  sim  fabula. 

Tandem  sed  animum  colligo  :  vires  simul 

Colligere  conor.  Esse  me  Lutetiœ 

Reputo.  Librorum  in  hac  Italicorum  mihi 

Sdo  futuram  copiam  quid  roboris 

Et  istud  addit.  Luua  vix  orbem  suum 

Ter  (credo)  junctis  cornibus  compleverat, 

OSertur  ille  quum  liber,  non  qui  foret 

Calamo  exaratus,  sed  typorum  literis. 

fi3 
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On  peut  remarquer  que  Henri ,  ne  le  regardant  néanmoîn 
comme  une  sorte  d'rlHiuche  d*un  ouvrage  à  achever  plus  tari, 
titula  Project  du  livre  de  la  Précellence,  et  non  pas  Traité  dfe 
Précellence. 

Cette  éminente  protection  lui  eût  été  très  profitable  si  les 
veillantes  intentions  du  roi  eussent  été  suivies.  •  Si  roandatiseii 
obsequi  ministri  voluissent ,  prœclarc  cum  Stephano  actum 
sed  res  erat  in  Gallia  incerta  pendere  ab  iis  qui  Thesaurarii  vi 
tur,  »  dit-il  lui-même  dans  Musa  principum  monitrLc  qoe  je  H 
de  citer,  et  dont  il  sera  encore  fait  mention  un  peu  plus  bin. 
gratification  de  trois  mille  francs  lui  est  accordée  pour  son 
Muni  de  l'ordre  royal,  il  se  présente  chez  le  payeur,  qui  veut  qa* 
lui  abandonne  à-peu-pW's  la  moitié  de  la  somme,  et  qui,  sur  le 
d'un  aussi  énorme  sacrifice,  répond  que  l'on  pourra  bien  finir  para 
voir  rien  du  tout  .  le  financier  tint  parole;  car  peu  après 
revenant  offrir  son  cx)nscntement  à  l'extorsion  exigée,  reçut  pour 
ponse  qu'il  n'étoit  plus  temps,  et  il  perdit  tout.  Ce  n'est  peut-être 
pas  se  rendre  coupable  de  jugement  téméraire  que  de  penser  que  le 
Thesaurarins  aura  trouvé  quelque  innocent  biais  pour  faire  figurer 
cet  article,  et  en  son  entier,  dans  ses  comptes  de  dépenses. 

Suivant  La  Caille  ,  cette  gratification  auroit  été  payée  le  15  oc- 
tobre 1 579,  par  le  trésorier  Pierre  Mollan.  De  Henri  ou  de  La  Caille, 
on  croira  qui  l'on  voudra,  mais  lorsque  Henri  déclare  et  imprime  cooh 
ment  et  pourquoi  il  a  été  entièrement  frustré  de  la  gratification  di 
Prince,  il  est  bien  un  peu  plus  croyable  que  son  confrère  La  Caille  ve- 
nant plus  d'un  siècle  apros  avancer  le  contraire,  sur  l'autorité  peut- 
être  des  registres  du  payeur,  mais  certainement  point  d'après  la\Taie 
pièce  comptable,  un  récépissé  de  Henri.  On  voudra  bien  noter  aussi 
(jue  La  Caille  donne  pour  cause  de  cette  royale  libéralité,  non-seule- 
ment le  Traité  de  la  Précellence,  mais  Y  Histoire  de  Catherine  de  Mè- 
dicis,  selon  lui  composée,  sur  l'ordre  du  prince,  par  Henri,  sous  le 
nom  de  sieur  de  Griore  *  ;  c'est-à-dire  que  Henri  III  auroit  d'abord 


*  ( '/esl  sans  doute  «raprcs  Ln  Oiille  que  Seuchier  (Hisl .  liUérairc  de Oeiièx  e)  Tait  un  récit 
â-pou-piês  seinhlahle,  cl  pour  double  erreur,   ajoute  que.  Henri  pril,  aur  le  fronlb- 
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lé,  ensuite  libéralement  payé  une  satire  des  plus  violentes  con- 
*eine  sa  mère.  Assurément  La  Caille  n'avoit  jamais  lu,  ni  vu  cet 
ont  il  parle  d'une  façon  aussi  singulière.  A  la  même  page  1 35 , 
luasi  que  Henri  fut  en  ce  temps-là  envoyé  par  le  roi  en  Suisse 
SI  recherche  de  manuscrits  et  livres  rares^  et  il  donne  copie  du 
t  d'une  pension  de  trois  cents  francs  qui  auroit  été  accordée  à 
fet.  Envoyé,  c'est  impossible  ;  ce  n'est  pas  au  moyen  d*une  in- 
ité  de  trois  cents  francs  par  an,  qui  d'ailleurs  furent  très  mal 
,  qu'un  roi  envoie  un  savant  à  de  difficiles  investigations  sden- 
».  Henri,  se  disposant  à  retourner  en  Suisse,  aura  reçu  du  roi 
marque  de  générosité ,  avec  la  recommandation  de  ne  pas  né- 
la  recherche  de  livres  et  manuscrits.  Les  choses  ainsi  corn- 
{,  toutes  les  convenances  y  sont,  et  le  récit  devient,  sinon 
é,  au  moins  vraisemblable.  Voici,  d'après  La  Caille,  la  copie  du 
t,  que  je  trouve  aussi  mentionné  dans  la  Table  chronologique 
rchives  de  la  Chambre  syndicale,  manuscrit  que  j'ai  déjà  cité  : 

onsieur  de  Sancy,  j'ay  accordé  à  Henry  Estienne  trois  cents  livres  de 
a  à  prendre  par  chacun  an  par  les  mains  des  Trésoriers  des  Ligues*, 
ui  donner  tant  plus  de  moyen  de  s'entretenir ,  en  considération  des 
s  que  luy  et  ses  prédécesseurs  m*ont  cy-devant  faits ,  comme  j'espère 
^ntinuera  à  l'avenir,  tant  du  costé  de  Suisse  que  ailleurs,  selon  que  les 
nss'en  pourront  o&ir.  Pour  cette  cause,  je  vous  prie  qu'au  prochain 
ue  vous  dresserez  des  pensionnaires  desdites  Ligues,  vous  y  employiez 
wnsion,  et  en  faites  payer  iceluy  Estienne  comme  les  autres  pension 
lesdits  pays,  et  vous  ferez  chose  qui  me  sera  très  agréable  en  ce  faisant  ; 
Dieu ,  Monsieur  de  Sancy ,  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Ecrit  à  Paris , 
âème  jour  d'aoust  4579.  Ainsi  signé  HENRY ,  et  plus  bas  Brulabt. 

te  faveur  auprès  du  roi  faillit  être  bien  plus  nuisible  à  Henri 
i  manque  de  paiement  d'une  gratification.  Revenu  à  Paris  un 
près  1581,  et  admis  en  une  sorte  d'intimité  dont  l'abandon 
laissé  échapper  quelque  confidence,  il  fut  ensuite  taxé  de  s'être 
$  des  révélations  plus  qu'indiscrètes  ;  et  conome  effectivement 
vélations  avoient  eu  lieu,  il  en  pouvoit  résulter  pour  Henri  de 


titre  de  Sieur  de  Grieres.  Pas  plus  que  La  Caille,  Seiiebier  n'avoit  vu  ce  livre. 
Caille,  et  ceux  qui  d'après  lui  ont  cité  cette  pièce,  impriment  par  erreur  î.ignes. 
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très  lâcheuses  conséquences.  Ses  dénégations  formelles  ne  persua- 
doient  point  le  roi,  qui  se  croyoit  certain  de  n'avoir  ainsi  parlé  qu'à 
Henri  seul.  Mais  enfin,  après  d'itératives  supplications ,  le  roi  fai- 
sant effort  sur  sa  mémoire,  voulut  bien  se  rappeler  qu  un  autre  aussi 
avoit  pu  savoir  de  lui  quelque  chose  à-peu-près  semblable,  et  cet  autre 
se  trouva  être  le  révélateur.  Henri  ne  s'explique  point  sur  le  degré 
'  de  gravité  que  pouvoient  avoir  ces  indiscrétions;  on  voit  seulement 
qu'il  se  trouve  fort  heureux  d'avoir  échappé  à  un  danger  réel. 

Robert  vit  aussi  une  trop  grande  partie  de  son  temps  se  gaspiller 
à  la  suite  de  la  Cour  ;  mais  c'est  qu'il  s'agissoit  de  neutraliser  le 
mauvais  vouloir  d'une  autre  puissance  qui  avoit  juré  sa  perte  :  il 
falloit  se  conserver  une  haute  protection  contre  les  incessantes  per- 
sécutions sorboniques. 

Voici  des  vers  du  Musa  monitrix  ,  dans  lesquels  Henri  raconte 
assez  agréablement,  quoiqu'en  vers  un  peu  gênés,  cette  affaire  qui, 
à  ce  qu'il  paroît,  lui  fit  une  rude  peur.  On  les  trouve  dans  Ahndo- 
veen,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que  je  néglige  de  les  mettre 
ici  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Arcana  princeps  auribus  quaedam  mais 
Mandarat  :  illa  postea  détecta  sunt. 
Accersor,  atque  gamilus  statim  vocor  ; 
Aliudque  nomen  pejus  hoc  huic  additur. 
Ego,  mihi  quamvis  optime  sim  conscius, 
Tremere  genua  sentio  labantia  ; 
(Quam  tune  Jove  esseprocul  velim  atque  fulmine.) 
Supplex  et  oro  lingua  ne  mea  innocens 
Subeat  nocentis,  rébus  in  magnis,  locum. 
Regerebat  ille  :  Conscius  sed  tu  tamen 
Es  solus  a  me  factus.  Hic  ego  :  Tua 
Pacemihi  liceat  eloqui,  quod  suspicor. 
Permisit  Ulc.  Tune  ego  :  Tu  forsitan 
Arcana  et  aliis  tradidisti  fisse  auribus. 
lile  hoe  negabat.  Forsan  haud  sat  es  memor, 
Dieebam.  At  ille  scilicet  :  Quando  tibi 
Obliviosus  adeo  compertus  fui? 
Tandem  vocato  teste  saBpius  Deo 
Dimittor,  horrens  prindpis  graves  minas. 

Insomnis  illa  nocte  volvo  plurima  : 
(k'ciirritanimoprotiiius  quidam  meo, 
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€ui  suspicaber  aperuisse  principem 
Eadcm  :  Yoloque  supplices  banc  gratiam 
Saltem  obtinere  pt*r  preces  a  principe , 
Istud  revocare  studcat  in  mentem  sibi , 
Annon  et  ejus  auribus  eadem  forent 
Deposita  :  muto  sed  cito  senlentiam. 
Suspicio  nam  si  vana  sit  (dico)  tua , 
Ipsamque  princeps  detegat,  tune  alterum 
Acquiris  hostem.  Sed  quid  hic  tandem  DeusY 
Quem  suspicabar,  post  duos  tantum  dies 
Ultro  memoria  suggcrit  eum  principi  ; 
Yocatur  ille.  Garrulœ  convincitur 
Tjndemquelinguœ.  Parta  sic  mihi  salus. 

Musa  prindpum  monilrix,  p.  87. 

Les  mélanges  d'érudition  classique  intitiilés  Schediasmata  sont 
censés  représenter  le  travail  d  un  trimestre  :  il  y  en  eut  un  second 
en  1589;  Tannée  devoit  être  complétée  par  deux  autres  volumes 
qui  noht  point  paru.  C'est  le  rassemblage  des.  observations  faites 
par  Henri  dans  le  cours  de  son  travail  quotidien.  Lui  arrivoit-il  de 
recueillir  ou  imaginer  une  correction ,  une  interprétation  nouvelle , 
une  définition  dont  il  n'avoit  pas  l'emploi  immédiat^  il  en  prenoit 
soigneusement  note  ;  et  comme  les  occasions  étoient  fréquentes ,  il 
en  résultoit  surtout  une  multitude  de  corrections  et  variantes ,  et  de 
courtes  dissertations  pouvant  avoir  leur  utilité ,  soit  dans  les  mains 
de  Henri, ^  soit  pour  tout  autre  éditeur,  ou  même  seulement  lecteur 
de  quelqu'un  des  anciens  livres  grecs  et  latins ,  dont  plus  de  qua- 
ï^te  sont  corrigés,  annotés  ou  comparés  dans  ces  volumes.  On  y 
^uve  aussi,  et  pltis  encore  dans  le  second,  d'autres  articles,  qui 
font  de  ce  recueil  un  utile  Mémorandum  de  petits  faits  littéraires, 
ttenri  y  note,  entre  autres  bévues,  celle  des  Lyonnois,  qui,  en 
'^73,  réimprimèrent  le  Thésaurus  latinus  de  son  père,  avec  une 
i^ultitude  d'additions  faites  à  tort  et  à  travers.  Au  mot  Dimidium 
^t  cité  ce  vers  d'Horace  si  connu  :  «  Dimidiiunfactij  qui  cœpit, 
^abet.  n  L.  I,  Ep.  ii.  Ces  éditeurs  jugèrent  à  propos  d'en  faire  un 
■^ers  pentamètre,  quoique  Horace  n'en  ait  pas  laissé  un  seul,  et  de 
Corriger  ainsi  :  «  Dimidium  facii^  qui  bene  cœpity  habet,  »»  Et 
^pendant  Robert  Constantin,  habile  lexicographe,  qui  prit  soin  de 
*^tte  édition,  étoit  un  homme  fort  savant. 
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En  1 58 1 ,  parut  Testimable  édition  grecque  et  latine  de  Xénophon, 
([ui  fut  dédiée  à  Jacques,  âgé  de  douze  ans,  et  alors  seulement  encore 
Jacques  YI,  roi  d'Ecosse.  Les  notes  de  Henri  y  sont  nombreuses; 
il  y  donne  beaucoup  d'éloges  à  Joach.  Camerarius,  pour  ses  v^ons 
partielles,  ainsi  qu'à  J.  Leunclavius  (Loevenklaw) ,  pour  sa  versâon 
entière  de  cet  historien  imprimée  dans  quatre  éditions  de  Basle,  de 
1545  à  1572,  in-fol.  ;  et,  signalant  les  erreurs  de  ce  dernier,  Heori 
est  cependant  assez  juste  pour  reconnoitrc  que  le  plus  souvent  c'est 
cette  traduction  qui  doit  être  préférée.  Leunclavius  se  montra  fort 
offensé  des  critiques  :  dans  cette  querelle  d'érudits,  les  torts  ne  furent 
point  du  côté  du  caustique  vieillard ,  qui  s'étoit  expçmé  avec  me- 
sure ,  et  envers  lequel  Leunclavius  se  laissa  aller  à  des  personnalités 
offensantes  que  Ton  retrouve  dans  le  Xénophon  de  Francfort  publié 
peu  après  sa  mort ,  en  1594-96.  Il  reproche  à  Henri  de  donner 
comme  ses  propres  découvertes  sur  des  manuscrits  anciens  de  bonnes 
leçons  déjà  reconnues  et  employées  par  d'autres  éditeurs;  d'être,  en 
sa  propre  opinion,  le  plus  habile  de  tous  les  critiques,  et  de  parler 
avec  mépris  et  ingratitude  des  Allemands,  qui  l'ont  si  bien  accueilli 
dans  ses  divers  voyages.  Ce  qui  beaucoup  l'irrite,  c'est  le  sobriquet 
de  Tjersiones  hypocausticœ ,  donné  par  Henri  à  quelques  mauvaises 
versions  latines  ;  et  il  ne  lui  pardonne  pas  non  plus  ses  sorties  contre 
certains  ignorants  Imprimeurs  allemands.  Si  prévenu  que  l'on  puisse 
être  pour  les  choses  et  les  personnes  de  son  pays,  y  a-t-il  du  bon 
sens  de  se  courroucer  pour  la  défense  de  compatriotes  auteurs  de 
pitoyables  ouvrages,  ou  qui,  par  une  sotte  ignorance,  sont  la  honte 
de  ce  bel  art  dont  l'Allemagne  fut  le  berceau!  Mallinkrot  (  de  Ortu 
et  Progressa  Typographiœ]  s'est  mis  en  second  dans  les  accusa- 
tions de  Leunclavius,  niais  non  dans  les  injures.  Il  nenonmiep&â 
Henri  GermatwmastLx ,  mais  il  trouve  aussi  que  Germaniœ  panim 
œquus  fuit.  Que  Henri  ait  plaisanté  de  quelques  usages  des  Alle- 
mands;  quel  est  le  pays  qui  ne  trouve  pas  un  peu  étranges,  ridi- 

• 

cules,  certaines  façons  d'être  des  pays  qui  ne  sont  pas  le  sien  t  Hoin 
s'est  moqué,  on  l'a  injurié  :  c'est  bien  encore  un  peu  ce  qui  se  feroit 
aujourd'hui.  Les  François  se  sont  beaucoup  corrigés  de  leur  ten- 
dance à  une  inoffensive  moquerie  ;  mais  l'étranger  veut-il  critiquer 
(iuel(|ue  chose  de  France,  soit  dans  nos  usages,  soii  même  dans  noi? 
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ractères  et  nos  personnes,  ce  n'est  point  avec  des  plaisanteries 
>nnes  ou  mauvaises,  mais  presque  toujours  avec  des  expressions 
nigrantes.  Goethe  lui-même  n'a-t-il  pas  écrit  quelque  part  qu'il  ne 
luvoit  se  figurer  un  François  spéculatif.  Ce  mot,  pour  n'être  pas  une 
scourtoise  injure,  n'en  est  pas  moins  inconvenant,  et  d'ailleurs  sa  gé- 
fralité  lui  ôte  toute  justesse.  Hors  certains  moments  passagers  d'en- 
aînement  politique,  on  a  rarement  vu  les  Allemands  se  laisser  aller 
quelque  éloge  général  de  notre  nation.  Henri  n'a  été  ni  injuste  ni 
grat  envers  l'Allemagne ,  témoin  ce  qu'il  en  dit  page  27  de  son 
'rancofordiense  Emporium  :  **  Quum  autem  Germania  tantam  li- 
rorum  copiam>$tudioâisliterarum  etingenuarum  artiuminillacivi- 
ite  congregat,  novum  beneficium  veteri  addit.  Cui  beneficio?  Ut 
alla  natio  in  literas  post  partam  nobis  a  Christo  salutem  tantum 
ontulerit.  De  eo  enim  loquor  quo  typographicam  artem  excogita- 
it....  »  Vient  ensuite  le  grief  d'avoir  gardé  pendant  dix-huit  an- 
ées  entières  la  version  latine  de  Xénophon  sans  en  faire  usage.  Le 
lit  est  vrai  :  voici  comment  il  est  expliqué  par  Melchior  Adam,  dans 
a  Biographie  de  Leunclavius  (f^itœ  Germanorum  PhiL).  On  y  voit 
[ue  s'il  y  a  eu  négligence,  on  ne  peut  reprocher  à  Henri  ni  indéli- 
atesse,  ni  intention  mauvaise.  •«  Litem  ei  super  ista  interpretatione 
Cenopbontea  criticam  et  grammaticam  movit  Henricus  Stephanus  , 
ir  et  typographus  clarissimus,  édita  in  ejus  errores  insignes  inquisi- 
ione  autoschediastica  (  quam  nondum  vidi).  Contra  et  Leunclavius 
leStephano  conqueritur  quod  contra  fidem  datam  ,  et  preeter  offi- 
àum  viri  boni,  Xen'ophontis  a  se  latine  redditi  exemplar,  sicut  et  Zo- 
ômi,  detinuerit.  Et  fassus  est  Stephanus  accepisse  se  illam  Xeno- 
ph^sversionem  ab  anniscirciter  18  :  post  13,  aut  14,amplius 
uinissibi  nonvisam.  Sed  cum  e  sua  supellectile  libraria,  militum 
încoria,  belli  tempore  aliquot  libri  incendio  periissent ,  nescivisse  an 
in  illorum  numéro  Xénophon,  a  Leunclavio  versus,  fuisset.  Tandem 
interjecto  anni  amplius  spatio  librum  inventum  fuisse,  situ  obsitum, 
etmembrana  crassa  qua  involutus  erat,  conservatum.  Sed  de  hoc 
quod  quisque  volet.  {Ej:  Prœfationibus  et  scriptis  Leunc/ai^ii.) 

On  a  encore  de  cette  année  1581  le  Terentius  Varro,  réimpres- 
^on  meilleure  et  cependant  moins  accueillie  que  l'édition  de  1573 
(Voyez d- dessus,  pages  140  et  40Î);  Hérodien,  augmenté  des  deux 
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livres  de  continuation  par  Zosime,  donnés  pour  la  première  fois, 
et  d* après  un  manuscrit  très  corrompu.  L'édition  de  Plinii  Ejùs- 
tolœ,  sans  date,  mais  bien  de  15&1 ,  est  la  première  des  sept  qu'a 
donnèrent  Henri  et  ensuite  son  fils.  Toutes  sont  bonnes,  etcq^ai- 
dant  il  faut  dire  le  vrai,  aucune  n*a  pris  rang  parmi  les  éditions  an- 
ciennes dont  la  possession  est  c-onvoitée  et  quelquefois  dièrement 
payée.  Il  faut  encore  ajouter  les  Paralipomena  grœcay  ouvrage 
grammatical  de  Henri,  et  la  rare  collection  des  Lettres  latines  de 
Pierre  Bunel  et  de  Paul  Manuce,  singulier  parallèle  dans  lequel  lut- 
tent d* élégance  celles  du  François  Bunel,  pures  cicércmiennes,  et 
celles  de  l'Italien  Paul  Manuce  écrites  du  style  qu'ils s'étoit  fait  d'a- 
près ses  études  sérieuses  de  Cicéron.  Ce  fut  encore  un  entretien  avec 
le  Roi  de  France  qui  donna  lieu  à  cette  curieuse  publication.  Henri 
questionné  sur  la  prétention  des  Italiens  d*être  les  seuls  écrivant  le 
latin  d'une  manière  vraiment  Cicéronienne,  cita  entre  autres  écri- 
vains François-Pierre  Bunel  comme  pouvant  être  avantageusement 
comparé  aux  meilleurs  latinistes  italiens,  à  Paul  Manuce  même, 
dont  Bunel  ayoit  été  le  maître,  et  auquel  dans  ses  Lettres  latines 
écrites  sans  être  destinées  à  une  future  publication,  il  étoit  en  plus 
d'un  endroit  supérieur. 

Cette  conférence  resta  dans  la  tête  de  Henri;  et,  peu  après,  il 
imprima  ce  volume  de  parallèle.  Une  préface  ou  dédicace  au  Roi 
rappelle  cette  circonstance  racontée  ensuite  plus  au  long  dans  le 
Musa  monitrijc  en  une  cinquantaine  de  vers  latins  que  je  crois  à 
propos  de  rapporter  ici  : 

Rcx  mo  hic  rogavit,  vera  gloriatio 

An  esset  Ilalûm,  proprium  cum  dicerent 

Hoc  esse  sibi,  Ciceroniane  scribere. 

Respondi,  ab  illis  hoc  solere  dicier, 

Scd  arrogantius  tamen  quàm  venus. 

Tune  ille  :  Gente  nullus  in  nostra  fuit 

Mendacii  illos,  qui  queat  convincêrc? 

Saltcm  BuncIIum  mcmoria  mihi  suggerit, 

Dixi.  Quid?  Ullum  non  habcs  quem  nomines, 

Hune  prœter?  Addo  scriptitasse  plurimos 

Sermone  codom  plurimas  epislolas  : 

Et  inter  illos  nomino  Danesium. 

Scd  fateor  (inquam)  curiosam  ei  minus 


HBNRI  SECOND.  ito 


Hanc  scriptionem,  sicut  &  nostratibus 
Aliis  quibusdam,  tune  fuisse  :  quod  dare 
In  publicum  iilam  non  eis  cordi  foret. 
Excepit  ille  :  Sed  Itali,  quot  prsedicant 
Ciceronianos  esse  sibi?  Quum  quatuor 
Dixissem  habere;  Totne?  ait.  Quid?  laus  ea 
lUis  trîbuitur  omnium  suffragiis  ? 
Uni  tribuilur  omnium  suffragiis 
Manutiocui  nomen  est  :  vix  cœteri 
Tantum  tulcrunt  jam  decus  &  ab  oxteris. 
Si  pauciores  forte  sint  in  Gralliâ, 
Causam  sciât  istud  esse  Majestas  tua 
Quod  pauciores  partibus  multis  sient 
Qui  scriptionis  aestiment  tanli  hoc  genus, 
Quanti  sestimatur  ab  Italis  :  laborc  qui 
Dignum  esse  credant,  quem  requirit,  maximo. 
Fecere  verba  hœc  ut  videretur  minus 
Dolere ,  nostrœ  pauciores  Galliae 
Ciceronianos  esse  :  Sed  jussit  tamen 
Fieret  ut  à  me  diligens  scrutatio. 
Hic  sermo  memori  pectore  à  me  conditus, 
Et  cupiditati  consona  mea  regiœ 
Cupido  mentem  non  sinit  quiescere , 
Est  sparsus  oras  donec  à  me  in  exteras 
Habens  volumen  Se  Buneili  epistolas 
Galli,  &  Italus  Manutius  quas  scripserat. 
Yel  ipse  titulus  Gallise  magnum  decus 
Tulit,  verumque  non  minus.  Nam  Gallus  hic 
BunelluSj  esse  dictus  est  Manutii 
Magister,  ipso  teste  vel  Manutio. 
Praefixa  libro  fuit  &  huic  epistoia 
Mea  regem  ad  ipsum  :  Longa  &  iilic  mentio 
Sermonis,  habitus  qui  fuisset  antea 
Illum  inter  ac  me,  gloriantibus  super 
Italis  sibi  esse  propriamscientiam. 
Oblatus  illi  gaudium  summum  attulit  : 
Quod  arguebat  omnibus  quantum  prius 
£gre  id  lulisset  ;  pauciores  Galliae 
Ciceronianos  esse.  Quin  et  plurima 
Loquutus  est  id  amplius  testantia, 
Sibi  nil  honore  clarius  gentis  suae. 

Musa  principum  monitrix,  p.  240. 
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Dans  les  Paralipomena  sont  quelques  doléances  sur  rinfidélitéâ 
nuisible  du  plagiaire  Jean  Scapula.  On  y  voit  aussi  que  Frédéric  \ 
Sylburge  fiit  formé  aux  lettres  grecques  par  Henri,  qui  déclare  ne 
pouvoir  se  glorifier  d*un  meilleur  disciple  *  ;  et  ce  savant,  modeste 
autant  que  distingué,  n'hésite  pas  à  reconnoître  dans  plusieurs  de 
ses  éditions  combien  il  s'étoit  trouvé  heureux  des  leçons  d'un  tel 
maître. 

Une  lettre  de  J.  Sambucus,  vraiment  ami  de  Henri,  qu'en  qud- 
ques  occasions  il  avoit  aidé  de  sa  bourse  et  de  documents  littéraire, 
le  presse  vivement  de  ne  plus  différer  son  édition  projetée  de  Dios-  \ 
coride,  pour  laquelle  même  il  lui  envoie  quelques  matériaux.  Déjà, 
dès  1577,  dans  le  Pseudo-Cicero,  Henri  écrivoit  à  Sambucus  :  »  At 
ego  (dices)  meum  Dioscoridem  a  te  expectabam,  cum  quonihilcom- 
mime  habet  tuus  Pseudo-Cicero.  Ne  igitur  in  immerentem  Pseud(K] 
Ciceronem,  longiore  expectaticme  tui  Dioscoridis  oflènsus,  stoma-: 
chum  erumpas,  hujus  editionem  cum  magno  studiosorum  médians 
commodo  difTeri  scito,  ut  uno  eodemque  tempore  et  tuis  illis  utilis- 
simis  castigationibus  velut  renovatus,  et  nova  interpretatione  lathia 
donatus  prodeat.  »  Pressé  par  cet  illustre  savant  qui»  pour  Tédition 
de  Dioscoride  étoit  son  Mécène,  Henri  chargea  le  médecin  J.  Ant 
Sarrasin  (Sarracenus)  de  revoir  la  version  latine  de  J.  Ruel  (Ruellius),  - 
qu'en  1516  avoit  imprimée  le  premier  Henri,  sans  le  texte  grec,  et 
qui  laissoit  beaucoup  à  désirer.  Sarrasin,  rebuté  de  l'ingratitude 
d'une  telle  tâche,  prit  le  parti  de  faire  une  traduction  nouvelle,  et  il 
l'avoit  presque  achevée,  lorsqu'en  1584  la  mort  inopinée  de  Sam- 
bucus découragea  Henri,  qui  d'abord  ajourna  l'édition*  et  finit  par 
ne  point  l'exécuter.  Plusieurs  années  après,  en  1598,  précisément 
dans  l'année  de  la  mort  de  Henri.  Sarrasin  imprima  à  Francfort 
cette  version  avec  le  texte  de  Dioscoride  et  des  notes.  Dans  sa  pré- 
face il  se  plaint  de  ce  qu'après  plusieurs  années  de  promesses  plus 
d'une  fois  réitérées,  Henri  n'avoit  point  fait  usage  de  ce  travail,  qui 
cependant  avoit  été  entrepris  d*après  son  invitation. 


*  « Fr.  Sylburgio (lam  bcne  Gr»c«!  linguie  cognitîone  instructo  ut  DoUfl 

magis  (ii.sripiilo  possim  glorinri.  iioralius  alio  ullo  possil  fortasse.»)  ytdmomtto^  p.  ^- 
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l^août  1580,  Henri  avoii  demandé  permission  d'imprimer 
Hncipia  JuHsy  ce  qui  lui  fut  accordé  à  condition  qu'il  montre- 
un  des  ministres  les  feuilles  à  mesure  qu'il  lesimprimeroit. 
le  volume /«ru  cwilis  Fontes  et  Rwiy  lâBO,  in-8. 
1''  septembre  1581 ,  il  fiit  cité  pour  avoir  imprimé  sans  per- 
m  C.  Sigonii  Fasti  consulares .  Après  F  avoir  vertement  répri- 
$,  on  le  condamna  à  une  amende  de  vingt-cinq  écus  que  le 
ars  1582  on  réduisit  à  dix,  payables  en  trois  semaines, 
iprès.  ce  jugement  on  ne  peut  douter  que  le  volume  n'ait  été 
nent  imprimé.  Â-t-il  été  supprimé  et  mis  à  la  rame  avant 
ssitôt  après  son  achèvement,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
.  Mais  dans  aucun  des  livres.  Catalogues  ou  autres  qui  au- 
pu  en  faire  mention,  je  n'en  trouve  la  moindre  trace,  tandis 
!S  autres  éditions  de  cet  ouvrage,  sans  être  des  livres  communs, 
it  nullement  introuvables. 

'y  a  eu  que  deux  volumes  en  1582,  le  Nouveau-Testament  grec 
Q  de  Th.  de  Bèze,  et  un  ouvrage  latin  sur  la  langue  françoise, 
nneses  de  Gallica  Lingutty  etc.  ;  deux  en  1583,  F'irgUius 
fckoliis  H.  Steph.y  et  des  Conmientaires  latins  sur  cinq  des 
Prophètes  :  ri^  en  1584  ;  Henri  étoit  alors  entruné  à  ses  ex- 
ns  les.plus  prolongées. 

istophe  De  Thou,  premier  président  au  Parlemeut  de  Paris, 
trat  honorable,  mais  dont  une  des  plus  glorieuses  illustrations 
ivoir  été  le  père  de  l'historien,  étant  mort  en  1582,  Henri  lui 
5  épitaphe  grecque  et  quatre  en  latin  :  on  les  trouve  dans  le 
ilus  Christophori  Thuaniy  Pâtisson,  1583;  je  les  donne  à  la 
cette  notice. 

a  plusieurs  fois  imprimé  une  lettre  de  quelques  lignes,  fort 
leuse,  adressée  à  Henri,  et  qui  se  trouve  au  volumineux  Re- 
les  Lettres  et  Ambassades  du  cardinal  Du  Perron.  Cette  mar- 
'estime  est  flatteuse,  sans  doute,  et  les  nombreuses  impressions 
beaucoup  d'années  après  pour  Du  Perron  chez  Antoine,  le  pe- 
j  de  Henri,  montrent  qu'il  a  voit  conservé  de  la  bienveillance 
îette  famille  ;  mais  il  ne  faut  cependant  donner  à  cette  lettre 
importance  qu'elle  mérite.  Ecrite  en  1582,  elle  n'est  point  du 
ml,  ni  même  de  l'évêque  d'Evreux,  comme  le  qualifie  préma- 


428  HENRI  SKœND. 


turément  Maittaire,  mais  de  Tabbé  Du  Perron,  donnant  peut-être 
encore  des  leçons  de  langue  latine,  et  ne  pouvant  guère  présumer 
qu  un  jour  il  seroit  éminentissime  et  révérendissime  cardinal.  Du  Per 
ron  fut  fait  évêque  lorsqu'aprbs  la  mort  du  cardinal  de  Boorbon 
(Charles  X)  il  se  fut  attaché  à  Henri  IV. 
Voici  la  lettre  : 

A  Monsieur  Henry  Estienne,  à  Griéres. 

Monsieur,  ayant  trouvé  Monsieur  de  Yigenere*,  sur  la  closture  d'une  lettre 
qu'il  vous  envoya,  je  Tai  voulu  accompagner  de  ce  mot  pour  m'entretenir  a 
vos  bonnes  grâces,  et  vous  prier  de  croire  aussi  qu'il  n'y  a  homme  en  Fraon 
qui  de  plus  près  accompaigne  Tamitié  et  affection  qu'il  vous  a  vouées,  de 
laquelle  je  vous  donneray  preuve  en  toutes  les  occasions  où  il  vous  plain 
m'employer,  et  d'aussi  bon  cœur  que,  saluant  vos  bonnes  grâces,  je  prie  DieQ, 
Monsieur,  vous  donner  en  santé  longue  et  heureuse  vie. 

Votre  plus  affectionné  amy  à  vous  faire  service.  Du  Peebon. 

L* année  1 585  se  passa  à  Paris,  où  Henri  fit  deux  bonnes  éditi(»s 
in-8  d*  Aulu-Gelle  et  de  Macrobe.  Depuis  long-temps  ces  deux  publi- 
cations étoient  dans  ses  projets  littéraires,  et  il  en  vouloit  faire  un 
seul  grand  volume  in-4  ou  in-folio.  Ses  amis  le  dissuadèrent  d*tme 
réunion  qui  pouvoit  écarter  plus  d'un  acheteur,  et  il  se  décida  à  faire 
deux  volumes  séparés  et  de  format  portatif.  Plus  tard,  ainsi  qu'il  le 
dit  dans  la  préface  du  Macrobe,  il  eut  regret  de  n'avoir  pas,  sui\'ant 
sa  première  intention,  fait  un  beau  et  grand  volume.  Je  ne  sais  quel 
Imprimeur  fut  employé  pour  ces  éditions,  sur  le  titre  desquelles  un 
lit  seulement  :  Paris  Us,  m.  d.  lxxxv,  cum  privilégia,  etc..  ce  que 
Henri  ne  peut  se  refuser  de  faire  remarquer  dans  l'Epître  dédicatoire 
du  Macrobe  à  Jacques  Danès,  où  il  s'excuse  de  ce  que  cette  édition 
cujus  erat procuratory  dont  il  s'étoit  fait  l'éditeur,  non  talis  esset, 
qualis  ex  sua  officina  prodiisset .  Robert,  son  neveu,  ou  Mamert 
Pâtisson  l'eussent  ser^'i  comme  le  typographe  Henri  méritoit'  de 
l'être.  L'Aulu-Gelle  est  curieux,  surtout  par  une  longue  préface  de 
Henri  à  Paul,  son  fils,  datée  10  Cal.  april.  1585,  très  bonne  à  lire 
encore  aujourd'hui,  parce  qu'avec  divers  détails  littéraires,  elle  con- 


*  Biaise  de  Vigeiierc,  auteur  de  plusieurs  ouvrajjes,  et  surloul  de  traductions  firan- 
roises  fort  vantées  dans  leur  temps,  mais  qui  sont  maintenant  hors  d'usage. 
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înt  sur  cette  famille  des  particularités  que  l'on  ne  retrouve  dans 
icun  écrit  contemporain.  Ainsi  quon  Ta  vu  plus  haut,  page  388, 
ieriri  y  exprime  ses  regrets  sur  le  décès  de  sa  seconde  femme,  mère 
;  Paul.  H  exhorte  son  fils  à  marcher  sur  les  glorieuses  traces  de 
obert  ;  et,  sans  doute  un  peu  contrarié  de  la  mesquine  exécution 
3  ses  deux  in-8,  il  le  charge  de  dire  en  son  nom  à  ceux  de  ses  amis 
li  espéroient  de  lui  quelque  édition  grecque,  qu  aucune,  même  avec 
s  soins  personnels  d'éditeur,  ne  pourroit  être  digne  de  lui  que  faite 
ins  sa  propre  Imprimerie,  et  non  dans  une  officine  étrangère.  Il  lui 
^commande  tout  particulièrement  la  lectiu-e  d' Aulu-Gelle  et  de  Ma- 
•obe,  dont  il  lui  promet  beaucoup  d'instruction. 

«  AtGermani  tamen  (dicet  aliquis)  sicut  et  Gralli  atque  Itali, 
•rœcorum  scriptorum  editiones  avidiùs  à  te  expectant.  Veriim  ille 
i  te  hoc  audiat ,  nuUius  Grœci  scriptoris  editionem,  me  quiâem  certè 
ignam,  posse  itidem  ex  aliéna  officina,  me  procurante  tantummodo, 
roficisci,  sed  meam  sicut  operam,  ita  et  officinam  requirere.  » 
rœf.,  p.  22. 

Cet  Aulu-Gelle  est  sans  notes,  bien  que  l'on  devroit  croire  le  con- 
aire  si  l'on  s'en  rapportoit  à  Teissier ,  à  Maittaire ,  p.  432  ,  à  la 
ibl.  lat.  III,  p.  9.  Teissier,  qui  sans  doute  n'avoit  jamais  vu  ce 
mre,  accuse  Henri  d'avoir  donné  comme  siennes  les  notes  de 
1.  Carrion  ;  et  non-seulement  ce  livre  n'a  point  de  notes ,  mais 
i  préface  explique  comment  et  pourquoi  il  n'en  a  aucune.  Le  titre 
s  annonce  comme  étant  non  pas  dans  le  volume ,  mais  alors  sous 
resse,  -  ....  cumfwtis  Lud.  CarrionisprelojamtraditU^  t.  ce  qui 
:oit  vrai  ;  et  il  n'en  est«pas  moins  vrai  que  par  le  fait  de  Carrion  lui- 
lême  Henri  se  trouva  hors  d'état  d'en  achever  l'impression.  Mait- 
lire  fait  autrement;  il  cite,  a\'ec  guillemets,  un  long  passage  de  la 
réface,  mais  inexact  et  changé  de  discours  direct  en  discours  indirect, 
t  le  termine  ainsi  :  ^^  Quam  cunctationem  non  amplius  ferens  Ste- 
hanus  Gelliimi  ciun  his  quas  Augerio  Busbequio  dicatas  à  Carrione 
►Minuit,  notis  sine  reliquis  manumisit.  «  Voici  le  passage  exact  : 
'. .  Totis  octo  post  Gellii  impressionem  mensibus,  septem  dun taxât 
illarum  notarum  foUa. . .  ab  eo  (Lud.  Carrione)  vix  extorqueri  potue- 
wnt.  Quum  igitur  tantam  cunctationem  ferre  amplius  non  possem , 
î'tnotis  illis,  quaruni  pra?cipuum  munusest ,  noniiim  librorum  veto- 
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mm  unde  singuloï  quas  ista  editio  aflert  emendationes  petite 
rccenscre ,  Gellium  carere  posse  animadverterem  ;  eam  absqœ 
iTianuscriptorum  recensione  manumittendum  esse  judicavi. 
adeo  manumisi.  -  Prœf.,  p.  21  *. 

Pour  compenser  l'absence  de  notes,  Henri  ajouta  ses  Aocfef/'*- 
risinœj  e  vigtnti sepierriy  les  ii*,  m",  iv»,  vi"  viï"  et  vin*,  toutes 
tives  à  Aulu-Gclle.  Dans  une  espèce  d'introduction  tenant  lieu  de 
l'^  Nuit,  Henri  parie  de  douze  autres  comme  étant  terminées; 
on  ne  les  a  point  vues  paroître. 

Il  paroit  que  dans  le  Macrobe  Henri  fit  beaucoup  d* 
corrections  à  l'aide  de  plusieurs  manuscrits  anciens,  et  surtout  d*iiii, 
très  bon,  que  lui  avoit  prêté  Pierre  Pithou.  Il  eut  été  assez  curieiB 
de  le  retrouver  parmi  les  quatre-vingt-cinq  manuscrits  andei» 
frères  Pithou,  qui  furent  vendus  à  Paris  en  1837**,  avec  leslivresdi 
la  duchesse  de  Berry  ;  mais  il  n'y  étoit  point. 

Dans  la  préface  à  J.  Danès ,  Henri  promet  la  prochaine  puUici* 
lion  d'un  Opuscule  de  Macrobe,  ou  extrait  de  ses  ouvrages,  De  Ojf 
ferentiis  et  Societatihus  grœci  latinique  Ferbi ,  imprimé  depuis  à 
Paris,  1588,  in-8,  etpeutrêtre  avec  la  participation  de  Henri.  Dan 
rAulu-Grelle,  ainsi  que  dans  le  Macrobe ,  Henri  se  plaint  de  ce  qv 
L.  Carrion  s'otoit  permis  de  changer  dans  les  textes  des  leçons  trèl 
tolrrables,  sans  en  avertir  le  lecteur,  quoique  cette  précaution  Id 
oût  (Hé  particulièrement  recommandée. 

lies  Noctes  Parisinœ,  mises  à  la  suite  des  Noctes  Atticœ^  ajoutent 
à  l'intérêt  que  mérite  cette  édition,  et  cependant  on  ne  songe  pte 


*  Daitô  la  nomenclature,  page  130,  à  rarticlc  Aulu-Gelle,  1585,  on  voit  Texplici' 
tiun  nette  et  précise  de  cette  espèce  d'imbroglio.  Je  n'y  avois  pas  introduit  ce»  du- 
lions  pour  ne  pas  étendre  outre  mesure  la  note  déjà  longue. 

**  On  s'étonneroit  peut-être  de  trouver  des  manuscrits  grecs  et  latins  dans  une  co^ 
livtion  principalement  formée  de  livres  de  luxe  (et  pour  l'usage  d*nne  dame],  si  l'onat 
.savoit  que  M.  le  marquis  de  Rosamho  avoit  obtenu  la  permission  de  joindre  àccM( 
vente  plusieurs  manuscrits  de  sa  Bibliothèque.  Ces  manuscrits  se  trou  voient  dans  b  b* 
mille  des  liCpclletier  de  Rosambo  par  suite  du  mariage  de  Marie  TEschassier,  petite 
(ille  de  Pierre  Pithou,  petite-nièce  de  François  Pithou ,  avec  Louis  Lepelletier,  secrc 
luire  du  Roi,  père  de  (Uaude  Lepellelier,  qui  fut  contrôleur  général  des  finances  aprè 
r'ollNTt  {.hmi-nnh/t's  Savants,  avril  1839,  pag.  233). 
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Kifareni  à  cet  Aulu-Gelle,  ni  à  ce  Macrobe.  D'une  plus  satisfaisante 
ttécation  typographique  ,  il  est  probable  que  les  autres  avantages 
■a  recommandent  ces  deux  éditions  eussent  été  moins  oubliés. 

Dans  la  seconde  et  la  troisième  des  Noctes  Parisinœ,  Henri  prend 
ivement  la  défense  d*AuIu-Gelle  contre  la  censure  outrageuse  du 
■unmairien  Louis  Vives.  Le  critique  latin  a  traité  fort  mal  Sénèque 
ont  s*enorgueillit  TEspagne,  et  c'est  par  d'érudites  injures  que 
Espagnol  Vives  prétend  venger  l'honneur  national.  Henri ,  impri- 
lant  Aulu-Gelle,  s'élève  contre  cette  malencontreuse  attaque  ;  mais 
e  pouvant  se  dissimuler  que  de  son  côté  Aulu-Gelle  avoit  passé  les 
ornes  d'une  convenable  critique ,  il  croit  devoir  à  son  tour  écrire 
ne  Apologie  de  Sénèque.  Cet  opuscule,  par  lui  communiquée  quel- 
nés  amis  à  Paris,  et  lors  de  son  retour  à  Genève ,  à  J.  Dalechamp 
eLyon ,  n'eut  point  leur  approbation,  et  fut  trouvé  froid  et  peu 
sbstantiel.  Henri,  qui  vouloit  donner  une  édition  de  Sénèque ,  que 
Bpendant  il  n'a  point  exécutée,  remplaça  son  Apologie  par  im  écrit 
réparatoire  à  la  lecture  du  philosophe  de  Cordoue.  C'est  le  volume 
B  1586,  intitulé  :  jld  Senecœ  lectionem  Proodopoeia  [prœparatio) , 

y  joignit  quelques  lettres  par  lui  écrites  à  J.  Dalechamp  sur  le 
lême  sujet,  les  unes  ayant  pom*  objet  des  corrections  de  texte  [Dior- 
\guikœ),  et  un  plus  grand  nombre  s'occupant  de  l'examen  des  ou- 
rages  [Exetastikœ] . 

Pour  dispenser  de  recourir  à  l'ouvrage  d' Aulu-Gelle,  que  plus 
*un  lecteur  peut  très  bien  n'avoir  pas  sous  la  main,  je  donne  ici  le 
«ssage  qui  a  irrité  le  grammairien  espagnol.  Sous  quelques  rap- 
lorts,  cette  critique  ne  manque  pas  d'une  certaine  justesse,  mais  sa 
«rtialité  est  visible,  et  ses  expressions  injurieuses  ne  sont  pas  ex- 
usables. 

t  De  ÂnnœoSeneca  partim  existimant  ul  descriptorc  minime  utili,  cujus 
tbroB  altiDgere  nuUum  pretium  operae  sit  :  quod  oratio  ejus  vulgaris  videatnr 
%  pretrita;  res  atque  sententiae  aut  ut  inepte  inanique  impetu  sint,  aut  ut 
ievi  et  quasi  dicaci  argulia  ;  eruditio  autem  vcroacula  et  plebeia,  nihilquo  ex 
Tetènim  scriptis  habens,  neque  gratis ,  neque  dignitatis.  Alii  vero  elegantio) 
quidemin  verbis  parnm  esse  non  inficias  eunt,  sed  et  rerum,  quas  dicat, 
identiann  doctrinamque  ei  non  déesse  dicunt,  et  in  vitiis  morum  objur^andis 
severitatem  gravitatemque  non  invenustam.  Mihi  de  onmi  ejus  ingcnio,  dequc 
omni  scripto  judicium  censuramque  facere  non  necessum  est  :  sed  quod  dt' 


â 
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M.  Cicérone  et  Q.  Ennio  et  P.  Virp;ilio  judicavit,  ea  res  cujusmodi  sit,  ad 
considerandum  ponemus »  AuL  Gell.y  L.  xii,  cap.  2. 

En  cette  même  année  1585,  les  lettres  de  Paul  apprennent  à  son 
père  que  leur  maison  de  campagne  (villa),  probablement  le  manoir 
de  Grière,  venoit  d'être  bouleversée  par  un  tremblement  de  terre. 
Henri,  que  la  perte  de  quelque  ancien  manuscrit  inédit  eût  sans 
doute  beaucoup  plus  affecté,  répond  à  son  fils  qu'à  la  vérité  c'est 
un  malheur ,  mais  qu'il  faut  bien  se  garder  de  s'en  chagriner  outre 
mesure. 

Voici  comme  il  s'en  exprime,  page  4  de  sa  préface  d'Aulu-Gefle, 
1585. 

«  Quum  vix  e  manibus  Gellium  deposuissem,  une  quidem  in  loco  scribe 
tem  de  terrsmotus  causa  ne  inter  physicos  quidem  philosophos  constiUâse, 
et  Romanos  tacuisse,  oui  Dec  servari  oporteret  quas  ob  eum  indicebant  ferias: 
in  altère  autcm ,  ex  vcteribus  memoriis  afferentem ,  fuisse  nuntiatum  ali- 
quando  Senatui ,  hastas  Martias  movisse ,  non  aliter  quam  movisse  terran 
nuntiari  solet:quum,  inquam,  Gellio  haecdocenti  vix  valc  dixissem,  eccemihi 
in  manus  illa  tua  cpistola  traditur,  cujus  prima  parte  villam  meam  terraemoto 
quassatam  esse  scribis  :  et  verô  ita  scribis ,  ut  eodem  terrsBmotu  concussi 
tum  temporis  mens  tua  fuisse  videri  possit.  Quod  in  causa  potissimum  est, 
cur  tuas  illas  literas  minime  stoicas  esse  dixerim.  Tuae  tamen  hoc  setati  nuo£ 
condono  :  ea  Icge,  ut  postquam  firmata  virum  te  fecerit  aetas,  tibi  tanquan 
Stoicorum  omnium  aTCDÙccaTâTu  talc  nihil  contingat  :  quin  potius,  si  frar^ 
illabatur  orbis,  impavidum  feriant  ruina?. 

Sed  nimium  fortassis  à  te,  et  plus  quam  ipse  possim  prœstare,  postulo.  j 
llocsaltem  mihi  credito,  nihilomagis  illo  tuo  de  terrœmotu  nuntio  labefec- 
tatum  mentis  mose  statum  fuisse  quàm  quum  eandem  villam  à  militibusdi- 
reptam  fuisse  mihi  apud  Helvetios  peregrinanti  allatum  est.  Quinetiam  quo- 
niam  hic  tcTrœmotus  ipsam  saltem  turrim  non  quassavit ,  id  exemple Teren- 
tiani  senis  in  lucre  penendum  censui...  Denique  metus  quidem  repente  fui. 
at  nen  permetus.  n 

En  1587,  encore  une  édition  du  Nouveau-Testament  grec.  Celle 
ci  est  de  format  portatif,  in-16,  et  ne  contient  que  le  grec,  avec  le» 
notes  de  Henri,  augmentées  dans  cette  réimpression.  En  cette  même 
année,  il  fit  paroître  en  deux  volumes  plusieurs  opuscules,  témoigna- 
ges nouveaux  de  sa  haute  science. 

"  De  Criticisvetcribus,  grcecis  et  latinis.  Restitutionis  Comment. 
Servii  in  Virgilium  Spécimen,  in -4. 
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-  Dialogus  de  bene  instituendis  graecœlinguœ  studiis.  Âlius  Dia- 
)gus  de  parum  fidis  grœcœ  linguse  magistris.  In-8.  >•  (Sur  cet  utile 
olume,  voyez  ci-dessus,  page  152.) 

En  1588,  parut  rHomère  grec  et  latin,  2  vol.  in-16,  édition  esti- 
aàble,  et  qui  le  seroit  bien  plus  encore  si  dans  tout  le  cours  de  son 
mpression,  Henri  eût  été  là  pour  revoir  et  soigner  également  la  cor* 
ection  de  chacui^  de  ses  parties.  Dans  la  préface,  il  reconnoit  que 
lepuis  plusieurs  années  il  avoit  été  presque  continuellement  éloigné 
le  chez  lui  *.  C*est  pendant  ces  absences  qu'il  fut  le  mieux  en  Cour 
luprès  du  roi  Henri  III,  et  qu  il  fit  imprimer  à  Paris,  Je  dis  fit  im- 
primer; car  de  ce  que  plusieurs  de  ses  livres  sont  datés  de  Paris, 
Strasbourg  ou  Francfort ,  etc. ,  quelques  biographes  ont  conclu 
]a'outre  son  établissement  genevois,  il  avoit  eu  une  Imprimerie  dans 
diverses  villes,  ce  qui  n'est  ni  vrai,  ni  vraisemblable.  L'attirail  d'une 
[mprimerie  ne  s'improvise  pas  ainsi;  et  plusieurs  de  ces  officines 
éphémères  qu'on  lui  suppose  auroient  existé  pour  produire  un  ou 
deux  volumes  !  Quelques-uns  des  livres  par  lui  publiés  portent  l'in- 
dication d'autres  villes  que  de  Genève,  parce  que,  se  trouvant  en 
résidence  momentanée  dans  tel  ou  tel  lieu,  il  lui  aura  convenu  d  y 
feire  imprimer  quelque  ouvrage. 

Trop  facile  à  se  laisser  éblouir  par  les  décevantes  espérances  et 
le  vain  éclat  de  la  vie  courtisanesque,  Henri  n'y  trouva  souvent  que 
fiitigue  et  dégoût;  aussi  eut-il  à  plusieurs  reprises  ferme  envie  d'a- 
bandonner la  Cour,  de  quitter  Paris,  et  de  revenir  à  Genève  se  re- 
mettre tout  entier  à  ses  études  habituelles,  enfin  rendre  leur  ancienne 
activité  à  ses  opérations  typographiques,  trop  négligées  pendant  ses 
itératives  absences.  En  1587,  Paulus  MeUssus,  poète  latin  estimé 
et  son  ami ,  lui  avoit  écrit  de  Heidelberg  poiur  le  féhciter  de  i'heu- 
reose  résolution  par  lui  prise  de  réorganiser  son  Imprimerie.  Voici 
cette  lettre  vraiment  amicale  : 


*  Du»  une  lettre  de  Tlmpriroeiir  Jean  Détournes  à  Jos.  Scaliger,  du  4  mai  1587, 
oalit:  «H.  Estienne  avoit  commencé  depuis  un  mois  à  imprimer  chez  soi,  mais  son 
tram  fot  interrompu  la  semaine  passée.  »  Ce  fut  prolMiblemeiit  parce  que  rargcnt 
aroit  manqué. 

55 
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PAULUS  MELISSUd  HbNR.   StEPIIANO  s.   QETfBVAll  '  . 

• 

0  Te  in  eo  esse ,  ut  Typo^aphiam  tuam  instaures ,  non  ipsc  modo ,  verjun 
alii  mecum ,  utriusque  nostrûm  amici ,  ex  anime  gaudemus.  Utinam  autem  te 
inani  Aulœ  Gallicaî  pollicitatione  deccptum  priùs  mens  et  Fors  bona  in  ÂBo- 
brogas  retraxisset ,  quàm  et  spei  aura  nonnulla  refulgentis,  et  rei  privs  JK- 
turam  fecissct.  Frustra  mehercule.obnitimur  fatishomunculi  miscri^siDeQ 
aliter  visum  est.  Qusrimus  commoditates ,  invenimus^calamitatés.  Sorte 
quenique  sua  contentum  esse  decet.  0  mi  Stéphane ,  te  nunc  diligenter  et 
série  haec  considerare  voNm.  Resiircies  igitur  quod  neglectum  fuit.  Habes  ' 
quae  rem  familiarcm<*uret;  ut  ita  te  in  libros  totum  abdere  possis ,  litigiorm 
fugitans,  atque  istiusmodi  '  Âpinarum  Tricarumve ,  unde  nihil  emolumeati, 
nihil  lucri.  Loquor  tecum  apertè  et  sine  fuco;  atque  hinc  amici  hominis  aa»- 
mum  cognoscas  licct.  Litterse  tuœ  quidem  mibi  rcdditœ ,  nondum  autem  iibri. 
Francofurdiam  non  veni.  Catalogum  quorundam  Grsecorum  manuflcriptortm 
a  me  petivit  Th.  Beza;  cum  misero,  et  tu  pcriegerc  poteris.  Ad  Thucydidea 
et  Ilcrodotum  quid  attinet ,  quin  manuscriptis  jam  olim  Fuggeranis  usus  fue- 
ris,  non  dubito.  Quid  igitur  est,  in  quo  tibi  prodesse  possimus?  Da  *  ndw. 
Posthius  te  resalutat  amanter.  Bene  vale.  Datum  Heideibcrg»,  4  5  Cal.  ApriL 
Anno  co.  lo.  vu.  » 

(Test  cette  date  que  donne  Goldast,  Centur,  Episi.  p/utolog,; 
mais,  ainsi  que  le  fait  remarquer  Maittaire,  les  chiffres  des  dizaines 
y  sont  certainement  oubliés,  la  lettre  ne  pouvant  être  de  1507.  Ce 
doit  être  1587,  le  Thucydide  dont  il  y  est  question  ayant  paru  peu 
après,  en  1588,  et   cette  missive  se  trouvant   terminée  par  une 


'  Melissus,  en  1585,  avoit  adressé  à  Henri  une  assez  longue  pièce  de  vers  latini 
que  Ton  trouve  dans  son  Recueil  de  poésies ,  1586,  in-8.  Ce  volume  en  contient  quatre 
autres  encore,  plus  une,  célébrant  le  père  et  le  fils,  Robert  et  Henri. 

^  Sa  femme,  la  troisième  et  non  pas  la  seconde  comme  le  dit  Maittaire,  p.  379, 
cette  seconde  étant  morte  en  1581,  ainsi  que  le  prouve  une  lettre  de  Henri,  du  1*' 
août  1581,  et  la  mort  de  la  première  étaut  mentionnée  dans  sa  préfocc  de  la  ConfcM^ 
mité,  etc.  Voyez  ci-dessus,  pages  386  et  387. 

^  Noms  de  deux  anciennes  bicoques  de  la  Fouille,  passées  en  proverbe  pour  dé- 
signer quelque  chose  de  chétif  et  de  misérable  :  «  Sunt  Àpince^  Tricœque^  et  si  quià 
lùlius  istis.  »  Martial,  lib.  13. 

*  Maittaire  pense  que  c*est  une  faute  de  Goldast,  et  qu*il  y  avoit  sans  doute  die. 
Je  crois  qu*il  pouvoit  y  avoir  aussi  bien  Tuu  que  Tautre  :  «  Iste  detus  qui  sit^  da, 
Tityre^  nohis.  »  Virg. 
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igue  série  de  remarques  ou  de  critiques  sur  l'accentuation  du  Vir- 
e  de  Henri,  1583,  in-8.  Elles  commencent  ainsi  :  «  Cum  litteras 

te  scriberem,  ad  manum  erat  Virgilius  ex  tua  editione ^  Je 

d  pas  cru  utile  de  les  réimprimer  ici. 

On  se  tromperoit  si  Ton  croyoit  Henri  désormais  fixé  chez  lui  ; 
(  i^solutions  d*un  sérieux  retour  à  son  domicile  et  à  ses  affaires  ne 
rent  pas  long-tonps,  et  durèrent  à  peine  pendant  1588  et  1589  ; 
lis  ces  deux  années  furent  productives.  Outre  l'Homère  in- 16, 
înri  donna  son  Horace  augmenté  de  quatre  dissertations  (rZ/Vz/r /£<?). 
e  seconde  édition  beaucoup  améliorée  de  Thucydide  avec  une 
rsion  latine,  et  la  version  latine  deDenys  d'Halicamasse.  En  1589, 
3ore  une  édition  in-folio  du  Nouveau-Testament  grec  et  latin  de 
éodore  de  Bèze,  le  second  trimestre  des  Schediasmata ,  et  Tédi- 
n  première  du  géographe  grec  Dicœarchus,  La  version  latine  et 
notes  sont  l'ouvrage  de  Henri ,  dont  la  présence  dans  sa  maison 
fiedsoit  si  avantageusement  sentir.  En  1590,  ce  n*est  plus  de 
me  :  aucune  production  de  l'Imprimerie  genevoise ,  mais  un  seul 
lame  aussi  bizarre  que  savant.  Musa  Principum  Monitrix,  assez 
d  imprimé  à  Basle,  où  Henri  passa  une  partie  de  cette  année.  On 
uit  de  la  naïveté  de  ces  savants  qui  se  constituent  les  avertisseurs 
i  grands.  La  force  des  choses,  les  faits  accomplis,  la  voix  du  canon 
les  revers,  voilà  les  moniteurs  que  quelquefois  les  princes  consen- 
it  à  écouter.  Je  réimprime  ci-dessus,  pages  417,  420  et  424  quel- 
es  passages  de  ce  très  curieux  quoique  assez  indigeste  recueil,  sur 
uel  voyez  ci-dessus  page  1 53.  Ce  livre  étoit  de  nature  à  déplaire  à 
mcoupdegens,  et  il  est  probable  que  Casaubon  l'avoit  en  vue, 
si  que  1*  opuscule  De  Justi  Lipsii  Latinitate ,  lorsqu'il  écrivoit, 
1.  1 8t2  :  •  Postrema  etiam  qusedam  illius  scripta  non  vellem 
ipta.  **  On  y  trouve  plusieurs  épitaphes  du  roi  Henri  III ,  par 
nri.  Cette  mort,  pour  laquelle  il  ressentit  toute  l'indignation  d'un 
onête  homme  ,  d'un  bon  François,  et  les  troubles  civils  dont  elle 
précédée  et  suivie,  eurent  pour  lui  de  fâcheux  effets.  Ses  affaires 
|)ographiques  ,  déjà  en  triste  état ,  ne  firent  qu'empirer;  elles  se 
hiisirent  presque  à  rien  quant  à  la  fabrication  active ,  et  ses  ma- 
sins  restèrent  encombrés  d'une  grande  quantité  de  livres  dont  les 
ilheurs  des  temps  arrêtoient  d'autant  plus  le  débit.  On  notera  ce- 
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pendant  que,  dans  ces  difficiles  conjonctures ,  rien  n'est  jamais  veoi 
ent^her  la  mémoire  de  Henri  comme  négociant.  Il  ftit  pauvre ,  trèi 
souvent  dans  la  gêne ,  attendit  trop  de  l'appui  si  souvent  iDusoife 
des  puissants  de  la  terre  ;  mais  rien,  dans  toutes  ces  tribulations,  ne 
peut  laisser  le  moins  du  monde  entrevoir  que  jamais  il  se  soit  mis 
dans  le  cas  d'être  rangé  dans  la  classe  de  ceux  qui  doivent  et  ne 
paient  pas.  Sa  mal-aisance  ne  fut  fâcheuse  que  pour  lui  seul.  A  sa 
mort,  il  laissa  des  dettes,  mais  la  vente,  même  à  bas  prix,  des  livra 
de  ses  magasins,  suffit  pour  y  faire  honneur,  laisser  encore  qudqoe 
héritage  à  sa  femme  ainsi  qu'à  ses  enfants ,  et  l'entier  établissement 
typographique  à  Paul. 

Déjà  en  habitude  d'être  hors  de  chez  lui,  les  désastres  publics  le 
rendirent  encore  plus  errant,  et  l'on  peut  dire  de  Henri  que ,  pen- 
dant trop  d'années  de  sa  vie ,  il  résida  partout ,  ou  plutôt  ne  résida 
nulle  part,  ce  que  font  connoître  les  Avis,  Epîtres  ouPréfiMsesdc 
plusieurs  de  ses  livres.  Je  ne  parle  pas  des  volumes  qui  indiquent  sa 
présence  à  Genève ,  on  les  peut  examiner  dans  mes  listes.  On  a  vu 
qu'il  s'absenta  avant  1572,  qu'après  la  publication  du  Thésaurus, 
presque  à  toutes  les  foires  annuelles  de  Pâques  il  alla  à  Francfort ,  à 
Ratisbonne ,  à  Cologne  et  dans  plusieurs  autres  villes  de  l'Allemagne, 
en  Hongrie,  enSilésie,oùrappeloitson  ancienne  liaison  avec  le  savart 
Thomas  Redhiger ,  et  au  moins  deux  fois  à  Vienne ,  attiré  par  les 
marques  de  bienveillance  et  les  libéralités  de  l'empereur  Maxinu- 
lien  II  :  il  se  trouvoit  depuis  peu  de  jours  dans  cette  ville,  lorsque.  ] 
le  12  octobre  1576,  advint  la  mort  de  ce  prince.  Il  vint  aussi  de 
nouveau  à  Paris,  et  encore  en  1579,  1581 ,  1585  ;  il  y  étoit  peut- 
être  même  encore  au  commencement  de  1587.  Dans  ses  diverses 
courses  en  France ,  il  s  étoit  plus  ou  moins  arrêté  à  Lyon ,  à  Or- 
léans, et  sans  doute  aussi  dans  d'autres  villes.  En  1575,  il  étoit  a 
Augsbourg;  en  1573  et  en  1596,  à  Strasbourg;  à  Francfort  encore 
en  1594  et  1595.  Quoique  je  m'y  sois  repris  à  plusieurs  fois,  on 
peut  apercevoir  que  c'est  à  peine  si  je  puis  établir  quelque  apparence 
d'ordre  dans  l'énumération  de  ces  courses  continuelles. 

Plusieurs  des  livres  de  Henri  sont  datés  de  sa  terre  ou  maison  de 
campagne  de  Grière,  et  le  nomment  sieur  de  Grière,  si  l'on  en  croit 
lo  témoignage  de  La  Croix  du  Maine  r|ui,   après  une  longue  li^îtf 
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d'ouvrages  françois  de  Henri ,  dont  cette  liste  seule  fait  inention  , 
Egoute  :  «•  Aucuns  des  livres  susdits  courent  soubs  le  nom  du  sieur  de 
Grières,  qui  est  une  sienne  terre.  "  Je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir  vu 
■ncun  ni  en  poésie ,  ni  en  prose  ,  et  Maittaire  ainsi  qu' Almeloveen , 
riiez  lesquels  je  trouve  rapporté  ce  témoignage  de  La  Croix  du 
Bf aine,  n'ajoutent  rien  qui  le  puisse  confirmer. 

Je  réimprime  cette  liste ,  bien  que  la  plus  grande  partie  de  son 
contenu  soit  la  mention  d'ouvrages  qui  n'ont  jamais  existé. 

En  1591  et  1592  Henri  avoit  retrouvé  toute  son  activité.  L'Hé- 
sodote,  TAppien,  le  Dion  Cassius,  éditions  dans  lesquelles  il  se  mon- 
tra digne  de  ses  travaux  antérieurs,  signalent  surtout  l'année  1592. 
£n  1593,  nouvelles  absences  ;  aussi  n'a-t-on  que  l'Isocrate,  qui  se  fit 
sans  doute  à-peu-prës  en  même  temps  que  lesConcordancesde  1594. 
Il  est  dédié  à  Marc  Fugger,  d'où  l'on  doit  conclure  que  les  démêlés 
<ie  Henri  avec  cette  famille  avoient  fini  par  quelque  transaction 
amiable.  Vers  la  fin  de  cette  année  1594,  dont  une  partie  se  passa  à 
Francfort,  il  y  eut  retour  à  Genève ,  où  nous  voyons  les  Proverbes 
françois  épigrammatizez,  et  la  très  recommandable  édition  de  Dio- 
gène  Laerce  ;  mais  ensuite  Henri  resta  à  peine  chez  lui.  Il  étoit 
animé  d'un  zèle  ardent  contre  les  sectateurs  de  Mahomet  ;  car  après 
deux' espèces  de  harangues  [Oratio  et  Exhortati6)y  qui  sont  un  vio- 
lent cri  de  guerre  contre  eux,  et  qu'il  imprima  à  Francfort  en  1 594 
après  les  avoir  présentées  à  l'empereur  et  aux  princes  du  Saint- 
Empire  ,  assemblés  à  Ratisbonne ,  il  revient  encore  en  1 595  sur  ce 
njême  sujet  en  une  autre  brochure  pareillement  imprimée  à  Franc- 
fort, et  en  grande  partie  employée  à  prêcher  une  guerre  d'extermi- 
nation contre  les  Turcs,  bien  que,  par  son  titre,  elle  fasse  attendre 
toute  autre  chose.  De  Justi  Lipsii  Latinitate  Palœstra  prima  a 
donc,  ainsi  que  l'annonce  son  titre,  pour  principal  objet  de  critiquer 
le  latin  de  Juste  Lipse.  Ce  n'étoient  point  des  pastiches  cicéroniens 
qu'il  s'agissoit  là  de  ridiculiser,  mais  son  imitation  servile  et  mal- 
heureuse de  Tacite ,  et  son  fanatisme  pour  Sénèque.  Henri  avoit 
beau  jeu  s'il  se  fat  servi  d'armes  convenables  ;  et  on  peut  s'étonner 
qu'un  homme  d'im  esprit  aussi  délié  n'ait  pas  deviné  que  ce  n'ctoit 
point  par  des  discussions  pédantes  qu'il  combattroit  avec  succès  un 
Pédant.  Aussi  échoua- t-il  dans  sa  critique;  on  lui  sut  mauvais  gré  de 
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s'être  attaqué  à  un  homme  universellement  admiré,  dont  le 
étoit  à  la  vérité  prodigieux,  et  dont  long-temps  encore  beaucoup  di 
gens  ne  parl^^ent  qu'avec  enthousiasme.  Jos.  Scaliger,  qui  ne  vovdl 
pas  sans  quelque  dépit  la  supériorité  de  Henri  ,  ne  laissa  pas  édu^ 
per  cette  occasion  de  jeter  sur  lui  du  ridicule,  et  prétendit  que  k 
titre  de  ce  livre  fut  ainsi  rectifié  :  De  latinitaie  Lipsiana  adverm 
Turcas,  Ce  mot  fit  à  la  brochure  de  Henri  plus  de  tort  qu  elle  n'a 
avoit  pu  faire  à  Juste  Lipse. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  parcourir  la  plaisanterie  poétique  Car- 
men fie  Senatulo  fœminarum,  que  Hemî  imprima  à  Strasbourg  a 
1596.  Si  elle  est  spirituelle,  il  la  faudroit  réimprimer;  car  elleeit 
fort  rare.  Henri  n'en  auroit-il  pas  pris  l'idée  dans  le  CoUoquxm 
Enismi^  intitulé  Senatulus? 

Une  édition  in-4  des  poésies  de  Théodore  de  Beze,  de  1597-98. 
et  son  Nouveau-Testament  grec  et  latin,  1598  ,  in-folio,  ne  forent 
achevés  qu'après  la  mort  de  Henri. 

Le  Catal.  BibL  Barùeritiœ  met  à  l'année  1600  SchediasmataH 
adDicœarchum,  impr.  à  Augsbourg,  et  des  Emendationes  in  Pe- 
tmnii  Epigrammata y  Helenopoli,  1614.  Je  ne  vois  ailleurs  anca- 
nés  traces  de  ces  deux  pièces  ;  et  si,  par  impossible,  les  Emendath- 
nes  existent ,  elles  ne  portent  vraisemblablement  pas  sur  la  seule 
centaine  de  vers  latins  dont  se  composent  les  épigrammes  attri- 
buées à  Pétrone,  mais  sur  l'ensemble  des  fragments  qui  nous  restent 
de  lui. 

En  l'année  1597,  si  voisine  de  sa  mort,  Henri  quitta  encore  Ge- 
nève pour  revenir  visiter  la  France ,  sa  patrie ,  qu'il  ne  pouvoit  ou- 
blier. Il  s'arrêta  (juelque  temps  à  Montpellier  où  résidoient  alors  sa 
fille  et  Isaac  Casaubon,  son  gendre,  occu{)é  de  son  volumineux 
Commentaire  d'Athénée,  qu'il  publia  en  1600,  et  dont  le  texte  pa- 
roissoit  depuis  plusieurs  mois  [Genei^œy  Commeliiiy  1597-1600, 
deux  vol.  in-fol.).  Henri,  qui  avoit  mis  à  la  disposition  de  son  gendre 
les  variantes  que  dans  sa  jeunesse  il  avoit  recueillies  à  Rome ,  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus,  page  374,  lui  offrit  alors  sa  coopération  jH)ur 
ce  volume  dénotes.  Il  paroît  (jue l'ofTre  ne  fyt  point  acceptée,  et 
Henri  (continuant  son  voyage  ,  toujours  seul ,  suivant  sa  coutume . 
îiprès  avoir  visité  plusieurs  villes,  arriva  à  Lyon  où,  malade  et  isoir. 
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K  se  fit  conduire  à  THôtel-Dieu  ;  et  dans  les  premiers  jours  de  mars 
t:(98,  il  y  termina  tristement  sa  pénible  carrière,  âgé  de  près  de 
pgizante-dix  ans. 

Almeloveen,  p.  115,  cherche  où  il  a  dû  être  enterré ,  et  rapporte 
gtnn  ami  très  digne  de  fois  lui  avoit  dit  avoir  vu  à  Paris ,  dans  le 
Booetière  de  T église  de  Saint- Benoit,  une  pierre  indiquant  que  là 
Soient  les  restes  mortels  d'un  Estienne  ;  il  ajoute  avec  raison  que 
■m  ami  avoit  tort  de  croire  qu'il  pût  être  question  de  Henri  II ,  et 
UKC  étoit  certainement  quelque  autre  personne  de  la  même  famille; 
mis  ce  qui  auroit  dû  leur  venir  à  l'idée,  cest  qu'il  n'y  avoit  point  à 
ikercher  à  Paris,  pas  plus  qu'à  Genève  ou  même  à  Lyon,  les  restes 
Mrteb  de  Henri,  qui,  décédé  à  l'Hôtel-Dieu  ,  aura  immanquable- 
Eient  été  transporté  et  confondu  parmi  la  multitude  des  autres  morts 
oamellement  enlevés  du  même  établissement. 

On  a  écrit  et  répété  jusqu'à  satiété  qu'il  est  mort  à  l'hôpital.  Le 
ittt  n'est  que  trop  vrai;  mais  implique-t-il  nécessairement  cette 
3ée  de  détresse  et  de  complet  dénuement  que  présentent  les 
qpts  mourir  à  F  hôpital.  Arrivé  à  Lyon  ,  il  se  sent  malade  ;  il  est 
mxà,  sans  doute  assez  léger  d'argent ,  n'ayant  dans  cette  ville  au- 
iDie  £unille  amie  dans  le  sein  de  laquelle  il  puisse  espérer  d'affec- 
iieiix  secours.  Il  va  à  l'Hôtel-Dieu  ou  Hôpital ,  y  requérir ,  non  pas 
*«liinone  d'un  lit,  mais  les  soins  immédiats  qu'il  lui  seroit  trop  dif- 
icile  de  chercher  ailleurs.  On  veut  aussi  qu'il  soit  mort  privé  de  sa 
«ison.  S'il  s'agit  de  ses  derniers  jours  et  des  pénibles  circonstances 
l'une  agonie  qui  a  pu  être  longue  et  douloureuse,  à  combien  de  nous, 
liébiles  mortelsi  riches  ou  pauvres,  soit  d'esprit,  soit  d'argent,  une 
lemblable  fin  n'est-elle  pas  réservée  !  Son  séjour  à  Montpellier  ,  ses 
■Ares  de  service  littéraires  montrent  assez  qu'à  ce  temps  si  rappro- 
^  de  son  décès,  ses  facultés  intellectuelles  n'avoient  point  reçu 
ratteinte. 

Ce  seroit  à  tort  que  l'on  tireroit  quelque  fâcheuse  induction  de 
lettres  écrites  plusieurs  années  avant  sa  mort  par  Casaubon ,  son 
gendre,  qui  s'y  montre  envers  lui  d'une  sévérité  que  l'on  se  sent  dis- 
posé à  soupçonner  de  prévention.  ««  Noster  quidem,  etsi  vivens  va- 
lensque,  numéro  pridem  hominum  certe  doctorum  eximi  meruit.  Ea 
^  iUius  inhumanitas,  et,  quod  invitus  dico,  delirium,  qui  libros 
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quos  habet  veteres,  ut  indici  gryphi  aunim ,  aliis  invidet,  sibi 
sinit.  N  Ep.  40  ad  P.  Pithœum.  Et  dans  une  autre,  de  1591 
65,  ad  Laur.  Rhodomanum  :  «  Si  quis  est  qui  vêtus  dictum  1 
^cç  vcuitç  of  yipovTfç  (bis  pueri  senes)  is  ille  fuit  et  s^itire  malt 
quicquam  gravius.  h  H  est  aisé  de  voir  que  parlant  de  celui  q 
dant  trois  ans  encore  après  ces  lettres  n*a  cessé  de  donner  des; 
de  capacité  et  de  savoir,  le  mot  pueri  n'est  pas  mis  pour  ex 
cette  dégradation  intellectuelle  à  laquelle  arrive  plus  d'unvif 
L'imbécillité  que  Ton  auroit  prétendu  trouver  chez  Henri, 
celle  de  Sophocle  devant  ses  juges. 

Cette  lettre  et  plusieurs  autres  du  même  Casaubon  laisse 
que  Henri  ne  trouva  point  chez  les  siens  ce  sentimoit  defilia 
tialité,  heureux  lien  des  familles,  si  respectable  même  dans  s 
ventions.  et  que  lui  méritoient  tant  de  qualités  précieuses.  0 
refusoit  pas  une  grande  science  ;  mais,  de  ce  qui  pouvoit  pa 
son  désavantage,  on  ne  se  sentoit  pas  en  disposition  d'y  c 
l'interprétation  la  moms  défavorable.  Il  le  voyoit  bien  ;  son! 
s'en  aigrissoit  peut-être,  et  il  avoit  trop  de  fierté  pour  en  téi 
son  mécontentement.  Se  déplaisant  au  milieu  d'apprécia 
sévères,  il  dut  souvent  avoir  hâte  d'être  hors  de  chez  lui,  de  i 
ver  seul,  ou  avec  des  gens  qui,  ne  cherchant  en  lui  que  sa  s 
n'auroient  souci  de  certaines  bizarreries  qui  certainement  eus 
moindres. si  dans  son  intérieur  il  eût  trouvé  une  plus  ind 
condescendance.  Casaubon,  dans  plusieurs  des  lettres  de  s 
cueil,  que  je  crois  inutile  de  rapporter  ici,  fait  beaucoup  de  d( 
sur  la  vie  erratique  et  décousue  de  son  beau-père,  qui  ne  sa 
venir  chez  lui,  ni  se  fixer  ailleurs,  et  qui,  par  ses  absences  frë 
et  prolongées,  laisse  languir  son  Imprimerie,  rend  impossibl 
cution  de  plusieurs  de  ses  projets  littéraires,  et  nuit  à  sa 
Mais  n'est-ce  pas  aussi  à  ses  voyages  multipliés ,  à  ses  rec 
assidues  dans  les  Bibliothèques  publiques  et  privées,  ses  en 
avec  les  plus  savants  hommes  de  l'Europe,  qu'il  a  dû  une  p 
son  instruction  si  variée,  et  la  plupart  des  anciens  écrits  par 
bliés,  ou  pour  la  première  fois,  ou  avec  de  si  notables  améUo 
Les  éruditsde  ces  temps-là,  et  Casaubon  lui-même,  qui  v< 
tant  do  chagrin  les  déplacements  de  son  beau-père,  ne  se  livr 
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»  aussi,  à  de  fréquentes  excursions,  dans  ce  même  but  scientifique 
ie  découvertes^  Et  ces  expéditions  littéraires  d'où  quelques-uns 
t  revenus  chargés  de  dépouilles  opimes,  présages  assurés  de  futurs 
aien  justes  triomphes,  n'ont-elles  pas  été  couvent  les  principales 
jses  de  leurs  succès?  Si  moins  actif,  et  redoutant  les  fatigues 
iangers  d'une  vie  voyageuse,  Henri  fiit  resté  toute  sa  vie  à  con- 
*ncieusement  travailler  dans  le  cabinet  et  TateUer  paternels,  nie 
nt-Jean-de-Beauvais ,  sou^  l'ombre  pacifique  de  l'Olivier  des 
tienne,  eût-il  fait  de  si  heureuses  acquisitions  littéraires!  Lui  se- 
ns-nous redevables  des  écrits  du  pyrrhonien  Sextus ,  de  Maxime 
Tyr,  Diodore,  et  de  tant  d'autres  précieux  débris  de  l'antiquité 
it  ses  premières  éditions  dotèrent  la  littérature  et  les  sciences.  Ce 
st  certes  pas  \m  tableau  qui  dépare  une  vie  si  tourmentée  et  si 
niblement  laborieuse,  que  celui  de  l'iUustre  Imprimeur  revenant  à 
Bval  de  Naples  à  Paris,  avec  quelques  manuscrits  inédits  pour 
at  bagage,  et  le  long  de  sa  route,  inter  equitandum ,  composant 
it  quelqu'une  de  ses  poésies  grecques  ou  latipes,  soit,  fort  jeime 
icore,  sa  traduction  en  vers  latins  de  son  premier  trophée  littéraire, 
s  anciennes  Odes  grecques  qui,  à  tort  ou  avec  raison,  sont  attri- 
lées  au  poète  de  Téos. 

Les  projets  littéraires  de  Henri  fiirent  innombrables  ;  la  liste  qui 
t  à  la  suite  de  cette  Notice  n'en  donne  qu'une  indication  bien  im- 
urfidte;  et  la  vie  entière  de  deux  Henri,  de  deux  hommes  d'une 
pacité  égale  à  la  sienne  n'y  eût  point  suffi  ;  aussi  en  devoit-il  né- 
ssairement  rester  un  grand  nombre  sans  exécution  :  et  cette  longue 
rie  de  projets  non  réalisés ,  gardons-nous  de  la  considérer  comme 
nutile  forfanterie  d'im  esprit  vaniteux  dont  l'outre-cuidance  s'ima- 
ne  pouvoir  tout  atteindre,  tout  exécuter.  Dans  ses  indications  les 
us  vagues,  il  nous  a  ouvert,  jalonné  plus  d'une  route,  et  suggéré 
i  accéléré  d'utiles  travaux  auxquels,  sans  lui,  on  eût  beaucoup 
oins  pensé.  Dans  sa  vie  entière,  tout  a  été  constamment  dirigé  vers 
même  but,  toujours  la  mise  en  lumière  ou  l'interprétation  et  la 
irrection  des  précieux  restes  des  antiques  écrivains.  On  lui  reproche 
s  écarts,  des  distractions  nuisibles  aux  travaux  auxquels  il  s'étoit 
né;  des  distractions,  il  en  falloit  à  cet  esprit  toujours  tendu  et  ap- 
iqué;  elles  n'étoient  point  une  interruption,  mais  un  changement 
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(le  travail,  et  elles  eurent  presque  toutes  d'utiles  résultats.  TdJleo- 
cursion,  tel  si^jour  prolongé  dans  quelque  ville  lointaine  a  été,  m 
pas  un  empêchement  à  de  sérieuses  études,  mais  l'occasion  de  quel- 
ques-uns de  ces  importants  travaux  dont  nous  recueillons  les  final. 
Nul  étonncment  donc  si  une  imagination  toujours  en  activité  a  fonoé 
bien  plus  do  projets  littéraires  que  la  vie  daucun  homme  n'en  poiu^ 
mit  réaliser. 

Henri  avoit  une  véhémence  de  cSaractcre  qui  ne  lui  permettoit 
pas  de  rien  vouloir  à  demi,  et  qui,  une  fois  qu'un  dessein  étoitcançn 
et  bien  arrêté,  le  livroit  coq)s  et  âme  à  son  exécution.  Son  amoor, 
on  diroit  même  sa  passion  (  à  teneris]  pour  la  langue  et  les  écri\*aiM 
de  l'ancienne  Grèce,  lui  avoit  fait  prendre  la  résolution  d'en  fiicilitcf 
l'étude  par  tous  les  moyens  qu'il  pouvoit  tirer  de  sa  profession,  el 
d'une  sagacité  d'éditeur  dont  la  haute  portée  lui  fut  bientôt  révélée. 
On  lui  a  reproché  de  s'être  cru  le  plus  savant  érudit  de  son  siède; 
mais  c'est  qu'en  efifetill'étoit;  ou  au  moins,  c'est  qu'à  bien  peu  de 
ses  contemporains  il  seroit  permis  de  se  ranger  sur  sa  ligne.  Il  avoit, 
dit-on,  le  travers  de  croire  toujours  son  opinion  la  meilleure,  et  m 
choix  de  leçons,  de  conjectures,  à  tous  autres  préférables.  Il  le  savait 
si  bien  faire,  ce  choix  !  Il  a  si  souvent  deviné  avec  une  habileté  1IM^ 
veilleuse  le  mot  oublié  ou  défiguré  et  méconnoissable,  qu'il  fautU 
pardonner  d'avoir  un  peu  trop  senti  que  presque  toujoui^  il  avoil 
raison,  et  ne  pas  lui  faire  un  crime  de  quelques  méprises,  lorsque  s 
souvent  il  a  rencontré  juste.  A  Dieu  ne  plaise  que  je  prétende  éleva 
Henri  en  un  rang  hors  de  proportion  avec  la  nature  de  ses  travaux, 
mais  quel  que  soit  celui  qu'on  lui  assigne,  il  a  pour  lui  ce  genre  A 
supériorité,  que  ce  seroient  ses  al)errations  qui  pourroient  êtrecomp 
tées  ;  ses  divinations  sont  innombrables. 

Henri  avoit  peut-être  une  idée  exagérée  de  ses  talents  comnM 
éditeur,  mais  il  savoit  très  bien  à  quoi  ces  difficiles  fonctions  Tobli- 
geoient  ;  aussi  attachoit-il  une  grande  importance  à  la  correction  ty- 
pographique, sans  laquelle  T examen  le  plus  sévère  et  la  plus  heu- 
reuse rectification  des  textes  pourroient  n'être  qu'un  vain  labeur  el 
un  inutile  préliminaire.  Outre  ses  soins  personnels,  il  s'aida  souvenl 
(le  la  coopération  de  savants  qui  se  sont  fait  un  nom  parmi  les  célô- 
hrilés  iTudites,  et  qui,  ainsi  que  lui,  regardèrent  les  fonctions  de  cor 
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MKteur  comme  le  complément  obligé  «le  celles  de  l'éditeur.  Cette 
■écessitc  impérieuse  d'une  grande  correction  si  rarement  obtenue , 
dt  très  bien  exposée  en  quelques  vers  de  jértis  TjrpographUa 
Â^erintonia  :  je  ne  crois  pas  hors  de  propos  de  les  rapporter  ici , 
^fioique  la  pièce  soit  imprimée  à  la  fin  de  ce  volume. 

...Quod  humano  mens  est  in  corpore,  quod  mens 

Praestarc  humano  corpore  clausa  potest , 
Hoc  opère  in  nostro  prsestat  correctio  :  (voci 

Fas  usum  veteri  sit  tribuisse  novum). 
Hase  fugat  a  scriptis  tcnebras ,  lucemque  reducit , 

Una  haec  cum  mendis  aspera  bella  gerit. 
*  At  taurus  sumptis  carpet  prius  aéra  pennis. . . 

IIIo  tam  insigni  quam  munere  fungier  unquam , 
^  Et  sacro  Musis,  turba  profana  queat. 

L'héritage  que  laissa  Henri  fut  modique,  et  il  n'y  a  pas  à  s'en  éton- 
É«.  Son  avoir  consistoit  surtout  en  restes  plus  ou  moins  nombreux 

I, 

des  divers  livres  par  lui  imprimés.  J'ai  lu  quelque  part  qu'ils  furent 
Ifendus  à  vil  prix  pour  payer  les  créanciers  :  j'ignore  d'après  quelle 
bntorité  on  l'a  avancé  ;  mais  c'est  assez  vraisemblable.  A  son  décès, 
3  devoit  encore  la  dot  de  sa  fille,  mariée  depuis  douze  ans  :  ••  Si 
Cenevae  essem ,  écrit  Casaubon  à  Dav.  Hoeschel ,  Ep.  164 ,  eum 
Uttendum  tibi  curarem,  et  faciam  fortasse,  nam  illuc  mihi  neces- 
iwrio  eundum  erit  propter  uxoris  dotem.  «  Et  dans  une  autre  lettre 
"(174)  :  -  Hœreditas  socéri  viride  literis  quàm  optimè  olim  meriti, 
iHm  erat  fortasse  tanti  cujus  gratia  uxorem  relinquerem,  dum  uxoria 
Iwna  prosequor.  -  A  la  mort  de  Henri,  sa  troisième  femme,  et  non 
la  seconde,  comme  le  croit  Maittaire ,  étoit  encore  vivante.  Henri 
n  avoit  point  fait  de  testament,  et  on  doit  rendre  à  Casaubon  la  jus- 
tice de  noter  que,  par  respect  pour  le  défunt  et  sa  famille  ,  et  aussi 
far  amour  pour  les  lettres,  il  détermina  ses  cohéritiers  à  laisser  tous 
les  manuscrits  à  Paul  Estienne,  et  même  en  cette  manière  avanta- 
geuse pour  lui  que  nous  nommons  préciput.  «  Ego  veneratione  do- 
Bws  Stephanicœ  motui  renitentibus  omni  ope  atque  opéra  cohœre- 
diboa  efTed  ut  omnes  manu  exaratos  codices  Paulus  Stephanus  prae- 


*  DfUK  voliiines  iii-folio  dont  il  \a  être  question  à  la  page  suivante. 
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cipcrct.  Gaudebani  in  ea  domo  ,   quœ  literîs  aliquando  tanta 
profuisset,  remanere  instrumenta  bene  merendi  de  iis  qui  puUicai 
reipublicœ  litcrarisD  utilitatem  procurarent.  >  Ep.  190.  Etceséciili  i: 
tant  antiques  que  modernes,  dont  plusieurs  de  Henri  lui-même ,  os  ^ 
débris  d'une  Bibliothèque  trop  long-temps  négligée  ,  n'étoient  ptf 
du  tout  à  dédaigner  :  ils  n  ont  pas  été  inutiles  entre  les  mains  de  FuL 
Il  paroitroit,  d'après  les  lettres  de  Casaubon ,  que,  pendant  as 
absences  si  fréquentes,  Henri  ne  permettoit  pas ,  même  a  sa  iamilie, 
rentrée  de  sa  Bibliothèque,  et  que  cette  chambre,  ou  ces  chambres, 
n'étoient  qu'un  réceptacle  de  livres ,  et  non  pas  pièces  de  commoK 
habitation.  Casaubon  écrit  même  que  jamais,  ni  pendant  la  vie  de 
Henri,  ni  depuis  sa  mort  [nb  ejiis  obitu],  il  n'avoit  vu  sa  BiUiottt- 
que,  qui  n'avoit  pas  été  plus  accessible  aux  autres.  -  Volo  tama 
scias,  >•   écrit-il  à  Jos.  Scaliger,  Ep.   176,   «nondum  mihivisa» 
Toû  fioxorpcrou  [defuncti]  Stephani  bibliothecam ,  non  dico  ab  qv 
obitu  :  scd  omnino  invisam  esse  eam  nobis...  »  Et  Ep.  181  :  Geoe- 
vam  necessario  cxcucurri  :  multa  me  illuc  vocabant ,  sed  nihil  sqol 
ac  spes  videndi  Bibliothecœ  reliquias  :  etsi  magna  pars  illius  periit 
non  uno  modo,  reperi  tamen  in  iis  quee  supersunt  multa  eximia.... 
Et  enfin,  Ep.  186,  àDav.  Hoescliel  :  -Grenevam  tandem  veni,  rt 
quempetis,  libruni ,  amicissime  Hoescheli,  vix  equidem,  sed  .tan- i 
dem  in  veni.  Duo  sunt  grandia  «x^Sç  [valde)  volumina*  magiMun 
partcm   manu  toO  pxxaptTou  Henrici  Stephani    scripta.  Egi  cum 
Paulo  Stephano  fratre  ut  ea  curaret  ad  te  perferenda ,  neque  dn- 
bito  facturum. . .  Quantus  ille  vir  fuerit  in  literis ,  si  nesciebam  ante, 
potui  aflatim  discere  ex  iis  quœ  reperta  sunt  mihi  in  Bibliotheca  uî 
9>cXo/jiaOct(x;  xat  iroXufxaôcta;  [et philologiœ  et  erudittonis)  prope  incre- 


*  Ces  deux  volumes  dont  Casaubon  fait  un  tel  éloge,  et  dont  on  ue  sait  autre  chotff 
sinon  que  c*ctoieut  deux  in-folio  bien  remplis,  et  en  grande  partie  de  la  main  de 
Heiui,  contenoient  sans  doute  des  opuseules  de  sa  eomposition,  dits  notes,  des  variante» 
et  extraits  d'anciens  manuscrits.  Il  est  possible  qu^un  salutaire  oubli  ait  préservé  de  U 
destniction  ces  précieux  recueils;  je  me  trouverai  beureux  si  celte  mention  peut  te 
faire  sortir  de  leur  retraite,  et  amener  la  pul)lieation  ou  tout  au  moins  une  obligeante 
indication  de  ce  (pi*ils  contiennent  de  plus  intéressant.  Il  ne  faut  pas  les  confoudrc 
a\ec  im  manuscrit  de  Pliotius  de  la  main  de  Henri,  sur  lc>(|uel  Hieschel  fit  sou  t'ditiou 
de  1601.  Il  appartenoil  à  Car^aubon  et  M'rvit  ensuite  à  Paul  pour  son  édition  de  Ifili. 
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lia  monumenta.  «*  Que  Henri  ne  permît  pas  qu  en  son  absence 
réquentât  sa  Bibliothèque,  où  il  devoit  avoir  un  merveilleux  mé- 
;e  et  conAision  de  livres  et  de  papiers ,  tant  imprimés  que  ma- 
îrits  et  vieux  et  récents  ;  C€tte  précaution  étoit  toute  naturelle  et 
^oit  rien  de  bizarre  ;  mais  que  cette  Bibliothèque  ait  été ,  même 
iiisla  mortde  Henri,  tout-à-fait  inconnue  à  Casaubon  [omnino 
sam),  ce  seroit  vrai,  qu'on  ne  le  croiroit  pas  :  lui-même ,  en  . 
rimant  ceci  dans  son  recueil,  oublioit  donc  que  plus  haut  il  fai- 
lire  une  autre  lettre  don tj'ai  transcrit  la  plus  grande  partie  ci- 
rus,  page  389,  dans  laquelle  il  raconte  à  G)nrad  Rittershusius 
iment,  de  concert  avec  la  femme  et  le  fils  de  Henri,  ils  ont  forcé 
trée  de  la  Bibliothèque  ,  «•  eo  absente  ausi  sumus  claustra  revel- 
,  •  et  ont  enfin  trouvé  le  livre  réclamé.  Il  recommande  à  son  ami 
discrétion  complète  ;  «  car  si  Henri  savoit  quelque  chose  de 
i,  il  feroit  beau  voir  quel  vacarme  ce  seroit  (quantum  turbarum 
excitaturus).  »»  Il  ne  pouvoit  certes  y  avoir  une  plus  excusable 
lation  de  domicile;  mais  peut-on  imprimer  ensuite  que  Ton  n*a 
lais  vu  cette  Bibliothèque,  dans  laquelle  il  est  d'ailleurs  impossi- 
que  plus  de  douze  années  de  liaison  quotidienne,  et  même  d'ha- 
ition  conunune ,  n'aient  pas  mis  Casaubon  dans  le  cas  d'aller 
s  ou  moins  souvent  trouver  son  beau-père  au  milieu  de  ses  hvres 
)apiersî 

^oique  pendant  la  vie  de  Henri  on  n'ait  pas  refusé  de  rendre 
dceà  son  mérite,  c'est  surtout  après  sa  mort  que  se  sont  multi- 
fe  les  témoignages  d'une  vive  et  sincère  admiration.  Il  n'a  pas 
nqué  non  plus  de  gens  empressés  à  signaler  ses  défauts  ,  et  les 
sfs  portent  principalement  sur  l'âpreté  de  son  caractère.  Je  n'irai 
\  entreprendre  ensa  faveur  un  plaidoyer  bien  superflu  :  Henri  étoit 
peu  rude,  et  c'est  cette  force  d'action  qui  lui  a  fait  faire  de  gran- 
i  choses,  et  supporter  sans  se  laisser  abattre,  les  embarras  et  con- 
riétés  dont  sa  carrière  littéraire  et  commerciale  a  été  semée.  Ne 
is  arrêtons  pas  à  ses  défauts.  On  sait  combien  il  fut  laborieux  et 
fant,  mais,  ce  qui  est  bien  mieux  encore,  et  qui  cependant  ne  lui 
roit  pas  valu  les  honneurs  biographiques ,  il  fut  parfaitement  hon- 
te homme. 
Des  nombreuses  marques  d'estime  qu'après  sa  mort  il  reçut  de  ses 
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contemporains,  je  citerai  d*abord  une  lettre  de  Jos.  Scaliger,  témoi- 
gnage d'autant  plus  irrécusable  que  Jos.  Scaliger  n'étoit  point  éco- 
nome de  disgracieux  compliments,  qu  en  plusieurs  occasions  il  sem- 
bla prendre  à  tache  de  déprécier  Henri,  et  que  d'ailleurs,  dans  cette 
lettre,  le  blâme  est  mêlé  avec  la  louange. 

Ep.  46  ad  h,  Casaubonum  :  u  ...Magna  jactura  graîcanim  literanim  ille 
(llenricus  Stophaniis)  decessit ,  si  praetcnta  ojus  in  literas  bénéficia  apecto. 
Quœ majora  fuissent,  nisi  ipse litdris imo  potius  sibi  dcfuisset. Equidem noi 
I)ossum  faccre  quin  ejus  et  vivi  actus  et  mortui  vicemœgrc  fcram.  Doleoquod 
non  pra^stitit  quœ  potuissct  ;  doleo  quod  amicum  perdidi  ;  sod  oro  te  ut  Typo- 
graphio  unico  totius  hcllenismi  cuslodi ,  culpa  illius  menti ,  vestra  opéra  ali- 
qua  fuitura  acccdat;  qus  a  principio  tam  exigua  es^  non  potest  ut  non  nnxi* 
mas  ruinae  obsistere  posait.  Quam  nocessc  est  cxpectari ,  nisi  mature  illi 
uccurratur.  Vidi  apud  illum  egregia  excmplaria  aneodota,  Sextum  EmpiricoB 
ctalia.  Quœ  tuam  ita  diligentiam  cxpcctant,  ut  hoc  nomine  a  sooero  negkcta 
vidcantur,  ut  tibi  posteritas  hoc deberet,  quod  ab  ipso  squum erat  praestari.* 

Maittaire,  qui  cite  aussi  cette  lettre,  ajoute  avec  raison  :  **....  Si 
quis  varias  ejus  lucubrationes  tum  éditas ,  tum  edendas. ..  si  prster- 
ea  varias  ejus  occupa tiones  et  itinera  perpendat,  tôt  potius  et  tanU 
ub  eo  prœstari  potuisse  mirabitur.  -  Page  485. 

A  la  fin  de  sa  longue  Biographie  de  Henri,  Maittaire  donne  cinq 
pages  et  demie  de  citations  e,c  Scaligeranis ,  de  La  Caille ,  Chevii- 
lier.  Eloges  par  Teissier,  etc.,  et  ces  citations,  pour  la  plupart  fran- 
(j'oises  ,  sont  toutes  de  peu  de  lignes  ,  plusieurs  de  quelques  mots 
seulement ,  sans  ordre  ni  suite ,  allant  par  soubresauts ,  et  grou- 
pant les  témoignages  les  plus  contradictoires.  Comme  tout  ce  qui 
dans  ces  Hgnes  décousues  peut  offrir  quelque  intérêt  se  trouve  re- 
produit, et  bien  plus  au  long,  dans  la  notice  même  de  Maittaire. 
ainsi  que  dans  la  mienne,  je  ne  réimprimerai  pas  ce  confus  mémo- 
randum. 

Je  crois  ijue  cette  Biographie  de  l'Imprimeur  qu'aujourd'hui 
encore  beaucoup  nomment  le  grand  Henri,  ne  peut  être  plus  con- 
venablement terminée  que  par  l'examen  d'une  question  plus  d'une 
fois  agitée,  toujours  tranchée  et  jamais  nettement  résolue,  celle  de 
la  prééminence  qui  peut  être  due  à  l'un  ou  à  l'autre  des  princi- 
paux nienïbres  de  ces  deux  estimables  familles  que  bien  long- 
temps enron*  la  France  (»t  l'Italie  citeront  avec  un  juste  orpueil 
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tear  faciliter  la  solution  de  ce  problème*  autant  littéraire  que 
ypographique ,  je  vais ,  à  Texacte  nomenclature  de  toutes  leurs 
jDblications  et  à  leurs  biographies  respectives ,  ajoruter  une  sorte 
k  parallèle  entre  les  premiers  Manuce  et  les  plus  renommés  parmi 
es  Estienne. 

En  1803,  faisant  rhistoire  des  Manuce,  j*ai  avancé,  ce  qu'aujour- 
ïhui  je  crois  encore,  que,  parmi  les  Imprimeurs,  Aide  Tancien  étoit 
Lout-à-fait  hors  de  ligne  etméritoit  le  premier  rang.  Cet  hommage 
:)ue  je  me  plaisois  à  lui  rendre  et  qui,  dès  ce  temps-là,  étoit  le  résul- 
tat d'un  consciencieux  examen,  ne  diminuoit  rien  de  ma  haute  es- 
time et  de  mon  entraînement  d'affection  pour  tous  ceux  qui  ont 
bien  mérité  de  la  Typographie  ;  toujours  j'ai  admiré  la  ferme  et  heu- 
reuse résolution  du  premier  Henri  ,  devenu  Imprimeur  par  amour 
|K)ur  ce  bel  art,  lorsqu'il  pouvoit  se  placer  en  une  situation  plus  lu- 
crative peut-être,  et  en  apparence  plus  relevée  ;  le  profond  savoir  et 
k  vertueuse  persévérance  de  son  fils,  l'activité  incessante  du  second 
Henri,  jointe  à  une  parfaite  connoissance  de  la  langue  grecque,  à 
une  instruction  immense  et  variée  pour  laquelle  dans  tout  son  siècle, 
quoi  qu'en  aient  dit  et  écrit  les  Scaliger,  il  n'a  point  spn  égal.  Je 
Tends  de  tout  mon  cœur  hommage  à  l'industrieuse  habileté  de  Plan- 
tin,  à  l'élégante  netteté  [exquisite  niceness]  qui  fait  le  charme  des 
impressions  Elzeviriennes  ;  à  la  bonne  et  diUgente  fabrication  de 
nos  Delatour,  Pierres  et  de  beaucoup  d'autres  compatriotes ,  à  la 
prodigieuse  fécondité  deBodoni,  qui ,  outre  et  malgré  peut-être  ses 
trop  nombreuses  productions  d'un  luxe  vainement  ambitieux  * ,  et 
d'une  exécution  trop  peu  savante,  se  seroit  fait  un  nom  impérissable 
par  l'abondance  et  la  variété  de  ses  caractères  en  tant  de  langages 
divers,  si,  dans  la  configuration  de  cette  innombrable  quantité  de 


'  Eii  1809,  jo  le  preâsois  de  me  faire  une  élégante  éditiou  in-12  ou  petit  in-8  de  la 
OenuaUmme,  à  troLs  octaves  par  page,  tirée  à  mille  ou  douze  cents  exemplaii-cs  et 
<^Niibinée  de  htpn  à  être  achetable  par  d'autres  que  par  les  exclusifs  amateurs  des  édi- 
tioDs  luxueuses  et  tirées  à  petit  nombre.  Il  s*obstiua  à  ne  vouloir  mettre  sur  chaque  page 
<iue  deux  octaves ,  ce  cpii  doiuioit  au  livre  une  iuutile  cherté  et  me  fit  abandonner  ce 
projet  qui  auroit  pu  avoir  des  suites  utiles,  «t  Je  ne  veux  que  du  magnifique ,  me  dii-il, 
F  ne  travaille  point  |>ourle  vulgaire  des  lerteurs.  » 
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typos.  ouvrages  de  ses'mains  habiles ,  il  n'eût,  par  un  amour  exagàé 
du  beau  idc^al ,  sacrifié  plus  d  une  fois  la  réalité  à  une  élégaDœen- 
vcntionnelle.  Nul  que  moi  n*a  jamais  eu  imesi  vive  sympathie  idtt 
mes  jeunes  annocs  c'otoit  presque  un  culte)  pour  les  longs  et  utilei 
travaux  typographiques  de  François-Ambroise  Didot  Tainc^,  qui  ai 
glorieusement  relevé  l'art  de  la  typographie  en  France,  et  qui,  biâ 
pénétré  de  toutes  ses  obligations  comme  Imprimeur,  a  rais  autant 
de  soin  et  de  sévérité  à  la  correction  de  ses  livres  ,  que  d'habiletés* 
tistique  dans  leur  fabrication  ;  qui ,  enfin,  a  su  faire  mieux  encan, 
en  se  formant  deux  si  dignes  et  si  habiles  successeurs.  Tout  cda  ot  ^ 
vrai,  parfaitement  vrai ,  mais  ne  peut  déplacer  de  son  rang  si  âevé  ^ 
celui  qui,  enthousiaste  de  la  science,  a  doué  les  lettres  d'une  foole  i 
de  livres  de  la  plus  difficile  et  de  la  plus  pénible  publication,  etsT  ^ 
est  montré  non  moins  savant  éditeur  qu  Imprimeur  habile. 

Cette  manifestation  d*ime  si  haute  estime  pour  un  Imprimor 
étranger  a  promptement  alarmé  la  patriotique  susceptibilité  d'o 
Imprimeur  françois,  bien  compétent,  il  est  vrai ,  pour  avoir  un  irii 
dans  une  telle  cause.  Dbs  1 806  il  revendiqua  pour  les  Elstienne  cette 
prééminence  qu'ils  m'ont  toujours  semblé  ne  point  mériter  compft- 
tement.  En  1812,  j'ai  réphqué  par  une  note  de  quelque  étendue, 
conservée  depuis  dans  mes  réimpressions  des  Annales  Aldines  :  noor 
velle  réclamation  deM.  F.D.  en  1834,  répétée  en  1836;  et  comme, 
apros  ces  répliques  et  contre-répliques,  chacun,  ainsi  que  presque 
toujours  il  arrive ,  est  resté  dans  son  opinion ,  en  ce  second  ou- 
vrage, où  les  mérites  des  Imprimeurs  françois  sont  aussi  sincèrement 
célébrés  que  le  furent  dans  l'autre  ceux  des  Imprimeurs  vénitiens,  je 
reviens  sur  cotte  question  qui  a  aussi  occupé  M.  Crapelet  dans  ses 
intéressantes  Etudes  sur  la  Typographie  ;  et  la  considérant ,  aina 
qu'elle  doit  l'ctre,  sous  un  double  point  de  vue ,  littéraire  et  tyfo- 
graphique,  indiquant  les  titres  respectifs  de  ces  glorieux  athlètes  de 
la  science,  j'essaierai  de  mettre  tout  lecteur  en  possibilité  de  ne  for- 
mer son  opinion  qu'après  l'examen  des  pièces ,  sans  avoir  à 
tenir  aucun  compte  de  l'opinion  que  je  laisse  voir  être  la  mienne. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  la  question  est  double.  Dans  laquelle 
des  deux  familles  ont  étt»  les  hommes  les  plus  savants  !  Laquelle  des 
deux  a,  par  ses  impressions,  le  plus  efficacement  servi  les  lettres,  a 
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aidé  le  mouvement  intellectuel  qui  s*opéroit  alors  dans  les  esprits, 
ui  ne  pouvoit  être  plus  puissamment  accéléré  que  par  une  rapide 
abile  fabrication  de  bons  livres? 

hize  *  volumes  seulement  avoient  été  imprimés  en  langue  grec* 
,  et  le  bel  Homère  de  1 488,  n'étoit  peut-être  pas  même  encore 
I presse,  lorsquen  i486,  Aide  Manuce  ,  de  concert  avec  deux 
ecteurs,  amis  des  lettres,  et  très  savants  eux-mêmes ,  conçut  le 
et  d^élever  ime  Imprimerie  vouée  à  la  langue  grecque,  et  spécia- 
snt  destinée  à  la  conservation  de  ses  chefs-d'œuvre,  dont  le 
ps  dévorateur  ne  faisoit  que  trop  rapidement  disparoître  les  rares 
luscrits.  Dès  ce  moment,  l'exécution  du  projet  fat  suivie  ;  mais 
lloit  des  années  pour  en  rassembler  et  coordonner  les  divers  élé- 
its ,  qui,  presque  tous,  étoient  à  créer.  Enfin ,  au  plus  tard  en 
3,  commencèrent  à  Venise  ces  impressions  Manutiennes  (foi,  dès 
4  et  dans  chacune  des  années  suivantes,  accomplirent  cette  heu- 
se  exhumation  littéraire ,  sans  laquelle  une  grande  partie  des  li- 
j  qu'elle  a  mis  en  lumière  eût  été  peut-être  à  jamais  perdue  pour 
s.  Je  n'ai  pas  à  reproduire  ici  l'exposé  de  ce  que  devoit  faire  et 
i  habilement  Aide,  pour  achever  en  peu  d'années  un  tel  nombre 
es  éditions  premières,  dix  fois,  cent  fois  plus  difficiles  à  donner 
sablement  exactes,  que  ne  peut  jamais  l'être  la  rectification  d'un 
je  déjà  examiné,  critiqué,  épuré  dans  une  ou  même  plusieurs  édi- 
s  précédentes,  et  souvent  à  l'aide  de  manuscrits  que  n'avoit  point 


)  Gonstantmi  Lascaris   Grammatica  gneca.    Mediolani,  DioDysius  Paravisinus, 

,  iii-4. 

.  Lascam  Compendium  octo  orationis  partium,  gr.  et  lat.  Mediolani^  1480,  iii-4. 

ialterium,  gr.  lat.  Mediolani^  1481,  in-fol. 

Isopi  Fabuls,  gr.  lat.  [Mediolani)  Bonus  Accursius  (circa  1480),  in-4. 

«mis  Crastoni  Lexicon  grœco-latinum  (Mediolani ,  drca  1480),  in-fol. 

lem  Lexicon,  gr.  lat.  Futcentias^  Dionysius  Bertochus,  1483,  in-foI. 

hem  Lexicon  gneoo-lat.,  in  epitomcn  redactum  (Mediolani ^  circa  1480),  in-4. 

mmanueUs  Chrysolors  Erotemata,  gr.  lat.  Fenetiis,  Peregrinus  de  Pascalibus, 

,in-4. 

beocriti  Idyllia  xtiix,  Hesiodi  Opéra  et  Dies,  gr.  (Mediolani^  drca  1481),  in-foI. 

nherium  gnscum.  Fenetits^  Alexander  Cretensis,  1486,  in-4. 

loiieri  Batrachomyomachia,  gr.  Fenetiis,  Leonicus  Cretensis,  1486,  in-4. 
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connus  le  premier  éditeur.  Trente-trois  éditions  premières  forai 
publiées  de  1494  à  1515  ;  et  si  le  Musœus^  la  Galeomjromaekk\ 
ne  se  composent  que  de  peu  de  feuillets,  que  Ton  veuille  bien  sonp 
au  labyrinthe  duquel  il  fallut  se  tirer  pour  mettre  au  jour  en  mi  cer- 
tain ordre,  et  les  cinq  volumes  in-folio  d'Âxistote ,  et  tant  d*antns 
grands  ouvrages  qui  se  succédoient  si  rapidement.  Aide  fut  aidé, 
sans  doute,  et  habilement  secondé  ;  mais  ses  savants  coopérateurs, 
il  sut  les  discerner,  les  choisir,  les  attacher  à  ses  travaux,  et  sartoot 
éviter  ces  collisions  trop  fréquentes  entre  un  Imprimeur  lettré  et  ks 
gens  instruits  qui  viennent  à  son  aide. 

Sophocle,  Euripide,  Aristophane,  Démosthëne  imprimé  deux  fois, 
les  Rhéteurs,  les  Orateurs  grecs,  les  Opuscules  de  Plutarque .  Pin- 
dare,  Platon,  Hesychius,  font  partie  de  cette  éblouissante  série  de 
publications,  qui  pourtant  fut  bien  loin  d'être  Tentier  produit  de  h 
persévérante  activité  d'Aide.  Mort  en  1515  (1516),  trop  tôt  pour 
les  lettres,  il  laissa  d'amples  travaux  préparatoires  pour  plusieurs  édi- 
tions, et  ses  diligents  successeurs  ,  moins  savants  ,  mais  meillems 
commerçants  peut-être  ,  et  dont  l'activité  a  pour  preuve  le  nomlxe 
de  leurs  éditions  ,  en  publièrent  dix-neuf  premières,  qui,  presque 
toutes,  sont  justement  estimées,  et  pour  lesquelles  ils  surent  faire 
bon  emploi  des  secours  littéraires  à  eux  laissés  par  Aide.  L*inspe^ 
tion  de  la  liste  que  je  joins  à  ces  notes  fera  connoître  l'importance  de 
ces  publications,  parmi  lesquelles,  pour  les  difficultés  de  la  reprodiuv 
tion,  le  Galien  va  très  bien  à  la  suite  de  TAristote. 

La  moisson  étoit  alors  en  grande  partie  faite  :  Paul  Manuce  y 
put  encore  glaner  dix  premières  publications  grecques,  et  une  latine. 
Voici  donc  soixante-trois  premières  éditions,  presque  toutes  impor- 
tantes, produites  au  nombre  de  cinquante-deux  en  trente-six  an- 
nées, 1494  à  1529,  et  onze  en  vingt-deux  ans,  de  1534  à  1555. 

Laissant  tout-à-fait  de  côté  les  volumes  qui  ne  sont  point  d'an- 
ciens textes  grecs  ou  latins,  je  ne  dois  pas  négliger  de  mentionner 


*  M.  Aiidin,  libraire  florentin  fort  instniit,  a  réimprime  en  1880  la  Galeomyo'^' 
chia^  en  mAme  format  que  Tédition  aldine,  et  au  petit  nombre  de  cinquante  fx**»" 
plains. 
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,  comme  je  le  ferai  pour  les  Estiemie  '  les  nombreuses  réimpres- 
ticms  des  anciens  auteurs ,  faites,  quelques-unes  d'après  de  précé- 
doites  éditions  Aldines,  la  plus  grande  partie  d'après  des  éditions 
étrangères  aux  Manuce ,  et  toujours  avec  beaucoup  d* améliorations. 
-D  pouvoit  être  convenable  de  donner  ici  la  liste  des  éditions  premiè- 
res; mais  quant  aux  réimpressions  ,  j'en  indiquerai  seulement  les 
nombres  :  les  nomenclatures  complètes  sont  là ,  pour  quiconque  y 
Tondra  faire  des  vérifications. 
Les  réimpressions  d'Aide  l'ancien  sont  au  nombre  de  .   .     40 
*—  Par  André  et  ses  fils 50 

—  Par  Paul  Manuce 74   j       „ 

—  Parle  même,  des  seuls  ouvrages  de  Cicéron.  .  59   | 

223 

Si  habile  que  pût  être  Paul  Manuce  dans  la  connoissance  de  la 
langue  grecque ,  on  sait  qu'il  s'occupa  surtout  de  publications  en 
eette  langue  latine  qu'il  savoit  et  écrivoit  si  bien.  Sa  vie  littéraire 
fut  pour  ainsi  dire  vouée  à  Cicéron,  comme  celle  du  premier  Robert 
le  fut  à  ses  Lexiques  et  aux  Bibles. 


On  a  vu  que  le  premier  Henri  se  fit  Imprimeur  par  amour  pour 

l'art  de  la  typographie  ;  mais  cette  impulsion  qu'Aide  sut  donner 

aux  bonnes  études,  par  ses  éditions  des  auteurs  anciens ,  et  surtout 

des  Grecs,  Henri  ne  pouvoit  en  avoir  l'idée  à  Paris  ,  où  il  eût  fallu 

créer  les  moyens  de  fabrication  pour  des  livres  dont  le  besoin  ne  s'y 

fiiisœt  pas  encore  suffisamment  sentir.  A  peine  si ,  plusieurs  années 

plus  tard,  en  1507 ,  Gourmont  eut  quelques  caractères  grecs  assez 

mauvais,  dont  les  premières  et  exiguës  productions  furent  alors 

présentées  comme  des  tours  de  force  :  Operosum  opusculum  ,  ope^ 

rata  manus,  Henri  fabriqua  les  livres  dont  le  débit  étoit  habituel  ;  il 

satisfit  diligemment  aux  besoins  de  l'époque;  mais  il  ne  la  devança 

«nrien.  La  première  édition  d'im  opuscule  latin,  Antonini  Itinera-^ 

'^,  in-l6,  et  un  Celsus,  in-4,  sont  les  seuls  anciens  ouvrages  qu'il 

Mt imprimés.  D  fallut  que  le  mouvement  vînt  de  l'Italie,  dont  les 

Mitions  des  Classiques,  se  répandant  de  toutes  parts,  augmentoient 
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le  nombre  des  lecteurs,  pit>voquoient  le  goût  de  l'étude  et  le  be- 
soin de  bons  livres.  Robert  I^  le  sentit;  et,  dès  son  début,  en  1526, 
s'appliqua  à  la  réimpression  des  meilleurs  auteurs  latins.  H  n'eot 
point  le  bonheur  de  pouvoir  donner  la  moindre  édition  première  en 
cette  langue;  cette  tâche,  moins  difficile  que  celle  des  premières  pu- 
blications grecques ,  et  entreprise  beaucoup  plus  tôt ,  étoit  à-pea* 
près  remplie;  mais  aussitôt  qu'il* se  vit  possesseur  de  caractères 
grecs,  et  U  eut  les  plus  beaux  qui  aient  jamais  existé,  îl  en  fit  ta 
brillant  et  très  actif  emploi  ;  de  sorte  que  de  1545  à  1551 ,  Airir  pre- 
mières éditions  grecques  furent  par  lui  publiées,  y  compris  YAppia- 
nus ,  qui  lui  appartient  autant  qu'à  Charles,  son  frère,  dont  cet  in- 
folio porte  le  nom. 

Ses  réimpressions  de  Classiques  latins  sont  au  nombre  de  4^ 
non  compris  les  volumes  des  ouvrages  de  Cicéron,  dont  il  a.  .  32 

Je  n'ai  point  à  y  admettre  les  petits  cahiers  d'Oraisons  séparées, 
imprimés  pour  les  écoliers ,  et  qm  équivaudroient  à  peine  à  deux 
volumes  in-8. 

Toutes  ces  éditions  sont  estimables,  et  véritablement  de  bons  li- 
vres; les  publications  grecques  attestent  une  connoissance  approfon- 
die de  cette  langue.  Â  ces  titres  recommandables  il  faut,  mais  en 
dehors  de  la  catégorie  des  Classiques,  ajouter  les  deux  Bibles  hébraï- 
ques, son  perpétuel  travail  sur  les  Bibles  latines,  dont  il  pubUa  huit 
éditions  complètes,  ses  ouvrages  lexicologiques,  dont  l'important 
résultat  est  si  justement  estimé  et  se  peut  voir  dans  les  listes  chronch 
logiques,  enfin,  pour  l'exécution  de  son  projet  d'un  Lexique  grec, 
des  travaux  préparatoires  que  Henri  mit  si  habilement  à  profit. 

Les  éditions  premières  de  Henri  sont  au  nombre  de  dit-neuf, 
une  latine,  et  dix-huit  grecques.  Plusieurs  ont  de  l'intérêt,  mais  au- 
cune n'a  l'importance  de  celles d'Aristote,  Platon,  Aristophane,  Hé- 
rodote, etc.,  dues  au  vieux  Aide. 

Si  Henri  vint  trop  tard  pour  pouvoir  publier  beaucoup  d'ouvrages 
grecs  encore  inédits,  il  donna  de  ces  livres  un  grand  nombre  d'édi- 
tions nouvelles ,  supérieures  à  toutes  les  précédentes ,  Aldines  ou 
autres.  Sur  ce  point,  justice  entière  lui  est  rendue  par  le  témoi- 
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3  unanime  des  savants  ;  mais  ne  perdons  pas  de  vue  le 
L  exposé  :  il  s'agit  ici,  non  pas  de  comparer  ensemble 
ectif  de  telles  et  telles  éditions  »  mais  de  juger  lequel 
re  grec  imprimé  pour  la  première  fois,  ou  de  ce  même 
t  en  une  seconde  ,  troisième,  quatrième  édition  beau- 
e,  mais  le  résultat  de  successifs  examens ,  aura  exigé 
1,  une  plus  grande  habitude  des  anciens  manuscrits,  et 
lus  courageuse  persévérance;  enfin,  s'il  a  fallu  plus 
,  d'intelligence  et  de  savoir  pour  éclaircir,  et  plus  ou 
r  Hérodote,  Thucydide,  Platon,  Plutarque,  ou  tel  au- 
éditions  Âldines  et  réimpressions  ultérieures ,  que  pour 
1  publication  première. 

/estigateur  et  travailleur  infatigable ,  Aide  l'Ancien  a 
t  fouiller  ces  mines  scientifiques  dont,  grâces  à  son  in- 
rite,  les  richesses  sont  devenues  notre  propriété  com- 
ne  sagacité  rare ,  Henri  est  venu ,  par  les  combinai- 
savantes ,  nous  en  rendre  la  jouissance  plus  facile  et 
iiel  des  deux  sera  le  premier  dans  nos  reconnoissants 

essions  de  Henri  sont  au 

48 

ijouter  celles  de  Paul,  son 

;  aucune  première  édition  .   .     22 

Aide  l'Ancien ,  après  sa 
irents ,   et  ensuite  Paul 

Is  ,  ont  fait 63  éditions  premières 

Classiques,  presque  tous 

223  réimpressions. 

ert ,  son  fils,  Henri  II  et 

•emières  éditions 28 

ssions 149 

fait  voir  qu'Aide  et  les  siens  ont  publié  sur  manuscrits 
>  Classiques  grecs  que  n'en  ont  donné,  non  pas  seule- 
nne,  mais  avant,  pendant,  et  après  les  Manuce,  toute 
e  réunie.  Quelle  célébrité  typographique  pourroit  lut- 
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ter  contre  cet  imposant  assemblage  de  savants  volumes,  dont  la  {ni 
imparfaite  mise  en  lumière  eût  encore  été  un  service  inappréâdhl 
et  un  perpétuel  titre  de  gloire  littéraire.  Quelque&-\mes  de  ces  éâ-j 
tions  premières,  le  Galien,  TAthénée,  THippocrate,  dautresenoai| 
peuvent  laisser  beaucoup  k  désirer;  mais,  malgré  les  dédunsdej 
quelques  injustes  détracteurs,  il  est  avéré,  par  les  témoignages  noi] 
interrompus  des  vrais  érudits,  que  la  plupart  de  ces  éditions  pre-' 
mières  ont  un  mérite  réel,  sont  une  autorité  ordinairement  très  sure, 
enfin  qu'elles  ont  été,  et  peuvent  être  encore  la  base  et  l'appui  prin- 
cipal des  éditions  subséquentes. 

Mis  en  présence  d'Aide,  et  en  personnel  combat  scientifique,  à  ce 
i[ue  nous  nommerions  aujourd'hui  un  concours ,  il  est  à  croire  qiie 
Henri  seroit  resté  supérieur  pour  la  connoissance  de  la  langue  grecque; 
son  Lexique  grec  peut  en  être  la  preuve.  Ce  livre  admirable  est  le  té- 
moignage de  son  savoir  immense,  le  résumé  de  toutes  ses  gloires. 
Son  père  et  lui  ont  conçu  ime  idée  noble,  grande;  il  Va  merveilleu; 
sèment  mise  en  complète  exécution.  Aide  l'Ancien  avoit  formé  un 
projet  plus  grandiose  encore ,  la  popularisation  de  la  littérature 
grecque  ;  il  y  a  sacrifié  son  existence  entière  ;  dans  une  \ie  tnç 
courte,  il  l'a  en  grande  partie  réalisé,  et  ses  successeurs  l'ont  habile- 
ment continué.  Henri,  et  peut-être  même  aussi  Robert,  surent  plus 
de  grec  ;  de  nombreux  ouvrages  en  latin,  en  grec  même,  et  surtod 
en  François,  donnent  encore  à  Henri  un  avantage  sur  le  vieux  Aide 
mais  celui-ci  s'avance  entouré  de  cette  nombreuse  et  savante  cohorti 
d'écrivains  grecs,  dont  beaucoup,  la  plupart  peut-être,  lui  doivent  1 
conservation  de  leur  existence  littéraire.  Doit-on  s'étonner  qu'à  d 
«  grands  et  si  utiles  travaux  l'Italie,  et  avec  elle  une  grande  parti 
du  monde  savant,  assignent  la  première  place!  Si  notre  partialit 
patriotique  se  refuse  à  mettre  en  un  rang  moins  élevéles  deux  illustre 
Imprimeurs  françois,  jugeons  et  terminons  cet  honorable  proc^  € 
partageant  entre  le  Vénitien  et  les  deux  François  notre  vénération  i 
notre  reconnoissance. 

ALDE  L'ANCIEN.  Premières  éditions,  grecques  oUatines.  1494— I5<îi. 

Sans  date.       Musaus ,  gr.  In-i. 

(ialoomvomachia,  ur.  In-i. 
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Theodori  Gazae  Inlroductiva  Grammal.  Uerodiani  Opuscule,  etc. 
gr.  In-fol. 
97-98    Arislotelis  et  theophrasti  Opéra  y  gr.  5  volumes  in-fol. 
Thésaurus  Cornucopise,  gr.  In-fol. 
Âhstophanes ,  gr.  In-fol. 
Epistolanim  graecarum  Collectio.  2  vol.  in-i. 

Les  Epitres  de  Phalaris  avoient  été  impr.  en  1498,  à  Venise. 

Âstronomi  veteres,  gr.  et  lat.  In-fol. 
Dioscorides,  gr.  In-fol. 
•2  Poetœ  Christiani  veteres.  2  vol.  in-4. 

-  Dans  cette  collection ,  quelques  pièces  seulement  sont  d'éditions 

premières. 

•4  Philostratus,  gr.  In-fol. 

Julii  PoUucis  Vocabularium ,  gr.  In-fol. 

Stephanus  Byzantinus,  gr.  In-fol. 

Thucydides,  gr.  In-fol. 

Herodotus,  gr.  In-fol. 

Sophocles,  gr.  In-8. 

Ammonius  Hermeus  in  Âristotelem.  Bfagentinus,  gr.  In-fbl. 

Euripides,  gr.  2  vol.  in-8. 

Quatre  de  ces  Tragédies  avoieut  été  imprimées  à  Florence ,  vers 
1496. 

Xenophontis  Historia  grseca;  Gemistus  et  Pletho,  gr.  In-fol. 

Ulpianus  in  Demosthenem,  gr.  In-fol. 

Dcmosthenes,  gr.  In-fol. 

Joannes  Philoponus  in  Aristot.  posteriora  résolut.,  gr.  In-fol. 

Grcgorii  Nazanzcni  Carmina.  In-4 . 
date.      Nonnus  in  Joanois  Evangelium,  gr.  In-4. 

Quintus  Calaber,  gr.  In-8. 
-9  Rhetores  graeci  veteres.  2  vol.  in-fol. 

Plutarchi  Opuscula,  gr.  In-fol. 

Oratorcs  grœci  veteres.  2  vol.  in-fol. 

Platonis  Opéra ,  gt,  In-fol. 

Alexander  Aphrodisieus  in  Aristotelis  Topica ,  gr.  In-fol. 

Pindarus,gr.  In-8. 

Hesychius,  gr.  In-fol. 

Athenaeus»  gr.  In-fol. 

On  ne  trouTcra  dans  ces  tableaux  aucune  édition  de  versions 
latines  non  accompagnées  de  leurs  textes,  telles  que  l'Origenes 
d*Alde,  1503,  les  nombreux  opuscules  des  Grégoires ,  rArchimède , 
etc.  de  Paul  Manuœ  ,  les  versions  latines  d*Aristote  imprimées  par 
le  premier  Henri,  etc. 


r 
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ANDRÉ  D'ASOLÀ  et  ses  fils.  Première  éditions  grecquei,  4546— fl 

4546  Gregorii  Nazanzeni  Orationes  xvi.  gr.  In-8. 

—  Pausanias ,  gr.  In-fol. 

—  Slrabo,  gr.  In-fol. 

4547  Oppianus ,  gr.  In-8. 

Le  poème  De  yenatlone  est  de  preniière  édition. 

4548  Artemidorus ,  gr .  In-8 . 

—  Biblia  graeca.  In-fol. 

Publiée  avant  le  texte  grec  de  la  Polyglotte ,  lequel ,  bi 
d'une  date  antérieure  à  1518 ,  ne  parut  et  ne  put  être  coam 
1520. 

—  ^schyli  Tragœdiae,  gr.  In-8. 

4  520  Alex.  Aphrod .  in  Aristotelis  priora  Analytica.  gr.  in-fol. 

—  —  in  Sophisticos,.gr.  In-fol. 

4  524  Didymus  et  Porphyrius  in  Homenim ,  gr.  In-8. 

4  522-23  Nicander,  gr.  In-4. 

4  ^25  Graleni  Opéra ,  gr.  5  vol.  in-fol. 

4526  Hippocratis  Opéra ,  gr.  In-fol. 

—  «  Simplicius  in  Arist.  libros  pbysicœ  auscultatioins,  gr.  In- 

—  —  in  libros  de  Cœlo,  gr.  In-fol. 

4527  —  in  libr.  de  Anima,  etc.,  gr.  In-fol. 

—  Joannes  Philop.  in  Aristotelis  libros  de  generatione  et  inl 

gr  In-fol. 

4528  Didymus  in  Odysseam,  gr.  In-8. 

—  Paul!  iEginetœ  Opéra,  gr.  In-fol. 

PAUL  MANUCE.  Premières  éditions  grecques  et  une  en  latin.  4534— 

4534  Themistius,  gr.  In-fol. 

—  Aetius  Amidenus,  gr.  In-fol. 

—  Poetœ  \nenatici  très.  In-8.        ♦    . 

4536  Gregorii  Nazanzeni  Orationes  ix,  gr.  In-8. 

—  Eustratius  in  Arist.  de  Moribus ,  gr.  Jn-fol. 
4546  Ammonius  Hermias  in  voces  Porphyrii,  gr.  In-8. 

—  —  in  Aristotelis  Praedicamenta ,  gr.  In- 

—  —  in  Arist.  libr.  de  Interpretatione ,  gr 
4554               Olympiodorus  in  Arist.  Meteora ,  gr.  et  lat.  In-fol. 

—  Dionis  Chrysostomi  Orationes ,  gr.  In-8. 

Ce  volume  sans  date,  et  le  précédent,  sont  publiés  par  le 
Turrisan,  cousins-germains  de  Paul,  mais  il  en  est  rimprimeu 
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Longinus,  gr.  In-4. 

Seconde  édition,  mais  ftute  sans  avoir  connu  Texisteiice  de  la 
première,  et  sur  un  autre  manuscrit. 


ENRl  ESTIENNE ,  premier  du  nom.  Uw  première  édition  latine, 

Antonini  Augusti  Imperaloris  Itinerarium.  In-46.  * 

)BERT  ESTIENNE  l".  Premières  éditions  grecques,  4544—4554. 

^5-46    Eusebius,  gr.  2  vol.  in-fol. 
Moschopulus ,  gr.  in-4. 
Dionysii  Geographia ,  gr.  In-4. 
Alexander  Trallianus ,  medicus,  gr.  In-fol. 
Dionis  Nicœi  Romanas  Hi8t.  gr.  In-fol. 
DionisNicaei  Epitome,  gr.  et  lai.  2  vol.  iii-4. 
S.  Justini  Opéra,  gr.  In-fol. 

Appianus  Alex.,  gr.  In-fol. 

Cette  dernière ,  publiée  pfir  Charles ,  avoit  été  commencée  par 
Robert. 

1  ESTIENNE  IL  Premières  éditions  grecques  et  une  latine,  4554—4592. 

Anacreon,  gr.  et  lat.  In-4. 

Dionysii  Halic.  Opuscula  qusedam  et  alia,  gr.  In-8. 

Alhenagorœ  Apologia,  et  de  Resurrectione ,  gr.  et  lat.  In-8. 

Maximus  Tyrius ,  gr.  et  lat.  In-8. 

Aristotelis et  Theophrasti  Scripta  qusedam,  gr.  In-8. 

Excerpta  ex  Ctesia,  etc.  gr.  In-8. 

Imperat.  Novellae  Constitutiones,  gr.  In-fol. 

En  partie  de  première  édition,  ainsi  que  les  deux  volumes  suivants. 

Diodonis  Siculus,  gr.  In-fol. 
Themistii  Orationes,  gr.  In--8. 
Erotiani  Lexicon ,  cum  Dictionario  medico.  In-8. . 
Medici  latini,  et  grœci  latine  versi.  In-fol. 
En  partie  de  première  édition. 


n'est  pas  bien  certain  que  ce  soit  vraiment  une  première  édition.  En  1510,  dans 
ime  in-4  d'anciens  morceaux  historiques  donné  chez  De  Mamef  par  le  même 
y,  éditeur  de  Tin-IG  de  1512,  on  voit  Fragmentum  Itinérant  Antonini  Augusti  ; 
ite  de  rin-16  existe  en  entier  dans  l'in-A  de  1510 ,  ce  que  je  n'ai  pas  été  à  même 
Ber,  il  eu  résulte  que  le  petit  volume  ne  peut  prendre  rang  parmi  les  premières 
s. 
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1567  l\)leinoniâ  Ilimerii  Declamatkmes ,  gr.  Ifi-8. 

1 56K  Synmii  H>Tnni ,  gr.  et  lat.  ln-32. 

1570  Athanasius  de  Trinitate,  etc.  g;r.  et  lat.  I11-8. 

1573  Juris  Orientalis  libri  m,  gr.  et  lat.  I11-8. 

—  Poesis  philosophica ,  gr.  Id-8. 

—  Homeri  et  Hesiodi  Certamen ,  gr.  et  lat.  Iih8. 
1589  DicaîaiThi  Mesficnii  Geographica,  gr.  et  lat.  In-8. 
1 592  Justini  Martyris  Epistda,  gr.  et  lat.  I11-8. 

SctH'olede  Sainte-Marthe,  dans  ses  Eloges,  parle  de  Henri  d' 
manière  honorable,  et  s'exprime  sur  son  compte  avec  mesuR 
justice.  Le  P.  Vavasseur  en  porte  un  jugement  tout  contraire 
dans  lequel,  à  travers  quelques  remarques  d'assez  bon  goût,  p 
la  mauvaise  volonté  du  jésuite.  Dès  les  premières  lignes,  on  voit 
c'est  un  parti  pris  de  déprécier;  et  il  est  bien  permis  de  ne  pas  pi 
dre  pour  vérité  son  historiette,  suivant  laquelle  J.  A.  De  Thon 
roit  dit  à  Henri  :  -  Imprimez  des  auteurs  grecs  tant  que  cela  y 
accommodera,  mais  ne  nous  iaites  plus  de  livres.  •*  J'ai  cru  àpn 
de  mettre  en  opposition  ces  deux  témoignages  si  contradictoires 
j'ajoute  quelques  lignes  de  l'Anversois  André  Schott,  homme  si 
rieur  au  P.  Vavasseur,  et  qui,  bien  que  jésuite,  ne  montre  aui 
répugnance  à  dire  du  bien  de  l'hérétique  Henri. 

EX  SCEVOLiE  SAMMARTHANI  ELOGIÏS  GALLORUM. 

1598.  ln-8. 

u  N(>c  minori  postea  laudis  argumente  Henncus  ûlius  Graîcarum  litcr 
amantes  eodem  officii  genorc  sibi  devinxit.  Sed  et  vctenim  inaumera 
sacronim ,  tum  exteronini  voliimina  ex  celeberrimis  oonim  ofiicinis  < 
multô  qunm  priùs  emendatiora ,  muitô  venustioribus  formis  excusa  :  cuin 
que  ad  insigncm  industriain  et  indefcssum  artis  egregiœ  studium  non  \ 
rem  in  omni  literanini  génère  doctrinam  féliciter  adhiberet.  Heiiricu> 
mirificamde  se  jam  tum  excitavit  famam,  cùm  adolescensex  Italià  n*vc 


♦  Videtur  Umen  canere  Palinodiam,  quasi  eum  Anacnïoiitis  editi  |Mviùtueni 
Psalmis  Davidis  Aiiacreonlice  à  se  vewis  hoc  in  fronte  pnnniscrit  iMlariiim. 

Anacreontis  olim 
Modos  dc'di  jocosm  : 
Anaorconticaiii  nuiir. 
Sed  iiil  Anarrrontis 
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item  qui  totannos  latuerat,  vetustis  noUs  in  libro  exaratum  accum 
noxque  Lutetiœ ,  typis  regiis  eleganter  impressum ,  paribusque  nu- 
tinè  à  se  redditum  et  quidem  erudito  sasculo  nec  à  pœticis  bilaritati- 
10 ,  eduxit  primus  è  latebris  et  evulgavit.  Erat  in  eo  viro  summa  in- 
3unditas ,  et  sive  Grœcè  sivc  Latine  scriberet,  utriusque  linguœ  usus 
15  omnium  paratissima  :  cumque  pati  non  posset  in  eo  Gallog  errore 
ersari ,  ut  patrie  sermoni  Etmscum  anteponendum  crederent,  oon- 
erdum  Gallicè  scriptitabat  multo  sale  respersa  opuscula ,  quibus  et 
inguae  prœdicaret  prsestantiam ,  et  suâ  ipse  in  scribendo  puritate  ac 
ï  comprobaret.  Sed  graviora  fuerunt  ea  quœ  in  multis  utriusque  lin- 
ptoribus  cecensendis ,  et  in  quorundam  imitatione  rectè  commodèque 
dâ  subinde  molitus  est.  Habebat  fortuuarum  sedem  apud  AUobrogas 
ium  patris  exilium  secutus ,  non  obscure  taroen  Lutetiœ  desiderio , 
esteras  item  Galliae  urbes,  ut  se  quamiibet  levis  offerebat  occasio , 
enter  invisebaU  Ac  postremô  Lugduni ,  quo  se  quoque  septuagenarius 
)t ,  fatal i  morbo  correptus,  anno  supra  sesquimillesimum  duodeccn- 
e  vitâ  decessit;  cum  et  Robertum  patrem  et  patri  cognominem  fra- 
u  minorem ,  nec  industriâ  disparem,  qui  Lutetiœ  patemam  officinam 
raverat,  fata  jampridemeripuisjsent.  Reliquit  monens  aliquot  liberos, 
iis  Paulum  domesticœ  iaudis  œmulum  et  filiam  Isaaco  Casaubono  viro 
ctissimo  Lutetiamque  a  Rege  ad  meliores  literas  instaurandas  nuper 
Uocatam.  » 

FR.  VAVASSOR  DE  EPIGRAMMATE. 

itum  notarum ,  observa tionum ,  ^larpcSàv,  axoXia>v,  aurocr  «xt^taainaTMv 
Stephanus  effuderit  in  vite ,  nonne  videmus?  Ut  bac  Libellorum  co- 
'orum ,  quos  edidit  typis ,  copiam ,  qus  prope  infinita  est ,  prope 
Atqui  ex  Petro  Puteano  accepi  quondam,  Jac.  Aug.  Thuanum  et 
pbano  et  vehementer  auctorem  fuisse ,  ut  libres  edere  veterum  per- 
lè  quoad  vellet ,  et  quandiu  susceptae  operœ  non  pœniteret  ;  scribere 
»  desineret  prorsus  :  islâ  ratione  multô  rei  litterariœ  magis  profutu- 
gis  sibi.  Quod  illi  consilium ,  ut  audio,  dederat  ante  Petrus  Pithœus, 
tus  in  primis  valdeque  prudens ,  sed  qua  causa  utrique  hominem  sic 


Dabo  lyram  sonaatem. 
Sic  aemulabor  hastam, 
Qiue  vulnus  inferebat  « 
Adci/ebat  et  medelam. 
Quos  sauciavit  olim 
Nervis  chelys  profanis , 
Sanabit  illa  nervis 
Aptata  Chrislianis. 


460  HENRI  SEœND. 


T-r 


udmonondiY  Non  una,  opinor.  Qiiôd  focilis  quidem  et  aolutus  in  scrit 
sed  (larum  castigalus  essct  :  quôd  ad  minuta  et  frivola  laberctur  sspei 
adhœrcsceret  ;  nimium  praxripiens  ;  nimium  emendans  ;  omnia  loquerrtnri 
omnibus ,  assidue  de  se;  cum  scriplorcm  praeterire  multa ,  et  reticereeti 
mularo  oportcat  ;  de  rébus  verô  suis  verbum  facere  nullum ,  nisi  m 
sit  pars  aliqua  non  tantùm  modcstiœ ,  sed  etiam  pnidentiœ.  Quôd  si  eit 
orationo  solutâ  Honricus  Stephanus  ejusmodi,  qualem  descripsi;  quantèi 
astrictâ  vitiosior,  qui  et  inconcinnos  plenimque  versus  et  durissimos 
et  inaniter,  ut  sic  dicam ,  copiosos  :  non  discedam  à  re  et  argumente 
matum.  In  notis  ad  Anthologie  librum  sextum ,  titulo  sexto  epigrammati: 
irôoiç  À']fxî<n)c  (tuus  maritus  Ânchises)  haud  equidem  scio ,  quid  homini  ti 
in  mcntem  variarc ,  ut  pocta  loquitur,  rem  prodigialiter  unam.  Unum 
distichum ,  quo  cpigramma  clauditur,  diversis  50  distichis  extulit  eâdemi 
tentià,  atque  intcrpretatus  est;  in  eoque  se  magnum  fecisse  existimavit.aftj 
ad  prodendam  vim  et  copiam  poetic»  facultatis,  sivead  inflammandam  jov» 
tutem  acucndamque ,  exemplo  proposito.  At  ista  re ,  quœso ,  totâ  quid  puerî- 
lius ,  in  quâ  distichorum  vol  optimum  nsBvo  quodam  suo  non  careat  ;  cctettl 
in  plerisquc  absona  et  incondita ,  si  rectè  attendimus ,  reperiantur?  Qaacj 
mérité  ipsam  illam  futilem  rcdundantiam ,  neglectam  videmus  fuisse  être-' 
pudiatam  ab  co,  qui  Stephani  tamen  notas,  dum  Anthologiam  rursusederet, 
retinendas  putavit.  » 

u  Henr.  Stcphano  Typographonim  dpx^p.»  {principi)  salva  sua  esse  volu-' 
mus ,  ({ui  sœpe  summâ  accuratione  xal  hfnoyia,  (et  cor^ieiendi  rectitudine)  ia 
Grœcis  praescrtim  autoribus ,  cum  notis  additis ,  tum  in  Schediasmatum  libris 
nodos  quôsque  scriptorum  pordifTicilcs  expedire  erat  solitus.  »  Andrœ  SchotH 
Epistola ,  sou  Prœfatio  ad  Lysiœ  edit.  anni  1 61 5. 

■ 

La  haute  estime  que  J.  A.  De  Thou  témoigne  pourHemi ,  fait 
un  devoir  de  placer  ici  les  épitaphes  qui  ont  été  faites  pour  son  père 
par  le  savant  Imprimeur.  Henri  a  fait  de  semblables  épitaphes  pour 
Aide  l'Ancien.  Josse  et  Conrad  Badius,  Conrad  Néobar,  Adr.  Tur- 
nèbe,  Louis  Tiletan,  Guill.  Morel,  Jean  Oporin;  les  introduire  ici 
sembleroit  mettre  en  nécessité  de  les  accompagner  d'autres  poésies  i 
de  Henri,  tant  grecques  que  latines,  qui  dans  les  deux  langues  se  j 
trouvent  dans  ses  divers  ouvrages  :  au  lieu  de  ces  pièces  réimprimées 
pour  la  plupart  dans  le  volume  de  Maittaire,  et  en  partie  dans  celui   : 
d'Almeloveen,  j'en  donne  une  qui,  si  elle  ne 'leur  est  pas  supériexm.» 
en  mérite  littéraire,  aura  au  moins  l'intérêt  de  la  nouveauté,  C4ir  le 
souvenir  en  étoit  entièrement  perdu.  Ce  sont  des  regrets  de  Henri 
[Hpiccflia]  en  v(m-s  éjégiaques  sur  la  mort  et  pour  les  funérailles  do 
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emière  femme,  qui  viemient  d'être  retrouvés  à  la  Bibliothèque 

le  d'où  j'en  ai  obtenu  une  copie.  Je  crois  devoir  les  réimprimer, 

qu'il  est  plus  que  probable  que  la  grande  feuille  in-folio  qui  les 

mt  est  maintenant  un  exemplaire  unique.  A  la  suite  de  la  pièce 

qui  a  1 44  vers,  sont  3  pièces  de  1 4,  1 1  et  9  vers  grecs  sur  le 

i  sujet.  Je  ne  les  reproduis  pas  ici,  parce  que  si  les  vers  latins 

m  risque  de  ne  trouver  que  peu  de  lecteurs,  on  peut  être  cer- 

ue  les  trois  pièces  grecques  en  auroient  moins  encore.  Je  con- 

les  Epitaphes  de  Cîhr.  De  Thou ,  et ,  ainsi  qu'il  étoit  dans 

;  les  convenances,  les  vers  latins  de  Paul  sur  la  mort  de  son 

CHRISTOPHORI  THUANI  EPITAPHIA 

CBR.  TH.  TUMUT^US.  4583.  In-4. 

Eoxc  TCb>v,  Touovc,  ^pryéôv  fAtya  BaSifta  Pporo??!, 

Aç  lÂtari  h  |3ot3X^  PouXy}  f^tvc  xt-n. 

Hv  xapaTcjy  fitya  9aûfAa,  to^ov  ^ovov  ovç  èfioyv}9atç, 

HvTt  âxofjLOLroç  yripaT  xac  xaftàrotç. 

Avjpbv  a  cT^   apa  ^,  xXcoç  oupav6pT}»ç  ^ovroe. 

Nûv  ^  xac  ôupovoOtv  oou  ofÂo^ivyfAa  xXcouç. 

ËppTxoç  StS^ovoç. 
EJUSDEM. 

Longam  in  ter  magnos  vitam  hic  traduxit  honores , 
Dum  caput  est  summi  (quae  gloria  summa)  Senatûs. 
Ac  tandem  ambiguum ,  vitâ  fugiente ,  reliquit , 
An  niagè  honoratus  summum  sit  propter  honorem , 
An  mage  honorant  sununum,  dum  sedit  honorem. 

ALIUD. 

ut  vixi,  rogitas?  Fœlicius  in  ter  honores 
Vivere  non  potui,  non  poluive  mori. 

ALÏUD. 

Quae  tôt  huic  laudum  perrara  exempla  fuerunt , 

Singula  vix  multi ,  qui  celebrantur,  iiabent. 
Debuit  et  rarà  decorari  mole  sepulchri , 

Quae  rarum  ex  illo  ferret  et  ipsa  decus. 
Gloria  sed  turoulo  cuivis  amat  esscfsuperstes  : 

Rara  illi  raro  gloria  pro  tumulo. 
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ALIUD. 

Toi  rara  in  nostros  mirata  seneota  Thuano , 

Quodque  vigor  mentis  ccu  juvenilis  erat  : 
Ipsa  etiam  more  hune  (dixit)  raroque  novoque 

Tractabo,  et  possit  qui  superare  fidem. 
(laniticm  crgo  vocans ,  hujus  caput  (ecce)  verendum 

Tu  quoque  Canities  fac  verearis  :  ait. 
Canities,  dominœ  (ut  par  est]  mandata  capessens, 

Haud  magis  hoc  tetigit ,  quàm  juvénile  caput. 

Heptr.  Stbpdani 

Memoris  Margaridis  Pilonis  Parisin» ,  qusB  vixît  ann.  xxi ,  men.  m 
signe  virtutum  supra  aetatem  et  sexum  exemplum ,  Henricus  Stephanu 
jugi  mellitiss.  B.  M.  cum  qua  unanimiter  et  sine  ulla  bile  vixit  ann.  vu, 
deia  hœc  (heu  triste  officium)  vix  tandem ,  voce  cum  singultibus  lucl 
suspiriis  adhuc  verba  sorbillantibus,  fudit. 

C'est  l'intitulé  d'une  grande  feuille  en  placard  de  même  i 
que  celle  de  la  page  343,  et  d'exécution  semblable.  Voyea 
page  124. 

Si  permulari  licuissot  funere  funus, 

Margari ,  funerea  est  quum  tibi  dicta  dies, 
Prosequor  oflicio  quo  te ,  dulcissima  conjux  y 

Tu  cari  cinercs  prosequerere  viri . 
Nanque  redempla  ut  sunt  Âlcestidi  fata  mariti , 

Sic  tua  mors  esset  morte  redempta  mea. 
Aut  si ,  ut  Tyndaridis,  non  esset  tempora  vitiB 

Partiri  nobis  quantulacunque  nefas , 
Te  certe  jam  nunc,  te  jam  nunc,  Margari ,  jam  mmc 

Reddorem  in  amplexus  matris  et  ora  tuae  . 
Rcddercm  in  amplexus  nati  natsequo ,  subirem 

Dum  tenebrosa  tuam  per  loca  sponte  vicem. 
Vol  si  vita  esset  gemitu  reparabilis  ullo , 

Nostro  esset  gemitu  jam  reparala  tibi  : 
Et  quibus  Eurydieen  revocavit  planctibus  Orphous , 

Margaris  Henrico  jam  revocala  foret. 
Aut  si  sub  saxo  non  et  tibi  saxeus  esset 

Sensibus  et  membris ,  Margari  chara ,  rigor  , 
Tune  mihi  centum  Argi  succrescero  lumina  vellem , 

E  lacrymis  posset  llumen  ut  ire  meis. 
Nescia  sed  vita  est  luctu  planctuque  reponi  , 

Nec  fuit  Eurydice  Ditis  ah  aroo  redux. 
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Nec  possunt  intrare  jtuos  suspiria  sensus 

Quœ  me  fundentem  noxque  diesque  videt. 
Ergo  meoB  gemitus  jactant  ludibria  venti 

Usus  nec  lacrymis  ille  vel  ille  subest. 
Flere  tamcn ,  flere  juvat  ;  fœtusque  doloris 

Sunt  lacrymœ,  et  lacrymas  quœ  nriala  verfaa  fovcnl. 
Hic  a  corde  meo  ceu  manat  ab  arbore  fructus, 

Hei  mihi  sed  fnictus  frugifer  isle  nihil. 
Quid  dico?  inclusus  me  suffocare  pnrabat 

An  te  dolor  lacrymis  quàm  via  facta  meis. 
Dcbeo  nunc  illis  quôd  post  tua  fata  superstes  . 

(Quod  possum)  mânes  hisce  parento  sonis. 
Imô  me  miserum  lacrymis  quôd  debeo  vitam , 

Nec  comitem  esse  vis  me  yoluere  tuœ , 
Nam  mihi  que  vitam  chara  mihi  luce  carentem  ? 

Te  viva,  mea  lux ,  vivere  dulce  fuit  : 
Te  moriente  mon  (nox  conscia)  dulce  fuisset , 

Dulce  datum  cxtrema  reddere  voce  vale. 
Sic  nos  ut  lectus  sodaverat  antè  jugalis, 

Juncturus  socio  funere  lectus  erat. 
Illi  aliter  visum  qui  vivere  donat  et  aufert, 

Arbitrioque  suo  tempora  nostra  régit. 
Sed  vitam  faxit  vitalem  vivere  possim , 

In  pœnas  vivam  nec  miser  usque  novas. 
Quid  faciam?  succosne  bibam  qus  oblivia  ducant , 

Evellantque  meis  te  quoque  pectoribus? 
Non  adeè  teneris  cordi  radicibus  haeres , 

Pocula  ut  esse  qucant-machina  firma  satis. 
Non  si  mandragors  tetris  mea  viscera  succis 

Proluero,  assidus  me  teneatque  sopor. 
Non  si  moly  ipsum  sitibunda  traxero  fauce 

Lectave  Thessalicis  pharmaca  cuncta  jugis. 
Non  si  Lethaeas  ad  me  transmiserit  undas 

Lethaeo  nigram  qui  régit  amne  ratem. 
Quotquot  eunt  horœ  noctis,  quotcunque  diei, 

Luminibus  nostris  se  tua  forma  refert. 
Te  saepe  in  somnis  miser,  heu  miser,  alloquor,  uxor, 

Et  quôd  non  reddas  mutua  verba  queror. 
Quis  sopor  iste  gravis  (quaero) ,  compressit  ooellos? 

Ante  levis  somnus  vix  tibi  notus  erat. 
Quis  sopor  iste  gravis ,  dum  quaero,  somnia  cedunt , 

Me  variiâ  ubi  sunt  ludificata  modis. 
Somniaque  ut  nostris  abeunt  ë  meatibus  illa , 


/ 
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Sic  etiam  è  nostro  corpore  sanguis  abit. 
Scmianimis  resto ,  et  nostri  pars  altéra  tecum  est , 

Altéra  ianguescens  hic  trahit  usque  moram. 
Audin!  heu ,  qualis,  qualis  nunc,  Margari,  somnus 

Excipiat  vidui  membre  tenella  viri? 
Est  audire  nefas.  Sed  si  mihi  forte  rcsurgas , 

Narreturque  mali  pars  quotacunque  mei , 
Qui  tuus  erga  me  non  pridem  amor  esse  solebat, 

Rursum  animam  ad  primes  sis  positura  sonos. 
Sed  tamen ,  ô  utinam  foret  haEîc  mea  summa  malorum , 

Et  vitanda  mihi  somnia  sola  forent  1 
Experior  graviora  vigil  :  titubansque  ministre, 

Hue  accerse  meam ,  lingua  fréquenter  ait. 
Sed  trahit  illa  meam  trahit  in  consortia  menbem, 

Linguaque  dum  titubât,  mens  animusque  labant  : 
In  quancunque  domûs  converto  lumina  partem , 

Ingenii  occurrunt  heu  monimenta  tui. 
Ingredior  musaea?  tua  mihi  plurima  passim 

Occurrunt  scita,  Margari,  scripta  manu  : 
Occurrunt  tcntata  etiam  felicibus  ausis 

Plurima  Graeca  novo  Margaridis  graphie. 
Conclave  ingredior?  manuum  sunt  texta  tuarum 

^mula  Maeoniœ  qus  videantur  acûs. 
Ingrediorne  hortum?  qusecunque  est  area  culta, 

Testis  et  illa  tuœ  sedulitatis  ibi  est. 
Sed  frustra  expectans  dominam ,  velut  ante ,  rigantom , 

Roratur  tepidis  nunc  domini  lacrymis. 
Quo  me  igitur  vertam?patrios  mittamne  pénates 

Sub  titulum,  atque  alios  aère  parabo  lares? 
Extra  etiam  limen  luctus  comilantur  euntem , 

Obvius  in  triviis  si  quis  amicus  adest. 
Quid  tandem?  loca  sola  petam?  loca  sola  querelas 

(Expertus  dico)  tristitiamque  fovent. 
Si  sileo,  cornes  est  luctus,  comes  ille  loquenti  est  : 

Materia  est  luctus  denique  quicquid  ago. 
Quin  etiam  fuerant  quae  solatura  dolentem , 

Illa  etiam  nostris  dant  alimenta  mails. 
Nam  tua  quas  moriens  concepit  lingua ,  repostas 

Alta  mente  preces,  coromeminisse  nocet. 
Commeminisse  nocet,  quia  solvitur  atque  liquescit 

Cor  mihi  ad  isla  précis  verba  suprema  tuœ  : 
«  0  Deus,  ô  qui  illis  spondes,  interprète  vate, 

Quos  sua  convictos  improba  facta  tenent, 
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Primos  te  ad  gemitus  non  ficto  ex  corde  profectos, 

Parsurum  trepidis  esse  repente  reis  : 
Parce,  ô,  parce,  precor,  parce,  ô  Pater  optime,  parce, 

Parce  res  horrendis  innumerisque  modis. 
Parce  per  insontis  fusum  pro  son  te  cruorem , 

Vulnera  per,  sordis  sancta  lavacra  me». 
Vulnera  fixa  tui  sacrato  in  corpore  Christi , 

Unde  salutifero  sanguine  tinxit  humum.  » 
Quôd  verba  haec  inter  (cygnea  ut  cantica)  linquis 

Lucem ,  luce  queas  ut  meiiore  frui , 
Gratulor,  et  dico  te  terque  quaterque  beatam , 

Atque  Dco  grates ,  Margari ,  semper  ago. 
Sed  magis  atque  magis  tamen  ulcérât  haec  quoque  pectus 

Vox  tua ,  solamen  spes  erat  unde  dari. 
Quid  dicam?  ad  gemin»  (sunt  nostra  hsec  pignora)  prolis 

Intuitum ,  mea  mens  saucia  facla  tremit. 
Illa  tua ,  in  gemina  quae  proie  refulget  imago , 

Sic  movet ,  in  sensus  sic  penetratque  meos , 
Cogar  ut  interdum  (quis  credat?  )  lumina  rétro 

Flectere,  vix  animi  compos  et  esse  puter. 
Judlceque  ut  lingua  quam  morbus  regius  afflat, 

Ipsi  etiam  meili  fellis  amaror  inest  : 
Sic  oculis  nunc  atra  meis  quae  candida  nuper, 

Nec  solis  nitidas  jam  reor  esse  vias, 
Sic  aures  quaBcunque  priùs  mulcere  solebant , 

Nil  ni  si  triste  meis  auribus  illa  sonant. 
Desino.  Namque  oculi,  lacrymis  ut  suppetat  humor, 

Humorem  lingusB  surripuere  suum. 
Sed  saltem  bas  imo  fusas  è  corde  querelas 

Accipe,  dum  voci  pervia  verba  me». 
Haec  sunt  quaa  Jani  lugubria  dona  Calendis 

(Pro  gemma  cujus ,  Margari ,  sponsor  eram) 
Offero ,  quae  memorem  sint  testatura  per  orbem 

Nostrum  animum ,  exequias  sintque  datura  pias  : 
Dum  nostra  in  terris  qui  gaudia  junxerat,  idem 

Gaudia  me  tecum  ad  prosperiora  vocet. 

PARENTI  DULCISSIM^  AC  PliE  MEMORIiE 

HENRICO  STBPHANO  PAULUS  STBPHANUS  1MS9TUS  POSUIT. 

Tristes  exequiae,  tristes  mihi  funeris  horae, 
Accipite  bas  lacrymas ,  et  vos  narrate  parenti 
Post  illum  defunctae  animaB,  mea  pectora  quantus 
Moeror  agat ,  quanto  turbentur  pectora  fluctu  : 
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QuantiM  ad  aothcrioe  gemitus  pervenerit  axes. 
Ex  oculis  crgo,  ergo  parens  discedere  noatris 
Te  potuisse  putem?  Dulcis  Pater,  optiroe  Patnim, 
Extinctum  te  crediderim  lucemque  perosum? 
El  Lugdunœo  requiescunt  oesa  sepulchro? 
At  vivit  meus  ille  meus,  me  cernit  et  audit. 
Jam  mihi  respondc,  gcnitor  dulciABime,  nam  te 
Per  cincres  oro,  pcr  amat®  pignora  matris, 
Fallor,  an  exspectem  vocis  responsa  acrens'? 
Eheu ,  chare  Pater,  vcrus  mihi  nuntius  ergo 
Iverit,  et  tenues  nunc  tantum  amploctimur  umbras. 
Accipite  haec  ;  vos ,  ô  qusB  vertitis  omnia ,  Parcffi , 
Parca)  lugubres,  quœ  me  privastis  alumno, 
Nulli  parcentes  Parcœ ,  genitoris  adempli 
En  querimur  casum  :  sed  quem  lugcmus  ademptum 
Reddite ,  quae  vobis  tanta  est  jactura  rclicto? 
Quas  si  non  movoo,  surdas  si  tangimus  auros, 
yEtheriâ  meus  ille  meus  noc  vescitur  aura , 
Sed  dulces  natos  et  conjugialia  vincla 
Deseruit,  vocesquc  pias  non  amplius  audit  : 
Quâ  |K)tes  exaudi ,  genitor  dulcissime ,  et  hauri 
lias  oculis  lacrymas,  saltem  nunc  alloquor  umbras  : 
Si  mihi  nil  aliud  superest,  tua  dulcis  imago 
Vivit ,  et  anto  oculos  semfyer  manet  aurea  noatros. 
Qua  licet  amplecti ,  mânes  amplcctor  amati , 
Osculor  et  chari  (Kîctusquo  oculosque  luirentis. 
Plan^ite,  amicorum  lurba  officiosa,  meoque 
(londoluisse  nialo  veniant  solatia  mœsto. 

Vos,  sacri  vates,  inspergite  vestra  sepulcliro 
Munera ,  (]ua>  |)0ssunt  cinercs  plucare  aepulti. 
Ilhim  non  oculis  morientem  Grascia  siccis 
Cornero  sustinuit,  sensitque  ex  funero  vulniis  : 
Vos  (juoque  Piérides  I^tio  ingemuistis  amaUtî. 
In  laudes  chari  s(Hi  non  licet  ire  parentis. 
RxhausUe  noctes,  seriesque  inmiensa  lalK)rum  ,  «* 

Dignus  honos  tumuli ,  domino  pro  absente  loquuntur , 
Ht  sunl  magna  satis  gelido  monument^)  scpulchro. 


Almeloveen,  page  85,  et,  d'apr^s  lui  Maittaire,  page  466,  don- 
nant rénumération  d'ouvrages  et  opuscules  do  Henri,  paroissentne 
les  connoîtro  c|ue  par  les  mentions  assez  peu  précises  qu'ils  en  trou- 
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ans  Index  (Catalogus)  Bibhothecœ  Barherinœ,  1681,  dans 
'/i  Bibliotheca  Classica,\62b,  et  La  Croix  du  Maine.  Je  rap- 
ci  leurs  citations;  mais  on  pourroit  désirer  qu'à  chaque  ou- 
ïs eussent  mis  son  intitulé  véritable,  ou  celui  du  volimie  dans 
il  se  trouve.  Ils  n*ont  pas  pu  ou  n*ont  pas  voulu  éclaircir  ainsi 
es  beaucoup  trop  incertaines  ;  je  donne  quelques-unes  de  ces 
ions,  mais  je  suis  persuadé  qu'aucune  espëce  de  recherches  ne 
it  suppléer  entièrement  à  leur  silence. 

Du  Catalogue  de  la  Biblioth,  Barberine. 

ationes  ad  Clenardi  Institutiones  linguœ  grsecœ. 
mina  super  obi  tu  Pétri  Victorii. 
œ  in  Catullum,  Tibullimi,  Propertium  et  Petronium. 
i  nistica.  In  Amphitheatro  Sapientiœ  Socraticœ. 

De  Bibliotheca  classica  Draudii, 

Icoran  des  Cordeliers.  Genève,  1578.  In-8. 

lit  que  cette  traduction  françoise  est  de  Conrad  Badius ,  et  rien  ne  fait 
is  présumer  que  Henri  eu  ait  été  l'Imprimeur. 

De  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine. 

plus  notables  et  anciemies  Histoires  entre  les  grecques  et  la- 
recueillies  et  traduites  par  luy . 

t  sans  doute  question  de  ses  versions  latines  d'écrivains  grecs,  et  de 
ions  d'auteurs  tant  grecs  que  latins, 
iment  chacun  peut  acquérir  de  la  prudence  par  la  lecture  des 

*es. 

anges  prinses  des  plus  anciens  Historiens,  traduites  par  luy 

is  près  du  grec ,  et  sans  changer,  adjouster  ou  diminuer, 

î  il  a  esté  fait  es  précédentes  traductions. 

le  volume  Condones  ex  historicis  grœcis  et  laUrUs ,  4  570 ,  in-fol. 

IX  Oraisons  d'Isocrate,  traduites  par  luy  (en  latin). 

Xre  Oraisons  de  Dion  (surnommé  Chrysostome  à  cause  de  son 

nce,  Bouche  d'or)  ;  de  sa  traduction  (latine). 

is  Traictez  de  Plutarque,  traduits  par  luy. 

Lx  Oraisons  de  Synesius,  dont  Tune  est  :  De  la  Royauté ,  ou 

rnement  d'un  Royaume;  de  sa  traduction. 


r 
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Âdvertissement  aux  Princes  touchant  les  flatteurs. 
Ce  doit  être  quelque  morceau  du  recueil  Musa  Prindpum  Monitrix. 

Discours  sur  l'opinion  de  Platon  et  Xénophon  (disciples  de  So- 
crate)  touchant  la  capacité  de  Tesprit  féminin. 

Des  anciens  Guerriers  de  la  Gaule,  et  de  leurs  successeurs. 

Cette  dissertation  et  la  suivante  sont  indiquées  par  La  Croix  du  Blaine 
comme  existant  en  manuscrit. 

De  la  Prééminence  de  la  Couronne  de  France. 

Epistres  laconiques  (c'est-à-dire  ayans  une  gentille  brefvetélde 
plusieurs  Grecs.  Ensemble  les  Epistres  de  Brutus,  avec  les  respon- 
ses,  recueillies  et  traduites  par  luy. 

De  la  BrefVeté  qu'admet  le  Langage  firançois,  non  moins  que  le 
grec  ou  le  latin,  avec  im  âdvertissement  de  plusieurs  superfluitezde 
langage  (appelées  pléonasmes),  qui  nous  sont  ordinaires. 

Dans  les  traités  de  la  Conformité ,  etc.,  et  de  la  Précellencc,  etc.,  ainsi  que 
pour  ce  qui  suit. 

Traité  touchant  les  Dialectes  françois,  monstrant  que  notre  lan- 
gage en  est  enrichi,  comme  le  grec  par  les  siens,  et  qu* aussi  la  di- 
versité est  semblable  en  quelques  choses. 

Oraison  monstrant  qu  il  ne  faut  croire  aisément  aux  accusateurs, 
traduite  de  Lucian,  ou  plustot  de  celuy  auquel  on  a  donné  ce  nom. 
En  TEpistre  mise  devant  sa  traduction,  il  rend  raison  pour  laquelle 
il  n'a  estimé  point  ce  livre  estre  de'Lucian  :  et  pourquoy  il  a  inter- 
prété ainsi  le  tiltre,  et  non  pas,  De  ne  croire  aisément  à  la  calomnie. 
11  advertit  aussi  de  plusieurs  fautes  notables  commises  par  les  pré- 
cédents traducteurs. 

Plusieurs  Dialogues  de  Lucian,  traduits  par  luy  (en  latin). 

Observations  de  quelques  secrets  du  Langage  françois.  Ensemble 
sur  les  expositions  d'aucuns  mots  empruntez  du  grec  ou  du  latin, 
dont  la  naïve  et  vraye  signification  est  ignorée  de  plusieurs. 

De  la  différence  de  notre  Langage  françois  d'avec  l'ancien. 

Dialogue  intitulé  :  le  Correcteur  du  mauvais  Langage  françois. 
c'est-à-dire  des  fautes  que  plusieurs  y  commettent. 

Cet  opuscule,  indiqué  pag.  \H  du  Langage  françois  italianisé ,  n'ajamaL^ 
été  iinprim(^  et  n'a  pout-(Hro  existé  qu'en  él>aucho  ou  même  seulomenien 
projet. 

De  l'Orthographie  et  Kakographic  françoise. 
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Traité  des  Proverbes  françois. 

Pliisieurs  advertissemens  touchant  les  traductions  du  grec  ou  latin 

t  françois. 

En  Poésie  francoise, 

Epistre  au  Roy  touchant  T  enrichissement  du  langage  françois  par 
oyen  du  grec,  pour  luy  estre  présentée  avec  le  Thrésor  de  la  lan- 
le  grecque,  composé  par  ledit  Estienne. 

U  est  probable  que  de  plusieurs  des  pièces  de  poésie  qui  suivent  il  aura  élé 
it  des  impressions  isolées,  de  ces  feuilles  volantes  dont  quelquefois,  au  bout 
'■  peu  de  jours ,  on  ne  sauroit  retrouver  un  seul  exemplaire. 

Epigrammes  sur  divers  subjects . 

Plusieurs  épigrammes  grecques,  traduites  par  luy.  « 

Poésies  grecques  et  latines,  de  divers,  traduites  par  luy. 

Plusieurs  Sentences  des  Poètes  grecs  et  latins,  de  sa  traduction. 

Conseils  et  Enseignemens  concemans  la  Philosophie  morale. 

Autres  Enseignemens,  par  similitudes  et  comparaisons. 

Déploration  de  la  mort  de  très-vertueuse  Damoiselle  Barbe  de 
illay. 

Je  croirois  volontiers  avec  M.  Magnin  [Jowmal  des  SavanU  ^  mars  4844). 
le  ces  vers  furent  faits  en  l'honneur  de  Barbe  de  Wille ,  seconde  femme  de 
snri. 

Les  Adieux  et  Contradieux  à  une  Damoiselle. 

Poème  contre  la  Calomnie  et  les  Calomniateurs,  dédié  au  Roy. 
Il  en  est  fait  mention  à  la  fin  de  la  préface  de  Mxtëa  Monitrix,  4  590. 

Poème  contre  le  Babil  et  les  Babillards. 
Poème  contre  la  Flatterie  et  les  Flatteurs. 
Poème  contre  l'Ingratitude  et  les  Ingrats. 
Poème  contre  T  Avarice  et  les  Avaricieux. 
Poème  contre  TOrgueil  et  les  Orgueilleux. 
Poème  contre  riurongnerie  etleslurongnes. 
Poème  delà  Louange  de  laPoureté  contente. 
Poème  de  la  Louange  des  lettres  et  des  Hommes  lettrez. 
Poème  à  la  Louange  de  ceux  qui  ont  joint  l'amour  et  l'étude  des 
■ttresà  l'amour  et  l'exercice  des  armes. 
Poème  contre  les  Ignorans  et  Ennemis  des  lettres. 
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Aucuns  des  livres  susdits  courent  soubs  le  nom  du  sieur  de  Grière, 
qui  est  une  sienne  terre. 

C'éloit  effectivement  une  petite  terre  non  loin  de  Genève,  de  laquelle  il 
étoit  propriétaire.  Presque  rien  de  tout  cela ,  je  crois ,  n*a  été  imprimé. 

Sur  une  conjecture  du  médecin  René  Moreau,  éditeur  des  œuvres 
médicales  latines  de  J.  Sylvius  (Jacques Dubois,  d'Amiens),  Genev», 
1630  et  1635,  in-fol.,  on  attribue  à  Henri  Estienne  une  pièce  sa- 
tirique contre  ce  très  savant  et  encore  plus  avare  médecin,  publiée 
en  1555,  peu  après  la  mort  de  Sylvius.  •«  Ludovici  ArrivaBbeni  Man- 
tuani  Sylvius  ocreatus  (Sylvius botté).  Parisiis,  ex  typogr.  Matthœi 
Davidis,  1555,  in-4,  28  pages,  y  compris  le  titre  et  le  privilège.  • 

Cet  éditeur,  qui  la  réimprime  en  tête  de  son  in-folio,  croit  y  recon- 
noître  la  manière  d'écrire  de  Henri ,  et  s'appuie  surtout  sur  la  beauté 
de  l'impression,  qui  cependant  n'a  rien  de  remarquable...  Tumex 
typoruni  elegantia  auctorem  Henricum fuisse  Stephanum  arbitror. 
La  latinité  de  cette  pièce  peut  n'être  pas  trouvée  fort  mauvaise, 
mais  elle  n'a  rien  de  cette  façon  libre  et  aisée  qui  alloit  si  bien  à 
Henri,  et  que  comportoit  le  sujet;  si  d' ailleurs  Henri  eût  alors  voulu 
se  moquer  de  Sylvius,  comme  il  le  fit  en  1566,  il  auroit  su  rendre 
son  écrit,  sinon  toujours  de  très  bon  goût,  au  moins  plus  riche  de 
plaisanteries  que  cette  pauvre  pièce  où  rien  ne  vise  au  comique  que 
l'arrivée  du  Mort  sur  les  bords  du  Styx  qu'il  espère  passer  à  gué,  et 
gratis,  à  l'aide  de  ses  bottes  fourrées  que  pendant  sa  vie  il  chaussoit 
pour  éviter  la  dépense  du  feu,  et  qu'il  n'a  point  quittées  à  sa  mort; 
combinaison  économique  dérangée  par  Charon  qui  trouve  bien 
moyen  de  le  faire  entrer  dans  la  barque.  Jamais  Henri  n'a  écrit  ni 
pu  écrire  rien  de  si  pitoyable  ;  et  il  falloit  d'ailleurs  être  médecin 
pour  jeter  sur  le  papier  l'érudit  fatras  de  biographie  médicale,  qui 
avec  les  bottes  et  quelques  facéties  manquées,  remplit  les  six  gran- 
des pages  in-folio  du  Sihius  ocreatus  que  cependant  j'ai  eu  la  con- 
sciencieuse patience  de  lire  d'un  bout  à  l'autre. 

S'il  faut  que  l'auteur  de  ce  lourd  pamphlet  soit  un  Estienne,  c'est 
plutôt  le  médecin  Charles  ;  mais,  non,  ce  n'est  pas  plus  lui  que  son 
neveu  Henri:  si  Charles  l'eût  écrit,  il  T  auroit  imprimé. 

A  la  suite,  dans  le  même  in-folio,  est  réimprimée  une  défense  ou 
Apologie  par  un  élève  de  Sylvius,  Jean  Melet,   ClandU  Burgensi^^ 
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pologia  in  L.  Arrivabenum  pro  D,  /.  Sylvio  optimo,  jure 
-reaU),  et  qui  avoit  aussi  paru  en  1555.  En  voici  un  échantillon  : 
jon  lui  le  Syhius  ocreatus  est  : 

a  Lernaea  Hydra  malum  capilalius.  0  lepidum  caputîôbelluamîômons- 
iim  I  Âudet  Scarabaeus  aquilam  lacesscre ,  audcl  culex ,  vilissimum  animal , 
ephantem  impetere^  etc.,  etc.  » 

Le  jour  des  funérailles  de  Sylvius  on  afficha  dans  Téglise  et  aux 
ortes  ces  deux  vers  faits  lorsqu'il  vivoit  encore,  et  qui  furent  attri- 
bués à  Buchanan. 

Sylvius  hic  situs  est ,  gratis  qui  nil  dédit  unquam  : 
Mortuus  et,  gratis  quod  legis  ista  dolet. 

Henri,  pag.  191  de  T Apologie  pour  Hérodote,  où  il  s  égaie  un 
>eu  longuement  sur  le  compte  de  l'avare  médecin,  rend  ce  distique 
)ar  le  quatrain  suivant  : 

Ici  gist  Sylviiis ,  auquel  onq  en  sa  vie 
De  donner  rien  gratis  ne  prit  aucun'envie  : 
Et  ores  qu*il  est  mort  et  tout  rongé  de  vers , 
Encores  ha  despit  qu'on  lit  gratis  ces  vers. 

Si  Henri,  comme  éditeur,  exécuta  d*importants  travaux,  cet  am- 
bitieux conquérant  de  la  science  en  projetoit  de  plus  considérables 
encore.  Voici  une  liste  d'anciens  auteurs  dont  plusieurs  passages  de 
ses  livres  et  préfaces  font  connoître  qu'il  vouloit  donner,  et  déjà 
fnême  préparoit  des  éditions.  Je  ne  rapporte  point  ces  passages, 
parce  que  ce  sçroit  accumuler  ici  sans  besoin  une  multitude  de  cita- 
tions en  elles-mêmes  peu  instructives,  que  Ton  n'auroit  guère  souci 
d'aller  retrouver  à  leurs  sources,  et  dont  la  seule  utilité  seroit  de 
prouver  que  je  ne  donne  pas  une  liste  exagérée  ou  inexacte.  On  peut 
les  voir  dans.  Maittaire,  où  elles  remplissent  plus  de  trois  pages  en 
petits  caractères.  En  voici  une  qui  peut  être  curieuse  en  ce  que 
Henri  y  parle  de  suas  ofjicinœ  instauratione  comme  si  jusqu'alors 
il  n'avoit  point  eu  d'établissement  typographique.  Ses  longues  ab- 
sences et  les  malheurs  des  temps  avoient  amené  le  dépérissement 
presque  total  de  son  Imprimerie.  Prœfatio  ad  Proodopœiam  Se- 
f^tcœ  :  M  HfBC  in  Senecam  danda  esse  existimavi,  dum  varia  ad  ejus 
^itionem  subsidia  comparo.   Quamvis  enim  me  multi  scriptores 
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Grœci  partim  ad  se  vocent,  partim  revocent,  nihilominus  et  latims 
locum  aliquem  relinquere,  in  meœ  officinœ  instauratione  statui.  Sed 
de  alio  potiùs  quàm  hoc  latino  scriptore  edendo  cogitassem,  siro- 
mana  editio  meœ  multorumque  alionim  expectationi  respondisset.  - 
Ailleurs  il  dit  :  •*  Ciceronem...  meis  typis  excusum  divulgabo.  — 
Coluthi  et  Tryphiodori  poexnatia  cum  Quinti  Smymsei  pœmate 
edenda  censui.  —  Polybium  paro.  —  ...  quœ  in  mea  Stobsi  editione 
aliquando  (Deo  favente)  distinguam,  etc.  •*  Il  espéroit  donner  des 
éditions  des  livres  suivants  :  Aristote ,  Aristophane ,  Athénée,  la 
Bible  hébraïque,  avec  la  version  des  Septante;  Cicéron,  Coluthus, 
Diodorus  Siculus,  Dionysius  Halicamasseus,  Dioscorides,  Euripi- 
des,  Fragmenta  veterum  authorum  latinorum,  Macrobii  libellusde 
diflerentiis  grœci  et  latini  Verbi,  Pausanias,  Plinius,  Seneca  Philoso* 
phus,  Stobseus,  Strabo,  Thucydides,  Xenophon. 

Il  vouloit  aussi  réimprimer ,  avec  de  nombreuses  additions  et 
corrections  :  Budsei  Commentarii ,  Erasmi  Adagia ,  le  Trésor  delà 
Langue  latine ,  de  Robert  »  son  père,  et  le  Dictionnaire  latin-grec- 
françois,  dont  la  dernière  édition  est  de  1560-61 .  «  Spero  fore  ut 
patemis  vigiliis  meas  aliquando  addens ,  illud  Thesauri  latins  lin- 
guse  opus  cùm  aliis  rébus  tùm  ver6  vocum  dispositione  ei  simili 
qua  in  Grsecis  usus  sum ,  luculentius  reddam.  »  Thés.  Gr.  Lingual 
Epistola  ad  Lect. 

Liste  (t autres  ouvrages  dont  il  se  proposait  pareillement  de  dou' 
ner  des  éditions  ^  ce  qui  est  prouvé  par  des  passages  de  ses 
livres^  lettres^  ou  préfaces.  (Ceci  est  pris  dans  Maittaire,  pa- 
ges 473  et  suiv.)  J'y  ajoute  quelques  observations. 

./Esopi  Fabulœ  Gnomseque  singulœ  singulis  versibus  compre- 
hensse  ;  quibus  fabulas  nonnullas  haud  ante  éditas  addere  decrevit . 
sed  id  noluit  nisi  pristina  interpretatione  recognita  aggredi.'  Dial. 
deinstit.  Gr,  Stud.,  1587,  pag.  19. 

CoroUarium  Thesauri  Grsecœ  Linguœ,  quod  Supplementum  voce- 
tuc.  Glossar.y  {b73,Prœf,  ad  Lectorem.  Et  de  Lipsii  Latinitate^ 
1595.  pag.  51. 

DecœterisDialectisTractatus.  Thés.  Gr.,  1572,  t.  I,  ad  Lec- 
torem ,  pag.  1 1 . 
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Lâbellus  de  varia  versuum  Homeri  accommodatione.  Centones 
onierici,  1578,  Prœf, 

De  Secretis  GrœcaeLinguœ  Commentarii.  Henr.  Steph.  in  Dion, 
^alic.y  1588,  pag.  55,  et  Annotât,  in  except.  pag.  4l« 

ProodopœiainPlutarchum.  Proodop,  Senecœ^  1586,  PrœJ\ 

Uberiores  in  Tragicos  Graecos  Observationes.  MschyL,  1557, 
ag.  386. 

Appendix  ad  Commentarios  Grœcœ  Linguœ.  Conf,  de  la  Langue 
îr.,  préf,  pag.  4  :  «  Car  combien  qu'il  semble  que  l'œuvre  de  feu 
I.  Budé  ne  doive  donner  moins  de  crainte  à  ceux  qui  le  vouldront 
chever,  que  donnoit  à  tous  les  peintres  le  tableau  qu'Apelles  mou- 
uitavoit  laissé  imparfaict  (Plin.,  1.  xxxv,  ex:  Apelles  inchoave- 
ataliam  Venerem  Cois,  superatunis  etiam  suam  illam  priorem.  In- 
idit  mors  peracta  parte  :  nec  qui  succederet  operi  ad  prsescripta 
ineamenta  inVentus  est  ;  )  et  se  puisse  à  mon  jugement  dire  d'iceluy 
îudé  au  regard  de  ses  Commentaires  ce  qu'a  dit  Cicéron  des  Com- 
nentaires  de  César,  c'est  que  :  «  Omnes  sanos  a  scribendo  deter- 
■ûit  ;  »»  j'ay  espérance  néantmoins  de  feufe  cognoistre  que  telle  entre- 
prise ne  me  part  aucunement  d'oultrecuidance  ou  présumption,  mais 
pliistost  que  l'ardent  désir  d'avancer  l'honneur  des  lettres  grecques, 
m'a  faict  exposer  le  mien  à  tous  dangers.  - 

liber  Annotationum  uberiorum  in  Thucydidem.  Thucjrd,,  1588, 
^rœf.  adLect. ,  pag.  1 ,  4;  et  Thucyd. ,  Lot.  in  fine  Animadif.y  post 
^ndicem, 

Libellus  Dion.  Halic.  deThucydidis  idiomatis,  expositus  pariter 
îtlocupletatus.  Thucyd.,  1588,  Prœf.  ad  Lect.y]^eLg.  4. 

Ânnotationes  in  Herodotum,  et  quorundam  locorum  emendatio- 

les  :  quandoquidem  vetere  exemplari  video  me  ante  bellorum  nos- 

rorum  fiiiem potiri haud posse.  Herod.,  \b92,  Prœf.  adLect. y  p.3. 

Dioscorides,  gr.  lat. ,  ex  J.  Ant.  Sarraceni  versione. 
Henri  ne  fit  point  cette  édition  qu'il  eut  long-temps  en  projet.  Voyez  ci- 
»6i]S,  page  426. 

Libellus  lectionum  ex  Platone  excerptarum,  cum  annotationibus, 
nendationibus,  et  (si  exemplaris cujusdam  fîeret  copia)  insignium 
toorum  illustratione.  Plato,  1578,  t,  III,  H.  Steph.  Annotât. y 
ag.  79. 

GO 
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Scholia  grseca  in  Theocritum,  multo  emendatiora  et  auctiora.  Pro- 
leg.  Theocr.,  1579. 

Omnes  Leges,  non  solum  qus  apud  Oratores  veteres  et  Demos- 
thenem  sont,  sed  etiam  quœ  in  aliis  omnibus  grsecis  authoribus  ex- 
tant,  in  unum  corpus  collectœ,  et  cum  aliis  recentioribus  comparât». 
Orat.  vet.^  1575,  Epist, 

Un  ouvrage  de  ce  genre,  Leges  Atticœ^  a  été  publié  par  Samuel  Petit, 
eo  4635,  à  Paris,  in-folio,  et  réimprimé  avec  avantiige  à  Leyde,  4743, 
aussi  in-folio. 

Interpretatio  reliquarum  Orationum  latina,  cum  annotaûonihus. 
Orùt.  Gr.vet.,  1575,  Ep, 

Dans  ce  volume  de  4  575 ,  Henri  n'a  donné  la  version  latine  que  de  sept  ha- 
rangues ,  avec  celle  de  Démosthène  pour  Ctésiphon. 

Scholia  in  Isocratem. 

«  Eruditissimus  Henricus  Stephanus  Isocratis  verba  ex  Harpocrationis  et 
SuidsB  fontibus  hausta,  quae  in  fine  editionis  Aldinae  leguntur,  notis  etani- 
madversiom'bus  illustrata  reliquit  :  quae  res  pêne  nobis  persuasit  meditatam 
eum  fuisse  aliquando  in  authoris  hujus  integrum  opus  scholia  edere.  »  Uav»- 
sac ,  m  Harpocrationis  Lex.  Proleg. 

Annotationes  in  Diog.  Laertium  perfectœ  et  recognitœ.  Diog> 
Laert.,  1594,  pag.  8-9. 

Versus  alii  qui  Lucœ  et  Joannis,  necnon  Act.  Apost.  xf<;paXacacom- 
plectuntur,  una  cum  reliquis  seorsum  editi.  Nei*.  Test,  y  gr,  ad  cal- 
cem  xf yoXacwv  post  Prœfat. 

Annotationes  in  varios  Novi  Test,  locos,  quœ  in  superiore  edi- 

tione  (  1576)  erant,  atquealiœ  cum  nova  Gr.  N.  T.  Concordantia- 

nim  editione. 

Ces  Concordances  ont  été  imprimées  en  4594,  in-fol.,  mais  sans  annota-' 
lions;  dans  la  préface  de  ce  volume  est  promis  un  Appendix  qui  n  a  point 
paru. 

Proverbia  qusedam  Erasmianis  addenda. 

Dans  la  préface  des  Adages  d'Erasme ,  édit.  de  4  558 ,  Henri  promet  sur  ce 
livre  un  grand  travail  qu'il  n'a  point  fait,  ou  au  moins  dont  on  n'a  aucune 
connoissance. 

Volumen  unum,  varium  et  multiplex,  complectens  qusecunque 
apud  alios  omnes  latinœ  linguse  scriptores  antiquos,  poetas,  ora- 
tores, historicos,  necnon  etiam  grammaticos,  de  grsecis  latina  facta 
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reperiuntur  ;  eadem  methodo  qua  in  Lexioo  Ciceroniano  usus  est. 
Lexicon  Cicer,  1567,  adLecL,  pag.  6. 

Veteres  latinœ  linguœ  interprètes  :  qui  libef  Ciceronis,  Livii,  Pli- 
nii,  alionimque  doctissimoram  pariter  et  elegantissimas  interpréta- 
tiones  complectetur.  Glossar,  1673,  adLect. 

Il  est  fâcheux  qu'un  ouvrage  qui  auroit  dû  être  d*UDe  grande  utilité  n*ait 
(existé  qu'en  projet. 

Liber  de  Latinitate  prisca.  De  Latinitate  falso  suspecta^  1676, 
pag.  367. 

Liber  varium  Linguse latinse abusum  describens.  Ib,,  Epist.  p.  3. 

DeSermonis  brevitate.  Dionys,  Alex,  1577,  Proleg.  adMelam 
etSolinufu^  pag.  5,  ubilectorem  adeum  litrum^  quasi  prodiisset, 
refert. 

Liber  qui  complectatur  castigationes  in  Ciceronis  reliques  libros, 
quos  tune,  dum  variis  typographicis  occupationibus  opprimebatur, 
non  potuit  colligere  :  qiias  enim  in  promptu  habebat,  preecipitare 
coactusest.  CastigcU.  in  Ciceronenty  1557,  pag.  98. 

Schediasma  de  delectu  in  diversis  apud  Virgilium  lectionibus  ad- 
hibendo,  quodinchoatum  reliquit,  simulque  VirgiliiisÈXXiqvtCwv,  op^otc» 

s^)  (^làCc^v,  sive  vfoittpiÇfdv,  ^lOvpOfA^iCcjV}  ^ovccÇopcvoc,  et  èocifti^^aVf  a>par- 
CôfMvoç  vel  xotXXwirf  ^Ofiicvoç9iratpoi|jica2!^o|utcvoç,  iroXv^ifMtroç,  aatrtJ^yrfnxriÇ  :  locis, 

quos  ë  Grsecis  vel  ànapaîkXâxTtûiy  imitatus  est,  vel  aliquid  itacpeùlarrunf, 
locis  :  adhibitoque,  qui  nondum  adhibitus  est,  delectu,  novaquadam 
poetœ  nostri  in  furando  solertia  (qua  velut  oculos  prsestringit)  pate- 
facta;  cujusunum  et  alterum  spécimen  ibidem  addit.  Firgil,  1583. 
Epist,  ad  Th.  Redhig. 

De  toto  interpretandi  génère.  Z^:ric.  Ciceronianum,  1557,  ad 
Lect.  pag.  ult. 

Ânnotationes  in  Tibullum,  Propertium,  Ovidium.  Castigat.  in 
Cicer.  1557,  pag.  14.  57,  109. 

Notae  in  Catullum,  Tibullum,  Propertium.  f^oir  le  livre  Index 
3ibliot.  Barberinse« 

Horatiana  quœdam,  exercitationis  gratia,  in  grsecum  sermonem 
onversa,  e  quibus  hune  aflert  versum,  Epod.  V  :  Post  insepulta 
nembra  différent  lupi  ÂGairra  S^larm  toTç  Xuxoiç  flicop  /xAiq.  /EsckrL 
557   pag.  379. 
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lambi  de  Virtutibus,  et  iis  potisâmum,  quœ  in  prindpibus  esse 
potissiroœ  existimantur.  Prœf,  antelib,  de  Aristot.  Ethic.  elHist, 

Appendix  ad  Proodop.  Senecœ,  ubi  ipsa  scriptura  veteri  qTiam 
fidelissime  poterit  reprœsentata  ad  venandam  ex  illius  vestigiis  ve- 
rain  omnes  hortabitur.  Henr,  Schediasm.  1589,  pag.  316, 

Liber  de  poeticis  adminiculis  et  omamentis  :  ubi  de  veteri  scri- 
bendi  canninis  methodo  agetur.  Epigr.  gr.  sélect,  1570.  Epist.  ad 
Othon.  pag.  1 1 . 

Poetœ,  in  quorum  potissimum  epigrammatis  observanda  artificia 
viderentur,quaIesAntipateruterque,  Leonides,  Ludlius,  Lucianus, 
Nicarchus ,  Philippus  Macedonius.  Àntholog.  1566 ,  ad  Lectorem, 

Dans  Touvrage  CastigationesinCiceronem,  1557,  pag.  98, 110, 
1 13  ;dan3  AnnotationesinSophoclem  etEuripidem,  1568,  pag.  25, 
etPseudo-CScero,  1577,  pag.  20-2! ,  il  est  question  d*un ouvrage  que 
promettoit  Henri,  et  qui,  avec  raison,  lui  sembloit  devoir  être  d'une 
grande  utilité  pour  les  études  :  Libri  de  origine  mendorum,  in  au- 
thoribus  grœcis  ac  latinis  :  rien  n'en  a  paru,  mais  d'après  ce  qu'en 
dit  Henri,  on  pourroit  croire  qu'au  moins  le  manuscrit  du  livre  a 
existé.  «  Nec  dubitabit,  quisquis  Canteri  de  ratione  emendandi  grse- 
cos  authores  syntagma  cum  illoHenriciStephanitractatucontulerit, 
quin  istud  ad  illius  exemplum  scnptum  sit.  Quin  etiam  Franc.  Ro- 
bortellum  in  distribuenda  in  classes  sua  disputatione  de  arte  sive 
ratione  corrigendi  antiquorum  libros  fuisse  illo  Henrici  Stephani  trac- 
tatuadjutumconstaret.  ^ 

De  Philippo,  Macedonum  rege,  in  Graeciam  variis  artibus  olim 
grassato,  et  de  Turcogneciae  rege  in  Germanise  vicina  loca  grassante. 
ac  in  ipsam  grassari  conante.  Henr,  Steph.  Oral,  duœ^  1594, 
pag.  203. 

De  Republica  Germaniœ  :  cui  Typographicum  prelum,  duobus 
foliis  excusis,  finem  reliquis  non  potuit  imponere  ;  quod  Tj'pogra- 
phus  qui  ad  nundinas  Francfordienses  properabat,  illis  se  retarda- 
tuniiri  vident,  /è/é/.  pag.  204. 

Encomium  artis  equestris.  Almelnveen,  pag.  93. 

Il  paroîtroil  cjuo  cet  o|)usculo ,  (lui  n'a  pas  ôlô  imprime,  auroit  roponds 
ôU»  orrit. 
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rës  la  publication  des  trois  premiers  livres  da  Pantagruel,  on 
lia  à  Henri  un  quatrième  livre  qui,  disoit-on,  devoit  bientôt  pa- 
;  on  n'en  a  rien  vu,  et  probablement  son  existence  plus  ou  moins 
hée  est  encore  plus  imaginaire  que  celle  des  Libri  mendorum. 
Correcteur  du  mauvais  Langage  françois.  Dial.  du  nouveau 
.Jranç,  italianizéy  pag.  114. 
l'ancien  Langage  françois.  Ibîd. 
scriptio  Hungariee. 

3  le  volume  De  /.  Upsii  LatirUtate ,  4  595 ,  pag.  389 ,  il  en  cite  les  vers 
ts: 

Terra  potens  armis,  Isetisque  uberrima  glebis, 
Frumentis  dotata bonis,  fluviisque  beata, 
Ac  dives  pecoris,  generosa)  vitis  abundans, 
Et  superûm  cultu  fœlix ,  fulvoque  métallo  ; 
Panrionia  antiquis,  a  post'ris  Hungara  ferlur 
EuropaB  stabilis  Turca  indignante  columna. 
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Robert  Estienne,  second  du  nom,  frère  de  Henri  II  et  de  Fran- 
çois II,  étoit  le  second  des  neuf  enfants  de  Robert  I*'.  Emmené 
dans  sa  jeunesse  à  Genève  auprès  de  son  père,  il  revint  presque 
aussitôt  à  Paris,  s' étant  échappé  furtivement ,  s'il  faut  en  croire  la 
déclaration  de  Charles  Estienne  dans  sa  Requête  pour  les  enfant» 
mineurs  de  Robert  ^^  de  laquelle  j'ai  fait  mention  ci-dessus  p.  317. 
Ce  retour, 'furtif  ou  non,  le  fixa  à  Paris  auprès  de  son  oncle,  chez 
lequel  il  travailla,  et  resta  jusqu'à  ce  qu'organisant  pour  lui-même 
une  Imprimerie,  il  la  mit  en  activité  en  1556,  dans  la  maison  et  ré- 
tablissement délaissés  par  son  père.  11  est  hors  de  doute  que  dans  ces 
années  d'intervalle  il  aura  été  employé  à  tirer  parti  des  valeurs  de 
librairie  et  de  typographie  que  son  père  n'avoit  point  emportées  à 
Genève,  et  qui  se  trouvoient  dans  la  part  des  enfants.  On  sait  qu'il 
fut  déshérité  par  son  père  ;  mais  j'ai  expliqué  plus  haut,  page  319, 
comment  cette  détermination  paternelle ,  rigpui'euse  en  apparence, 
n'eut  point  pour  cause  un  ressentiment  religieux,  et  ne  fut  ni  injuste 
ni  en  violation  des  droits  des  enfants  restés  à  Paris.  Ceux-ci,  en 
possession  légalement  assurée  des  biens  de  Paris,  avoient  une  part  r 
peut-être  plus  considérable  que  ne  pouvoit  être  celle  des  énfanis   ] 
plus  nombreux  devenus  Genevois  et  réformés.  Et  ce  qui  prouve  qu'il 
n'y  eut  là-dedans  aucune  animosité  ni  colère ,  c'est  que  tous  ces 
enfants  conservèrent  entre  eux  leurs  rapports,  et  restèrent  en  bonne 
intelHgence,  sans  aucun  différend,  soit  pour  intérêt ,  soit  pour  toute 
autre  cause. 

La  première  publication  de  Robert  fut  une  édition  in-8  de  V  Ana- 
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éon  de  Henri ,  son  frère  ;  mais  ce  volume  est  probablement  imprimé 
ir  Guillaume  Morel,  en  société  duquel  fiit  faite  l'édition.  De  la 
lême  année  cependant  il  existe  plusieurs  autres  livres  Ex  ofjicina 
oberti  StepJiani  qui  dès-lors  continua  à  imprimer  sans  interruption 
Lsqu  au  temps  de  sa  mort.  Quant  au  titre  ou  office  d'Imprimeur  du 
Loi  quavoit  eu  son  père,  Charles  en  avoitété  pourvu  dès  I55I  . 
ussitôt  après  le  départ  de  Robert,  ainsi  que  le  font  connoître  deux 
ictums  historiques,  Apologia^  etc.,  et  sa  traduction  françoise,  l'un 
t  l'autre  datés  de  155 1 .  En  1 56 1 ,  année  dans  laquelle  fut  consom- 
lée  la  ruine  de  Charles,  cet  office  revint  à  Robert,  dont  plusieurs 
olumes  de  1561  portent  déjà  Typogrophus  Regius.  D  y  en  a  aussi 
e  1562  ;  c'est  un  peu  plus  tôt  que  ne  le  croit  Maittaire  qui  indique 
n  Édit  de  1563  pour  première  pièce  revêtue  de  ce  titre. 

Les  impressions  de  Robert  ont  même  physionomie  que  celles  de 
on  père,  pour  le  papier,  les  caractères,  ainsi  que  pour  l'agencement 
ypographique  ;  il  fut  véritablement  à  Paris  son  continuateur ,  et  ce 
[ui  prouve  qu'au  départ  de  Robert  la  partie  Hébraïque  avoit  été 
eule  aliénée,  c'est  que  son  fils,  devenu  Imprimeur,  refit  des  éditions 
kouvelles  des  livres  du  fonds  paternel,  à  mesure  qu'elles  s'épuisoicnt  ; 
ït  on  n'aperçoit  point  que  Charles  son  oncle  lui  ait  en  cela  fait  con- 
mrrence,  bien  qu'avec  une  Imprimerie  formée  d'éléments  à-peu-près 
semblables.  Robert  ne  resta  point  complètement  étranger  aux  im- 
[>ressions  hébraïques  ;  plusieurs  volumes  par  lui  publiés  en  cette 
langue  ne  laissent  rien  à  désirer  pour  l'exécution,  et  doivent  faire 
îondure  que  s'il  n'en  a  pas  produit  un  plus  grand  nombre,  c'est  qu'il 
ne  s'y  sera  pas  trouvé  suffisamment  encouragé  par  le  débit. 

Son  office  d'Imprimeur  du  Roi  ne  fut  point  un  titre ^sans  emploi  ; 
il  lui  amena,  entre  autres  impressions,  celle  d'une  multitude  d'édits 
et  ordonnances  qui  figurent  dans  ma  liste,  au  moins  pour  autant  que 
j'en  ai4)u  découvrir.  Ces  sortes  de  pièces  dont  plusieurs  sont  d'un 
véritable  intérêt  historique,  se  trouvent  enregistrées,  dans  cette 
Douvelle  édition  en  plus  grand  nombre  que  dans  la  première. 

Les  éditions  de  Robert  II,  et  celles  des  Imprimeurs  dont  les  No- 
ices  vont  suivre,  sont  généralement  bonnes,  et  font  honneur  à  ceux 
[ui  les  ont  exécutées  ;  mais  si  elles  prouvent  leur  diligente  habileté 
omme  Imprimeurs,  et  dans  plus  d'une  occasion ,  leur  savoir,  elles 
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n'ont  cependant  point  cette  importance  qui  commande  l'admiration, 
et  que  Ton  doive  reconnoître  digne  des  souvenirs  de  Thistoire. 
Robert  l*',  les  deux  Henri,  voilà  l'illustre  entourage  de  parents  qui 
réfléchit  sur  ces  hommes  estimables.  Isolé,  chacun  d'eux  eut  proba- 
blement conservé  le  renom  de  bon  Imprimeur  ;  mais  de  cette  laco- 
nique mention  se  seroit  composée  toute  leur  biographie. 

A  commencer  à  ce  second  Robert,  il  y  a  dans  les  décès,  et  dans  la 
durée  d'existence  des  personnes  de  ce  nom,  une  complication  équi- 
voque dont  on  ne  peut  guère  se  tirer  que  par  induction.  Robert  II, 
marié  à  Denyse  Barbé,  est  mort  en  1 57 1 .  La  preuve  incontestable 
de  ce  décès  est  un  privilège  obtenu  par  sa  veuve,  le  onze  septembre 
1571,  pour  im  livre  qu'elle  publia  en  cette  même  année  [Grimaudet, 
sur  les  Dixmes  ecclésiastiques],  et  réimprima  en  1574,  chaque fds   - 
mentionnant  le  privilège,  et  mettant  sur  le  titre,  de  F  Imprimerie  àe 
Robert  Estienne.  Une  autre  preuve  est  le  brevet  d'Imprimeur  ordi- 
naire du  Roi  donné,  le  4  mars  1 57 1 ,  pour  remplacer  Robert,  à  Fré- 
déric Morel  son  cousin  germain,  c'est-à-dire,  gendre  de  Vascosan, 
beau-frère  de  Robert  I".  CcMnmeil  y  a  jusqu'en  1588  des  livres 
au  nom  de  Robert,  on  a  voulu  le  faire  vivre  jusque-là.  Maittaire, 
pour  trouver  à  Denyse  Barbé  un  mari  autre  que  Robert  II ,  a 
essayé  de  faire  surgir  un  autre  Robert ,  parent  et  contemporain  de 
celui-ci,  et  fils  de  François  ï"  que  cependant  on  croit  n'avoir  eu  ni 
femme  ni  enfants.  Cette  création  à  laquelle  Maittaire  ne  paroît  pas 
tenir  bien  fermement,  ne  met  pas  fin  à  ses  incertitudes;  et,  sans   ) 
résoudre  la  difficulté,  il  l'abandonne  en  disant,  page  5 16  :  -  Quissit 
is  Robertus  Stephanus,  quo  parente  ortus,  quo  gradu  Roberto  se- 
cundo affinis,  utri  duorum  libri  Roberti  nomen  gerentes  usque  ad 
annum  1571  adjudicandi  sint,  sagacioribus  remitto  decemendum.  " 
S'il  y  eût  eu  quelque  autre  Robert ,  mari  de  Denyse ,  et  mort  en  / 
157 1 ,  l'existence  de  ce  Sosie,  Imprimeur  comme  Robert,  comme  lui   1 
Imprimeur  du  Roi,  seroit  une  singularité  trop  remarquable  pour  , 
avoir  dans  le  temps  échappé  à  l'observation.  C'est  donc  bien  la  veuve 
de  Robert  II  qui,  vers  1575,  épouse  Mamert  Pâtisson,  mis  parce 
mariage  en  possession  de  la  demeure  et  des  ateliers  du  défunt.  En  ] 
1578  Pâtisson  devint  Imprimeur  du  Roi,  et  avec  cette  qualité  qu'il  ' 
prit  sur  ses  livres  ,  il  mit  sur  presque  tous  au  logLs  de  Robert 
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istienncy  ou  In  œdibus,  etc.,  et  souvent ,  ex  officina  Robert i  Ste- 
ihani,  et  même  ex  typographia  Roberii  Stéphanie  ce  qu'il  fit  jusqu'à 
on  décès,  ainsi  que  sa  veuve  qui  imprima  encore  pendant  les  deux 
innées  suivantes. 

Qui  donc  après  Robert  II  a,  jusqu'en  1588,  imprimé  les  livres  sur 
esquels  on  voit  son  nomt  Nécessairement  c'est  sa  famille,  et  peut- 
ître  Pâtisson  lui-même.  Jusqu'à  quel  point  Robert  III,  alors  trop 
eune  pour  travailler  seul,  et  en  son  nom,  a-t-il  pris  part  à  ces  im- 
iressions!  On  le  peut  d'autant  moins  savoir  qu'un  mot  de  La  Croix 
hi  Maine  fait  connoître  qu'au  moins  jusqu'en  1584  ce  jeune  homme 
toit  resté  auprès  de  Chartres  chez  le  Poète  et  Abbé  Desportes  qui 
loraia  des  soins  à  son  instruction,  et  lui  inspira  le  goût  de  la  poésie, 
i^oici  la  citation  : 

Robert  Estienne  ,  Parisien ,  frère  de  François  Estierme ,  (  IIP  )  enfans  de 
lobert  EsUenne ,  deuxième  du  nom ,  tous  deux  neveux  de  Henry,  etc.,  jeunes 
lommes  fort  doctes  en  grec  et  en  latin. 

n  a  composé  plusieurs  poëmes  es  langues  susdites ,  et  encores  s'en  voit-il 
)lusieuT3  imprimés  dans  les  œuvres  de  Philippes  Des  Portes ,  et  sur  la  mort  de 
nesrâre  Chiîstofle  de  Thou ,  premier  président  de  Paris ,  et  sur  autres  per- 
lonnes  de  qualité. 

Il  a  traduit  plusieurs  autheurs  grecs  en  latin ,  et  latins  en  françois ,  ma\?> 
ils  ne  sont  encores  en  lumière. 

n  est  de  fort  grande  espérance ,  pour  cstre  si  docte  et  sçavant  es  langues 
en  an  si  bas  âge  (ce  qui  est  une  chose  commune  à  tous  ceux  de  sa  maison]  : 
oir  il  y  en  a  eu  sept  ou  huict  tous  de  ce  nom ,  qui  ont  mis  leurs  escrits  en  lu- 
mière ,  tant  honmies  que  femmes ,  tant  ils  sont  nez  aux  lettres  et  désireux 
d'apprendre  de  père  en  fils. 

n  florist  à  Paris  cette  année  1 584 ,  et  fait  sa  demeure  ordinaire  chez  mon- 
sieur Des  Portes ,  abbé  de  Tyron  et  de  Josaphat ,  près  Chartres,  lequel  Ta  fort 
■^commandé  pour  l'excellence  de  son  esprit. 

Robert  III  n'ayant  pas  été,  dans  cette  première  suite  d'années, 
investi  de  l'établissement  de  son  père,  j'ignore  par  quelle  combinai- 
ion  on  a  trouvé  moyen  de  continuer,  de  1571  à  1588,  à  imprimer  au 
lom  d'un  Robert,  sans  un  propriétaire  personnel,  et  comment,  sans 
m  titulaire  réellement  existant,  on  a  pu  mettre  sur  les  livres  Impri- 
teur  du  Roi?  Quelque  circonstance  ignorée  exphqueroit  peut-être 
»tte  irrégularité  apparente;  mais  toujours  estril  que,  sous  notre 
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demi-liberté  de  la  presse,  l'autorité  ne  seroit  pas  d'humeur  de  tolé- 
rer, même  pour  peu  de  mois,  un  tel  arrangtsment. 

Après  dix-huit  années  d'interruption ,  en  1606,  et  non  pas  ei 
1598,  comme  le  disent  Almeloveen  et  La  Caille,  voici  un  Robert 
imprimant  jusqu'en  1630;  il  y  a  même  un  volume  de  1631  :  ce  ne 
peut  être  que  Robert  III,  dont  l'inaction  pendant  tout  ou  partie  de 
ces  dix-huit  années  n'avoit  sans  doute  pas  été  aussi  réelle  qu'elle  peut 
le  paroître.  Il  y  aura  eu  quelque  accord  de  société  avec  Pâtisson,  au 
nom  de  qui  tout  marchoit;  mais,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  plus 
haut,  en  ne  faisant  pas  disparoître  le  nom  de  Robert.  Après  la  mort 
de  Pâtisson,  de  sa  femme,  mère  de  Robert  III,  et  sans  doute  aussi 
celle  de  Philippe  leur  fils,  dont  on  ne  connoît  qu'un  seul  et  mince 
volume  de  1606,  Robert  aura  remis  sous  son  nom  cette  Imprimerie 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1630.  Cette  conjecture, 
qui  a  toutes  les  apparences  de  la  réalité,  fait  trouver  en  lui  le  poète 
Robert,  auteur  des  vers  grecs,  latins  etfrançois,  de  1577,  1582, 
1584  et  1585,  celui  des  vers  sur  Ronsard,  ainsi  que  le  traducteur 
françois  des  livres  I  et  II  de  la  Rhétorique  d'Aristote,  imprimés 
par  lui-même  en  1624,  et,  après  sa  mort,  publiés  de  nouveau  dans 
la  même  Imprimerie,  en  1630,  avec  le  troisième  livre  traduit  par 
Robert  IV,  son  neveu,  fils  de  Henri  III  le  Trésorier.  Ce  Robert  FV, 
quoique  avocat,  aura  alors  temporairement  régi  l'Imprimerie  jus- 
qu'au temps  assez  rapproché  où  l'on  voit  des  volumes  avec  l'Olivier 
des  Estienne  et  le  nom  de  Jacques  Dugast  qui,  Imprimeur  depuis 
1626,  s'est  indubitablement  rendu  vers  1633  acquéreur  de  la  Typo- 
graphie des  Robert  Estienne.  Voir  ci-d,essus,  page  208. 

Un  arrêt  du  Parlement,  du  18  avril  1573,  entre  les  enfants  de 
défunt  Robert  Estienne,  mentionné  dans  la  Table  manuscrite  des 
Archives  de  la  Chambre  Syndicale,  déjà  citée,  juge  que  les  presses 
d'Imprimerie  dudit  Estienne  sont  tenues  et  réputées  pour  meubles. 
A  défaut  de  tout  autre  renseignement,  cette  pièce  prouveroit  jusqu'à 
l'évidence  que  Robert,  mari  de  Denyse  Barbé,  mort  en  1571,  est 
bien  le  fils  de  Robert  I",  et  qu'il  n'y  a  pas  à  chercher  un  autre  in- 
dividu de  ce  même  nom.  Dans  cette  Table,  au  feuillet  précédent, 
est  relaté  un  autre  arrêt  du  Parlement,  tout  semblable,  mais  daté 
(lu  30  juillet  1598  ;  ce  qui  fait  voir  que  les  affaires  de  cette  succès- 
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1  étoient  restées  indivises,  que,  selon  que  je  viens  de  le  dire,  les 
)ressions  faites  de  1571  à  1588  étoient  pour  le  compte  collectif 

héritiers;  qu  enfin,  en  1598,  on  voulut  s  occuper  de  liquidation 
partage;  et  qu  en  1606  Robert  III,  devenu  Imprimeur,  naura 

que  rentrer  dans  l'avoir  paternel  dont  la  mort  de  tous  les  Patis- 

le  rendoit  seul  héritier. 

Pourquoi,  après  Pâtisson,  Robert  n  a-t-il  pas  été  comme  lui  Im- 
neur  du  Roi!  C'est  un  fait  sans  importance  auquel  il  semble  peu 
e  de  chercher  une  cause.  A  cette  occasion,  je  noterai  que  les  mots 
Dographi  Regii  sont  sans  doute  de  trop  sur  le  titre  du  volume 
reu  de  Malachias,  enregistré  ci-dessus,  page  203  ;  on  les  aura 
ts  par  erreur  sur  le  relevé  de  titre  dont  j*ai  fait  usage,  n  ayant  pas 
ce  volume  de  1618. 

^  la  page  201  de  la  i'*  édition  j'avois  fait  trois  personnages  du 
te  et  interprète  du  Roi,  traducteur  de  deux  livres  de  la  Rhétori- 

d'Aristote,  de  son  neveu,  avocat,  et  traducteur  du  troisième  li- 
,  et  enfin  de  Robert,  Imprimeur  en  1624  et  1630  de  cette  Rhé- 
que,  ce  qui  feroit  un  Robert  introuvable  ;  mais  je  n'ai  pas  tardé  à 
mnoître  que  le  poète,  interprète  du  Roi,  traducteur  de  la  Rhétori- 
,  et  celui  qui  Ta  imprimée  en  1 624 ,  ne  sont  qu*une  même  personne, 
e  me  trouve  obligé  de  réunir  en  un  seul  récit  ce  peu  de  parti- 
xités  que  j'avois  à  présenter  sur  Robert  II,  Robert  III  son  fils, 
lobert  IV,  neveu  de  ce  dernier.  Parler  des  trois  ensemble  étoit 
3ul  moyen  d'empêcher  de  les  confondre. 
)n  assure  que  Jeanne  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  mère  du  Roi 
iri  IV,  eut  pour  Robert  second  la  bienveiUante  considération 
Marguerite  de  Valois,  Reine  de  Navarre,  sœur  de  François  I", 
uteur  de  THeptameron,  avoit  témoignée  à  son  père.  Le  Labou- 
',  Additions  aux  Mémoires  de  Castelnau^  rapporte  ces  quatre 

faits,  à  ce  qu'il  assure,  par  Jeanne,  le  21  mai  1566,  dans  une 
e  à  l'Imprimerie  de  Robert,  et  le  sonnet  que.  dit-il,  Robert  fit 
le-champ  en  réponse.  Les  voici  : 

Art  singulier,  d'icy  aux  derniers  ans 
Représentez  aux  enfans  de  ma  race 
Que  j'ay  suivis  des  craignans  Dieu  la  trace , 
Afiu  qu'ils  soient  les  mesmes  pas  suivans. 
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Princesse  que  le  ciel  de  grâce  favorise , 

A  qui  les  craignans  Dieu  souhaitent  tout  bonheur , 

A  qui  les  grands  esprits  ont  donné  tout  honneur,  I 

Pour  avoir  doctement  la  science  conquise , 

S'il  est  vray  que  du  temps  la  plus  brave  entreprise 

Au  devant  des  vertus  abaisse  sa  grandeur, 

S'il  est  vray  que  les  ans  n'offusquent  la  splendeur 

Qui  fait  luire  partout  les  enfans  de  l'Eglise , 

Le  ciel ,  les  craignans  Dieu ,  et  les  hommes  sçavans , 

Me  feront  raconter  aux  peuples  survivaus 

Vos  grâces ,  vostre  keur,  et  loUange  notoire. 

Et  puisque  vos  vertus  ne  peuvent  prendre  fin , 

Par  vous  je  demeurray  vivante  à  ceste  fin 

Qu'aux  peuples  à  venir  j*en  porte  la  mémoire. 

On  vient  de  voir,  par  une  citation  de  La  Croix  du  Maine,  que  la 
jeunesse  de  Robert  III  se  passa  en  partie  sous  le  patronage  de  l'abbé 
Desportesy  qui  lui  inspira  le  goût  de  la  poésie.  Robert  s'y  exerça 
non^seulement  en  françois,  mais  même  dans  les  langues  grecque  et 
latine,  qui,  ainsi  qu'à  toute  sa  famille,  lui  étoient  familières.  Mait- 
taire  indique  ces  vers,  en  imprime  la  plus  grande  partie  ;  et  comme 
il  fait  vivre  Robert  II  jusqu'en  1588,  il  lui  attribue  tous  ceux  qui 
précèdent  cette  année,  bien  que  les  uns  et  les  autres  ne  puissent  être 
que  de  son  fils.  Sans  doute  Robert  III  étoit  fort  jeune  lorsqu'il  fit 
ceux  de  1 577  et  1 582  ;  mais  quelques  vers  d'épitaphes  ne  sont  pas 
chose  difficile  à  un  jeune  étudiant,  pour  peu  qu'il  profite  de  ses 
études.  Ceux  de  1577,  sur  la  mort  de  Rémi  Belleau,  sont  une  épi- 
taphe  de  quatre  vers  grecs  imprimés  dans  Twnulus  R.  Bellaii- 
Pâtisson,  1577.  Dans  Tumnlus  Christ,  Thuani,  Pâtisson,  1583, 
on  trouve  de  Robert  soixante-dix-huit  vers  françois,  seize  grecs  et 
douze  latins,  faits  en  1582,  sur  la  mort  de  ce  président  Christophe 
De  Thou. 

Quatre  vers  latins  sur  la  mort  du  Chancelier,  Cardinal  de  Birague, 
dans  Tumulus  Biragi.  Fed.  Morel,  1584. 

Vingt  stances  françoises  sur  la  mort  de  Ronsard ,  et  une  autre 
petite  pièce  sur  le  même  sujet,  se  trouvent  à  la  fin  des  œuvres  de  ce 
poète,  avec  diverses  épitaphes  par  plusieurs  auteurs 
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uelques  autres  vers  grecs  pour  la  mort  de  Cl.  Du  Puy,  sont  de 
i.  Ceux-ci,  que  rien  ne  pouvoit  faire  attribuer  à  Robert  II,  sont 
imés  par  Maittaire  dans  sa  Notice  sur  Robert  III  ;  il  y  a  joint 
strophe  ou  huitain  grec  de  Julien,  son  antistrophe,  par  Florent 
itien,  avec  sa  traduction  latine  de  la  strophe  et  celle  de  Fanti- 
)he  parRobert.  A  la  suite  d'un  Plaidoyer  contre  les  Jésuites,  Pa- 
n,  1595,  in-8,  sont  des  vers  françois,  de  Robert  et  de  Nicolas 
in  sur  le  plaidoyer.  Dans  l'Horace  de  1613,  in-12,  est  imprimée 
Dde  latine  de  Robert  III,  sur  l'assassinat  de  Henri  IV  :  In  di- 
Magni  Henrici  cœdem.  Cette  pièce,  sur  le  mètre  de  la  v*  Ode 
Spodes  d'Horace,  dont  elle'imite  le  mouvement  et  l'indignation, 
le  42  vers,  suivis  d'un  quatrain  ou  strophe  en  même  mesure, 
est  dirigée  contre  la  Société  Jésuitique  qu  elle  accuse  de  cet 
itat,  et  dont  elle  pronostique  et  appelle  la  destruction, 
en  ai  une  réimpression  faite  dans  le  xviii«  siècle,  probablement 

1760.  On  y  a  joint  la  traduction  françoise,  en  prose,  le  tout 
ant  8  pages  in-8.  C'est  ime  petite  pièce  très  rare.  De  cette 
ion  de  vers,   alors  plus  qu'aujourd'hui  susceptibles  d'être  lus 

quelque  intérêt ,  je  ne  réimprime  que  le  huitain  de  Robert, 
édé  de  la  strophe  dont  il  ne  peut  être  séparé, 
i-dessus,  page  202,  année  1612,  sont  neuf  vers  latiiisdu  même 
ertlll. 

VERSIO  FLORENTIS  CHRISTIAN!. 

JULIANI  STROPHE. 

Dulcis  ad  omnigenam  vitam  est  via  :  laudem  et  amicos 

Dant  urbes  :  domibus  clausa  medela  mali  est  : 
Blanditias  dat  ager ,  lucrum  mare ,  barbara  tellus 

Notitias;  animes  unanimes  thalamus  : 
Tum  cœlebs  vita  est  sine  curis;  robora  palrum 

Sunt  nati  ;  curis  vir  sine  proie  caret  ; 
Robusti  juvenes ,  sapiens  est  cana  senectus  : 

Ergo  audax  meniô,  vive,  genusque  fove. 

VERSIO  ROBERTI  STEPHANI. 
Flor.  Christiani  antistrophb. 

Vanas  vita  vias  passim  sectatur  :  in  urbe 
Jurgia ,  contemptus;  anxia  cura  demi; 
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Aerumnas  dant  rura,  metum  mare,  terra  querelas 
Longinqua;  unanimes  multa  toros  dirimunt  : 

Ros  incompositœ  sine  conjuge;  proie  parentes 
SoIIiciti  ;  expertes  prolis ,  amore  carent  ; 

Inconsulta  juventa,  tremit  defecta  senectus  : 

Hinc  metuens,  finem  nosce ,  fugamque  para. 

Robert  III,*  sur  ses  livres,  mettoit  ordinairement  Robertus  St^ 
phanus  B,  F.  R.  iV.,  pour  ne  pas  être  confondu  avec  Robert  son 
père  et  Robert  son  aïeul  ;  il  continua  de  prendre  pour  marque  l'Oli- 
vier des  Estienne.  Maittaire,  incertain  sur  l'année  de  sa  mort,  et 
voyant  jusqu'en  1640.  et  même  phis  tard  encore,  des  livres  avec 
l'Olivier,  dit  que  le  nom  de  Robert  et  peut-être  la  durée  de  sa  vie,  ■ 
atteignirent  les  années  1640  ou  I645,  On  vient  de  voir  que  dès 
1630  il  avoit  cessé  de  vivre.  Maittaire  ajoute  :  -  Ejus  opéra  uâ 
sunt  Bibliopote  Toussainct  du  Bray  ,  Gulielmus  Loysun ,  Vidua 
Olivarii  Varennœi ,  et  forsan  Jacobus  Dugast.  *•  Oui ,  pour  les  trois 
premiers;  mais  quand  J.  Dugast  plaça  l'Olivier  sur  ses  livres, 
cette  marque  et  l'Officine  de  Robert  étoient  devenues  sa  propriété  : 
il  n'en  est,  au  reste,  rien  résulté  qui  soit  digne  de  remarque. 

Henri  III,  fils  de  Robert  II,  et  frère  de  Robert  III,  fiit  trésorier 
des  bâtiments  du  Roi,  et  père  de  Robert  IV,  avocat,  de  Henri  IV, 
sieur  Des  Fossés,  et  d'une  fille  nommée  Renée.  Celle-ci  épousa  le 
sieur  de  FougeroUes,  notaire,  mais  non  pas  au  Châtelel  de  Paris, 
comme  le  dit  Maittaire,  n'y  ayant  jamais  eu  à  Paris  aucun  notaire 
de  ce  nom.  Robert,  l'avocat,  et,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  le  traducteur 
dune  partie  de  la  Rhétorique  d'Aristote,  fut,  à  ce  qu'il  paroît,  le 
régisseur  de  l'Imprimerie  depuis  la  mort  de  son  oncle,  vers  1630, 
jusqu'à  l'acquisition  qu'en  fit  Jacques  Dugast,  dont  la  propriété  est 
établie  par  un  livre  de  1633,  qui  n'étçit  pas  encore  venu  à  ma  con- 
noissance,  lorsqu  en  1837  j'imprimai  ma  première  partie  :  «  L^ 
Divertissements  poétiques  de  Guill.  CoUetet,  Parisien.  Seconde  édi- 
tion. Paris,  J.  Dugast,  1633,  in-8,  avec  l'Olivier  et  la  marque  de 
Robert  sur  le  titre  et  à  la  fin.  "  Cette  seconde  édition  d'un  livre  que 
Robert  IV  avoit  imprimé  en  1631,  achève  de  prouver  que  Dugast 
fut  acquéreur  et  des  ateliers  et  du  fonds  de  librairie. 

Robert  IV  fut  ensuite  bailli  de  Saint-Marcel,  commissaire  des 


ROBERT  II,  ROBERT  III,  btc.  487 


guerres,  et  plus  tard,  grand-bailli  de  Saint-Denis.  En  1G22,  il  avoit 

épousé  Madeleine  Limosin;  il  en  eut  plusieurs  enfants,  dont  Marie, 

née  le  14  novembre  1629,  morte  religieuse,  et  Jean  François,  né  le 

12  août  1631,  sur  lequel  on  ne  sait  rien.  En  secondes  noces,  Ro- 

^rt  épousa,  en   1632,  Antoinette  de  Saluces,  issue  des  anciens 

marquis  et  souverains  de  Saluces.  Il  prend  en  son  contrat  le  titre 

'.  cïécuyer  comme  Henri  III ,  son  père,  et  Robert  III,  son  oncle  ; 

t  Bobert  II,  son  grand-père,  ayant  été  anobli  par  le  roi  Charles  IX. 

X)e  ce  second  mariage  il  eut  trois  enfants,  Anne,  Robert  V  et  Louis- 

■    françois. 

Anne,  née  en  1638,  fut  mariée  à  Armand  Charpentier,  marquis 
^  de  Saint-Marc,  et  mourut,  en.  1710,  sans  enfants,  trois  mois  après 
\    8on  mari. 

Louis-François,  sieur  de  la  Malmaison,  fut  tué  en  1664  au  siège 
deGigeri. 

Robert  V,  sieur  Des  Fossés,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine- 
Infanterie,  mourut  en  1709.  De  sa  femme  nommée  Geneviève  Hé- 
;  lanlt,  il  eut  trois  enfants  :  Robert  VI,  Geneviève,  morte  fille  en 
1761,  et  Esmond,  sieur  de  la  Malmaison.  Ce  dernier,  capitaine  de 
dragons,  ensuite  écuyer  de  la  duchesse  d'Orléans,  mourut  en  1750, 
D  avoit  épousé,  en  1718,  Charlotte-Philippe  de  Lestocq,  encore  vi- 
vante àParisen  1763,  et  n  eut  qu'un  fils,  Charles-Philippe,  tué  au 
siège  de  Fribourg  en  1744. 

Robert  VI,  sieur  Des  Fossés,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine- 
Dragons,  mort  en  1735,  avoit  épousé  Marie- Anne-Laurence  Du- 
pont, dont  il  eut  quatorze  enfants,  presque  tous  morts  jeunes.  Les 
saivants  ont  vécu  :  Jean-Antoine,  prêtre,  prieur  de  Pons,  archidia- 
wed'Arles,  mortàParisen  1738,  et  Anne-Catherine,  née  en  1715, 
qioien  1758  épousa  Claude-Louis  de  Liancourt,  marquis  d'Esca- 
pà,  demeurant  à  Bar-sur-Seine;  elle  n'eut  point  d'enfants,  et  en 
de  s'éteignit  cette  branche  des  Estienne.  Elle  étoit  encore  vivante 
en  1763,  année  dans  laquelle  elle  communiqua  tous  ces  détails  de 
baille,  d'après  des  mémoires  qu  avoit  dressés  l'abbé  Jean-Antoine, 
par  die  envoyés  de  Bar  à  Paris,  avec  plusieurs  contrats  de  mariage 
et  antres  pièces  authentiques . 
n  paroît  que  Robert  IV  mourut  en  1672.  A  la  mort  de  Henri  IV, 


488  ROBERT  H,  ROBERT  III,  etc. 

son  frëre,  il  acheta  de  ses  nièces  la  terre  des  Fossés,  près  de  '. 
martin,  et  en  prit  le  nom  (sieur  Des  Fossés).  Il  aimoit  à  ver 
et  mit  en  vers  tout  Montaigne,  labeur  poétique  qui  n*a  pas  et 
primé  ;  on  ne  connoit  de  lui  aucune  autre  production  litt 
que  la  traduction  déjà  mentionnée  du  Iir  livre  de  la  Rbéti 
d'Aristote. 


FRANÇOIS   ESTIENNE, 


SEœND  DU  NOM. 


François  Estienne,  second  du  nom,  fils  de  Robert  premier,  frère 
é  de  Henri  II,  et  comme  ses  parents  fort  instruit  dans  les  lettres 
ques  et  latines,  fut,  jeune  encore,  emmené  par  son  père  à  Gre- 
e  où  il  fut  élevé  et  vécut  dans  la  religion  protestante.  La  Caille 
it  ce  François  II  fils  dé  François  I*',  et  par  conséquent  neveu 
ement  de  Robert  ;  mais  c'est,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  une 
qui  n'est  fondée  sur  rien  de  plausible. 
Le  décès  de  Robert  ayant  eu  lieu  en  1559,  les  soins  de  Henri 
evërent  l'éducation  de  François  qui,  fort  peu  de  temps  après,  dès 
562,  eut  à  Genève  une  Imprimerie  que  l'on  voit  en  exercice  (je 
*ose  pas  dire  en  activité)  depuis  cette  année-là  jusqu'en  1582,  mais 
ec  plusieurs  interruptions,  dont  une  de  plus  de  dix  ans.  On  peut 
ire  que  François,  fort  peu  enrichi  par  sa  portion  de  l'héritage 
^temel,  ne  voulut  ou  ne  put  faire  beaucoup  d'impressions  à  ses 
jnropres  frais;  aussi,  dès  son  début,  ses  presses  sont  employées  pour 
divers  libraires.  Les  Commentaires  de  Calvin  sur  les  Psaumes,  1 563 , 
iQ-fol.,  et  sur  les  livres  de  Moyse,  1564,  paroissent  être  les  pre- 
Sniers  volumes  qu'il  auroit  imprimés  pour  son  compte  personnel. 
Ceox-ci  même  poiuroient  bien  avoir  été  faits  en  société  avec  le  li- 
braire François  Perrin ,  suivant  l' opinion  de  Maittaire  qui ,  page  518, 
,98  fonde  sur  ce  que  ces  deux  volumes  lui  paroissent  semblables  d'exé- 
cution à  celui  des  Commentaires  de  Calvin  sur  Josué,  1565,  chez 
Perrin;  il  en  conclut  que  celui-ci  l'auroit  fait  imprimer  par  François 
Estienne,  avec  lequel  il  se  seroit  associé  pour  ces  ouvrages  de 

Calvin. 

es 
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U  Imprimerie  de  François  n*a  vraiment  été  un  peu  active  qtf 
jusquen  1568,  encore  n*a-t-on  rien  de  1566,  et,  en  1565  seulement 
ce  volume  de  Commentaires  sur  Josué,  qui  n'a  peut-être  pas  été  fi 
par  lui.  La  Grammaire  françoise  de  Robert  I"  a  été  imprimée ts 
françois  et  en  latin  à  Paris  par  Robert  II,  en  1569;  est-il  bien  sir 
que,  de  cette  même  année  1569,  il  y  ait,  je  ne  dis  pas  une  édition, 
mais  des  exemplaires  au  nom  de  François?  Maittaire  ne  s  appuie 
que  de  la  mention  très  peu  sûre  d' Almeloveen  ;  et  quand  il  y  eu  aa- 
roit  réellement,  ce  ne  pourroit  guère  être  que  l'édition  parisienne, 
pour  laquelle  François  auroit  refait  à  Genève  quelques  titres. 

Onze  années  d'inaction  jusqu'au  Traité  sur  les  danses,  de  Lam- 
bert Daneau,  1579,  in-8,  réimprimé  en  1580,  et  l'Histoire  de 
Portugal,  1581,  1  vol.  in-fol.  imprimé  pour  Antoine  Chuppin,  Il 
Traité  d'Hubert  Languet  sur  les  droits  réciproques  des  princes  ^ 
des  sujets,  traduit  du  latin  par  François,  et  sans  doute  imprimé  pi 
lui,  enfin,  avec  dates  de  1581  et  1582,  les  deux  in-folio  de 
Œuvres  morales  et  mêlées  de  Plutarque,  traduites  par  Amyot.  Ce 
deux  volumes,  par  lesquels  paroit  se  terminer  la  carrière  typogra 
phique  de  François,  sont  trop  bien  faits  pour  être  attribués  à  un 
Imprimerie  expirante.  N'aura-t-il  pas  pu  arriver  qu'après  le  Ph 
tarque,  et  aussi  dans  l'intervalle  de  1 569  à  1579,  il  se  sera  fait  chc 
François  d'autres  volumes  actuellement  ignorés,  ou  qui,  fabriqua 
pour  compte  d' autrui,  ne  portent  pas  le  nom  de  leur  Imprimeur. 

On  attribue  à  François  les  deux  ouvrages  suivants  :  Traicté  d 
dances,  auquel  il  est  démonstré  qu'elles  sont  accessoires  et  dépei 
dances  de  paillardises,  etc.  — Paris,  1564.  In-8. 

Remonstrance  charitable  aux  dames  et  damoyselles  de  Fran< 
sur  leurs  omemens  dissolus ,  pour  les  induire  à  laisser  l'habit  c 
Paganisme,  et  prendre  celui  de  la  femme  pudique  et  chrestienn» 
par  F.  A.  E.  M.  (frère  Antoine  Estienne,  minime).  Paris,  157* 
In-16;  et  1581,  1582,  In-8. 

Ces  deux  ouvrages  sont  du  minime  Antoine  Estienne,  sur  1 
quel  voyez  au  commencement  de  la  vie  d'Antoine  Estienne  :  s'i 
ont  été  attribués  à  François  Estienne,  l'erreur  sera  venue  du  no 
ainsi  oxprimé  fr.  (pour  fr^re)  Estienne.  Il  est  possible  que,  poi 
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Ï\b  premier,  il  y  ait  eu  confusion  avec  le  Traité  des  Danses  de 
11.  Daneau,  imprimé  par  François  Estienne. 

Lambert  Daneau,  auteur  du  Traicté  sur  les  Dances,  étoit  un 

'■  jurisconsulte  de  Paris  qui,  frappé  de  la  constante  fermeté  que  mon- 

^  tza  dans  son  supplice  le  Conseiller  Anne  du  Bourg,  qui  avoit  été 

*^  quatre  ans  son  maître,  et  qui  fut  pendu  et  brûlé  à  Paris  en  1559 

\  ^l^r  cause  de  religion,  abandonna  le  Catholicisme,  et  vint  à  Gc- 

J  *ève  où  de  Jurisconsulte  il  se  fit  Théologien.  Il  rentra  cependant 

^  ^France  au  bout  de  plusieurs  années,  et  mourut  ministre  à  Cas- 

I   1res,  en  1596. 

Le  21  juillet  1579,  François  demanda  et  obtint  la  permission 
d'imprimer  le  Traité  de  l'Église  de  Philippe  de  Momay,  qui  fut 
]wblié  par  Antoine  Chuppin,  1579,  in-8;  et  le  22  juin  1580,  il  eut 
•emblable  permission  pour  la  traduction  de  FExameron  de  saint 
Basile,  traduit  par  L.  Daneau.  Il  est  possible  que  ce  volume  ait  été 
imprimé  ;  je  ne  l'ai  point  vu. 

A  peu  d'exceptions  près,  François  a  mis  une  marque  typographi- 
que sur  ses  éditions  ;  c'est  TOlivier  des  Estienne,  mais  avec  diverses 
variations  qu'il  est  sans  utilité  de  spécifier  ici.  La  Caille,  page  147, 
dît  que  sa  marque  étoit  un  arbre  de  Pin,  avec  ces  mots,  S'ùie  te  ni- 
Ail,  Si  l'on  vouloit  parler  de  cette  marque,  il  falloit,  pour  être  exact, 
dire  qu'imprimant  en  1581  l'Histoire  de  Portugal  pour  Antoine 
Chuppin,  François  y  mit  la  marque  de  ce  libraire,  qui  étoit  un  Pin, 
CEÛsant  allusion  à  la  dernière  syllabe  de  son  nom. 

François  se  maria  deux  fois  :  d'abord  à  Genève,  le  1 3  juillet  1 563 , 
à  Blanche  de  Corguilleray,  dont  il  eut  deux  enfants,  l'un,  Samuel, 
baptisé  le  4  avril  1563-64  *,  et  Daniel,  baptisé  le  13  mars  1567. 

Après  1582,  on  ne  sait  pas  au  juste  en  quelle  année,  François 
vint  se  fixer  en  Normandie;  selon  La  Caille,  chez  qui  je  prends  ces 


*  L'année  coninieu<;.ant  alors  au  jour  de  Pâques,  qui,  pour  Tannée  1564,  fut  le 
avril,  ce  baptême  du  k  avril  1363  est  du  dernier  dimanche  de  celte  aiuii>e  1503, 
è-pctt-près  neuf  mois  depuis  le  mariage  qui  avoit  eu  lieu  en  juillet  1563.  Dans  ma  pre- 
fluère  édition,  une  faute  typographique,  14  avril ,  cVst-à-dirc  le  4*^  jour  de  Tannée  15G3, 
MU  ficu  de  4  avril  qui  en  est  le  dernier  dimanche ,  avançoit  d*unc  année  entière  In 
de  cet  enfont ,  et  la  faisoit  arriver  (rois  mois  avant  le  mariage  du  père. 
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derniers  renseignements,  il  y  épousa  (en  secondes  noces)  Margudte 
Cave,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  Grervais  Estienne, 
qui  naquit  à  Donville-la-Bien-Trouvée ,  près  de  Sainte-Barbe,  ei 
Auge;  Adrien  et  Adrienne. 

Ce  Gervais  fut  libraire  à  Paris  vers  Tan  1616,  et,  le  24  octobre 
1618,  y  épousa  Denise  Pailleaux,  dont  il  eut  Marie  Estienne,  née 
le  2  novembre  1619. 

Adrien  fut  aussi  libraire  à  Paris  Tan  1616,  le  10  juillet  1617,  y 
épousa  Marie  Chastellain,  en  eut  trois  enfants,  Pierre  Estienne,  né 
le  21  août  1618;  Adrienne,  naquit  le  16  décembre  1626,  et  Je- 
rosme,  né  le  10  septembre  1630,  fut  reçu  libraire  à  Paris  le  29  no- 
vembre 1657. 

Adrienne  Estienne,  troisième  enfant  de  François,  fiitmariéele4 
février  1635  à  Jacques  Palfart,  reçu  libraire  à  Paris  en  1636. 

De  toute  cette  famille,  ajoute  La  Caille,  je  n'ai  point  trouvé  de 
livres  imprimés  à  leurs  noms,  quoiqu'ils  «tient  été  libraires  à  Paris. 

Je  dois  dire  aussi  que  ni  Maittaire,  venu  après  La  Caille,  ni  moi.  ^ 
n  en  avons  découvert  aucun. 


MAMERT  PATISSON. 


Mamert  Pâtisson,  natif  d'Orléans,  le  plus  recommandable  parmi 
ette  dernière  partie  de  la  nombreuse  famille  des  Estienne,  fut  im 
mprimeur  savant  et  à  bon  droit  renommé.  Un  premier  livre  à  son 
lom,  «  Hymne^ur  la  naissance  du  comte  de  Soissons,  in-4,  »  est 
)lacé  à  J*année  1 568.  Une  paroît  pas  que  ceux  qui  lui  donnent  cette 
late  l'aient  réellement  vu  ;  je  l'ai  cherché  sans  pouvoir  le  rencon- 
jrer,  mais  je  crois  certain  qu'il  faut  le  ramener,  soit  à  l'année  1578^ 
ioit  àtoutp  autre  année  bien  postérieure  à  1568.  Est-il  probable 
lu  après,  une  première  pubUcation,  cet  Imprimeur,  dont  l'activité 
Personnelle  s'est  depuis  manifestée  par  des  impressions  nombreuses, 
ïoit  resté  six  années  entières  sans  rien  produire!  Quoi  qu'il  en  puisse 
ître,  après  cette  pièce  de  1568  ou  d'année  jJus  tardive,  le  premier 
ivre  de  Pâtisson  est  du  vi  novembre  1574,  Œuvres  poétiques  de 
Vicolas  Jamyn,  in-4,  en  société  avec  Nicolas  Chesneau;  et  ce  volume 
>eut  être  regardé  comme  le  début  bibliopolique  de  cet  homme  qui, 
ivant  peu,  devoit  être  un  des  preiniers  Imprimeurs  et  libraires  de  la 
in  du  seizième  siècle.  En  1575,  il  épousa  Denyse  Barbé,  depuis 
1 57 1  veuve  de  Robert  II,  et  par  ce  mariage  se  trouva  en  possession 
lu  domicile  ainsi  que  de  l'établissement  typographique  qu  il  ne  laissa 
[>as  déchoir,  et  dans  lequel  il  est  hors  de  doute  que  déjà  il  étoit  em- 
[>loyé  depuis  plusieurs  années.  On  remarquera  dans  la  liste  de  ses 
Citions  que  Pâtisson  s'y  déclare  travaillant  dans  l'Imprimerie  de 
Robert  Estienne,  dont  il  conserva  toujours  la  marque  typographi- 
que; et  ce  ne  peut  être  qu'en  ce  même  endroit,  dans  cette  même 
officine,  que  furent  exécutés  aussi  les  livres  qui,  jusqu'en  1588,  pur- 
ent le  nom  seul  de  Robert.  Sur  un  Uvre  de  1577  je  vois  Imprimé 
par  Mamert  Pâtisson  :  en  1578,  il  est  Imprimeur  du  Roi,  et  depuis 
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ce  temps  prend  ce  titre  sur  toutes  ou  presque  toutes  ses  éditions.  Ce 
ne  put  être  ailleurs  que  chez  Pâtisson,  devenu  son  beau-père,  que 
Robert  III  fit  son  éducation  t)rpographique,  à  l'exemple  de  Robert, 
son  aïeul,  chez  Simon  de  Colines.  Il  peut  même  s'être  associé  avec 
lui  sans  qu'il  en  soit  résulté  ime  plus  positive  énonciation  publique 
de  société  que  l'emploi  non  discontinué  de  cette  formule  :  de  t Impri- 
merie de  y  ou  en  la  Maison  de  Robert  Estienne.  Elle  fut  trop  exac- 
tement maintenue  pour  n'avoir  eu  d'autre  motif  que  de  s'étayer 
d'une  réputation  acquise. 

La  Caille,  page  161,  place  à  l'année  1 580  le  mariage  de  Pâtisson, 
mais  sans  s'appuyer  d'aucune  preuve  ;  et,  par  \me  inadvertance  d'un 
effet  assez  bizarre,  copiant  La  Croix  du  Maine,  où  on  lit  :  «  ...  ayant 
espousé  la  veuve  du  fils  de  Robert  Estienne,  père  ^  Henry...,  •  il 
oublie  les  mots  du  fils  ^  et  ainsi  fait  épouser  par  Pâtisson  la  veuve  de 
Robert  I***,  père  de  Henri  IL  Les  incertitudes  de  Maittaire  sur  la 
personne  de  Robert  II  et  sur  le  temps  de  son  décès,  auroient  dû  être 
tout-à-fait  dissipées  par  ces  mots  de  La  Croix  du  Maine,, qui  même 
sont  précédés  de  ceux-ci  :  «  Il  (Pâtisson)  ne  dégénère  pas  de  Mes- 
sieurs les  Estienne,  en  la  maison  desquels  il  a  pris  alliance. . .  - 

En  1599,  le  4  avril.  Pâtisson  et  trois  de  ses  confrères.  Frédéric 
Morel,  Jamet  Mettayer  et  Pierre  L'Huillier,  eurent  du  Roi  Henri  IV 
privilège  pour  l'impression  de  l'édit  de  pacification  de  1598,  que 
nous  lioiamonsY Edit  de  Nantes;  mais,  pour  Pâtisson,  ce  fut  plu- 
tôt un  partage  qu'une  faveur,  puisque  déjà,  comme  Imprimeur  du 
Roi,  il  ctoit  en  possession  d'imprimer  les  actes  émanés  de  la  volonté 
royale. 

Pâtisson  étoit  fort  instruit  ;  il  connoissoit  bien  les  langues  grecque 
ut  latine.  L' impression  du  petit  et  très  rare  volume,  La  Bell  a  Mano, 
1589,  sur  lequel  voyez  ci-dessus,  page  187,  peut  faire  présumer 
([ue  l'italien  ne  lui  étoit  pas  étranger.  Toujours  il  mit  beaucoup  de 
soins  et  d'exactitude  à  ses  impressions,  qui  toutes  sont  correctes, 
faites  sur  bon  papier  et  en  bons  caractères.  Les  savants,  ses  contem- 
porains, avoient  pour  lui  beaucoup  de  considération  ;  Henri  Estienne 
n'hésita  point  à  lui  confier  l'impression  d'un  de  ses  ouvrages,  /V^- 
cellence  du  François,  1579.  Dans  une  de  ses  Satires.  Regriier  le 
mentionne  comme  Imprimeur  fameux  ;  Scévole  de  Sainte- Marthe 
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dèce  de  vers  latins,  recommande  l'impression  de  ses  ouvra- 

doctes  soins  de  Pâtisson.  Une  lettre  latine  de  Scaliger,  la 

Q,  lui  est  adressée  comme  à  un  savant  dont  on  fait  grand 

auteur  des  notes  de  son  Pétrone  en  1587,  en  les  lui  en- 

les  soumet  à  son  jugement  :  «  tuœ  in  primis  voluntati 

re  dum  cupio,  nonnulla  obiter  adnotavi,  quse,  si  tibi  digna 
)  videbuntur,  excudes.  » 

onorables  témoignages  sont  confirmés  et  comme  réunis  dans 
je  suivant  de  La  Croix  du  Maine  : 

3rt  Pâtisson,  Imprimeur  et  libraire  à  Paris,  homme  fort  docte  en 
I  latin ,  et  en  françois  aussy.  Je  n*ay  encores  point  veu  de  ses  escrits 
miere ,  si  peux  je  bien  assurer  que  quand  il  voudra  il  en  pourra  faire 
de  son  invention  d'aussi  beaux  et  doctes  comme  ceux  qu'il  imprime 
e  :  en  quoy  il  est  à  louer  grandement  pour  le  profit  qu'il  fait  au  pu- 
i^hant  les-beaux  livres  qu'il  imprime  tous  les  jours;  car  il  ne  choisit 
»nnes  copies  et  composées  par  hommes  doctes ,  lesquelles  il  imprime 
des ,  de  beaux  caractères ,  sur  bon  papier  et  de  belle  marge ,  qui 
s  les  perfections  de  l'Imprimerie  :  en  quoy  il  ne  dégénère  de  Mes- 
Estiennes ,  en  la  maison  desquels  il  a  pris  alliance ,  ayant  espousé  la 
fils  de  Robert  Estienne,  père  de  Henry...  » 

ion  étant  mort  en  1601,  sa  veuve  continua  d'imprimer  jus- 
►04,  temps  auquel  elle  cessa  de  publier  des  livres,  et  pro- 
nt  aussi  d'exister.  Philippe ,  leur  fils,  ne  paroissant  qu'en 
ion  unique  de  Tannée*  1606,  la  continuation  de  ces  travaux 
phiques  par  Robert,  à  dater  de  cette  même  année  1606,  et 
>eul  nom,  va  de  soi,  et  prouve  sa  rentrée  en  jouissance  de 
lerie  paternelle,  sans  qu'aucune  autre  combinaison  puisse 
'idée. 


PAUL  ESTIENNE, 


SEUL  DK  CE  NOM. 


Paul  Estienne,  le  cinquième  des  enfants  de  Henri  II,  et  le  premier 
de  Barbe,  sa  seconde  femme,  naquit  en  janvier.  1 566-67 ,  et  fut  bap- 
tisé le  24  de  ce  mois. 

Paul  fut  nourri  par  sa  mère  ,•  il  y  gagna  ime  bonne  constitution; 
aussi  cette  tendre  mère  voulut-elle  s'acquitter  envers  ses  autres  en- 
fants de  ce  même  devoir  maternel ,  ce  à  quoi  Henri  ne  consentit 
pas,  voyant  combien  étoit  foible  et  précaire  la  santé  de  sa  femme  :  il 
la  conserva  néanmoins  jusqu'à  Tannée  1585.  Ci-dessus  ,  page  88, 
dans  la  Vie  de  Henri ,  j'ai  cité  plusieurs  passages  de  la  préface  ofl 
lettre  adressée  à  son  fils ,  et  qui  se  lit  en  tête  de  T Aulu-Grelle  de 
1585  ,  dans  lesquels  il  s'étend  avec  un  douloureux  regret  sur  cette 
mort  et  sur  diverses  particularités  de  famille  qui,  pour  le  père  et  le 
fils,  dévoient  avoir  un  intérêt  bien  cher,  mais  qui  peuvent  se  trouver 
étonnées  de  se  produire  ainsi  dans  la  préface  d'un  vieux  écrivain  la- 
tin, tandis  qu'on  seroit  très  satisfait  de  les  lire  dans  une  correspon- 
dance paternelle,  dans  des  lettres  écrites  uniquement  pour  lafaraiUe 
et  fortuitement  divulguées,  comme  celles  de  Paul  Manuce  ,  écrites  à 
son  fils  avec  un  si  attachant  abandon  ,  et  qu'en  1 834  j'ai  eu  le  bon- 
heur de  pouvoir  mettre  en  lumière.  Maittaire  donne  de  cette  pré- 
face quelques  extraits  qui  ne  la  font  connoître  qu'imparfaitement, 
et  elle  demeure  oubhée  dans  le  très  rare  mais  fort  peu  recherché 
Aulu-Gelle  de  1 585.  J'aime  à  croire  que  les  passages  que  j'en  donne 
dans  le  cours  de  ces  Notices,  n'auront  pas  été  trouvés  inutiles  pour 
l'histoire  de  Henri  et  de  sa  famille. 

Après  avoir  commencé  dans  la  maison  paternelle  son  éducation 
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Iraire,  Paul,  à  l'exemple  de  son  père,  visita  plusieurs  des  princi- 
îs  \'illes  de  TEurope,  s'y  présenta  chez  les  personnes  les  plus 
inguées  par  leur  savoir,  et  y  fiit  reçu  avec  l'accueil  qui  étoit  dû 
ils  de  Henri.  Une  lettre  de  Juste-Lipse ,  de  juillet  1587,  parle 
c  intérêt  de  Paul  et  de  sa  famille.  «  Fuit  apud  nos  nuper  Paulus 
phanus ,  Henrici  filius ,  mitis  animi  adolescens.  quod  velim  patri 
cies,  et  à  me  salutes  imprimis  Casaubonum  ejusdem,  ut  audio, 
erum,  cujus  ingenio  etcrescenti  famœvalde  faveo.  Placent  nimis 
pta  ejus  quœ  vidi.  -  Mitis  adolescens  :  le  peu  qu'on  sait  des  de- 
s  de  sa  vie  ne  lui  fait,  il  est  vrai ,  rien  supposer  de  cette  véhé- 
nce  fougueuse  que  Henri  conserva  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 
r  les  travaux  typographiques  "  de  Paul ,  on  voit  qu'il  fut  un 
nme  studieux ,  diligent,  peut-être  d'un  commerce  plus  agréable 
î  son  impétueux  père,  mais  qu'il  n'eut  point  cette  force  de  carac- 
e,  cette  vis  animi  avec  laquelle  soit  en  bien ,  soit  en  mal ,  on  ne 
te  point  médiocre. 

Il  paroît  que,  sous  les  auspices  de  Juste-Lipse ,  Paul  étudia  pen- 
it  quelques  mois  à  Leyde.  On  n'a  point  de  renseignements  précis 
'  la  durée  de  ce  premier  voyage ,  mais  Paul  ne  tarda  point  à  reve- 
à  Gk^nève  travailler  dans  l'Imprimerie  de  son  père,  sauf  quelques 
Qvelles  excursions  permises  ou  commandées  par  les  affaires.  Il  se 
iria  au  plus  tard  dans  le  commencement  de  1589,  car  le  premier 
ses  huit  enfants  est  de  décembre  1589.  En  1595  il  étoit  à  Hei- 
Iberg,  chez  Jér.  Commelin  ;  dans  la  même  année  à  Lyon,  chez 
an  De  Tournes  ;  et  en  1 596  à  Francfort  avec  le  savant  Denys  Go- 
froy.  Un  peu  avant  1594,  il  avoit  séjourné  à  Londres,  s'y  étoit  lié 
ec  plusieurs  savants,  et  entre  autres  avec  J.  Castolius,  qui  ayant 
?i  de  lui  en  1 594  le  volume  des  Concordances  grecques  et  latines 
i  Nouveau-Testament  *,  et  lui  écrivant  pour  l'en  remercier,  ajouta 
l'on  les  désireroit  entières  de  tous  les  Livres-saints.  Ce  fut  tou- 


*  An  Tolume  étoit  jointe  une  lettre  ou  épitre  dont  voici  le  conuncncement  : 
«  Joinni  Castolio  suo;  apud  Britannos,  P.  Stephanus.  Veterisnc  ohlitus 

lia  tamdiu  ailentium  ttmuisti,  Oastoli  dulciftsime  ;  nec  abs  te  ullas  ampliiis  expeclem 
cm .'  Speravi  de  te  melius  :  atque  en  tibi  quam  tui  semper  memorem  foveo  nicn- 
V...,  »  et  à  la  fin  :  «  Vale,  et  Londini  quod  superest  amiconim  salula.  » 
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jours  un  des  projets  de  Henri ,  mais  mille  circonstances ,  et  enfin  la 
mort,  en  empêchèrent  l'exécution. 

Dès  sa  première  jeunesse,  Paul  s'étoit  occupé  de  poésie  latine.  Il  | 
paroît  que  ses  compositions  participèrent  du  calme  de  son  caractère; 
aussi,  dans  les  conseils  que  contient  la  préface  d*Aulu-Grelle  ,  son 
pèrecherche-t-il  à  lui  donner  plus  de  feu  poétique,  et  à  le  précaution- 
ner contre  cette  sécheresse  avec  laquelle  on  ne  peut  être  poète ,  mais 
qui  malheureusement  ne  se  corrige  guère.  Un  volume  de  1593  con- 
tient des  traductions  en  vers  latins  de  pièces  de  TAnthologie  g^e^  I 
que,  et  d'autres  vers  ,  ou\Tages  de  sa  jeunesse ,  Juvenilia  ;  il  n'a 
point  été  réimprimé,  et  n'a  depuis  été  suivi  d'aucun  autre.  En  1602, 
Voium  pro  felici  itinere  Mauritii,  Hassiœ  Landgraifi ,  in-4 ,  pré- 
cédemment omis  dans  mes  listes.  La  meilleure  pièce  latine  de  Paul 
est  peut-être  celle  qu'il  fit  sur  la  mort  de  son  père  ;  elle  est  réimpri- 
mée ci-dessus,  page  465,  à  la  fin  de  la  Notice  sur  Henri.  Dans  le 
Dioscoride  de  Francfort.  1598 ,  in-fol.,  on  voit  quatorze  vers  latins 
de  Paul,  au  bas  du  portrait  de  J.  Ant.  Sarrasin ,  auteur  de  la  ver- 
sion latine,  et  éditeur  du  volume.  Comme  ils  n'ont  été,  que  je  sache , 
réimprimés  nulle  part,  je  les  donne  ici. 

IN  EFFIGIEM  CELEBERRIMI  CLARISSIMIQUE  MEDICI , 

lANI   ANTONII   SARRAGENI. 

Sarracene,  tues  vultusqui  vidit,  amavit! 
Hoc  est,  cui  placeat  picta  tabolla  mihi. 

« 

Verum  muta  silet ,  quia  non  fecêre  loquentem 

iEra ,  nec  artifices  hoc  poluere  manus. 
Ergo  ut  te  viva  spcctem  habeamque  tabella  , 

Cujus  es  Interpres,  tracto  Dioscoridem. 
nia  mihi  viva  est  et  docta  loquentis  imago  , 

Nempo  sui  domini  picta  tabella  manu  est. 
Nihil  htc  Colis  habet  quo<J  jam  desideret  ultra  , 

Htc  sunt  quae  Musis  invidoantur  opes. 
Ite ,  Machaoniae  jam  nil  latet  amplius  artis , 

Proditur  hic  prisca  quicquid  in  arte  fuit. 
Jam  non  infesto  descendant  aëre  morbi , 

Antidotos  omnes  nam  tua  penna  dédit. 

Paulus  Stkphanits. 

Au  bas  du  portrait  de  Dioscoride  qui  est  en  face  de  celui  du  tra- 
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ucteur,  sont  quatorze  vers  latins  ayant  pour  signature  Joan.  Pa- 
itdius  Philophilus. 

Paul  acquérait  insensiblement  la  capacité  nécessaire  pour  conti- 
luer  avec  quelque  suc<^  les  travaux  de  Henri.  Casauhon,  abandon- 
lant  Genève  pour  Montpellier ,  eut  assez  de  confiance  en  la  jeune 
Tudition  de  son  beau-frère  pour  lui  laisser  le  soin  de  son  Athénée , 
lollationné  sur  des  manuscrits,  corrigé  en  une  multitude  d'endroits, 
ît  amené  à-peu-près  jusqu'à  moitié  d'exécution,  pêne  adumbUicnm 
lerductnm. 

Mis  en  possession  de  tout  ce  qui ,  dans  l'héritage  paternel ,  avoit 
trait  à  la  typographie,  et  même  de  tous  les  manuscrits  scientifiques 
et  littéraires ,  grâce  à  la  généreuse  persistance  de  Casaubon  ,  qui 
détermina  ses  cohéritiers  à  n'y  pas  prétendre  une  part  (Voyez  ci- 
dessus,  page  443),  Paul  continua  sans  interruption  les  travaux  de 
l'Imprimerie,  refit  plusieurs  éditions  de  son  père,  alors  épuisées,  Vir- 
gile, Horace,  les  Lettres  de  Pline  avec  les  anciens  Panégyristes  la- 
tins, Pindare  en  in-4  ;  en  1600,  le  recueil  in- 16  des  poètes  lyriques 
grecs  qu'il  imprima  encore  en  1 6 1 2  et  1 626  ;  aussi  en  1 600  les 
Concordances  grecques  et  latines  du  Nouveau-Testament,  réimpres- 
sion du  volume  de  1594,  avec  beaucoup  d'augmentations;  Homère 
en  in- 1 6,  Avec  Coluthus  et  Tryphiodonis  ;  Aristides,  Eunapius,  Dio- 
g^es  Laertius,  etc.  Les  deux  éditions  qui  font  le  plus  d'honneur  à 
Paul,  et  qui  dès-lors  lui  donnèrent  rang  parmi  les  éditeurs  savants 
de  ce  temps-là,  sont  d'abord  et  surtout,  l'Euripide  de  1602,  avec  la 
version  latine  de  G.  Ganter,  revue  par  -^m.  Portus ,  et  le  Sopho- 
cle de  1603  ,  avec  la  traduction  Uttérale  de  V.  Winseim.  l'un  et 
'autre  avec  les  scholies  grecques  et  des  notes.  Il  est  fâcheux  que  le 
papier  de  ces  deux  estimables  volumes  ne  soit  pas  meiUeur  :  s'il  fut 
arrivé  que  l'on  eût  songé  à  en  tirer  quelques-uns  sur  un  papier  de 
qualité  moins  commune,  ces  exemplaires  seroient  à  coup  sur  ,  et  de- 
puis long- temps,  au  nombre  des  joyaux  les  plus  précieux  des  grandes 
bibliothèques,  à  côté  des  rares  et  si  dispendieux  volumes  en  grand 
papier  des  Poetœ  Grœci  Principes  et  du  Platon  de  Henri  Estienne. 
On  pourroit  juger  de  l'estime  de  J.  A.  De  Thou  pour  l'édition 
^Euripide,  par  le  soin  avec  lequel  il  fit  relier  son  exemplaire.  Je 
•ai possédé  pendant  plus  de  (juarante  ans;   il  est  maintenant  en 
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Angleterre.  Un  autre  volume,  aussi  très  recommandable,  est  THé 
rodote  de  1618  ,  in-folio*.  Cette  édition  est  faite  sur  les  deux  i 
Henri,  1570  et  1592,  mais  avec  d'heureuses  corrections  et  bem 
coup  d'additions  utiles.  L'éditeur  Godefroy  Jungermann  regret 
beaucoup  les  notes  promises  par  Henri  qui ,  plus  que  tout  autr 
avoit  capacité  pour  judicieusement  éclaircir  et  corriger  le  texte  d'H 
rodote.  On  sait  que  ces  notes  n  ont  point  été  faites. 

En  1599,  Paul,  à  la  prière  de  Casaubon,  avoit  communiqué 
David  Hoeschel  im  manuscrit  de  Photius ,  en  grande  partie  de 
main  de  Henri,  et  collationiié.sur  un  manuscrit  ancien  optUnœ  noU 
appartenant  à  Casaubon.  Hoeschel  s'en  aida  pour  son  édition  gn 
que  de  cet  ancien  et  utile  compilateur,  faite  à  Âugsbourg  en  160 
in-fol.  Celle  de  1611,  faite  chez  Paul,  et  à  laquelle  absent  ou  présc 
il  a  certainement  participé,  que  peutrêtre  il  a  entièrement  conduit 
puisque  la  préface  d'éditeur  est  de  lui;  cette  dernière,  dis-je,  réi 
prime  le  texte  d'Hœschel,  avec  la  version  latine  donnée  par  Ane 
Schott  en  1606,  les  notes  d'Hoeschel,  et  celles  du  traducteur. 

Enfin,  en  1617,  aux  frais  de  Samuel  Crespin  (Crispinus),  il  se 
chez  Paul  une  édition  du  Nouveau-Testament  grec,  avec  des  no 
de  Henri  sur  les  marges,  et  de  Casaubon  à  la  fin.  On  ne  voit  p 
de  lui  que  l'Hérodote  de  1618,  déjà  cité,  et,  en  1626,  sa  demi» 
réimpression  des  Poetœ  Lyrici^  sur  papier  brouillard.  Il  semble 
concevable  que  dans  mainte  Imprimerie  justement  renommée, 
ce  ne  fut  pas  seulement  dans  celle  de  Paul,  on  voie  des  pauses  qi 
quefois  fort  longues,  et  de  plusieurs  années  de  suite,  pendant  1 
quelles  elles  ne  produisirent  rien,  ou  bien,  après  cinq  ou  six  i 
d'inaction,  laissèrent  à  peine  échapper  quelque  chétif  volimie  ne 
quérant  pas  deux  mois  de  main-d'œuvre,  et  que  plusieurs,  après 
tels  repos,  aient  repris  ime  activité  égale  ou  supérieure  à  celle 
leurs  premiers  travaux.  L'emploi  de  feuilles  imprimées  pour  les( 


*  Comme  Paul  étoit  alors  à  Paris,  on  ne  peut  savoir  jusqu'à  quel  point  il  aura 
rairement  participé  à  cette  édition  qui,  en  son  absence  de  Genève,  s*cxécutoit  daoi 
Imprimerie,  OUva  Paii/i  Stéphanie  et  pour  laquelle  furent  employées  les  trois  gra 
gravures  en  l)ois  qui  se  voient  dans  les  deux  Hérodotes  in-fol.  de  Henri  son  pèr 
(ioient  par  consétpicnt  devenues  sa  propriété. 
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Srents  usages  des  âfliedres,  n'étoit  pas  alors  assez  en  habitude  pour 
lire  présumer  que  pendant  ces  inactions  apparentes,  quelque  suffi- 
inte  indemnité  de  travail  pouvoit  être  trouvée  dans  l'impression  de 
Bs  pièces  volantes  que  nous  nommons  ouvrages  de  ville.  * 
Il  est  maintenant  reconnu  que  cette  longue  interruption  dans  la 
isidence  de  Paul  à  Genève,  ne  fut  pas  volontaire.  D'après  lesRe- 
istres  genevois,  on  voit  qu'il  fut  compromis  dans  la  conspiration  et 
attaque  du  duc  de  Savoie  contre  Genève,  manquée  comme  l'avoit 
té  une  précédente  en  1 534,  qui ,  à  Genève,  est  nommée  F  Escalade, 
t  y  a  donné  lieu  à  la  célébration  d'unç  fête  annuelle  **.  Le  s}Tîdic 
ilondel,  accusé  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  les  Savoyards,  fut 
lis  trois  fois  ai  jugement,  et  enfin,  en  1 605 ,  fut  condamné  à  mort 
hi  prétendit  que  Paul  avoi  t  empêché  un  certain  paysan  du  Chablais  *** 


*  Pour  rimprimcrie  de  Paul  cette  inaction  tant  prolongce  s'explique  par  son  absence 
vcée  dont  on  Ta  voir  la  cause.  Jusqu'en  1604  ses  travaux  sont  remarquables ,  mais , 
compter  de  1605,  à  peine  voit-on  de  loin  en  loin  quelques  volumes.  Sans  s'arrêter  à  ce 
ai  a  pu  se  passer  chez  Paul,  il  n'eu  est  pas  moins  vrai  qu'autrefois  une  telle  interrup- 
ioo ,  nécessairement  improductive,  pouvoit  ne  pas  être  ruineuse.  Il  n'en  seroit  pas  de 
lène  aujourd'hui.  L'énormité  relative  des  dépenses  du  matériel  ty\H)graphiquc  met 
Inprimeiitr  en  nécessité  de  faire  fonctionner  sans  intermittence,  et  même  sans  lenteur, 
a  moyens  de  si  facile  et  si  rapide  exécution  que  le  génie  des  nuichines  a  récemment 
rcés.  L'Imprimerie  Plantinienne,  la  plus  considérable  de  toutes  les  Imprimeries  du 
eizième  siècle,  et  peut-être  même  du  dix-septième,  le  céderoit  certainement  en  impor- 
toee  i  plus  d'une  Imprimerie  secondaire  de  Paris  ou  de  Londres  ;  aussi  la  mise-hors 
éoeaaire  pour  l'existence  de  tels  ateliers  étant  bien  moins  que  dans  les  Imprimeries 
adomes  en  rapport  avec  ce  que  les  calculateurs  nomment  produit  net^  tout  ralen- 
ssement  leur  est  une  maladie  fâcheuse  ,  et  un  sommeil  un  peu  prolongé  pourroit 
'avoir  point  de  réveil. 

**  Cet  anniversaire  n'est  plus  aujourd'hui  solennisé  par  une  fête  publique  et  oflicielle, 
(ÊÙ  il  continue  de  l'être  par  des  réunions  et  repas  de  famille. 

***  «  Dans  les  lettres  que  je  receu  hier  estoyct  encloses  celles  que  je  vô  envoyé  de  la 
irt  de  mô  pière  qui  me  faict  mention  d'un  traistre  signalé ,  exécuté  depuis  cinq  se- 
aiues  k  Genève,  nommé  Philibert  Bloudel,  lequel  a  été  en  ofiice  de  syndic,  thrésoricr, 
icrgcnt-major.  Ce  fust  luy  qui  pourveut  mal  à  la  garde  de  la  ville  la  nuict  de  l'escalndc 
ât  iicgligé  de  poser  sentinelle  k  l'endroict  où  fut  dônée  l'escalade ,  à  cause  de  quoy 
ant  encouru  l'indignation  du  peuple,  don  s'est  ensuivye  sa  dégradation,  il  n'a  faict 
le  machiner  depuis  contre  sa  patrie.  Peu  après  ayant  esté  convaincu  de  quclqut'^ 
imes.  notamment  d'avoir  remué  des  l>ornes,  il  fust  nmdamué  à  tenir  prison  di\  aii'i. 


r 
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à  venir  témoigner  dans  cette  affaire  ;  et  comme  on  attachoit  beaucoup 
d'importance  à  ce  témoignage,  on  mit  pour  ce  fait  Paul  en  prison  : 
il  y  resta  depuis  le  1 3  septembre  jusqu'au  23  octobre  1 605.  Le  Con- 
seil des  Deux-Cents,  dont  il  étoit  membre,  permit,  sur  sa  requête, 
qu'il  sortît  de  prison,  ••  moyennant  submission  et  promesse  qu'il 
fera  de  se  représenter  toutefois  et  quantes,  et  de  n*absenter  la  ville 
sans  congé  de  nos  Seigneurs  du  petit  Conseil,  à  peine  d'estre  tenu 
convaincu  de  desloyauté,  le  suspendants  en  outre  de  sa  charge  de 
Conseiller  jusqu'au  bon  plaisir  de  nos  dits  Seigneurs.  -  Il  paroît  que 
Paul  quitta  Genève  sans  congé,  et,  pour  cette  sorte  d'évasion,  sera 
resté  sous  le  coup  de  ce  jugement,  de  telle  sorte  qu'après  quinze  an- 
nées, en  1620,  il  lui  fallut  un  sauf  conduit  pour  venir  à  Genève  ter- 
miner l'affaire  des  matrices  grecques. 

On  a  vu  dans  la  Vie  de  Robert ,  pag.  332 ,  que  ces  matrices 
emportées  par  lui  à  Genève ,  en  1 55 1  ,  avoient  dans  la  suite  été 
engagées  par  Henri,  son  fils,  à  Nicolas  Le  Clerc  pour  sûreté  d'un 
prêt  de  quatre  cents  écus  d'or  (  4, 456  livres  ou  francs) ,  ainsi  que  le 
raconte  Nicolas  Le  Clerc,  petit-fils  du  prêteur,  BibL  choisie, 
t.  XIX.  Henri  ne  se  libéra  point  de  cette  dette,  et  à  sa  mort  le 
paiement  ayant  été  demandé,  le  Conseil  renvoya  à  se  pourvoir  con- 
tre l'hoirie  de  Henri  :  décision  juste,  mais  qui  contraria  fort  Isaac 
Casaubon,  gendre  de  Henri,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  plusieurs  de  ses 
lettres,  disant  qu'elle  mettoit  en  péril,  réduisoit  à  rien  le  foible  avoir 

de  sa  femme.  -  Recuise  uxoris sunt  funditus  eversœ " 

Le  Clerc  dit  aussi  qu'alors  la  moitié  seulement  fut  payée,  et  il  ajoute 


et  mis  à  TameiKlc  de  2000  esciis.  Durant  lequel  temps  a  esté  descou%'ert  qu*U  a\oit  eu 
intelli^eurc  avec  D'Albiguy,  cl  lui  avoit  cscrit  quelques  lettres  par  le  moyeu  de  quelque 
paysan,  lequel  la  Seigneurie  de  Genève  ayant  trouvé  moyen  d'attraper  pour  le  con- 
fronter avec  le  dit  Blondel,  l'avoit  faict  resserrer  eu  un  grotou  en  PEv esche,  ce  que 
Klondel  ayant  entendu,  craignant  révcneniênt  a  prattiqué  le  serviteur  du  geôlier,  &  par 
luy.  faict  estrangler  de  nuict  ce  |)auvre  paysan  en  son  cachot.  La  vérité  du  faict  est  de- 
venue en  évidence,  &  par  mesme  moyen  la  trahison  dcscouverle.  à  peu  de  jours  après  le 
serviteur  du  geôlier,  et  le  traistre  ixipus  sur  un  escJiafaud  en  plein  molard.  On  dit  qu'il 
est  mort  comme  une  heste,  sans  sentiment  de  ses  péchez  ny  imploration  de  la  miséri- 
corde de  Dieu.  »  1^'ttre  fraiiçoisc  de  Simon  rfOulartlils,  à  Joseph  Scaliger.  17  octobre 
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T  t|ue  sa  famille  perdit  les  deux  cents  autres  écus  d'or,  ce  qui  n'est 
pas  exact,  ainsi  qu'on  va  le  voir.  Resté  créancier  d'une  partie  de  la 
dette,  le  prêteur  lie  se  dessaisit  point  du  gage,  et  plusieurs  années 
après,  le  16  novembre  1612,  sans  doute  à  la  suite  de  quelques  pro- 
cédures, le  Conseil  défendit  que  ce  gage  sortît  des  mains  du  déposi- 
taire, tant  pour  sa  sûreté  que  pour  celle  d'autres  créanciers,  En  1 6  !  3 
la  créance  fut  vendue  aux  frères  Chouet,  libraires,  moyennant  une 
somme  équivalente  à-peu-près  aux  trois  quarts  de  ce  qui  resloit  dû  *, 
Le  Gouvernement  françois  vouloit  recouvrer  ces  matrices  :  d(»jà 
Jlenri  IV  les  avoit  fait  redemander  aux  Genevois;  réclamation  que, 
tious  Louis  XIIL  en  1616,  renouvelle  le  Garde- des-Sceaux  Duvair, 
I>ar  lentremise  du  Conseiller  Anjorrant,  envoyé  de  la  République  à 
Paris,  et  d'après  l'ordre  exprès  du  Roi,  qui  souhaitoit  de  ravoir  ces 
TDatrices  pour  V honneur  de  la  France  :  on  faisoit  offre  de  payer  les 
créanciers  des  Estiçnne  qui  les  retenoient:  mais  comme  elles  ser- 
[  ^  ^voient  de  gage  à  plus  d'un  créancier,  on  ne  pouvoit  en  disposer  sans 
i  le  préalable  d'une  vente  judiciaire  dont  le  prod\iit  leur  appartiendroit 
'  '  JQsqu'à  concurrence  de  leur  dû  ;  ce  qui  d'abord  fut  convenu,  et  s'exé- 
cuta le  samedi  6  juillet  1616.  Elles  lurent  adjugées  pour  le  prix  de 
â,005  florins  (2,3lOfr.).  La  créance  des  frères  Chouet  fut  li(iuidée 
à  3,888  florins,  intérêt  et  principal,  et  celle  de  l'hôpital  de  Genève 
Soi  réduite,  à  ôOO  florins,  de  sorte  que  la  somme  à  prendre  sur  le 
prix  d'adjudication  n'étoit  que  de  4,388  florins,  le  reste  revenant 
à  Paul. 

:  Il  sembleroit  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  payer,  et  prendre  livraison  : 
mais  l'ambassade  d'Angleterre,  qui  avoit  reçu  de  sa  cour  Tordre  de 
faire  acheter  ces  types  à  Genève,  promettoit  mille  écus  à  Paul  (jui 
Boroit  voulu  vendre  à  l'Angleterre,  et  régler  lui-même  avec  ses 
caéanders.  L'envoyé  de  Genève,  instruit  de  ces  tentatives  par  les 
démarches  faites  auprès  de  lui  à  ce  sujet,  en  informa  le  Garde-des- 
Sceaux  qui,  pour  sauver  aux  Genevois  l'embarras  d'un  refus  à  l'An- 


*  Les  Le  Qmc.  perdîrrat  donc  non  pas  la  moilir  de  leur  <*rûanc(^ ,   mai»  sciilcinont 
un  liuilièmc. 
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gleterre,  ^fii  entendre*  à T Ambassade  que  ces  matrices  apparte- 
noient  au  Roi,  et  avoient  été  dérobées  au  Roi  François  P',  ce  q« 
les  dits  ambassadeurs  ont  écrit  à  leur  maître,  n*espérant  pas  de  les 
pouvoir  plus  obtenir.   - 

Ce  ne  fut  pas  là  toutes  les  difficultés.  La  Seigneurie  de  Genève 
offroit  d'envoyer  ces  matrices  à  Lyon,  à  Dijon  ou  à  Paris,  pour  y 

• 

être  livrées  en  échange  des  trois  mille  livres  promises  par  le  Gou- 
vernement françois  ;  mais  il  y  avoit  à  craindre  que  Paul  irrité  de 
l'adjudication  qui  l'exproprioit,  ne  fit  saisir  juridiquement  les  ma- 
trices une  fois  qu'elles  ne  seroient  plus  aux  mains  des  dépositaires. 
Cette  affaire  entraînoit  ainsi  des  longueurs  interminables;  le  temps 
se  passoit,  et  on  ne  concluoit  rien,  lorsquen  1619  le  Clergé  de 
France  prenant  occasion  d'un  grand  projet,  habilement  réalisé  de- 
puis, de  la  réimpression  des  Pères  de  l'Église,  et  princiimnx  écri- 
vains ecclésiastiques ,  demanda  au  Roi  que  les  matrices  grecques 
fussent  rachetées  et  rapportées  en  France.  Sur  la  requête  du  Clergé, 
intervint,  le  27  mars  1619,  un  arrêt  du  Conseil  ordonnant  que 
3.000  liv.  seroient  payées  pour  ces  matrices,  que  Paul  seroit  en- 
voyé à  Genève  pour  les  reconnoître,  et  rendre  fidèle  rapport  de  leur 
état  et  condition ,  pour  lequel  voyage  il  lui  seroit  présentement 
compté  quatre  cents  livres  sur  la  dite  somme  de  3,000  liv. 

Ainsi  donc  ,  plus  d'obstacles,  ni  d'opposition  de  la  part  de  Paul 
devenu  l'agent  de  cette  négociation.  Il  va  aller  à  Genève,  et  on  l'in- 
demnise pour  ce  voyage.  Mais  long- temps  avant  il  avoit  été  com- 
promis dans  une  fâcheuse  affaire ,  celle  dont  on  vient  de  rendre 
compte,  page  501 ,  et  où  fut  condamné  le  syndic  Blondel.  Sorti  de 
prison  sur  sa  parole  de  ne  point  quitter  Genève,  Paul  s'étoitsauvé 
en  France ,  à  Paris ,  et  il  ne  pouvoit  rentrer  dans  Genève  sans  un 


*  Fît  entendre. . .  Celte  expression  que  Ton  a  bien  voulu  me  copier  du  Registre  ainsi 
que  le  reste  du  passage,  fail  voir  que  le  Conseil  ne  r.royoit  pas  au  larcin ,  pas  plus  sans 
doute  que  le  ministre  françois  lui-même ,  par  lequel  cette  vague  imputation  auroit  été 
mise  en  avant  comme  nue  insinuation  purement  diplomatique  dont  Tambassadeur  anglois 
u^avoit  pas  à  rechercher  les  preuves,  et  qui  devoit  suffire  )K>ur  mettre  fin  à  ses  tcnla- 
lives.  (On  aura  dit  en  manière  de  communication  confidentielle  :  Cela  nous  a  été  dérobe, 
et  nous  \oulons  le  ravoir.) 
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saf-condnit  que  le  Conseil  refusoit.  Enfin,  sur  une  lettre  expresse 
lURoi  *  du  29  novembre  1619,  le  sauf-conduit  fut  promis.  Paul 
int  à  Genève  sur  la  fin  de  février  1620  ,  présenta  requête  pour  ob- 
enir  ce  sauf-conduit  qui  lui  fut  accordé  pour  deux  mois,  et  indubita- 
lement  prolongé  ensuite.  Il  reçut  les  matrices  qu'il  reconnut  en  bon 
tat,  et  consentit  à  payer  les  dettes  liquidées  lors  de  Tadjudication 
le  16 16.  Le  Conseil  écrivit  à  M.  Anjorrant,  le  5  mars  1621 ,  que 
on  avoit  fait  avec  Paul  ce  qu'il  avoit  désiré;  dès-lors  il  n'est  plus 
[uestion  de  cette  affaire  dans  les  Registres. 

Avant  de  livrer  les  matrices  on  en  fit  à  Genève  deux  fontes  :  Paul 
lemanda  qu'elles  lui  fussent  vendues,  j'ignore  s'il  les  obtint.  Rentrées 
n  France,  ces  matrices  furent,  par  ordonnance  du  6  mai  1632,  dé- 
tosées  à  la  Chambre  des  Comptes.  En  1774  elles  furent  rendues  à 
'Imprimerie  Royale. 

Voici  le  texte  de  l'arrêt  du  Conseil ,  qui  se  trouve  aux  Actes  et 
Hémoires  du  Clergé  de  France  de  1645  et  1646,  tome  II*,  page 
150.  n  est  aussi  rapporté  par  Prosper  Marchand ,  dans  son  Dict. 
\iitorique,  article  Robert  Estienne.  Je  le  crois  assez  important  pour 
€  donner  ici  en  son  entier. 

ÂRREST  DU  Conseil  d'Ëstat  du  Hoy, 

Du  27  mars  4649,  rendu  sur  les  remontrances  des  Agens  généraux  du 
3ergé,  par  lequel  le  roi  ordonne  une  somme  de  trois  mille  livres,  pour  retirer 
es  matrices  grecques  que  le  Roy  François  l.  avoit  fait  faire  en  faveur  des  let- 


*  Voici  cette  lettre  : 

A  nos  très  chers  et  boru  amis  les  Syndiques  et  Conseil  de  Genève, 

«  TikA  chen  et  bons  amis,  ^yant  advisé  de  foire  retirer  quelques  matrices  d'impri- 
lerie  qui  furent  portées  à  Genève  par  feu  Robert  Estienne ,  conmie  nous  appartenans , 
oos  avons  conmiandé  à  Paul  Estienne,  son  petit-fils ,  de  se  transporter  par-delà  pour  les 
icognoistre  et  nous  les  feire  rapporter,  de  quoy  nous  espérons  que  de  vostre  part  vous 
ns  ferez  paroistre  toute  fovorable  disposition,  et  ayderei  en  cela  i  l'efTect  de  nostre 
iention,  comme  à  chose  que  nous  avons  à  cœur,  donnant  à  ceste  fin  tout  seur  et  fibre 
cèi  au  dit  Paul  Estienne  dans  la  dite  ville  de  Genève ,  et  tout  bon  et  favorable  traicte- 
eot.  Et  n'estant  la  présente  pour  autre  eifect,  nous  prions  Dieu ,  très  chers  et  bons 
Bf,  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Escrit  à  Sainct-Germain  en  Laye  le 
'  jour  de  novembre  iG19.  »  Signé  Louis. 

Et  plus  bas  Rrulart. 

G4 
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très  et  des  Universités  de  France ,  et  que  Paul  Eslienne  avoit  depuis  vendu  ou 
engagé  à  la  Seigneurie  de  Genève  moyennant  pareille  somme  :  et  ce ,  pour 
s'en  servira  l'impression  des  Pères  grecs  entreprise  par  le  Clergé. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  au  Roy  en  son  Conseil ,  par  les  Agens  généraux 
du  Clergé  de  France,  qu'une  des  plus  grandes  gloires  de  ce  n)yaumc  estoit  d'a- 
voir de  tout  temps  chéri  les  arts  et  les  sciences ,  que  les  estrangers  seroient 
venus  chercher  dans  ses  Universitez  comme  en  leur  séjour  naturel  :  et  que  non- 
seulement  cedit  royaume  auroit  surpassé  les  autres  par  la  splendeur  des  let- 
tres, mais  aussi  par  la  quantité  et  curiosité  des  bons  livres  et  belles  impres- 
sions tant  grecques  que  latines.  Que  maintenant  lesdicls  estrangers ,  jaloux 
de  cette  gloire,  ne  pouvant  rompre  l'amitié  et  l'habitude  que  les  lettres  ont 
avec  les  esprits  qui  naissent  en  ce  royaume ,  s'efforcent  d'en  oster  les  impres- 
sions ,  qui  sont  les  voix  et  les  parolles  des  sciences,  par  lesquelles  elles  trait- 
tent  et  confèrent  avec  les  hommes  :  auquel  effet,  quelques  estrangers  ont  de- 
puis peu  acheté  de  Paul  EsUenne ,  pour  le  prix  et  somme  de  trois  mille  livres, 
les  matrices  grecques  que  le  feu  Roy  François  I.  avoit  fait  tailler  pour  orne- 
ment de  ses  Universitez  et  commodité  des  lettres ,  avec  tant  de  frais  qu'il  ne 
soroit  juste  ni  raisonnable ,  même  qu'il  importe  à  la  grandeur  et  à  l'honneur 
de  ce  royaume ,  d'en  laisser  emporter  choses  si  rares  et  si  riches ,  inventées 
par  le  bonheur  et  diligence  des  feus  Roys ,  ce  qui  seroit  funeste  à  tous  les  bons 
et  inviteroit  les  Muses  à  suivre  ceux  qui  posséderoient  ces  ornements,  eiab- 
bandonner  ce  royaume.  Au  moyen  de  quoy,  lesdicts  Agents  supplient  Sa  Ma- 
jesté vouloir  ordonner ,  que  ladicte  somme  de  trois  mille  livres  sera  prise  de 
son  espiirgne ,  pour  estre  payée  comptant  audict  Paul  Estienne ,  afin  que  les- 
diles  matrices  soient  apportées  en  cette  Université  de  Paris ,  pour  servir  à 
l'impression  des  Pères  et  auteurs  grecs.  Le  Roy  en  son  Conseil ,  ayant  esgardà 
ladicte  Rcnionstrance,  a  ordonné  et  ordonne,  que  do  la  somme  de  six  vingt  mille 
lïvres ,  n'aguères  fournie  es  mains  de  maistre  François  de  Castille ,  receveur 
général  du  Clergé,  par  le  thrcîsorier de  son  espargne,  pour  subvenir  au  paye- 
ment des  rentes  de  l'Hôtel-de-Ville ,  assignées  sur  le  Clergé,  suivant  rarrest 
du  dernier  mars  1618 ,  il  en  sera  pris  et  employé  la  somme  de  trois  mille  livres, 
pour  retirer  lesdictes  matrices  des  mains  de  la  Seigneurie  de  Genève  ou  de 
Paul  Estienne.  Et  d'autant  qu'il  est  nécessaire  qu'elles  soient  rendues  fidèle- 
ment ,  veut  Sadicte  Majesté  lesdictes  matrices  estre  retirées  |)ar  le  sieur  de 
Vie,  conseiller  audict  Conseil  d'Estat;  et  à  cet  effet,  lesdictes  trois  mille 
livres  lui  estre  baillées  comptant  par  ledict  de  Castille;  et  qu'il  soit  payé  pré- 
sentement sur  ladicte  somme  quatre  c^nts  livres  audict  Estienne ,  lequel  se 
transportera  en  la  ville  de  Genève ,  pour  les  reconnoistre  et  rendre  au  pluslost 
fidèle  rapport  de  tout  Testât  et  condition  d'icelles.  Et  rapportant  ledict  de 
(bastille  quittance  dudict  sieur  de  Vie  de  ladicte  somme  de  trois  mille  livres, 
elle  lui  sera  passée  et  avouée  en  ses  comptes ,  qu'il  rendra  par  devant  \e> 
sieurs  du  Clergé.  Fait  au  Conseil  d'Fstat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  il  mars  1619 

Signé,  MALLIER. 


\ 
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Rien  de  plus  sec  et  de  plus  anti-littéraire  que  ces  détails  de  prêt , 
de  gages ,  enfin  que  toute  cette  affaire  des  matrices  dont  j  aurois 
voulu  pouvoir  abréger  de  beaucoup  le  récit  ;  mais  s'il  y  a  eu  pour 
moi  obligation  d'en  écrire  toutes  les  particularités ,  il  ne  s'ensuit  pas 
de  là  qu'il  en  résulte  égale  obligation  de  tout  lire. 

Les  livres  sortis  de  l'Imprimerie  de  Paul  en  1611-1612-16(7  et 
1618  ,  dont  quelques-uns  ont  de  l'importance,  et  semblent  avoir 
nécessité  la  coopération  pers(mnelle  du  chef  de  l'établissement ,  par 
qui  étoient-ils  soignés,  au  moins  typographiquement!  Etoit-ce  par 
quelqu'un  commis  à  cet  effet,  et  représentant  le  maître  qui,  lui  aussi, 
par  correspondance,  prenoit  part  à  ces  travaux,  et  les  dirigeoit  plus 
ou  moins  effectivement!  Ou  bien  l'officine,  vu  l'absence  de  Paul,  étoit- 
elle  mise  temporairement  à  la  disposition  de  personnes  venant  y 
faire  exécuter  pour  leur  compte  quelques  volumes  !  C'est  fort  pos- 
sible, mais  on  ne  sait  absolument  rien  de  tout  cela. 

On  peut  aussi  s'étonner  que  pendant  ces  quinze  ans  d'absence 
Paul,  qui  n'étoit  point  sans  habileté,  et  comme  Imprimeur,  et  même 
comme  éditeur,  n'ait  laissé  ni  à  Paris ,  ni  en  d'autres  lieux ,  aucune 
trace  d'un  travail  quelconque  y  révélant  au  moins  sa  présence.  Cer- 
tainement il  y  a  eu  besogne  faite;  Paul  n'étoit  pas  riche,  et  il  falloit 
vivre  ;  il  falloit  entretenir  femme  et  enfants.  Lottin  le  fait  libraire  à 
Paris,  et  même  Imprimeur,  mais  sans  en  donner  aucune  preuve;  et 
d'ailleurs  c'est,  selon  lui ,  dès  1 599 ,  temps  auquel  Paul  étoit  trop 
activement  occupé  à  Genève  pour  avoir  l'idée  d'un  établissement  à 
Paris,  où  rien  ne  dit  que  jamais  il  ait  imprimé  ou  fait  imprimer. 

Toutes  ces,  incertitudes ,  moins  obscures  que  dans  ma  première 
édition,  et  même  en  partie  dissipées  par  une  plus  exacte  connois- 
sance  de  plusieurs  documents  puUics  ,  ne  se  peuvent  cependant  en- 
core nettement  expliquer  ;  mais  la  conclusion  certaine  que  l'on  peut 
en  tirer,  c'est  que,  par  sa  faute  ou  autrement,  Paul  n'eut  rien  moins 
qu'une  heureuse  existoice.  Avec  assez  de  savoir  pour  se  faire  un 
beau  nom  dans  la  typographie  et  les  lettres,  il  manqua  de  cette  acti- 
vité qui,  chez  son  père,  fut  quelquefois  portée  à  l'excès.  Ayant  fort 
bien  commencé,  il  produisit  peu.  laissa  languir  son  Imprimerie,  et 
par  conséquent  aussi  ses  affaires  commerciales,  enfin  resta  en  arrière 
de  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  du  fils  de  Henri  Estienne. 
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Le  nom  de  Genève  ne  se  trouve  pas  sur  une  partie  des  livres  sor- 
tis de  rimprimerie  de  Paul ,  mais  on  y  voit  toujours  Tune  des  marques 
de  famille,  l'Olivier  et  la  devise,  avec  diverses  variations  qu  il  seroit 
inutile  dénoter  ici.  Selon  Almeloveen ,  page  121 ,  et  Maittaire  qui 
le  copie,  page  536  ,  Paul  auroit  dans  son  voyage  de  Londres,  en 
1593,  gratifié  de  la  marque  des  Estienne  l'Imprimeur  anglois  Jean 
Norton,  par  qui  on  la  voit,  en  1605 ,  placée  sur  un  in-4  latin,  Effi- 
giatio  Deri  Sabbathismi ,  et  peut-être  sur  d'autres  encore.  Norton 
auroit  donc  attendu  douze  années  avant  de  se  prévaloir  de  la  cour- 
toisie  de  son  visiteur.  Il  est  bien  plus  simple  de  penser  qu'en  1605 
Norton  jugea  expédient  de  placer  sur  un  ou  plusieurs  de  ses  volumes 
une  copie  du  Symbole  typographique  employé  sur  le  Continent  par 
des  Imprimeurs  jouissant  d'une  si  haute  réputation. 

Paul ,  de  1 626  à  1 627 ,  vendit  ses  caractères  et  probablement  toute 
sa  Typographie  et  sa  librairie  aux  frères  Chouet.  Rien  ne  fait  savoir 
le  temps  de  sa  mort.  On  lui  donne  pour  femme  Catherine  de  Sarme; 
mais  les  Registres  de  Genève  portent,  aux  baptêmes  de  ses  enfants, 
fils  ou  fille  de  Paul  Estienne  et  de  Marie  Rouy,  ou  Roup,  Rouph. 
ou  peut-être  Roux,  l'écriture  n'en  étant  pas  fort  lisible.  De  ce  ma- 
riage il  eut  huit  enfants  : 

Abigdil,  baptisée  le  18  décembre  1589  ;  le  parrain  fiit  Henri, 

AtUoine  ,  le  28  juin  1 592  , 

Isaac ,  le  22  mai  1 594  ;  parrain  Isaac  Casaubon , 

Lucrèce ,  le  29  septembre  1598  , 

Aimé,  le  P'  septembre  1600, 

Marie .  le  20  décembre  1 6*0 1 , 

Joseph ,  le  23  septembre  1 603 , 

Kuth,  le  8  mars  1605. 

Paul  est-il  devenu  veuf,  et  eut-il  pour  seconde  femme  Catherine 
de  Sarme?  Après  avoir  vendu  son  établissement,  est-il  venu  se  fixer 
en  France?  c'est  ce  que  rien  ne  fait  connoître.  De  ces  huit  enfants, 
deux  seulement  survécurent  :  l'aîné,  Antoine,  dont  on  voit  ici  que  la 
naissance  est  de  1 592  et  non  de  1 594,  comme  le  ditLa  Caille  et  ceux 
qui,  faute  de  meilleure  information,  n'ont  pu  que  le  copier.  11  va 
être  parlé  de  cet  Antoine  qui  revint  à  Paris  et  y  imprima  beaucoup 
J^autre  fut  Joseph  .  qui  par  lettres- patentes  du  15  juin  I62Î),  lut 
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lommé  seul  Imprimeur  et  libraire  du  Roi  à  La  Rochelle ,  faveur 
Dutile  ,  car  au  mois  d'octobre  suivant  il  mourut  en  cette  viUe  de  la 

leste. 

La  CaiUe,  im  peu  léger  dans  ses  informations,  manque  ici  tout-à- 
*ait  d'exactitude.  Selon  lui,  »  Paul  quitta  la  ville  de  Paris  pour  cause 
le  religion,  et  se  retira  à  Genève. ...  où  il  imprima  les  Poètes  grecs 
in-4., . .  et  les  mêmes  in-8,  sans  schoUastes,  qui  sont  rares  et  recher- 
chés des  savants...  » 

Paul  est  né  à  Genève,  y  fut  élevé  et  établi  ;  c'est  au  contraire  la 
ville  de  Genève  qu  il  a  quittée  pour  plusieurs  absences  un  peu  lon- 
gues, et  peut-être  définitivement  après  1627.  On  ne  lui  connoîtde 
poètes  grecs  in-4  que  Pindare ,  Lycophron ,  Sophocle  et  Euripide  ; 
et  aucun  poète  grec  in-8  n'est  sorti  de  ses  presses.  On  n'a  de  lui 
qu'Homère  en  in- 1 6 ,  et  les  lyriques  grecs,  de  même  en  petit  format . 


/ 
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Florence ,  fille  de  Henri  Estienne ,  et  sœur  de  Paul ,  naquit  ou 
au  moins  f\it  baptisée  le  12  août  1568.  Elle  ne  fut  pas  moins  bien 
élevée  que  Tavoient  été  sa  mère  et  son  aïeule  ,  et,  comme  elles,  » 
montra  aussi  bonne  épouse  que  bonne  mère.  Le  24  avril  1586,  eJlc 
fut  mariée  à  Isaac  Casaubon.  Almeloveen  croit  que  ce  mariage  eut 
lieu  en  159 1  ,  et  à  Tappui  de  cette  opinion  il  cite  une  lettre  de  Ca- 
saubon à  J.  Bongars ,  la  63*  de  son  Recueil ,  dans  laquelle  le  félici- 
tant de  son  prochain  mariage ,  il  lui  dit  •  «  Enimvero  jam  prope 
illud  tempus  est,  quo  missionem  meriti  yideamur,  qui,  ut  cjetoa 
taceam ,  tôt  jam  annos  sub  matrimonii  egimus  jugo ,  quod  tunec* 
dum  subiisti.  »  Cette  lettre  prouveroit  plutôt  contre  la  date  de  1591, 
et  d'ailleurs  les  Registres  de  Genève  font  cesser  toute  incertitude. 

Casaubon  et  FloBence  eurent  vingt  enfants ,  dont  cinq  vécurent , 
deux  fils  et  trois  filles ,  Jean ,  filleul  de  J.  Aug.  de  Thou  ,  et  Méric 
qui  fut  comme  son  père  un  savant  distingué  et  un  homme  d'une 
rigide  probité.  Né  à  Genève  en  1599 ,  il  fut  emmené  en  Angleterre 
par  son  père  après  la  mort  du  Roi  Henri  IV,  y  étudia  à  l'Univer- 
sité d'Oxford ,  alla  ensuite  continuer  ses  études  à  Leyde ,  sous  Da- 
niel Heinsius ,  et  revint  après  se  fixer  en  Angleterre ,  où  il  inourul 
très  considéré  ,  en  1 67 1 .  Les  trois  filles  sont  Abigaïl,  qui  mourut 
en  1596,  Jeanne,  née  à  Montpellier  le  31  mars  1597  ;  elle  épousa 
son  cousin  Henri  IV,  fils  de  Henri  III ,  et  une  troisième  dont  le  nom 
n'est  point  connu ,  et  qui  fut  mariée  au  S*"  Jean  De  Gravclle  Du  Pin , 
jurisconsulte.  L'un  des  fils  de  Casaubon ,  Jean  *  ,  qui  avoit  abjuré 


"  O  Jean,  qui  entrant  on  religion  prit  le  nom  d'Augustin,  fut  eni|H)isonué  |iar 


un 
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a  religion  protestante ,  et  se  faisoit  Capucin ,  ayant  reçu  de  ses  su- 
périeurs Tordre  d'aller,  avant  de  prononcer  ses  vœux ,  demander  in 
bénédiction  de  son  père ,  celui-ci,  assure-t-on,  lui  répondit  :  -  Je  vous 
a  donne  de  bon  cœur,  je  ne  vous  condamne  point,  ne  me  con- 
lamnez  point  non  plus  ;  nous  comparoîtrons  tous  deux  au  Tribunal 
le  Jésus-Christ.  «  Que  ceci  soit  vrai  ou  non,  on  sait  que  Casaubon 
\it  très  chagrin  de  cette  abjuration  de  son  fils.  Six  lettres  de  ce  fils, 
tîntes  à  son  père ,  existent  dans  le  recueil  des  Lettres  d'Is,  Ca- 
saubon. 

Tourmentée  ainsi  que  son  mari  par  la  cruelle  maladie  du  choléra 
]ai ,  en  1 596 ,  les  mit  tous  deux  en  danger,  et  à  laquelle  leur  jeime 
snfant  Abigaïl  succomba ,  et  plus  encore  par  les  persécutions  que  des 
Bimemis  essayoient  contre  ce  savant  estimable ,  elle  soutint  le  cou- 
rage de  Casaubon ,  et  fut  toujours  sa  fidèle  consolatrice. 

Au  commencement  de  1604,  Florence  fut  encore  pendant  six  à 
huit  semaines  tellement  malade  que  plus  d'ime  fois  son  mari  la  tint 
pour  morte.  Vers  octobre  1613 ,  elle  alla  en  France  pour  réclamer 
des  arrérages  de  traitement  dus  à  son  mari  depuis  1610.  année  où  il 
avoit  quitté  la  France  pour  TAngleterre,  et  qu'elle  ne  put  obtenir. 
Elle  avoit  aussi  à  faire  transporter  à  Londres  la  Bibliothèque  de 
Casaubon  qu  à  son  départ  on  n'avoit  pas  voulu  laisser  sortir ,  et  qui 
^toit  cachée  dans  des  tonneaux  chez  le  président  De  Thou.  A  son 
Teimr ,  une  maladie  dé  langueur  causée  sans  doute  par  la  fatigue , 


IkabitaDt  de  Calais,  avec  onze  autres  personnes  de  son  ordre.  J*ai,  avec'sa  signature  sur 
ie  titre,  Joannes  Casaubomu  Is.  films,  unStrabon  de  Genève,  1587,  aux  marges  dii- 
«|oel  sont  de  nombreuses  notes  grecque»  et  latines  de  la  main  du  savant  géographe  Phil. 
Chiverîus,  qui  y  a  joint  une  lettre  latine  de  renvoi  à  son  ami  Isaac ,  écrite  sur  le  der- 
nier feuillet.  Eu  février  1792 ,  j'avois  mis  ce  volume  à  la  disposition  de  TUnivcrsitc 
«l'Oxford  pour  Tédition  de  Strabon  qu'alors  elle  préparoit,  et  qui  parut  en  1807.  L'é- 
dition £ute,  et  après  avoir  été  pendant  vingt  ans  et  plus  privé  de  mon  livre,  je  le  ré- 
damai  par  écrit  et  personnellement  à  Oxford,  mais  on  ne  le  pou  voit  retrouver.  Enfin , 
en  IttS,  celui  qui  en  étoit  devenu  possesseur,  M.  J.  W.  Moss,  apprenant  qu'il  m'ap- 
partenoit,  s'empressa  de  me  le  rendre  :  ainsi  cet  exilé  est  rentré  dans  son  domicile  après 
une  absence  de  trente-quatre  ans. 

Dans  mon  Catalogue,  1819,  tom.  IV,  p.  5,  ce  volume,  depuis  vingt-huit  ans  hors 
de  mes  mains  et  décrit  de  mémoire,  ne  l'est  pas  avec  exactitude. 
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la  mit  dans  un  grave  danger.  Après  sa  guérison ,  en  mars  1 6 1 4 ,  elle 
refit  le  même  voyage,  j'ignore  avec  quel  succès;  mais  eUe  ne  tarda 
point  à  revenir  à  Londres,  et ,  le  premier  juillet  suivant ,  la  mort 
enleva  son  mari. 

En  1617,  son  gendre ,  Jean  De  Gravdle  Du  Pin ,  au  nom  de  sa 
belle-mère,  dédia  à  Jacques,  Roi  d'Angleterre,  les  notes  posthumes 
de  Casaubon  sur  le  premier  livre  de  Polybe,  imprimées  en  un  volume 
in-8  à  Paris,  par  Antoine  Estienne,  et  pour  lesquelles  privilège  avoit 
été  accordé  le  22  décembre  1616,  par  le  Roi  de  France  à  Florence, 
fille  de  Henri  Estienne,  et  veuve  d'Isaac  Casaubon.  Florence  vivoit 
encore  en  1620. 

De  Denise,  sœur  de  Florence,  on  ne  sait  rien,  sinon  qu  elle  se 
trouve  mentionnée  dans  deux  lettres  de  Casaubon.  On  croit  qu'elle 
fiit  d'une  très  mauvaise  santé,  et  mourut  fille,  vers  1614. 
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ANTOINE  ESTÏENNE, 


SEUL  DE  CE  NOM. 


ine  Estienne,  fils  de  Paul  Estienne ,  né  à  Genève  en  juin 
it  non  pas  en  1594  comme  le  dit  La  Caille,  fit  ses  premières 
i  Lyon,  et  vint  ensuite  achever  son  éducation  à  Paris,  y  fit 
ion  entre  les  mains  du  Cardinal  Du  Perron,  obtint  en  1612 
;tres  de  naturalisation,  et  la  charge  d'huissier  de  l'Assemblée 
gé,  avec  une  pension  de  cinq  cents  livres.  En  1635,  Antoine 
Imprimeur-Libraire ,  lui  fut  substitué  dans  cet  office ,  et  eut 
ute  aussi  les  500  livres;  mais  Antoine  cependant  ne  perdit 
a  pension  qui  lui  fiit  conservée  sur  la  demande  qu'en  cette 
635  il  fit  au  Roi  et  au  Clergé,  ainsi  que  je  le  vois  rapporté 
Table  des  Archives  de  la  Chambre  Syndicale, 
t  Imprimeur  à  Paris,  et  ce  seroit  dès  l'année  1605,  si  l'on  en 
le  Catalogue  Le  Tellier  [Bibliotheca  Telleriana),  qui  met 
i  d'Antoine,  et  avec  la  date  de  1605  un  volume  d' œuvres  di- 
du  Cardinal  Du  Perron  ;  mais  Antoine  n'étoit  alors  âgé  que 
se  ans,  et  il  y  a  là  nécessairement  erreur  de  date, 
premières  impressions  d'Antoine  sont  de  1 6 1 3  ;  et  dès  1615, 
IX  de  ses  éditions,  on  voit  qu'en  cette  année  il  devint  Impri- 
lu  Roi.  La  Caille  veut  qu'il  n'ait  été  reçu  Imprimeur  et  Li- 
ijue  le  26  octobre  1 6 1 8 ,  et  Imprimeur  du  Roi  seulement  en  dé- 
3  1623,  avec  six  cents  livres  d'appointements,  assignés  sur 
Tne.  Plus  de  douze  volumes  antérieurs  à  la  première  de  ces 
iates  prouvent  qu'elle  est  inexacte  :  La  Caille  aura  imprimé 
égarde  1618  au  lieu  de  1613,  ce  qui  est  d'autant  plus  vrai- 
ible  que  six  lignes  plus  bas  il  fait  Antoine  imprimant  dès  1614. 
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Quant  à  la  date  de  1 023 ,  des  volumes  de  1615  et  1617  la  condam- 
nent aussi  :  on  pourrait  néanmoins  expliquer  cette  contradiction  ap- 
parente en  se  disant  que  1623  est  la  date  du  brevet  qui  accordoitla 
pension  de  600  livres  à  l'Imprimeur  du  Roi  nommé  depuis  8  à  10 
ans.  En  1 630,  il  fut  poiurvu  de  l'office  d'Imprimeur  et  Libraire  du  Roi 
à  La  Rochelle,  vacant  par  la  mort  de  Joseph,  son  frère,  en  octobre 
1629.  Maittaire  qui  voit  là  une  confusion  de  laquelle  il  ne  sait  com- 
ment se  tirer,  est  tenté  de  hasarder  un  second  Antoine,  comme  il  a 
essayé  plus  haut  de  multiplier  les  Robert.  -  Cui  nodo  expediendo 
me  prorsus  imparem  fateor. 'Intérim  autem  quidquid  de  Antonio 
Stephano  (sive  unus  tantum,  seu  plures  fuerint)  asséqui  licuit,  or- 
dine,  ut  potero,  disponam.  «  On  a  attribué  à  un  seul  être  les  hauts 
faits  de  plusieurs  Hercules,  et  ici  tout  au  rebours,  ce  seroient  les 
modestes  labeurs  d'un  seul  typographe  que  Ton  partageroit  entre 
deux  homonymes.  Maittaife  a  pourtant  à  moitié  raison,  mais  tout- 
à-fait  par  hasard,  et  sa  conjecture  n'en  vaut  pas  mieux.  D  y  a  réel- 
lement eu  deux  Antoine  Estienne,  à-peu-près  contemporains,  l'on 
et  l'autre  s  occupant  plus  ou  moins  de  livres,  mais  sans  aucun  rap- 
port entre  eux  de  parenté  ni  de  profession  ;  et,  à  ce  sujet,  Almelo- 
veen  se  trouve  en  même  perplexité  que  Maittaire.  D  cite  les  deux 
livres  suivants  :  ••  Antoine  Estienne,  dévot  Discours  sur  la  Passion 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  Paris ,  Thomas  Brument  * ,  1 582, 
in- 16;  •♦  et,  du  môme  Antoine  Estienne,  "  Le  Dialogue  de  Conso- 
lation entre  l'âme  et  raison,  Paris,  Michel  de  Roigny ,  1582, 
in-16;  ♦»  lesquels  ainsi  qu'il  le  voit  très  bien  sont  trop  anciens  pour 
pouvoir  être  attribués  à  l'Imprimeur  Antoine  qui  ne  vint  au  monde 
que  dix  ans  plus  tard.  Ils  sont  cependant  bien  d'un  Antoine  Estienne, 
et  si  l'on  prend  la  peine  de  voir  ci-dessus,  page  210,  on  y  trouvera 
la  facile  explication  de  cette  énigme.  Ces  ouvrages  ascétiques  ont 
pour  auteur  le  moine  Antoine  Estienne  qui  a  compilé  les  Cot/ectiones 
jtacrœ\  volume  in-8  imprimé  à  Paris  en  1609,  et  dont  je  n'ai  fait 
mention  à  cette  page  2 1 0  que  pour  faire  remarquer  que  le  Religieux 


•  Tliomas  Bninu'ii,  rt  non  KriinicMit ,  domeiiroit  comme  pliusieurs  des  Estienne  au 
clos  Rnineaii  ,  cl  comme  eux  avoil  l'Olivier  pour  mar(|ue  ou  enseigne. 
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minime,  dont  les  noms  véritables  étoient  tout  autres ,  et  qui  ne  prit  ceux 
d'Antoine  Estienne  qu'en  entrant  en  religion,  n*a,  non  plus  que  ses 
ouvrages,  aucune  espèce  de  rapport  avec  la  famille  des  Estienne,  et 
doit  rester  entièrement  étranger  à  leurs  biographies. 

Le  Cardinal  Du  Perron,  entre  les  mains  de  qui  Antoine,  jeune 
encore,  avoit  fait  abjuration,  lui  conserva  beaucoup  de  bienveillance, 
et  fit  imprimer  chez  lui  ses  volumineux  ouvrages. 

Il  seroit  superflu  de  m* étendre  ici  sur  la  longue  série  des  éditions 
publiées  par  Antoine  depuis  1613  jusqu'à  sa  dernière  impression 
qui  date  de  1664,  et  dont  plusieurs  ne  sont  pas  sans  importance*. 
Qu'il  me  suffise  de  dire  que  pendant  un  si  grand  nombre  d'années, 
pendant  ces  labeurs  de  plus  d'un  demi-siècle,  son  activité  ne  se  dé- 
men'titpas,  et  que  toutes  ses  éditions  sont  exécutées  de  manière  à 
faire  reconnoître  le  fils  et  le  petit-fils  de  Paul  et  de  Henri  Estienne. 
Si  la  voie  qu'il  suivit  fut  honorable,  ce  ne  fut  pas  celle  de  la  fortune. 
Il  ne  paroît  pas  avoir  jamais  été  en  grande  aisance  ;  dans  ma  Table 
de  la  Chambre  Syndicale,  je  vois  la  mention  non  explicative  d'un 
arrêt  du  Parlement,  du  17  septembre  1633,  en  faveur  d'Antoine 
Estienne,  et  plus  tard,  le  5  juillet  1636,  un  Arrêt  du  Conseil  d'État 
en  faveur  du  même  Antoine,  pour  ses  dettes.  Sinon  le  premier  Ar- 
rêt, au  moins  le  second  paroît  bien  être  quelque  chose  de  semblable 
à  ce  que  Ton  a  nommé  Arrêt  de  su'rséance. 

Antoine  fut  Adjoint  de  sa  Communauté,  du  2  juillet  1 626  au  8 
juin  1628;  il  paroît  qu'en  1649  il  fut  nommé  Syndic,  quoique  La 
Caille  n'en  dise  rien.  La  preuve  semble  en  résulter  d'un  Mémoire 
sur  procès,  de  14  pages  in-fol.  (Bibl.  Royale,  L.  890),  publié  en 
1650  au  nom  d'Antoine  et  de  trois  cents  libraires,  Imprimeurs  et 
Relieurs  de  Paris,  formant  opposition  au  règlement  de  Décembre 
1649,  qui,  entre  autres  dispositions,  statuoit  sur  le  système  des  pri- 
vilèges pour  les  anciens  livres,  et  sur  le  renouvellement  après  l'ex- 
piration de  ceux  qui  s'accordoient  aux  ouvrages  nouveaux.  Dans 
cette  pièce  on  voit  à  la  page  4  que  les  Libraires  qui  tenoient  pour 
les  privilèges  avoient  essayé,  mais  inutilement,  d'écarter  le  Syndic 
qui  leur  étoit  opposé,  en  faisant  révoquer  par  le  Parlement  la  proci'- 
dure  de  son  élection  au  Syndicat,  ce  à  quoi  le  Premier  Président  ne 
voulut  point  consentir:  ce  Syndic  nommé,  dont  l'élection  («t  cont<*s- 
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tée,  et  qui  finalement  n'entra  point  en  exercice,  ne  peut  être  autre 
qu* Antoine  qui  depuis  plusieurs  années  dirigeoit  et  soutenoit  cette 
opposition  aux  continuations  ou  renouvellements  des  privilèges,  con-  | 
tre  lesquels  il  avoit  obtenu  plusieurs  arrêts  du  Parlemoit.  Après  i 
avoir  pendant  beaucoup  d'années  persisté  dans  son  opposition,  An- 
toine finit  par  se  rétracter,  et  dans  les  pièces  d'un  procès  de  ce  genre, 
entre  Josse,  libraire  à  Paris,  et  Malassis,  libraire  à  Rouen,  jugé  le 
27  février  1665,  est  produit  un  certificat  d'Antoine  Estienne,  du 
23  octobre  1664,  déclarant  «  que  les  privilèges  des  vieux  livres  et  la 
continuation  des  nouveaux  sont  nécessaires  pour  le  public.   •» 

Après  ce  demi-siècle  de  travail,  Antoine  ayant  en  1664  cessé 
d'imprimer,  se  trouva  non  pas  même  dans  l'équivoque  position  d'une 
médiocrité  trop  étroite ,  mais  dans  les  chagrins  de  la  pauvreté.  0 
étoit  depuis  plusieurs  années  soutenu  par  son  fils  Henri  V;  le  6  oc- 
tobre 1 66 1  il  perdit  ce  fils  qui  depuis  1 646  étoit  Imprimeur-li- 
braire *,  et  avoit  été  pourvu  de  la  survivance  de  son  père  dans  l'office 
d'Imprimeur  du  Roi,  par  brevet  du  28  avril  1652,  enregistré  an 
Parlement  le  24  mars  1653,  d'après  le  consentement  de  la  conmiu- 
nauté  des  Imprimeurs-Libraires ,  donné  le  20  du  même  mois.  Cette 
mort  priva  Antoine  d'un  appui  qui  lui  étoit  nécessaire  :  il  devint  I 
infirme,  ensuite  aveugle ,  traîna  plusieurs  années ,  et,  âgé  de  82  ans, 
en  1674 ,  mourut  à  THôtel-Dieu  de  Paris  où  il  s'étoit  depuis  peu 
retiré,  si  toutefois  il  faut  en  croire  Almeloveen  qui  assure  avoir  été 
exactement  informé.  Mort  chez  lui  ou  dans  ce  triste  séjour,  ce  fiit 
toujours  en  un  fâcheux  état  d'indigence. 

Il  avoit  épousé  Jeanne  Le  Clerc,  fille  de  David  Le  Qerc ,  Impri- 
meur-Libraire ;  il  en  eut  six  enfants  : 

Jeati' Jacques ,  né  le  6  juillet  1622, 

Jeanne^  né  le  15  octobre  1623, 

Jeanne,  née  le  1  •'  avril  1625,  sans  doute  après  la  mort  de  la  pré- 
cédente. 


*  C  éloil  comme  fils  de  maître  que  Henri  fui  reçu,  le  23  février,  ayant  k  peine  quinir 
ans.  Deux  de  ses  frères,  Jeau-Jacques  et  Fran<;oi»,  furent  pareillement  retins  fortjeiinrs 
mais  ils  moururent  avant  d*avoir  élé  dans  le  cas  d'exercer. 


ANTOINE.  547 


Marie,  née  le  2  juin  1 626 , 

François,  né  le  1 1  juillet  1627, 

HenH,  né  le  9  février  1631 . 

De  ces  six  enfants,  cinq  moururent  très  jeunes  ;  Henri,  le  seul  q\ii 
survécut,  et  mourut  en  1661 ,  eut  trois  enfants  : 

Henriy  né  en  1558,  mort  en  1660, 

Angélique,  née  en  1659,  vivoit  encore  en  1683,  selon  Almelo- 
veen,  et  en  1 689,  selon  La  Caille.  En  elle  finit  la  postérité  de  Henri 
Estienne, 

>^7me,  néeen  1660,  morte  en  1661. 

Cette  Angélique ,  non  mariée  »  vivoit  du  travail  de  ses  mains 
(couseuse  allant  en  journées).  Almdoveen ,  qui  avoit  eu  sur  son 
compte  cette  brève  information  par  un  libraire  de  Paris ,  nommé 
Bourdot  *,  récrivit  à  plusieurs  reprises  pour  avoir  de  plus  complets 
renseignements  sur  les  diverses  personnes  de  cette  famille  ;  mais 
malgré  des  lettres  instantes,  il  ne  reçut  aucune  réponse. 

Sur  ses  livres,  Antoine  mettoît,  Typographum  Regium,  Archity- 
pographum  Regium,  Imprimeur  du  Roy,  Imprimeur  et  Libraire  or- 
dinaire du  Roy,  Premier  Imprimeur  et  Libraire  ordinaire  du  Roy. 
Sur  un  volume,  Triomphes  de  Louis  le  Juste,  est  cette  singulière 
mention  :  Per  Antonium  Stephanum,  Proto-Typographxmi  Regium, 
et  Christianissimi  Régis  Bibliocômum  ordinarium.  (Sur  ce  mot 
voyez  ci-dessus,  page  225.) 

En  1 6 1 3 ,  son  domicile  étoit  rue  des  Carmes,  au  Collège  des  Lom- 
bards, mais  depuis  il  a  toujours  demeuré  rue  SaintJacques ,  et,  à  ce 
qu'il  paroît,  dans  quatre  ou  cinq  domiciles  différents  : 

En  1 6 1 5 ,  devant  le  collège  du  Plesffls, 

1617,  àTimage  Saint-Martin,  près  du  collège  de  Marmou- 

tiers, 
1 620-2 1 ,  près  Saint-Yves. 

1 622.  Un  de  ses  livres  indique  sa  demeure,  non  pas  à  TOlivier , 
mais  à  F  Amandier, 


*  H  n*y  a  pas  eu  de  libraire  ainsi  nommé  ;  ce  ue  i>eat  être  que  Jean  Boudot ,  nioi-r 
en  1706  ,  et  auteur  du  Dictionnaire  latiu  qui  porte  sou  nom. 


r 
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1631,  1641,  42,  47,  49.  53,  au  Collège  Royal,  devant  Saint- 
Benoît. 

C'est  précisément  dans  les  vieilles  constructions  que  Ton  a  abat- 
tues en  1836  et  1837,  pour  faire  au  Collège  Royal,  dans  la  roe 
Saint-Jacques,  la  belle  entrée  maintenant  existante ,  depuis  long- 
temps désirée,  et  projetée  dès  1610,  année  où  furent  achetés  les  pre- 
miers terrains  sur  lesquels,  après  plus  de  soixante  ans,  on  construisit 
cet  établissement  scientifique. 

Ma  Table  dé  la  Chambre  Syndicale  note  au  28  mai  1 63 1  une  sen- 
tence du  Ueutenant  civil ,  qui  ordonne  que  T Imprimerie  d'Antoine 
Estienne  sera  rendue  au  Collège  Royal ,  en  présence  des  sjmdics  et 
adjoints  des  libraires.  Il  ne  peut  pas  être  question  du  matériel  de 
r Imprimerie  [Typographica  supellex],  qui  étoit  la  propriété  de 
rimprimeur,  mais  bien  du  local  dont  le  Collège  Royal  aura  réclamé  ^ 
le  bénéfice  de  jouissance,  au  moins  par  les  loyers.  Antoine  demen-  ^ 
roit  donc  en  cet  endroit  dès  1631 ,  et  même  avant.  Ses  livres  proun 
vent  qu'il  continua  d'y  demeurer  long-temps,  et  il  y  resta  probable- 
ment tant  qu'il  continua  d'imprimer. 

Sa  marque  fut  toujours  l'Olivier  des  Estienne;  on  le  voit  sur 
presque  tous  ses  livres. 

En  1638  fut  fait  un  Mémoire  contre  Antoine  Estienne ,  qid  vou- 
toit  être  s/ndic  par  force,  ce  qui  veut  dire,  sans  doute,  malgré  Top- 
position  d'une  partie  de  ses  confrères.  Dans  ma  Table  manuscrite, 
qui  me  fournit  ce  renseignement,  je  vois  aiissi  ime  commission  du 
Roi,  envoyée  le  16  septembre  1652  à  Antoine  Estienne,  son  Im- 
primeur ordinaire,  pour  imprimer  et  afficher  sa  Déclaration  (Edit)  ! 
d'amnistie  en  faveur  des  habitïints  de  la  ville  de  Paris.  Dans  les  i 
Mazarinades  ,  j'ai  cet  Edit  imprimé  in-4  en  1652,  après  le  lit  de  ■ 
Justice  et  l'enregistrement  du  22  octobre,  sans  doute  par  Antoine,  / 
mais  sous  le  nom  collectif  des  Imprimeurs  et  Libraires  ordinaires  \ 
du  Roi.  Quant  à  l'impression  ordonnée  dès  le  1 6  septembre ,  si  elle  | 
n'a  été  faite  qu'en  affiche,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ne  s'en  rencon-  \ 
tre  plus  d'exemplaire. 

Ce  doit  être  le  fils  d'Antoine,  Henri  V,  qui  imprima  les  deux  édi- , 
tiens  des  Essais  de  Montaigne,  1652  et  1657.  Le  privilège  de  ce  li- 
vre lui  est  accordé  •• ....  (juo  piilchras  Roberti ,  Caroli ,   Henricique 
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majorum  sdorum  impressioncs  imitaretur.  h  H  comprend  aussi  l'His- 
toire romaine  de  Coefleteau,  qui  n'ayant  paru  qu'en  1663,  apr^s  la 
mort  de  Henri,  fui  publiée  au  nom  d'Antoine,  son  père.  Ce  que  pen- 
dant une  carribre  typographique  de  quinze  années  on  connoît  de 
Henri  V,  se  borne  donc  aux  deux  éditions  de  Montaigne ,  pour  les- 
quelles même  il  s'associa  avec  d'autres  libraires.  Il  est  indubitable 
que  si  véritablement  il  a  possédé  une  Imprimerie,  plus  d'un  vo- 
lume sera  sorti  de  ses  presses  sans  porter  d'autre  nom  que  celui  du 
libraire. 

Quant  au  Henri  qui  a  imprimé  le  Catéchisme  des  Controverses  , 
iii-4,  en  1639,  etin-8,en  1 640 ,  Prosper  Marchand  pense  qu'il  s'a- 
git ici  de  Henri  V ,  sous  le  nom  duquel  Antoine ,  son  père ,  aura  mis 
cette  typographie  éphémère  ;  mais  Henri,  né  en  1631  .  n'avoit  alors 
que  huit  ans,  et  cette  conjecture  n'a  aucune  probabilité.  Ce  ne  peut 
être  que  le  fils  de  Henri  III,  Henri  IV,  sieur  Des  Fossés,  mari  de  la 
SDed'Isaac  Casaubon,  et  auteur  de  l'Art  des  Devises ,  imprimé  en 
1645  pour  Jean  Paslé,  ainsi  que  des  Devises  et  Eloges  faisant  partie 
1d  grand  volume  des  Triomphes  de  Louis-le- Juste,  qui  ne  parut 
fa'en  1649,  deux  années  après  la  mort  de  ce  Henri,  mais  qui  étoit 
iepuis  plusieurs  années  sous  presse. 

De  ces  explications  il  suit  que  les  quatre  éditions  que ,  dans  ma 
|Mttiifere  édition,  j'avois  attribuées  à  Henri  III ,  doivent  se  partager 
Mie  Henri  IV  et  Henri  V. 


^  n  aille  deux  fimiilles  qui  se  disent ,  et  sans  doute  se  croient  descendantes  des  Rs- 
:  l'une  d'elles ,  celle  des  frères  Estienne,  libraires  à  Paris  dans  le  dix-huilièmc 
pcnr  établir  sa  descendance,  donne  à  Paul  un  troisième  fib,  Jean,  qui  auroit 
,  seroit  vcmu  à  Verdun,  ensuite  à  Lagny,  près  des  parents  de  Jeanne 
ic  d*Antoine ,  son  frère ,  et  y  seroit  mort  très  âgé ,  en  1672 ,  laissant  un 
Nicolas.  Cette  première  filiation  établie  et  prouvée ,  tout  le  reste  iroit  de 
,  fib  de  ce  Nicolas,  vient  à  Paris,  s'y  fait  libraire  en  1699,  meurt  en  1731 , 
librairie  fort  considérée,  continuée  d'abord  par  sa  veuve ,  ensuite  par  ses 
§hf  Jacques  et  Rolxrt,  et  qui  finit  avec  l'un  des  deux,  mort  en  1794.  De  Tuii 
■te  un  fils ,  M.  Fraii<;ois-Marie  Estienne ,  très  honorable  personne,  notain^  à 

'en  1825,  et  résidant  à  Paris  en  cette  année  1843. 
filialion  par  un  fils  de  Paul  se  trouve  entièrement  contredite  par  les  Registres 
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de  Genève,  qui  ne  laissent  aucune  incertitude  sur  le  nombre  et  les  non»  dt 
de  Paul.  Il  en  a  eu  huit,  dont  aucun  ne  s*est  nommé  Jean,  et  dont  six  sonl 
bas  Age.  Ce  n'est  qu'en  iM8,  et  ensuite  en  1569,  que  Ton  voit  naitre  deux  J 
et  petit- fils  de  Robert  I^*^,  par  conséquent  grand-oncle  et  oncTe  de  Paul»  c 
laissé  d*eux  aucune  trace. 

L'incertitude  de  renseignements  traditionnels,  et  les  divers  déplacements  de 
des  anciens  Estienne  ont  pu  induire  MM.  Esticune  du  dix-huitième  siècle 
une  descendance  qui  ne  pouvoit  qu'être  flatteuse  pour  eux,  mais  dont  les  JU| 
nevou  affoiblissent  considérablement  la  probabilité. 

De  l'autre  famille,  plus  nombreuse,  j'ai  connu  l'existence  en  1827,  de  tron  p 
MM.  Etienne  Estienne,  Paul  Estienne  et  une  sœur,  enfants  de  Antoine  Ertia 
capitaine  aux  Invalides,  et  qui  signoit  quelquefois  en  latin  Antonuu  quwims, 
Estienne  travailla  pendant  plusieurs  années  dans  l'Imprimerie  de  MM.  fim 
maintenant  il  est  en  province,  sans  doute  dans  quelque  autre  Imprimerie*  L 
moins  de  certitude  de  ces  filiations  n'ayant  aucune  importance  réelle  pour  1' 
mes  Notices,  j'ai  moins  à  regretter  de  ne  pouvoir  que  les  indiquer  sans  aucni 
garantir. 

En  1789,  Lottin,  page  62  de  son  Catalogue  des  Libraires,  donne  pour  da 
oendant  des  Robert  Estienne,  M.  l'abbé  Antoine,  résidant  en  cette  capUate, 
a  pas  fait  une  vérification  personnelle,  il  se  peut  bien  qu'il  ait  mentionné  i 
existant  l'abbé  Jean-Antoine,  qui  mourut  à  Paris  en  1738. 
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maies  de  l'Imprimerie  des  Estienne,  1843 


ARTIS  TYPOGRAPHICJ] 

QUERIHOMÀ, 

De  illUeratis  quibusdam  Typographis  ^  propter  quos  in  contemp- 
tum  venit.  Autore  Henrico  Stephano. 

HENR.    8TBPHANUS   LECTORI    BONIS    LITERIS   BENE   CUPŒNTl   S.    D. 


Scribimus  indocti  doctique  Poemata  passim,  exclamai  Hora- 
tdns.  postquam  dixit  agendse  navis  ignanim  non  audere  eam  agerc, 
tnedicos,  quod  medicorum  est  promittere,  fabros  fabrilia  tractaro.  In 
eandem  verô  sententiam  et  alibi  canit, 

Ludere  qui  nescit,  campcstribus  abstinet  armiSf 
Indoctusque  pils,  discive  trochive,  quiescit, 
Ne  spissœ  risum  tollant  impune  coronse  : 
Qui  nescit ,  versus  tamen  audet  fingcre... 

Hoc  autem  quàm  verum  nostra  etiam  setate  compenatur,  quoti- 
die  testantur  misera  poemata,  quse  deferri  videmus  in  vicos  ven- 
JLentes  thus  et  odores  (ut  hîc  quoque  verba  Horatiana  usurpem  )  et 
piper ^  et  quicquid  chartis  amicitur  ineptis,  Sed  quod  ille  de  iis  dixit 
qui  y^wfW9i  multô  etiam  justius  de  iis  dicemus  qui  TVTroypo^ûffc  poe- 
mata, quamvis  aliéna,  nec  poemata  duntaxat,  sed  alia  aliorum  quo- 
rumlibet  scripta.  Quid!  doctrinam  typographi  et  ejus  qui  poemata 
scribit,  parine  in  lance  expendendam  censés?  Non  equidem  :  sed 
iitrosque,  si  indocti  sint,  sequè  suoin  génère  (ut  ita  loquar)  indoctos 
esse  et  censeo  et  affirme.  Quantum  enim  multi  hujus  seculi  versifî- 
catores  ab  ea  doctrinœ  absunt  mensura  quam  vel  mediocris  poesis 
(si  liceret  mediocribus  esse  poetis)  desiderat,  tantum  plerosque 
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typograpbos  ab  ea  quam  ars  illonim  poscit  vel  ilagitat  potiùs,  abessp 
dico,  ut  de  iis  taceam  qui  non  sunt  indocti,  id  est  panim  docti,  aut 
etiam  minus  quàm  parum  docti,  sed  ne  digni  quidem  sunt  qui  indocti 
vocentur,  quum  sintprorsus  anaipbabeti.  Quid?  (dicet  fortasse  quis- 
piaip)  quum  tôt  librorum  agmina  ex  tôt  typograpbonim  offidnis 
prodeant,  quos  omnis  doctrinœ  expertes  esse  constat,  an  itanecessa- 
riam  illis  esse  literarum  cognitionem  existimas,  ut  à  suis  fertilissiims 
alioqui  prelis,  in  quibus  consenuenmt ,  tanquam  Aristophanicos 
Strepsiadas,  ad  tam  seram  scbolam  vocare,  et  veluti  PeUas  quos- 
dam  recoquere  velis?  Atqui,  si  ideo  typographie»  arti  doctrina  non 
est  opus,  quod  multi  eam  indocti  exerceant,  ac  de  iis  queri  minime 
debeo  :  itidem  certë  poeticœ  non  esse  necessariam,  qu6d  ab  indoctis 
etiam  multa  proficisci  poemata  videamus,  ideoque  de  illis  immérité 
questum  esse  Horatium  pronuntiabimus.  Nisi  forte  poeticse  quidem 
necessariam  omninô  cssepoeticam,  at  typograpbicae  arti  non  item, 
dicet  aliquis.  Sed  quo  id  ore  dici  à  quoquam  poterit!  Itane  vero  li- 
brorum editio  pro  dignitate  ab  iis  elaborari  poterit  quibus  nihil  cum 
Musis  commune  est  t  Itane  vero  artem  cujus  velut  tutelœ  ac  fidei 
literee  hoc  seculo  commisses  sunt,  fideliter  tractare  literarum  imperitos 
poterit?  Ekx[uid  obsecro  dicturum  putamus  Aldum,  si  nunc  revivi»- 
cens  videat  successisse  sibi  typograpbos  quorum  non  minima  pars 
vix  pêne  aliudin  libris,  quàm  quomodo  alba  pagina  discemenda  sit 
à  nigra,  intelligitî  (Nam  qui  tantum  profecerunt  utGrœca  literarum 
elementa  possintà  Latinis,  Hebraica  à  Grœcis  discernere,  atrocem 
sibi  fieri  injuriam  existiment  si  in  numéro  indoctorum  habeantur.  ) 
Quid  ver6  dicturos  M.  illum  Musurum  et  Janum  Lascarin  putamus. 
in  quibus  primis  Grœcia  reviviscere  cœpit,  et  qui  principes  in  pan- 
dendo  nobis  ad  linguœ  Graecœ  adytaitinere  fuenintî  quid.  inquam. 
dicturos remur,  si,  quumipsi  tantum  honoris  arti  typographicœ  de- 
tulerint,  ut  non  indignam  existimarint  cui  suam  operam  navarent, 
fiingentes  munere  correctorum  (liceat  enira  de  rébus  typographicis 
typographicè  loqui)  eo  rem  devenisse  videant,  utsiquis  tria  Latins? 
linguae  verba  totidemque  Graecse  norit,  typographicœ  illius  correc- 
tioni  nobilissimi  quique  utriusque  linguœ  scriptores  committantnr? 
Quid  enim,  obsecro,  aJiud  est,  banc  in  illos  scriptores  potestateni 
ejusmodi  hominibus  permittere,  quàm  gladios  furiosisin  manus  tra- 
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derel  Eorum  ego  è  numéro  quendam  olim  cognovi,  illo  correctoris 
munere  tam  cnideliter  fungentem,  ut  omnibus  locis  in  quibus  vocem 
procos  inveniebat,  plagas  infligeret,  porcos  nimirum  in  locum  il- 
lius  substituens  :  itidemque,  ubicumque  verbum  Exanimnre  oc- 
currebat,  ipsum  in  Examinare  mutaret  :  (adeo  quidem  ut  et  apud 
Horatium  legeret,  cur  me  querelis  examinas  tuisP  quod  nimirum 
hœc  vox  pariterque  illa  (sicut  aliœ  prope  infinitœ,  in  quas  eandem 
tyrannidem  exercebat)  latinitatis  ejus  terminos  excederint,  pere- 
grinitatisque  damnandœ  ei  viderentur.  Porcos  enim  (aiebatj  scio 
esse  animalia  queedam  sic  vocata  :  at  procos  nec  animalia  nec  aliud 
in  latino  significare  puto,  intérim  malo  vocem  de  qua  certus  sum, 
pro  ea  reponere.  Alii  sunt  qui  neque  quid  nomen  Proci^  neque  quid 
verbum  Exanimare  valeat,  ignorent,  ac  latina  esse  minime  negent, 
in  aliis  item  perinde  tritis  non  hsesitent  :  sed  quum  paulo  istis  ra- 
riora  vocabula  in  eomm  oculos  incumint,  ad  ipsa,  tanquam  monstra 
quaedam,  obstupefiant  :  atque  adeoprocul  unumquodque  hujusmodi 
vocabulum  abigant,  aliud  sibi  familiare  in  ejus  locum  advocantes, 
vel  potiùs  obtorto  (utitadicam)  collo  pertrahentes.  Exemplimi  au- 
tem  ex  multis  unum,  sed  valde  insigne,  proferam.  Quum  dixisset 
Horatius,  epistola  2  libri  prions,  nunc  adbihe puro  Pectore  verba 
puer  y  ad  verbum  hoc  adbihe  attonita  frequens  hujusmodi  coirecto- 
rum  turba,  in  adhibe  mutavit  :  non  unum  una  in  voce,  sed  multi- 
plex, erratum  admittens,  ut  cuilibet  (qui  modo  illorum  similis  non 
sit)  manifestum  esse  potest.  Et  tamen  in  pluribus  quàm  triginta  di- 
versis  editionibus  prseclaram  illam  emendationem  me  videre  memini . 
Ac  certè  vix  tandem  Lugdunensi  cuipiam  correctori  persuasi  ut  post- 
hac  inemendatum  Horatium  eo  m  versu  esse  sineret,  id  est,  suum 
adbihe,  quod  mendosum  ille  putabat,  ei  relinqueret.  Yiden',  lector, 
viden'  cum  quibus  nunc  homiuibus  negotium  sit  antiquis  illis  Latinœ 
lingose  scriptoribust  Nam  de  Grœcis  quid  attinet  dicere?  Grœcœ  lin- 
gu»  penetralia  ingressi  sunt  scilicet  qui  Latinam  vix  à  limine  salu- 
tarunt  :  aut  ab  illis  multum  sperandum  est  qui  ipsis  librorum  fron- 
tibus  ignorantiœ  suœ  imaginem  ad  vivum  expressam  praefigunt.  Sic 
niiper  ex  quadam  Germauica  officina  (urbis  enim  nominiparco) 
prodiitOrsecus  liber,  in  cujus  fronte  quum  diligentiam  in  eo  adhibi- 
tam  commendare  vellet  is  oui  hanc  provinciam  demandarat  typogra- 
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phus,  in  eo  ipso  verbo  quo  emendatum  significare  voluit,  tribus  f<^ 
dissimis  erravit  modis,  non  t}'pographici8  quidem  illis,  id  est  non  ex 
operanim  incuria,  sed  ex  mera  linguee  Greecs  ignorantia  apertè  pro- 
ficiscentibus.  Atque  ita  miser  tjrpographus  dum  honorifico  titnlo 
commendatam  esse  editionem  suam  existimavit,  contra  suo  ipsemet 
praîconio  (tanquam  suo  se  gladio  jugulans)  illam  infamavit.  Qood 
vero  omnium  maxime  ridiculum  est,  videmus  passim  typograpix)- 
rum  epistolas  Latinas,  interdum  çt  Grèecas,  quorum  plurimi  ne  pri- 
mum  quidem  earum  verbum  intelligere,  nonnulli  ne  légère  quidem 
illas  possunt.  Quàm  multa  ver6  insuper  mala  hœc  typographorom 
ignorantia  invehat,  alius  erit  fortasse  dicendt  locus.  Sed  intérim 
(quum  bunc  tam  miserum  tamque  calamitosum  artis  typographies 
statum  ssepenumero  mecum  deplorassem)  continere  me  non  potui 
quin  omnibus  qui  Musas  eo  prosequuntur,  et  amore  et  honore  quo 
merentur,  luctum  meum  testatum  relinquerem,  vel  potiùs  iUos  in 
ejus  partem  (tanquam  de  meo  tantundem  detracturus)  vocarem. 
Qui  tamen  multô  certë  libentiùs  vindices  tantœ  miseri®  et  înjurise 
quàm  deploratores  advocaturus  eram,  si  quos  usquam  gentium  re- 
pertum  iri  existimassem.  Hinc  tandem  erupit  illa  quam  nimc  edo 
Querimonia,  inter  innumeras  occupationes  à  me  scripta,  nec  tamen 
ex  ullo  odio,  vel  ex  invidia  (est  enim,  Dei  bénéficie,  cur  invidearab 
ofAOTc^vocç  potius  quàm  cur  invideam),  sed  ex  animo  gravi  indigna- 
tione  percito  profecta.  Verùm  dicet  quispiam  :  »♦  Heus  tu,  non  me- 
ministi  versus  Horatiani  quem initie  hujus epistolœ  protulisti!  &n- 
bimus  indocti  doctùjue poemata  passim,  Annon  et  in  tuum  poema 
eundem  jactatum  iri  existimas?  Imô  verè  et  memini,  et  me  primum 
omnium  in  illonim,  non  in  honim  numéro  colloco  :  sed  ut  aggredi 
illud  auderem  fecit  hic  alius  satyrici  versus,  Si  natura  négatif acit 
indignât io  verstim,  Vale. 
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ARTIS  TYPOGRAPHIC^  QUERIMONIA, 

ïe  ilUteraks  quibusdam  Typographis^  propter  quos  in  corUemptum  venit. 

Autore  Hbneico  Stephano. 


Illa  ego  qu8B  quondam,  cœlo  ut  delapsa,  colebar, 

nia  ego  qusB  maltis  numinis  instar  eram  : 
Quam  comitem  addiderant  mundi  miracula  septem , 

Quae  décima  Aonldum  sum  numerata  soror  : 
Deliciae  humani  generis  vocitata  per  orbem , 

Qu8B  vocitabar  amor  deliciaeque  deûm  : 
Hei  mihi ,  nunc  miseram ,  contempta ,  ingloria  /  vitam , 

(Si  tamen  hœc  vitae  est  nomine  digna]  traho. 
Nunc  traho  quod  super  est ,  per  mille  opprobria ,  vitœ , 

Sicque  meœ  laudi  vivo  superstes  ego. 
At  vos ,  quorum  animos  vulgi  non  fascinât  error , 

Nec  sua  credulitas  credere  falsa  jubet, 
Me  (quaeso)  indicta  damnari  expendite  causa ,  • 

Nec  peragi  justi  judicis  ore  ream. 
Crimina  multa  quidem  ex  omnl  me  parte  lacessunl  : 

(Fœta  subinde  novis  pectora  livor  habes) 
Sed  duo  praecipuè  nostram  oppugnantia  famam , 

Implerunt  acri  quse  mihi  bile  jécur. 
Me  veterum  autorum  clamant  pestemque  luemqujD , 

Sacrilega  hos  clamant  me  violare  manu. 
Sentinamque  operum  dicunt  proferre  novorum , 

Quam  piper  et  triviis  salgama  nota  manent. 
Nimirum  haec  ea  sunt  qusB  me  duo  crimina  vexant , 

fnque  odium  reliquis  quœ  rapuere  magis. 
At  non  jure  in  jus  me  dico  fuisse  vocatam  : 

Nam  quœ  non  pecco ,  suntne  luenda  mihi? 
Non  peccare  autem ,  suffragia  vestra  probabunt , 

Si  pa tiens  auris ,  candida  mensque  sinat. 
Namque  âge ,  Blavortis  siquis  sibi  sumpserit  arma , 

Sed  qui  non  ilidem  Martia  corda  gerat  : 
Si  capiti  galeam  laterique  accommodet  ensem , 

Si  parma  et  telis  instruat  ille  manum  : 
Vixque  tamen  visis  vertat  tcrga  hostibus  idem , 
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Parmam  cum  telis  excutiente  melu  : 
Istane  Mavortis  culpa  est?  num  portio  laudis, 

Idcirco  Marti  dépérit  ulla  sus? 
Sive  lyram  pulset  iyhc®  qui  nescius  artis, 

Et  miseras  aures  enecet  usque  sonis, 
An  Phœbus  débet  culpam  aut  prssstare  Camœnœ? 

Aut  lyricœ  hoc  artis  dedecus  esse  potest? 
Si  chartas  nunc  ergo  meas,  si  prela  typosque , 

Instrumenta  operis  quotque  ministra  méi , 
Turba  indocta  malos  indoctè  vertit  in  usus, 

Num  mérité  in  partem  criminis  ipsa  vocer? 
Siccine  sim  adjutrix  illis  fautrixque  putanda , 

Quos  cane,  quos  odi  pejus  et  angue  palam? 
Atquc  adeo  quod  velle  licet ,  si  posse  daretur , 

Jam  factis  odium  testificata  forem. 
Sed  quid  agam?  qus  dii  tolérant,  tolerare  recusem? 

At  fastu  dicar  nunc  tumefacta  novo. 
Optavi  quoties,  tenebris  adoperta  laterent, 

QusB  mea  nunc  iucem  munera  cunquc  vident. 
Nec  solùm  hoc ,  aliis  oneravimus  aethera  votis  : 

Omnia  quse  celeres  diripuere  Noti. 
lidem  dcbuerant  etiam  rapuisse  dolorem^ 

Qui  menti  requiem  surripit  usque  mea3. 
Hei  mihi  quod  propriis  patior  nunc  vulnera  telis , 

Armaque  me  contra  sunt  fabricata  mihi. 
Nam  queis  barbaries  à  me  proslernitur  armis , 

Quotquot  et  errorum  turpia  monstra  latent  : 
Denique  queis  fœdas  expello  mente  tcnebras, 

Me  dominam  illa  suam  nunc  maie  sana  petuut. 
Vulnera  forsitan  hsec  dices  non  esse  cruenta. 

Esse  cruenta  quidem  vulnera ,  et  ipsa  nego  : 
Nobiiitate  animus  sed  quantô  corpore  prœstat, 

Vulnera  tantô  animi  quis  graviora  neget? 
Utque  bono  patri  dolor  ingens  improba  proies, 

Objicit  hanc  illi  qui  tamen,  ille  gravât  : 
Vulnera  sic  per  se  sunt  nostra  gravissima,  lingua? 

Sed  multô  reddunt  asperiora  ma  la). 
Me  miscram  I  incipiunt  quoties  effundere  virus , 

Et  probris  nomen  dilacerare  meum , 
Terra  mihi  toties  opto  mihi  terra  dehiscat  : 

llorror  ad  has  voces  pectora  tantus  habel. 
Nam  veterum  autorum  quum  sim  columenque  salusquo, 

lllorum  labes  perniciesque  vocor. 
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Turba  equidem  (fatcor)  me  multa  professa  magistram , 

In  scripta  illonim  perpétrai  omne  nefas  : 
Âtque  manu  illota  quae  sunt  sacrata  profianat, 

Quam  vel  sacrilegam  dicere  jure  qbeas. 
Sed  gregis  istius  si  dicor  jure  magistra , 

Si  tanti  sceleris  conscia  credor  ego , 
Nempe  fugax  itidem  est  miles ,  Mavortis  alumnus , 

Est  itidem  trepidœ  conscius  ille  fug». 
Et  quicunque  malus  toto  citharsdus  in  orfoe , 

Scilicet  illius,  Pbœbe,  magister  eris. 
Sic  mala  dicetur  textrix  à  Pallade  docta, 

Vulcanusque  malum  sic  docuisse  fabrum. 
Diccndusnc  meus  quicunque  typogi'apbus  audit, 

Et  chartas  graphicis  implet  ubique  typis? 
Atqui  turba  isto  tilulo  nunc  multa  superbit, 

Quse  porcos  fuerit  pascere  digna  magis. 
Vix  nonint  ipsas  multi  de  nomine  Musas, 

Vix  norunt  Musis  aut  Helicona  sacrum. 
Quid  dico?  pudet  bis  longé  graviora  profari, 

Atque  magis  possint  quœ  superare  fidem. 
Prob  pudori  haud  rarus  numéro  reperitur  in  illo, 

Nominis  ignorans  ipsa  elementa  sui. 
I  nunc ,  et  veterum  fœdata  volumina  multis 

Mirare  ac  multis  contemerata  modis  : 
Agmina  scriptorum  grapbicos  et  multa  novorum 

(Hoc  est ,  nugarum  plaustra)  dédisse  typos, 
Quid  mirum?  ut  cœcus  discemit  nemo  colores, 

Horum  discemit  sic  quoque  turba  nibil. 
(Fallor  ego ,  atra  sciunt  quœ  pagina ,  quœque  sit  alba , 

Hac,  fateor ,  cœcos  re  superare  qucunt). 
Audio  sœpe  illas  et  vestro  ex  ore  querelas, 

0  queis  lingua  in  me  felle  madère  solet. 
Qualia  sed  de  illis  vos  audio  ssepe  querentes, 

Talia  de  vobis  discite  quisque  queri. 
Nanque  (quod  indignum  est)  numéro  censetis  eodem 

Artificesque  malos ,  artificesque  bonos. 
Atqui  nostrum  equidem  decus  hi  censentur  :  at  illi 

Sunt  mihi  sunt  seclo  dedecus  atque  pudor. 
Hi  nempe  esse  mei  mérité  dicentur  alumni , 

Hi  mea  cura  viri,  deliciueque  mes. 
Grexque  adeo  meus  hi  :  (per  totum  si  tamen  orbem 

Quinque  decet  vel  sex  nomen  habere  gregis) 
Illos  contra  oculi  mihi  sunt  animusque  perosi , 
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ExoBa  illorum  nuëa  vel  umbra  mihi. 
Instrumenta  quidem  mea  nunc  famulantur  et  illis  : 

Esse  sed  haec  prœdam ,  non  mea  dona ,  puta. 
Artifices  appelle  lAaIos  (ne  nescius  erres) 

Non  quo  vulgus  eos  more  vocare  solet  : 
Sed  jejuna  quibus  doctrinae  pectora ,  quorum 

Ad  Latios  auris  stat  stupefacta  sonos. 
Artifices  hos  nempe  malos  ego  conqueror  esse , 

Hos  fîdei  artifices  conqueror  esse  mal®  : 
Omamenta  licet  conquirant  undique  libris 

Qu8B  dare  cunque  potest  ulla  perita  roanus. 
Namque  quod  humano  mens  est  in  corpore,  quod  mens 

Praestare  humano  corpore  clausa  potest , 
Hoc  opère  in  nostro  prsBstat  correctio  :  (voci 

Fas  usum  veteri  sit  tribuisse  novum) 
Hœc  fugat  à  scriptis  tenebras ,  lucemque  reducit , 

Una  hœc  cum  mendis  aspera  bella  gerit. 
At  taurus  sumptis  carpet  priùs  acra  pennis , 

Aut  liquidas  pinnis  ille  natabit  aquas  ; 
Et  priùs  in  sylvas  pronimpet  ab  aequore  delphin , 

Notaque  setosis  gramina  tundet  apris , 
Illo  tam  insigni  quàm  munere  fungier  unquam , 

Et  sacro  Musis,  turba  profana  queat. 
Lumina  sunt  nobis  aliéna  vicaria,  dicunt , 

Seque  sat  armatos  hac  ratione  putant. 
Atqui  oculo  alterius  nolle  in  re  fiderc  parva , 

In  tanta  est  quantus  fidere  velle  furor? 
Resne  typographica  est  (mihi  cor  exaestuat  ira) 

Vilis  ita  ut  cuivis  posthabeatur  equo? 
Nanque  oculum  domini  (cunctis  res  prodita  seclis) 

Pinguis  ut  évadât ,  poscere  fertur  equus. 
Sed  quid  ego  hœc  frustra  ?  canitur  nam  fabula  surdis , 

Et  siquid  surdis  surdius  esse  potest. 
Ergo  libct  nostras  tandem  finire  querelas  , 
Et  tandem  dicto  claudere  multa  brevi. 
Ut  quidam  è  sophiœ  fertur  dixisse  magistris , 

Mille  auditorum  est  unicus  iste  loco  : 
Sic  prudens  judex ,  recti  studiosus  et  œqui , 

Multorum  nobis  unicus  instar  erit. 


HENRICI  STEPHANI 

EPISTOLA, 

Qua  cul  muUas  multorum  amicorum  respondet,  de  suœ  Typogra- 
phiœ  statu  j  nominatimque  de  suo  Thesauro  linguœ  Grœcœ.  In 
posteriore  auttm  ejus  parte ^  quàm  misera  sit  hoc  tempore  vête- 
mm  scriptarum  conditio ,  in  quorundam  typographorum  prela 
incidentium  ,  exponit.  * 


Inveni  tandem  aliquando  rationem  quà  vobis  simul  omnibus  ,  id 
est  amantissimis  vestnim  omniimi  literis,  una  eademque  opéra  sa- 
tisfaciam  ,  et  vel  rusticitatis  vel  arrogantiee  apud  vos  siispicionem 
efiugiam.  Ad  ea  enim  de  quibus  singuli  scripsistis,  quum  singulis  res- 
pondere  per  occupationes  plurimas  atque  maxiroas  mihi  non  licuerit 
Bntça ,  et  multo  etiam  minus  liceat  in  prœsentia  ,  coromunem 
saltem  scribendo  epistolam ,  eamque  unicuique  vestrûm  mittendo  , 
ï'ependendi  munere  apud  unumquenque  defimcturum  me  puto.  Sed 
<liioniam  de  re  quidem  omnes  eadem ,  non  idem  tamen  scribitis  ,  li- 
^erarum  vestrarum  argumenta  in  quasdam  veluti  classes  distribuam, 
^eadeinde  sigillatim  responsurus. 

Quidam  igitur  ex  vobis,  quis  mese  sit  typographiœ  status,  aut 
^rtè  quo  in  statu  sint  res  mese  typographie®,  sciscitantur,  summoque 
^  cognoscendi  desiderio  se  teneri  aiunt  :  alii,  quinam  ad  hune  usque 


*  Pour  les  moti£i  exposés  d-dessos,  page  398,  cette  pièce  n'est  reproduite  ici  qu*eu 
^  longs  extraits  contenant  ce  qui  m'a  semblé  susceptible  de  se  lire  encore  avec  quel- 
^  intérêt.  Ces  extraits  sont  ici  plus  amples  que  dans  mon  édition  première,  et  ils  sont 

B  plus  corrects,  ayant  été  relus  sur  le  volume  de  1569. 
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(liem  libri  ex  ea  prodierint  »  percontantur  :  alii  (et  ii  quidein  csteiis 
curiosiores  )  non  de  prœteritis  tantùm  et  prœsentibus ,  sed  de  liituTis 
quoque  laboribus  me  interrogant.  Commune  autem  hoc  vestrœ  K- 
terse  habent,  quôd  multas  de  uno  peculianter  libro,  nimirum  de 
Grœcae  linguœ  Thesauro,  interrogationes  continent. 

Quod  ad  eos  attinet  qui  sciscitantur  quos  oi&cîna  mea  dederit  hac- 
tenus  libros ,  iis  pro  me ,  meorum  librorum  Index,  quem  cum  hac 
Ëpistola  mitto  ,  responsum  dabit.  Percontantibus  autem  de  stata 
meaî  typographise,  non  video  quid  potiùs  respondere  debeam ,  quàm 
eum  ,  ut  in  rébus  malis  (id  est  adversis) ,  esse  bonum  •  contra  verô, 
ut  in  bonis  rébus  (id  est  prosperis) ,  esse  malum.  Sicut  enim  non 
frigct  mea  typographia  hoc  tempore  ,  ita  etiam  multum  abest  quin 
ferveat  :  praesertim  si  ejus  fervor  ex  fervore  desiderii,  quo  verè  ha- 
reditario  flagro  promovendi  rempublicam  literariam  ,  aestimandus 
sit.  Quum  enim  studio  curaque  et  diligentia  circa  res  bonis  litaris 
perutiles  cœteris  satisfaciam  omnibus  ,  ipse  mihi  nequaquam  satis- 
facio  :  sed  quotidie  cum  sene  illo  Terentiano  queribundus  dico ,  Me . 
quantum  operis  faciam  pœnitet.  Lente  tamen  festinando,  scripta 
Plutarchi,  simulque  Thesaurum  Grœcfle  lingusB  (qui  hbri  prœdpai 
sunt  inter  eos  quos  nunc  sub  praelo  habeo) ,  tandem  eo  perduxi,  ut 
brevi  manum  extremam  editioni  amborum  impositurum  me  sperem. 

Venio  ad  curiosiores  illos  qui  de  futuris  quoque  laboribus  me  in- 
terrogant....  Strabonis  opéra  cœteris  historicorum  monimentis  par- 
tim  à  pâtre  meo,  partim  à  me  editis,  adjungere  me  statuisse  profi- 
teor...  Quoniam  niulti  jam  poetœ  ex  officina  mea  prodierunt,  de 
Athenaeo  etiam  et  StobîEo  excudendis  cogito,  qui  tam  multa  ,  tam 
elegantia ,  tam  multorum  poetarum  fragmenta  habent.  Statui  certè 
et  quœcunque  apud  ullos  alios  autores  extant ,  colligenda  curare. 
Ad  Aristophanem  vero  excudendum  vel  ipse  Commentarius  grœ- 
cus  me  impellet  fortasse ,  in  quo  multa  posse  reconcinnari  ,  atque 
ita  longé  utiliorem  reddi  existimo.  Antequam  editionem  ullius  philo- 
sophi  aggrediar,  Diogenis  Laertii  de  vitis  ac  sectis  philosophonim 
libros  edere  decrevi,  in  quem  tam  multas  castigationes  habeo  ut  non 
multô  plures  desiderari  debeant,  fortasse  autem  nec  inveniri  queant. 
Lucianum  etiam  à  me  editum  iri  spero  ,  scriptorem  non  tam  depra- 
vatum  quidem  quàm  plerique  alii,  depravatum  tamen  :  sed  ex  cujus 
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lectione  major  quàm  vulgus  credat  percipi  possit  utilitas.  Ex  gram- 
maticis  porro  scriptis  nostii  tempoiis,  Budœi  Commentarios  linguœ 
Grœcœ  (quorum  varii  loci  à  me  examinati  fuerunt),  et  Erasmi  Ada^io- 
rum  Chiliadas,  cum  meis  animadversionibus  multo  auctioribus ,  tra- 
dereprelo  in  animo  jam  pridem  habeo.  Quamvis  autem  Grsecos 
scriptores  priùs  recensuerim ,  fortasse  tamen  eorum  editio  posterior 
erit  horum  trium  Latinorum  editione,  M.  Tullii  Ciceronis ,  Titi  Livii, 
Plinii.  Quibus  Aulum  Gellium,  nec  non  Macrobium  addere  statui. 
Jam  vero  quod  ad  mea  ipsius  scripta  attinet  ,  quem  et  olini 
pollicitus  sum,  De  originibus  mendorum  librum  ,  aliquando  tandem 
et  ipsum  in  lucem  prodire  sinam.  Postremo,  elaborata  à  pâtre  et 
édita  opéra,  quorum  editiones  cupio  renovare,  (  sed  cum  ea  et  locu- 
pletatione  et  recognitione  quse  ab  eo  ipso  expectanda  fuisset ,  si  vi- 
tam  illi  Deus  prorogasset)  simt  hœc  duo  potissimum ,  Thésaurus  lin- 
guœ Latinœ  ,  et  Dictionarium  LatinograM^ogallicum  :  in  quo  non  vo- 
cabula  tantùm  Grœca  Latinis ,  sed  multa  etiaro  loquendi  gênera 
Grseca  Latinis  respondentia,  adjungentur. 

Jam  vero  et  Bibliorum  editionem  cum  iisdem  quas  ille  excudit  an- 
notationibus,  sed  recognitis  ,  renovare  conor  :  adjuncto  quoque  in- 
terpretationi  Latinœ  (quœ  et  ipsa  recognoscetur)  Hebraico  textu  : 
fortasse  autem  et  ea  versione  quœ  vulgo  LXX  Interpretum  vocatur. 
Hœc  fere  sunt,  viri  charissimi,  quibus  proximos  typographise  meœ  la- 
bores  destinavi... 

Nunc  verô  ut  de  meo  Thesauro  Grœcœ  linguœ  aliquid  dicam , 
posât  is  ordo  quem  in  recensendis  tenui  vestrarum  literarum  argu- 
mentis...  Ut  autem  à  rumoribus  quos  de  opère  illo  circunferri  scio  , 
înitîum  sumam  :  smit  qui  Thesaurum  linguœ  Grœcœ  à  me  expec- 
tent ,  in  quo  Grœcœ  voces  Grœcis ,  non  autem  Latinis  exponantur. 
Sunt  contra  qui  et  expectent  eum  in  quo  Latinis,  sicut  in  superioris 
temporis  Lexicis  grœcolatinis ,  exponantur ,  et  non  aliud  sibi  quàm 
ejusdem  generisLexicon,  sed  multô  locupletius  poUiceantur.  Sunt 
denique  qui,  quod  vocabula  in  meo  Thesauro ,  longé  alio  quàm  al- 
phabetico  ordine  digesta  esse  audiennt,  quisnam  is  esse  possit,  valde 
mirentur,  ac  ne  iis  duntaxat,  qui  in  linguœ  Grœcœ  cognitione  vete- 
rani  sunt  (ut  ita  loquar) ,  non  item  tyronibus  labor  meus  utilis  futurus 
sit ,  vereantur.  En  qualem  à  me  Thesaurum  plerique  expectent  : 
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nunc  qualis  expectandus  sit,  (si  modà  dederit  Deus  ut  uno  eodem*, 
que  laboris  quasi  tenore  in  eo  pergam)  superest  ut  vobis  patefadam. 

Primùm  igitur  in  opère  illo  Grœca  vocabula  ubique  Latinisreddi, 
alicubi  et  Grœcis  exponi  dico  :  sed  quod  in  vulgatis  Lexids  Gibxo- 
latinis  fieri  videmus,  ut  ad  unius  Graeci  vocabuli  expositionem,  quin- 
decim,  viginti,  atque  adeo  triginta  etiam  alicubi  vocabula  série  ooih 
tinua  subjungantur,  id  vero  à  me  aut  factum  esse,  aut  fieri  debuiase 
nego.  Nam  etiamsi  tôt  Latinis  reddi  Grscum  unum  posset,  (quoni 
ibi  contra  quœdam  in  magno  lUo  numéro  sint  quse  longé  diversam 
significationem  à  vocis  Grsecœ  significatione,  qusdam  etiam  cpm 
contrariam  habent)  ,  tamen  quid  hoc  aliud  esset  quàm  lectorem 
obruere  indistincta  et  confusa  significationum  varietate  !.. 

Quantopere  autem  fallantur  qui  non  aliud  à  me  quàm  unum  ex 
vulgatis  illis  Lexicis,  sed  multo  locupletius  expectant,...  fieri  con- 
jectura potest...  lis  quœ  circunferuntur  Lexicis  Grseco -latinis  pri- 
mam  imposuit  manum  monachus  quidam,  frater  JoannesCrastoniis, 
Placentinus  Carmelitanus  :  sed  quum  is  jejunis  expositionibus  (in 
quibus  vemaculo  etiam  sermone  interdum,  id  est  Italico  utitur)  cod- 
tentus  fuisset,  perfunctoriè  itemconstructionesverborum  indicaaset, 
*nullos  autorum  locosproferens  ex  quibus  iUœ  pariter  et  significa- 
tiones  cognosci  passent  y  multipostea  certatim  multa  bine  indesine 
uUo  delectu  ac  judicio  excerpta  insenierunt.  Donec  tandem  indoctis 
typographis  de  augenda  Lexiconim  mole  inter  se  certantibus ,  et 
prsemia  ils  qui  id  prœstarent  proponentibus ,  quœ  jejunœ,  et  (si  ita 
loqui  licet),  macilentae  antea  erant  expositiones ,  adeo  pingues  et 
crassse  reddits  sunt ,  ut  in  illis  passim  nihil  aliud  quàm  Boeticam 
suem  agnoscamus.  Nam  pauca  ex  Budœo,  aliisque  idoneis  autori- 
bus,  et  ea  quidem  parum  fideliter  descripta,  (utpote  parum  intellectal 
multa  contra  ex  Lapo  Florentine  ,  Leonardo  Aretino ,  aliisque  ejus- 


C'est  en  vain  que  compilateurs  isolés  ou  corps  savants  prétendront  faire  un  boa 
dictionnaire,  même  d*uue  langue  vivante  et  usuelle,  si  ses  définitions  et  Texposé  des 
diverses  combinaisons  grammaticales  ne  sont  appuyés  de  passages  extraits  des  meilleurs 
auteurs  ;  et  Tune  des  difficultés  de  ce  choix  est  d'échapper  à  l'exigence  personnelle  ou 
bienveillante  de  ceux  qui  voudroicnt  faire  citer  avec  préférence  ,  soit  leurs  propres  ou- 
vrages, soit  ceux  de  leurs  amis. 
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detn  farinœ  iiiterpretibus...  in  opus  illud  transtulerunt. . .  Vixeiiini 

ulluin  enrati  genus  posse  à  nobis  cogitah  aut  fingi  existimo ,  cujus  ibi 

aliquod  exeroplum  non  extet...  Ilinc  factum  est  ut  Homero  multa 

vocabula  adscribantur  (  et  quidem  nonnuUa  in  bellis  etiani  istis  et 

tam  pulchros  titulos  mention tibus  Lexicis)  quœ,  si  reviviscat,  non  in- 

tellecturus,  nedumpro  suis  agniturus  sit.  Talia  sunt...  Sed  audite 

obsecro  quis  animo  ineo  ssepe  obversetur  metus.  Metuo  certè  ne  mi- 

seri  isti  Bap^apoXcCucoavppocirTadac  et  voces  illas  et  alias  quamplurimas, 

itidem  commentitias ,  aut  quolibet  modo  njcndosas  ,  quas  ego  rele- 

gayi...tanquam  perincuriamà  me  prsetermissas,  in  meum  etiani  il- 

lum  Thesaurum  intrudant.  Quod  cum  accidet ,  idem  prorsus  mihi 

quodpatrimeo,  Roberto  Stephano....  usuveniet...  Suit  une  assez 

curieuse  anecdote  relative  à  une  édition  i)énitienne  du  Thésaurus 

latinus  «fe  Robert,  Voyez  ci-dessus  ^  page  57,  ou  ce  passage  est 

déjà  imprimé. 

—  Quô  magis  vereor  nehœc,  sicut  et  illa  monstrosœ  cujusdam 
forms  composita,  quorum  antea  memini ,  aliquando  in  meum  etiani 
Thesaurum  intrudantur.  Sed  magnam  illi  hac  in  re  factum  iri  inju- 
riam,  haec  saltem  Epistola  testabitur.  Hoc  certè  affirmare  possum  , 
si  omnia  omnis  generis  errata  quse  ibi  sunt ,  coUigere  velim ,  sicut 
pnecedentia  coUegi,  libro  tantœ  molis  quantœ  meus  Thésaurus  futu- 
His  est ,  haud  comprehensum  iri  ..  Xec  verô  contenti  fueruiil ,  quos 
proferunt  autorum  locos  modis  omnibus  depravare,  decurtare  et 
ttiutilare,  duos  in  unum  confundere,  quœ  ab  iis  dicuntur  in  alium 
omninô  usum  convertere  ,  aut  in  alium  prorsus  sensum  interpretari 
quàm  eum  quo  scripta  sunt  :  sed  eo  audaciœ  proruperunt ,  ut  quse- 
dam  etiam  illis  auderent  affingcre. 

Après  une  assez  longue  exposition  des  principales  et  très  gt^s-- 
bières  fautes  des  Lexiques  grecs ,  non  pas  seulement  fautes  typo- 
graphiques ^  mats  vices  de  rédaction,  et  preuves ^  les  unes  d'igno- 
^tuice,  les  autres  tCune  négligence  inexcusable,  Henri  explique 
pourquoi  son  père,  ayant  d  abord  iwulu  corriger  de  leurs  Jantes 
les  moins  mauvais  de  ces  Lexiques  si  vicieusement  amplifiés,  re- 
connut que  ce  seroit  une  œuvre  plus  pénible  que  de  nettoyer  les 
eiables  d*Augias..,fideo\ii  quotiesaliquanovaLexicieditio  prodibat. 
aucti  et  locupletati ,  Sempeme  (  diccrct  )  veterem  hanc  rantileiiani 
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audiam^  Nunquamne  aliqua  Lexici  editio  emendati  etiam  et  correcti 
sive  repurgati  prodibit?  Ao  profectô  ab  bac  repurgatione  inithun 
sumere  olim  ei  in  animo  fiiit,  et  tanquam  veteres  aedes  instaurare  ac 
resarcire,  dum  novas  œdificafidi  facultas  esset  :  sed  postquam  ibi  Ân- 
giœ  stabulum  esse ,  postquam  omnia  ruinam  minari  comperit.  soi 
illum  incepti  puduit  pariter  et  pœnituit.  Parât  a  autem  jam  bona 
materiœ  quœ  ad  novum  œdificium  requirebatur  parte,  mors  illud  no- 
bis  invidit,  in  qua  tamen  hoc ipsum  opus  raihi  commendavit.. . 

Superest  ut  eos  metujiberem  qui  (uti  dixi)  quonicun  vocabula  in 
meo  Thesauro  longé  alio  quàm  alphabetico  ordine  digesta  esse  au> 
dierunt,  quisnam  is  esse  possit,  valde  mirantur  :  ac,  ne  iisduntaxat 
qui  in  linguœ Grsecœ  cognitione  velut  veterani  sunt  (ut  ita  loquarj, 
non  item  tyronibus  labor  meus  utilis  futurus  sit ,  verentur.  Sciant 
igitur  illi  qui  hoc  timent,  eam  contra  quse  in  meo  Thesauro  habetnr 
vocabulorum  seriem ,  tantum  commodi  vel  iis  qui  Grœcara  lingoam 
discere  incipiunt,  afferre  posse,  quantum  alphabeticus  ille  ordo  aflert 
incommodi.  Hoc  tamen  ingénue  fateor ,  si  initio,  quum  illa  sedeuti 
ccepi,  rem  tôt  diificultatibus  esse  implicitam,  quot  postea  sum  expe^ 
tus,  existimassem,  et  fore  ut  nuUus  mihi  quicquam  ad  eas  auxilii  af- 
ferret,  neque  ex  priscis  neque  ex  iis  qui  eos  sequuti  sunt  ad  nostn 
usque  tempora  grammaticis,  sed  futunim  ut  eas  Marte  raeopemun- 
pere  cogérer  :  quodvis  onus  potiùs  quàm  illud  suscepissem .  Sed  hac 
in  re  profectô,  si  alla  in  uUa,  locum  habet  vêtus  proverbium  ,  quod 
difficilia  esse  prsEîdicat  qusc  pulchra.  Reddit  enim  séries  illa  multè 
ditiores  (ut  ita  dicam)  Grœcœ  linguœ  divitias ,  et  quœ  hactenus  locu- 
pletissima  fœcundissimaque  esse  visa  est,  facit  ut  multô  etiam  locu- 
pletior  fœcundiorque  quàm  crédita  sit,  comperiatur.  Quemadmodom 
enim  opulenta  domus  longé  opulentior  videbitur  si  in  unum  tota  su- 
pellex  comportetur  locum ,  quàm  si  dispersa  sit  :  eademque  homi- 
num  multitudo,  major  multo  quum  conferti  sunt ,  quàm  quum  dis- 
persi ,  videtur  :  sic  etiam  vocabuli  unius,  tanquam  stirpis  numerosa 
propago  et  soboles  minime  dispersa  divulsaque  et  in  varios  locos  dis- 
tracta, sed  in  unum  ita  collecta,  ut  uno  propemodum  aspectu  con-  J 
templari  universampossimus,  multô  certè  numerosior  nobis  videbi- 
tur.  Quod  autem  studiosorum  linguœ  Grœcœ  magis  interest ,  seriem  i 
illam  tyronum  etiam  studiis  esse  perutilem ,  res  equidem  ipsa  cla'   j 
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:  quum  plerunque  mutuas  opéras  in  sese  vicissiin  velut  exponen- 
tradant,  quœ  ab  eadem  stirpe  ortum  halient  vocabula ,  et  in  ter- 
1  per  varia  quse  derivata  vocantiir,  tanquam  per  gradus  quosdam 
)ognitionem  significationis  vocabuli  illius  unde  manarunt ,  ascen- 
lus.  Sed  tam  multa  sine  exemplis,  frustra  fortasse.  Ut  igitur  te 
diu  morans  ,  ad  illa  veniam  :  en  tibi  in  illis  vulgatis  Lexicis , 
«i>  quidem  (  quod  est  Cano)  in  litera  prima  totius  alphabeti  :  at 
b  ù^v}  Cantus ,  et  àSoç,  Cantor  in  litera  ultima.  Quinetiam  inter 
d  verbum  ^$w  et  verbale  ejus  ^éafia  interjecta  sunt  aliquot  vocabu- 
un  millia.  Preeterea  compositoruin  unumquodque  seorsim  posi- 

I  est ,  dispersa  et  ipsum  sua  derivata  habens.  Duo  vero  magis 
un  reprehensione  digna  sunt  hac  in  parte  :  unum  est ,  quod  pas* 
a  vox  ab  activa  semper  sçjungitur,  et  quidem  non  parvo  inter- 
lo  nonnimquam ,  multis  aliis  vocabulis  (ut  poscit  alphabeticus 
lo),  interjectis  :  alterum,  quod  de  uno  eodemque  verbo  in  diversis 
itur  locis  :  nimirum  non  solùm  in  ejus  prœsenti,  sed  etiam  in  in- 
itivo,  interdum  vero  et  in  diversis  temporibus,  nimirum  futuro, 
eterito,autalio  :  et  quidem  interjectis  itidem  aliquibus  vocabulis. 
:emplum  autem  habemus  cum  in  aliis  plurimis  verbis,  tum  vero  in 
Ku,  b>,  cum  eo  enim  posita  non  sunt ,  sed  seorsum  «  ista  omnia  , 
bvy  Ë'Xov,  É  Xo(^(,  É  Xw,  ÉXcKv,  ÉX<rv,  ÉXctfv,  necnon  Hf^ixi i  :  seorsum 
roet  passiva  vox  Alpcofiae,  sejuncta  habens  et  participia  A\ptBt\ç 
lue  rif}y?fArvoç.  Tantum  abest  ut  vcrbalia  suo  verbo  adjimcta  sint. . . . 

II  donne  ensuite  quelques  exeniples  de  la  manière  dont  les  com- 
tés et  les  dérivés  sont  groupés  dans  son  Thésaurus  ^  puis  il  ter- 
Ine  ainsi  cette  première  et  principale  partie  de  sa  lettre. ...  si 
id  vel  à  vobis,  viri  doctissimi ,  vel  ab  aliis  reprehensione  dignum 
hac  série  inveniatur  ,  veniam  me  tribus  nominibus  consequutu- 
mspero  :  primum,  qu6d  hanc  viam  primus  omnium  ingrediar,  et 
ea (quum  alioqui  cœca  sit,  et  latebrosa,  verèque  fiexuosa,  et  an- 
:tibus  plena,  ac  non  paucis  erroribus  implicitaj-mihiipsi  tamen  dux 
Beç<^;ar.  Sed  unde  tibi  tantum  audacise,  ut  vel  de  tentanda  hujus- 
odi  via  cogitaris!  Imo  vero  non  audacise  id,  sed  credulitati  potiùs 
iboendumest.  Magnam  enim  spem  ostentabant  de  hac  via  mecum 
daganda  veteres  grammatici  :  verùm  eam  spem  prorsus  esse  va- 
Un,  magno  malo  meo  comperi.  Deinde  veniam  ideo  mihi  poUiceor, 
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quod  simul  et  in  vocabulis  bac  série  ooDocandis,  et  in  significationi- 
bus  certo  etiam  quodam  ordine  disponendis  laborandum  fiierit.  Nec 
enim  ignoratis  quanta  earum  in  vulgatis  Lexicis  (ut  falsas  et  com- 
mentitias  omittam)  perturbatio  sit  atque  confusio  :  utpotein  quibus 
aut  omnium  rarissimœ,  aut  etiam  metaphoricœ  significationi  primns 
detur  plerumque  locus.  Postremo  quod  ad  typographicam  clepsy- 
dram  (ut  alibi  quoque  loquutus  sum)  hœc  scribere  (id  est  scriptionem 
meam  typographicarum  operarum  penso  obnoxiam  habere)  cogar; 
et  quod  ab  infinitis  curis  et  occupationibus  quas  secum  ars  ista  trahit, 
temporis  superest,  ne  id  quidem  universum  huic  operi  possm 
impendere ,  sed  ejus  partem  in  lectionem  typographicam  eorom 
quos  intérim  excudo  autorum  (  ex  quibus  nunc  est  Plutarcbns) 
neeesse  habeam  conferre.  Hœc,  inquam,  suntpropter  quflefutaniffl 
spero  ut  mihi  et  à  vôbis  et  ab  aliis  venia  detur,  et  quidem  non  eo- 
rum  dun taxât  quœ  in  illa  série,  sed  et  eorum  quse  in  ulla  ejus  operis 
parte  peccaverim.  Absit  enim  ut  sibi  quisquam  persuadeat,  itame 
aliorum  errata  proferre,  quasi  ipse  sim  àvafAap-n^Toç,  et  hominem  me 
esse  non  meminerim,  id  est,  eum  cujus  sit  labi  errare,  nescire,  àt- 
cipi.  Imô  verô  me  et  colloco  in  hoc  numéro,  et  jam'  nunc,  inmeo 
opère  esse  in  quibus  lapsum  me  existimem,  ingénue  fateor.  Sec  in- 
ter  eos  qui  aliquando,  et  eos  qui  identidem  ac  subinde  errant,  discri- 
men  statuendum  esse  dico.  Quinetiam  minime  dubium  est  quin  varii 
sint  erratorum  in  hoc  etiam  génère  velut  gradus  :  et  ut  queedam  ve- 
niam  merentur,  ita  quacdam  flagris  potiùs  quàm  venia  digna  censeri 
debeant.  Illa  porro  tôt  tamque  fœda  Lexicorum  errata  lectorem  ce- 
lare,  praîterquam  quod  religio  mihi  fuisset,  utpote  qui  silentio  meo 
falsam  multorum  de  illis  opinionem  aucturus  eram  fortasse  :  tum 
vero,  ne  et  ipse  Lexiconim  consarcinator  existimarer,  ea  patefacere 
neeesse  habuisse  videor.  Quomodo  enim  quidinter  meumet  illorum 
opus  discriminis  sit,  et  cur  velut  à  fundamentis  construendum  mihi 
filent  Thesauri  mei  œdificium,  ostendere  potuissem,  nisi  qualiscsset 
eorum  structura  ostendissem  ?  Ut  porrô  eos  in  cœteris  imitatus  non 
sum,  ita  nec  in  praetereundis  silentio  eorum  unde  aliquid  mutuatus 
sum  nominibus.  Non  enim  nomina  veterum  dun  taxât  scriptorumet 
Grœcae  linguae  autorum  adscribo,  ex  quibus  exempla  loquutionum 
I  ut  vulgus  vocat  )  à  me  petuntur  :  sed  et  interpretum,  aut  exposito- 
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mm,  alionimve  quicunque  aliquid  ad  expositionem  alicujus  vocabuli 
pertinens  scripserint,  siquid  ex  iis  in  opus  meum  transferam. 

Altéra  autem  Epistolœ  meœ  parte  (  aut  certè  altéra  mea  Epistola, 
siquis  vestrum  tanta  unius  longitudine  ofiendatur)  quem  à  mensibus 
aliquot  concepi  mœrorem  de  misera  veterum  scriplorum  sorte  ac 
conditioiie  in  quorundam  Typographomm  prela  incidentium,  vobis 
exponere,  vel  potiùs  velut  in  sinum  vestrum  efTùndere  statui.  Qua 
quidem  ex  re  non  miniis  ad  vos  quàm  ad  me  commodi  reditumm 
esse  spero.  Simul  enim  et  me  aliqua  doloris  mei  parte  exoneravero 
(qm  alioqui  inclasus  strangulat,  ut  aiebat  Naso)  et  vos  cautiores,  ni 
fallor,  reddidero.  Ego  igitur  olim  quidem  veterum  scriptorum  sortem 
eo  nomine  deplorabam  quôd  in  illotas(ut  proverbiali  utar  verbo) 
manus  multorum  vel  interpretiun  vel  expositorum  inciderent,  qui  sua 
somnia  iUis  deliriaque  aiiingerent  :  at  nunc  corum  qui  in  quorundam 
Typc^praphorum  prela  incidunt,  non  minus,  sed  potiùs  magis  deplo- 
randam  esse  dico.  Quorum  vero?  nimirum  qui  quum  sint  omnino 
literarum  rudes,  aut  certë  illis  vix  tincti,  qua)cunque  ii  quos  pro 
doctis  vel  ipsi  habent,  vel  ab  aliis  haberi  vident,  in  castigando  quo- 
piam  scriptore  ausi  iuerint  (quid  autem  non  audent  nonnullit  )  ea, 
tanquam  oracula,  in  ipsa  ejus  scripta  inferimt.  Hinc  enim  factum  est 
ut  quum  antea  veterum  libri  iis  tantùm  mendis  inquinati  esse  sole- 
rmt  quœ  ex  antiquis  exemplaribus  manarant.  aut  certè  t3q)ographi- 
ds,  id  est  iisquee  typographicae  committuntoperœ,  (cujus  generis 
mendis  et  prope  infinitis  et  monstrosis  plerisque  refertœ  erant  Hero- 
doti  pariter  et   Thucydidis  interpretationum  editiones  :  quorum 
exempla  etiam  qusedam  in  calce  Latini  mei  Herodoti  habes)  nunc  ad 
flia  duo  mala  pejus  illis  bonum  accédât.  Quid  istud  verbi  est?  hoc  ego 
nomine  voco  castigationes  quonmdam,  quœ  ejusmodi  sunt  utmulto 
mendis  illis  et  periculosiores  et  pemiciosiores  judicari  debeant.  Cas- 
tigationes ,  inquam ,  quse  quum  ex  sola  conjectura  proficiscantur 
(qua  nihilfallacius  êsse  scimus)  éxtrusis  tamen  iis  quœ  veterum  codi- 
eom  aatoritate  nituntur  (qualescunque  ii  sint) ,  in  earum  locum  quo 
jure  quaque  injuria  intruduntur.  Ac  fuit  quidem  tempus  quum  in 
minus  célèbres  duntaxat  scriptores  hsec  audacia  grassaretur  :  sed 
tandem  ne  à  primœ  quidem  notœscriptoribus  manus  temperavit. 
Ecoe  enim  Titum  Livium  ante  aliquot  annos  multa  hujusmodi  casti- 

6« 


t 


538  HENRICI  STEPHANI  EPISTOLA. 


gationum  vulnera  (proh  facinus!)  passum  :  ecce  M.  TuUium  Gcero- 
nem  ante  aliquot  menses  non  paucioribus  fœdatum.  (De  Plinio  ta- 
ceo,  quem  sat  nonint  omnes  omnibus  omnium  conjecturis ,  tanquam  | 
communem  scopum  ,  miserè  fuisse  expositum).  Tandem  verô  et  in 
GraKïosita  sœviri  cœptum  est,  et  quidem  in  nonnullos  etiam  quibos 
olim  vel  ipsi  hostes  pepercerant,  et  quos  prse  cœteris  ipsa  venerata 
erat  Antiquitas.  Horum  in  numéro  est  Euripides ,  in  quem  ep^ 
nuper  nescio  quid  annotationum  scribens ,  quum  multis  castigatio- 
nibus  vulneratum ,  multis  conjecturis  sauciatum  eum  fuisse  apertè 
ostenderim ,  totum  illum  locum  hue  proferendum  censée ,  et  qui- 
dem altiùs  repetitum.  Ista  sunt  igitur  quœ  hue  pertinentia  ibi 
scripsi. 

Addam  nunc  quidnam  ,  prseter  iHa  quœ  dixi ,  ad  edendas  basoe 
annotationes  me  impulerit.  Incidi  aliquando  in  quosdam  locos  Eori- 
pideœ  editionis  quœ  prodiit  ex  Hervagii  oiiicina  anno  m.  d.  xxxvn. 
in  quibus  mirabar  tam  fideliter  retineri  potuisse  omnia  menda ,  et 
quidem  etiam  levissima,  quœ  in  Aldina  erant.  Quod  ego  nimia  qua- 
dam  religione  potiùs  quàm  ignorantia  factum  esse  interpretabar: 
donec  quosdam  locos  offendi  qui  secus  me  id  interpretari  debdsBe 
apertè  ostenderunt.  Ex  iis  autem  fuit  iste. . . . 

Hœc  sunt,  viri  charissimi ,  quœ  ibi  totidem  verbis  à  me  scriptâ 
extant.  Atenim  quinam  huic  malo  viam  patefecerunt ,  nisi  illiterati 
quidam  Typographi,  qui  quum  \ix  aliud  in  libris  quàm  paginam  al- 
bam  à  nigranorint  discernere,  omnibus  omnium  nugis  (ne  quid  acer- 
bius  dicam),  dummodo  novœ  sint,  prela  sua  suamque  industriam 
offerunt. 

Accedit  autem  recens  hoc  mali  genus  ad  aliud  quoddam  jam  inve 
teratum  :  quod  tamen  quum  in  dies  ingravescere  videamus ,  quid 
aliud  à  duobus  hisce  malis  (  quœ  merito  duas  lues  ac  pestes  vocare 
possumus)  expectandum  nobis  quàm  veterum  scriptorum  miseranda 
deformitast  Inveteratum  autem  appelle  malum  ,  quod  statim  post 
primas  scriptorum  Latinorum  prœsertim  typographicas  editiones,  id 
est  (juœ  à  primis  prodierant  Typographis,  grassari  in  eos  cœpit. 
Quum  enim  quotidie  vetera  eorum  exemplaria  ë  tenebris  émergè- 
rent, quidam  cum  his  excusa  conferebant ,  qui  quascunque  diversas 
Irctiones  invenerant ,  totidem  castigationes  esse  credentes ,  mox  oui- 
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{Mam  Typographe  tradebant,  à  quo  paucis  post  diebus  aut  mensibiis 
nova  prodibat  editio,  veterum  exemplarium  ope  longé  cœteris  casti- 
gatior,  ut  quidem  titulus  pollicebatur,  vel  potiùs  mentiebatur.  Quota 
quœque  enim  ex  iis,  si  verè  loquendum  fuisset ,  non  potiùs  cœteris 
depravatior  dici  debuissett  Atqui  lectiones  illœ  diversœ  ex  veteribus 
libris  sumptœ  erant.  Fateor  :  sed  heus  tu,  unde  nisi  ex  vetustis  itidem 
libris  sumptœ  erant  illse  quas  nunc  indicta  causa  expellis?  Insigne 
autem  hujus  temeritatis  exemplum  in  Ovidii  poematis  habemus,  quse 
post  Aldinam  editionem  prodienmt.  Quum  enim  passim  in  Biblio- 
theds  vetera  poematum  illius  exemplaria  extarent,  nominatim  vero 
in quibusdam Parisiensibus,  prœsertimque in  ea  quam  abbatia S.  Vic- 
toris  habet,  multi  certatim  exemplaria  illa  inter  se  conferebant,  cer- 
tatim  diversas  lectiones  annotabant ,  certatim  in  locum  Aldinarum 
substituebant.  certatim,  ut  nova  editio  his  insignita  prodiret,  ope- 
ram  dabant.  Hoc  vero  quid  aliud  erat  quàm  certatim  ad  fœdanda 
tam  pulchra  poemata  contendere!  quum  paucissima  extare  horum 
poematum  exemplaria  cum  iis  quibus  Aldus  usus  est  comparanda , 
ejus  editio  cum  iis  quœab  illa  desciverunt  collata  apertè  indicet? 
Quod  certè  vel  illa  qua  TibuUi  mortem  deflet  Elegia,  luculentè  tes- 
taripotest... 

Sed  praeter  illa  omnia  quae  ignorantia  Typographorum  ac  Typo- 
grapharum  (hoc  enim  ad  cumulandam  hujus  artis  ignominiam  resta- 
bat  ut  etiam  mulierculse  eam  profiterentur  )  jam  invexit  mala ,  quis 
non  in  dies  nova  expectanda  putet?. ... 

Verumenimvero  ad  eorum  ignorantiam  plerumqueàccedit  avari- 
tia  (  malum  in  arte  typographica  magis  quàm  in  aliauUa  fonnidaii- 
dum) ,  et  quidem  cui  illam  ipsam  cujus  eos  pudere  deberet  ignoran- 
tiam preetexunt.  Dum  enim  ignorare  se  dicunt  quid  utilitatis  editioni 
!Siue  afferre  possit  impensa  in  hoc  vel  illud  opéra  ,  quis  ex  recogni- 
tione  aut  ex  variorum  exemplarium  collatione  ad  literarum  studiosos 
rediturus  sit  fructus,  lubenter  sumptibus  parcunt,  et  suam  intérim 
editionem  iis  quœ  requirit  adminiculis  fraudant  :  illud  in  ore  semper 
habentes,  Non  minons  propterea  veeniet.  Sed  quid  de  veterum  exem- 
plarium inter  se  collatione  loquort  Imo  in  deligendo  etiam  typogra- 
phico  exemplari  quod  in  sua  editione  sequantur,  nummis  belU  quidam 
Typographi  parcunt  :  ideoque  quod  primum  in  illorum  manus  incidit, 
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si  est  Âldino  aut  alio  quopiam  vilius,  eo  contenti  sont.  Fateor  tamen 
esse  aliquos  qui  ne  hoc  quidem  norint ,  quid  ab  Aldo ,  quid  ab  aliis 
petere  debeant.  Quod  ne  valde  mirer,  facit  quidam,  qui  dum  in  qoo- 
dam  opère  meo  ingeniosus  esse  voiuit ,  nimirum  in  mea  Xenophontis 
editione,  ostendit  se  cum  alia  multa  multis  etiam  pueris  nota,  igno- 
rare,  tumverô  Xenophontem  ex  Veneta  Aldi  officina,  et  ex  Floren- 
tina  hœredum  Philippi  Juntœ  prodiisse.  Sed  quid  tumf  (dicet  qois- 
piam  )  quid  hujus  rei  ignoratio  afTerre  damni  potuitt  Imô  vero  illius 
ignorationis  dat  illi  pœnas  Xenophon  in  illa,  *  quœ  ad  meam  eflicta 
est  (licet  id  dissimuletur)  editione.  Nam  quum  ego  in  mea  nonsolùin 
multos  veteres  codices ,  sed  etiam  onmes  undique  conquisitas  edi- 
tiones  typographicas  ,  Aldinam ,  Florentinam,  Germanicas  aliquot: . 
in  quibusdam  vero  libeliis  et  Parisinam,  necnon  CompluteDâenu, 
quandam  item  quse  ex  officina  Anshelmiana  prodiit  in  consiKuin 
adhibuissem,  bonus  ille  vir,  qui  quum  Germanicas  tantùm  vident, 
cseterarum  nomen  ne  fando  quidem  audierit,  omnes  tamen  se  vidisse 
putat  (quod  perinde  est  ac  siquis  visis  tribus  aut  quatuor  Germanis 
oppidulis,  omnes  se  Germanise  urbes  peragrasse  jactaret)  tjrranni- 
cam  quandam  in  meum  Xenophontem  censuram  agit ,  dum  illius 
textum  multis  lectionibus  alioqui  commodissimis  spoliât,  quoniam 
in  nullis  codicibus  extant ,  ut  ille  inquit.  Siccine  (quœso)  hujus  rei 
ignoratio  in  Xenophontis  immerentis  caput  redundare  debuit  !  Ut 
omittam  alia  vulnera  quœ  ignorantia  et  inscitia  illi  ibidem  inflixit. 
Atqui  facile  perliteras  consuli  de  singulispotuissem,  ne  indicta  causa 
damnarentur  lectiones  illœ  :  prsesertim  vero  interrogari  annon  sote 
Germanicœ  editiones  an  te  meam  prodiissent,  et  qui  eas  \idisset,  vi- 
sas sibi  esse  omnes,  jactare  posset.  Ego  certè  tune  Xenophontis  mei 
causam  agi,  aut  etiam  (  ut  ita  dicam)  de  Xenophontis  mei  capite  agi 
intelligens,   non  tantùm  lubentissimè   rescripsissem  quœ  editiones 
comprehenderentur  voce  Omnes ,  sed  non  credenti  inspiciendi  etiam 
copiam  fecissem  ,  missis  qui  eas  ad  illum  perferrent ,  antequam  in 
nobilem  illum  scriptorem  aliquid  secus  statueretur  :  passus  estautem 


l/édi!i(Mi  dont  sr  phint  ici  Henri  Kstienne  ne  peu!  être  qnc  celle  de  Baslt*,  ///""' 
Thomam  Cuarinum,  1569,  in-fol.,  donnée  par  .1.  Leunclavius. 
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in  eadem  illa  editione  ad  meam  ef&cta  quœdam  etiaro  nova  vulnera , 
uti  dixi  :  tantum'^abest  ut  iis  quœ  aliis  sananda  reliqueram  (hoc 
enim  ingénue  fateor) ,  medicina  fuerit  adhibita. 

Hanc  etiam  querimoniam ,  viri  charissimi ,  lubenter  tanquam  in 
sinum  vestrum  efTudi  :  quod  Xenophontem,  olim  amorem  delicias- 
que  Musanim  supra  quosvis  alios  existimatum,  à  vobis  itidem  unicè 
amari,  et  vestras  esse  delicias  intelligam.  Fateor  intérim,  me  ad  hœc 
spectacula  quiddam  humanitus  patii^quum  nimirum  éditiones  quœ 
ad  meas  seu  ex  meis  effictœ  sunt,  tam  miserè  depravatas  conspicor. 
(Idem  enim  et  mese  Pindari  editioni  contigit  :  et  in  idem  discriminis 
Herodoteam  quoque  et  Thucydideam  venire  scio.)  Nec  tamen  prop- 
terea  quicquam  de  solita  diligentia  remitto,  sed  quo  pede  cœpi  pergo, 
m  vestram  aliorumque  vestri  similium,  in  omnium  denique  literato- 
mm  ,  atque  adeo  in  ipsarum  literarum  gratiam.  Vires  autem  animo 
pares  vos  ut  mihi  à  Deo  Opt.  Max.  precemini,  etiam  atque  etiam 
4>recor.  Yalete.  Mitto  cimi  hac  Epistola  poema  nuper  à  me  scriptum, 
in  quo  habetur  Artis  Typographie®  Querimonia....  Valete  iterum. 
Ex  Typographeiomeo,  seu  Typographica  mea  officina.  Aniio  m.  d. 
Lxix,  cal.  Martiis. 

HENRICUS  STEPHANUS 

JOACHIMO    CAMERARIO    S.    P.     D. 

'  Quanvis  Epistolœ  quam  ad  quosdam  amicos  scripsi ,  partem  tibi 
vendices,  amicissime  Joachime ,  vel  maximam  ;  te  tamen  et  pecu- 
liari  dignari  si  non  Epistola ,  Epistolio  certè,  oiïicii  esse  mei  existi- 
mavi.  Prœsertim  quum  tuo  mihi  patrocinio  opus  esse  intelligerem 
(hoc  enim  praecepi,  atque  animo  mecum  ante  peregi) ,  adversus  eos 
quibus  multa  quse  in  ea  scripsi ,  odiosa  fore  scio  :  eo  quidem  certè 
pacto  quo  veritatem  odium  parère,  dixit  olim  Terentius.  Quid  enim 
attinebat  (inquient)  quorundam  Typographorum  ignorantiam  date- 
gère  ac  traducere  t  Quid  attinebat  tam  monstrosos  vulgariimi  Lexi- 
corum  errores  tanquam  in  theatrum  producere?  Verirni  quid  hoc 
fderit  aliud  quàm  dicere  :  Quid  attinebat  literarum  studiosos,  unde 
sibi  cavere  debeant  admonere,  et  imminens  illis  periculum  ostendcre? 
(  ut  alias  omittam  rationes  à  me  in  altéra  Epistola  commemoratas  , 
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quœ  ad  eos  Liexicorum  errores  patefaciendos  impulerunt  :  ut  etiam 
omittam ,  miserum  Typographiœ  statum ,  ab  eo'  qui  Typogn^hus 
non  esset .  vix  potuisse  cognosci,  nedum  describi  )  !  Sed  quid  ego  | 
hœc  tibi,  quem  mihi  multo  quàm  me  ipsiun  meliùs  posse  patrocinari 
scio  ?  Quod  ut  facias,  etiam  atque  etiam  te  rogo.  Attexui  autem  huic 
Epistolœ  Catalogum  quendam,  quem  alteri  attexere  oblitus  eram. 
At  librorum  meorum  Indicem  cum  illa  accipies  :  ad  quem  pertinent 
isti  quds  tibi  privatim  mitto  lambi. 


Est  nundinatrix  turba  passim  plurima  , 
Qusû  curiosa  curiosè  me  rogat , 
Ecquid  novi  das  nundinis  bis  proximis 
Si  dico  :  Nil  do,  polliceri  me  volunt 
Ad  nundinas  quae  proximis  sunt  proxima;. 
Si  polliceri  nolo ,  tune  expostulant 
Francfordienses  nundinas  quôd  negligam , 
Obstrictus  illis  scilicet  tanquam  forem. 
Istos  rclinquo  :  literis  mox  obruor 
Italis  ab  oris  ,  Gallicis,  et  Anglicis, 
Germanicisque ,  quae  novi  quid  moliar, 
Aggressus  aut  quid  sim ,  qpid  aggredi  parem , 
Futurus  ordo  quis  laborum  sit  rogant. 
Et  plura  rébus  scire  de  meis  avent , 
Quàm  scire,  vatcs  ipsemet  ni  sim,  queam. 
Habent  sed  islud  proprium  Grermanicœ , 
Suas  subinde  nundinas  quôd  allegant , 
Et  esse  credunt  debitorem  nundinis. 

Harum  quis  usus  literarum  est  omnium? 
Nempe,  admovere  dum  mihi  calcar  volunt , 
Fraîno  morenlur  ut  retracto  me  velut. 
Nam  scriptitandis  quod  vicissim  literis 
linpendo  quanvis  illibenter  temporis , 
Hoc  illa  possent  opcrti  maturarier, 
Proporare  quie  suadent,  adhortantur,  pctunt. 

Huic  ut  mederor  non  levi  tandem  malo, 
Quirquid  vel  ante  nundinis  illis  dedi , 
Brevi  aut  datunis  suni ,  favente  numine  , 
Id  omne  charlis  comprehendi  pauculis , 
Quai  sint  amico  missti  nuUi  epistola  , 
Kt  inissii  amicis  sint  epistola  omnibus. 


r. 

% 
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Fideliâque  parietes  niultos  simul 

Unâ  ut  dealbem ,  non  duos  tantummodo. 

Sed  numenis  honim  quae  do,  quae  brevi  dabo , 
biguus  esse  cui  videbitur,  sciât 
Prostare  merces  plurimas  in  nundinis , 
Numerare  quas  non ,  ponderare  sed  soient. 

Après  ces  vers,  viennent  trois  dernières  pages  contenant  une  no- 
menclature d'écrivains  grecs  annoncés  par  l'intitulé  suivant  :  ••  Cata- 
logus  Autorum  Grœconim,  ex  quorum  scriptis  vocabula  et  loquendi 
gênera,  eorum  item  ex  quibus  expositio  vocabulorum  aut  loquendi 
generum  petitaestin  ThesauroGrœcselinguse.  »»  Ensuite  le  Catalogue 
de  ses  livres  [Index] ,  mentionné  dans  la  lettre  à  J.  Camerarius. 
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Regarde  bien,  Lecteur,  et  tu  voiras  manifestement  les  Théolo- 
giens de  Paris  ne  toidre  a  autre  fin  qu  a  destoumer  les  brebis  de  le- 
sus-Christ  de  luy  qui  en  est  le  Pasteur  :  ettie  contrarier  a  TEuangilc 
sinon  pour  le  seul  gaing.  Ge  sont  les  sansues  dont  parle  SalomoD, 
qui  disent.  Apporte,  apporte.  Lesquels  autrement  croyroyent  tool 
ce  qu  on  vouldroit,  si  leur  prouffit  accoustumé  se  perdoit,  et  qv 
nouuelle  espérance  d'vng  autre  leur  veint  d'ailleurs.  Tu  voiras  anafl 
de  quelle  doctrine  estans  armez,  ils  liurent  ioumellement  les  fiddes 
Chrestiens  au  feu. 

Cette  pièce  est  exactement  copiée  sur  Timprimé  de  4  55Î ,  seule  édititf 
qui  en  ait  été  faite.  On  a  vu  qu'elle  sert  d'introduction  au  volume  intitulé: 
«  Les  Censures  des  Théologiens  de  Paris ,  par  lesquelles  ils  auoyent  faube- 
ment  condamne  les  Bibles  imprimées  par  Robert  Estienne.  Traduicles  duU- 
tin  en  François.  »  —  L'Olivier  de  Robert  Estienne.  m.  d.  lu.  Et  à  la  f»' 
Le  XIII  de  Ivillet  u.  d.  lu.  In-8  de  456  feuillets,  dont  cette  Introduction  oC' 
cupe  les  vingt-six  premiers. 


ROBERT  ESTIENNE 


%.l  X  LECTEURS  QUI  CERCHENT  EN  VERITE  LE  SAUUEUR  lESUS-CHRIST 


Jvsques  a  ci  ie  n'ay  point  ignore  combien  odieux  a  este  a  beau- 
coup de  bons  personnages  mon  département  du  pais  de  France  : 
mesmes  auant  que  partir,  il  m'est  bien  souuent  venu  en  pensée  que 
mon  faict  seroit  par  tout  de  plusieurs  condamne  :  non  seulement  pour 
Eiuoir  délaisse  mon  pais,  et  m*estre  retire  autrepart,  mais  aussi  pour 
Du'estre  retire  ailleurs  au  dommage  du  bien  public,  et  pour  n'auoir 
recogneu  la  grande  libéralité  dont  le  Roy  auoit  vse  enuers  moy .  Car 
ce  m'estoit  chose  fort  honorable,  que  le  Roy  m'ayant  bien  daigne 
constituer  son  Imprimeur,  m'a  tousiours  tenu  en  sa  protection  alen- 
contrede  tous  mes  enuieux  et  maluueillans,  et  n'a  cesse  de  me  se- 
courir benignement  et  en  toutes  sortes.  Or  d'autant  que  par  plusieurs 
ftimees  ie  m'estoye  bien  et  vtilement  employé  aux  bonnes  lettres, 
Ce  n'a  point  este  chose  décente  de  rompre  témérairement  ce  cours, 
&t  sans  bien  grande  nécessite.  A  la  fin  est  aduenu  ce  que  ie  crain- 
doye  :  on  a  semé  diuers  propos  de  moy  :  a  grand  peine  s'en  trouuoit- 
il  de  dix  l'vng  qui  ne  feist  vng  iugement  de  moy  bien  odieux.  Ce- 
pendant toutes  fois  ie  n'ay  sonne  mot  :  pource  que  i'aimoye  mieulx 
estre  chargé  de  faulse  infamie  pour  vng  temps,  que  d'esmouuoir 
troubles  en  défendant  par  trop  soigneuse  affection  mon  iimocence. 
Et  encores  a  présent  ie  n'eusse  pomt  este  induict  a  escrire,  si  tant 
tellement  i' eusse  eu  a  faire  auec  les  meschans,  lesquels  m'ayans 
rurieusement  persécute  en  présence,  me  deschirent  maintenant  en 
mon  absence  par  calomnies  insupportables  :  mais  il  me  fault  auoir 
esgard  aux  bons  et  fidèles  personnages,  ausquels  ie  pardonne  aisee- 
nent  d'auoir  si  sinistrement  iugé  de  moy,  pourueu  que  maintenant 
b  recoyuent  ma  iuste  satisfaction  paisiblement,  et  sans  estrif. 
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Pour  le  commencement,  ie  suis  contrainct  de  dire  ce  que  ie  sens 
en  mon  cueur,  et  vser  de  ceste  préface  :  c'est  que  toutes  et  quantes 
fois  que  ie  reduy  en  mémoire  la  guerre  que  i'ay  eue  auec  la  Sorbwie 
par  l'espace  de  vingt  ans  ou  enuiron,  ie  ne  me  puis  assez  esmerueil- 
1er  comment  vne  si  petite  et  si  caduque  personne  comme  ie  sms,  a 
eu  force  pour  la  soustenir.  Et  toutes  les  fois  qu'il  me  souuient  de  ma 
deliurance,  ceste  voix  par  laquelle  la  rédemption  de  l'EIglise  est  cé- 
lébrée au  Pseaulrae  1 26,  resonne  en  mon  cueur...  Quand  le  Seigneur 
afaict  retourner  les  captifs  de  Sion,  nous  auons  este  comme  ceolx 
qui  songent.  Semblablement  ce  que  S.  Luc  a  escript  de  la  deliurance 
de  S.  Pierre  quiestoit  entre  les  mains  d'Herodes,  que  sortant  delà 
prison  il  suyuoit  son  Ange,  et  ne  seauoit  point  que  ce  qui  se  iaisoit 
par  TAnge,  fust  vray,  ains  cuydoit  veoir  vne  vision.  Mais  finale- 
ment estant  reuenu  a  moy  mesme,  ie  di  auec  Pierre,  le  scay  main- 
tenant pour  vray  que  le  Seigneur  a  enuoye  son  Ange,  et  m*adeliiire 
de  la  main  de  ceste  Synagogue  Phansaique.  et  de  toute  l'attente  do 
peuple  enseigné  par  la  Sorbone.  Car  quand  on  me  voyoit  agite  de 
toutes  parts,  combien  de  fois  a  on  faict  le  bruit  de  moy  par  les  places 
et  par  les  banquets,  auec  applaudissement^  C'est  faict  de  luy  :  il  est 
prins  :  il  est  enfilé  par  les  Théologiens,  II  ne  peultesohapper  :  quand 
bien  le  Roy  le  vouldroit  sauuer,  il  ne  pourroit.  le  puis  bien  vérita- 
blement affermer  auec  David. . .  Si  le  Seigneur  n'eust  este  pour  nous, 
si  le  Seigneur  n'eu.st  este  pour  nous,  quand  les  hommes  sesleuoyenl 
contre  nous,  ils  nous  eussent  iadis  engloutis  tous  vifs,  durant  que 
leur  fureur  estoit  enflammée  contre  nous,  Iadis  les  eaues  nous  eus- 
sent noyez,  le  torrent  eust  passe  sur  nostre  ame  :  Iadis  fussent  pas- 
sées sur  nostre  ame  les  eaues  impétueuses.  Le  Seigneur  donc  soit 
beneit,  lequel  ne  nous  a  point  abandonnez  en  proye  a  leurs  dens. 
Nostre  ame  est  eschappee  comme  l'oiseau  du  laqs  des  pipeurs  :  le 
laqs  est  rompu,  et  nous  sommes  eschappez.  Nostre  aide  est  au  nom 
de  Dieu,  lequel  a  faict  le  ciel  et  la  terre.  Car  quant  a  ce  que  le  lieu 
auquel  me  suis  retire,  n'a  gueres  bon  bruict  entre  les  ignorans  ou 
malins  :  d'autant  que  cela  aduient  en  partie  par  erreur,  et  en  partie 
par  malice,  il  ne  s'en  fault  pas  fort  soulcier.  Quelques  calomnies  qui 
se  sèment,  le  Seigneur  m'a  tire  hors  des  profondes  ténèbres  du 
royaume  de  Satan,  et  m'a  mené  en  son  Eglise,  en  laquelle  luist  la 
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bmiëre,  lumière  di  ie  vnique  de  salut  et  de  vie,  qui  illumine  toutes 
ténèbres  :  et  m'a  mis  au  pasturage  véritablement  salutaire,  pour  me 
repaistre  en  son  troupeau.  Je  vous  prie,  pourroit  on  croire  que  les 
ténèbres  d'Egypte  ayent  este  plus  espesses  que  celles  par  lesquelles 
ces  bons  Théologiens  obscurcissent,  ou  plustost  enchantent  les  en- 
tendemens  des  honunes,  en  retirant  leurs  âmes  de  Christ,  qui  est  le 
Sauveur  vnique  :  espendans  au  lieu  d*iceluy  les  ténèbres  de  leurs 
songes  !  estans  semblables  du  tout  aux  Scribes  et  Pharisiens,  qui 
MUT  leurs  fallaces  ont  perdu  le  peuple  des  luifs.  Or  ou  est  ce  qu*il  y 
i  plus  grande  lumière  qu'en  TEIglise  de  Christ,  en  laquelle  sadmi- 
listre  tous  les  iours  non  pas  ce  que  les  hommes  ont  songe  et  con^ 
ix)uue.  mais  la  pure  paroUe  de  Dieu,  laquelle  descouure  les  impietez 
les  hommes,  et  leurs  péchez,  réduit  en  la  voye  ceulx  qui  sont  errans 
H  vagabons,  propose  le  salut  qui  est  ordonne  de  Dieu  auant  tout 
;emps,  en  ung  seul  Christ  rédempteur,  et  nous  amené  et  conferme 
31)  une  certaine  espérance  de  la  vie  étemelle  :  ou  aussi  est  la  pure  et 
légitime  administration  des  sacremens  selon  Tvsage  qui  a  este  or- 
lonne  par  le  Maistret  qui  sont  les  marques  par  lesquelles  on  re- 
^ognoistlavrayeEghse?  En  quoy  iedoy  célébrer  a  pleine  bouche 
la  bonté  de  Dieu,  qui  m'a  retire  miraculeusement  de  la  gueule  de  ces 
loups  affamez  et  enragez.  Et  non  seulement  cela  :  mais  i' estime  que 
ce  me  sera  chose  conuenable  (a  l'exemple  de  Dauid,  qui  souuent 
après  avoir  remercie  le  Seigneur  de  sa  délivrance,  ha  de  coustume 
iDonstrer  quels  sont  ses  ennemis),  de  manifester  a  tous  les  pièges, 
filets  et  laqs  de  mes  ennemis,  par  lesquels  ils  se  sont  efforcez  de 
tn'enuelopper,  des  que  l'Euangile  commença  a  renaistre  :  afin  aussi 
de  descouurir  les  embusches  lesquelles  ne  cessent  de  faire  a  tous  fidè- 
les, et  a  ceux  qui  veulent  suyure  le  Sauueur  lesus  Christ. 

Premièrement,  quauoyeie  faict ,  quelle  estoit  mon  iniquité, 
quelle  offence  auoye  ie  faicte  ,  pour  me  persécuter  iusques  au  feu , 
quand  les  grandes  flammes  furent  par  eulx  allumées ,  tellement  que 
tout  estoit  embrase  en  nostre  ville  l'an  m.d.xxxii  :  sinon  pourceque 
i'auoye  osé  imprimer  la  Bible  en  grand  volume  ,  en  laquelle  toutes 
gens  de  bien  et  de  lettres  cognoissent  ma  fideUte  et  diligence!  Et  ce 
auoye  ie  faict  par  la  permission  et  conseil  des  plus  anciens  de  leur 
Collège  :  dont  le  priuilege  du  Roi  rendoit  bon  tesmoignage  ;  lequel  ie 
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n*eusse  iamais  impetre  ,  si  ie  n'eusse  faict  apparoir  qu  il  plaisoit 
ainsi  a  messieurs  nos  maistres.  Eulx  toutesfois  ayans  roccasion, 
me  demandoyent  pour  me  faire  exécuter  a  mort  :  crians  sans  fin  et 
sans  mesure  a  leur  façon  accoustumee,  que  i'auoye  corrompu  la  Bi- 
ble. C'estoit  faict  de  moy ,  si  le  Seigneur  ne  m'eust  aide ,  pour  mons- 
trer  de  bonne  heure  que  i'  auoye  ce  faict  par  leur  authorite.  le  me 
tay  de  ce  qu'ils  auoyentia  tente  Fan  m.d.xxii  :  quand  le  Nouueau 
Testament  fut  imprime  en  petite  forme  par  mon  beau  père  Simon  de 
Colines,  qui  le  rendit  bien  net  et  correct ,  et  en  belle  lettre  :  (c'estoit  ; 
alors  vne  chose  bien  nouuelle  veu  la  malignité  de  ce  temps  la ,  que 
detrouuer  desliuresde  la  Saincte  Escripture  corrects)  et  d'autant 
que  i'auoye  la  charge  de  rimprimerie,  quelles  tragédies  esmeurent 
ils  contre  moy  î  ils  crioyent  deslors  qu'il  me  faUoit  enuoyer  au  feu, 
pourceque  i'  imprimoye  des  liures  si  corrompus  :  car  ils  appeloyent 
corruption ,  tout  ce  qui  estoit  purifie  de  ceste  bourbe  commune ,  à 
laquelle  ils  estoyent  accoustumez.  Et  lors  ie  rendi  tel  compte  de  mon 
faict  comme  il  appartenoit.  Or  combien  qu'en  leurs  leçons  publiques 
ils  reprinssent  magistralement  et  aigrement  le  ieune  homme  duquel 
telle  correction  estoit  procedee,  toutesfois  es  tans  eulx  mesmes  bons 
tesmoings  de  leur  propre  ignorance,  ne  l'osèrent  iamais  assaillir  ou- 
uertement,  encores  qu'il  fîist  moins  scauant,  et  moins  craintif:  mais 
auoyent  plus  de  paour  de  luy  ,  qu'ils  ne  lui  en  eussent  sceu  faire , 
parce  que  Dieu  les  auoit  effrayez.  En  ce  temps  la  (ie  puis  dire  ceci  a 
la  vérité)  comme  ie  leur  demandoye  en  quel  endroit  du  Nouueau 
Testament  estoit  escript  quelque  chose  :  estans  effrontez  comme  pu- 
tains, me  respondoyent  qu'ils  l'auoyent  leu  en  S.  Hierosme,  ou  es 
Décrets  :  mais  qu'ils  ne  scauoyent  que  c'estoit  du  Nouueau  Testa- 
ment ;  ne  scachans  point  qu'on  auoit  accoustume  de  l'imprimer  après 
le  vieil.  Ce  sera  chose  quasi  prodigieuse  de  ce  que  ie  vay  dire,  et 
toutesfois  il  n'y  a  rien  plus  vray,  ei  est  tout  prouve ,  qu'il  n'y  a  pas 
long  temps  qu'vng  de  leur  Collège  disoit  iournellement . . .    le  suis 
esbahi  de  ce  que  ces  ieunes  gens  nous  allèguent  le  Nouueau  Testa- 
ment :  per  diem  i'avoye  plus  de  cinquante  ans  que  ie  ne  seauoye  que 
c'estoit  du  Nouueau  Testament.  Quel  aueuglement  !  Mais  quelle  im- 
pudence désespérée  !  Apres  auoir  reprime  leurs  fureure,  ou  pour  le 
moins  appaise  si  grande  rage,  d'autant  (\ne  iauoye  promis  {|ue  ie  ne 
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feroye  plus  rien  qu  auec  leur  bonne  grâce  :  Sept  ans  passez ,  Tan 
M.D.XL,  rimprimay  de  rechef  la  Bible,  en  laquelle  ic  restituay  beau- 
coup de  passages  sur  Toriginal  dVne  copie  ancienne,  notant  en 
la  marge  la  vraye  lecture  conuenant  auec  les  liures  des  Hebrieux , 
adioustant  aussi  le  nom  duliure  escript  a  la  main.  Et  lors  derechef 
furent  allumées  nouuelles  flammes  :  car  ces  prudhommes  de  censeurs 
se  desgorgerent  a  oultrance  contre  tout  le  liure  ,  auquel  ils  ne  trou- 
uoyent  la  moindre  chose  qui  fiist  a  reprendre,  ne  qu'ils  peussent  eulx 
mesmes  redarguer,  sinon  aux  Sommaires ,  qu'ils  appellent ,  disans 
en  leurs  cei^sures  qu'ils  sentoyent  leur  hérésie.  le  poursuy  néant- 
moins,  et  metz  en  auant  autant  qu'il  m'estoit  permis  par  eulx ,  ce 
que  le  Seigneur  auoit  mis  en  mon  cueur,  estant  toutesfois  intimide  , 
ie  le  confesse,  par  leurs  oultrageuses  menaces.  1'  imprimay  donc 
pour  la  seconde  fois  les  Commandemens  et  la  Somme  de  l'Escrip- 
ture  * ,  chacun  en  vne  feuille,  de  belle  et  grosse  lettre  ,  pour  les  at- 
tacher contre  les  parois.  Qui  est-ce  qui  ne  cognoist  les  fascheries 
qu'ils  m'ont  faictes  pour  cela!  Combien  de  temps  m'a  il  fallu  absen- 
ter de  ma  maison?  Combien  de  temps  ay  ie  suyui  la  court  du  Roi? 
duquel  a  la  fin  i'  obtins  lettres  pour  reprimer  leur  forcenerie  ,  par 
lesquelles  il  m'estoit  enioinct  d'imprimer  lesdicts  Commandemens 
et  Sommaires  tant  en  Latin  comme  en  François.  Combien  de  fois 
m'ont  ils  appelé  en  leur  Synagogue  pour  iceulx ,  crians  contre  moy 
qu'ils  contenoyent  vne  doctrine  pire  que  celle  de  Luther?  Toutes- 
fois  le  Seigneur  mena  par  moy  cest  affaire  iusque  la  .  qu'il  y  en  eut 
plus  de  quinze  des  plus  apparens  maistres  de  leur  Collège  qui  ap- 
prouuerent  manifestement  par  leurs  signets  ce  que  toute  la  Troupe 
auoit  reprouue.  Finalement  quand  ils  veirent  les  signets  de  ces 
vieillards,  et  le  priuilege  du  Roy  ,  ou  estans  abattus  de  honte ,  ou 
voyans  qu'ils  resistoyent  en  vain,  souffrirent  qu'ils  fussent  approu- 
uez  par  leurs  députez  en  la  maison  de  leur  bedeau.  Car  ils  ont  ac- 
coustume  pour  soulager  la  Faculté,  comme  ils  disent  (laquelle  ne  se 
peut  aiseement  assembler  en  si  grand  nombre,  parceque  le  nombre 


*  Il  a  aussi  imprimé  au  moins  deux  fois  ces  deux  pièreseii  un  |M-lil  \olunu>  iii-8  dr 
huit  feuillets. 
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de  ces  bourdons  croist  de  iour  en  iour)  de  créer  certains  députez  :  et 
aussi  afin  d'espargner  l'argent  qu'il  fauldroit  distribuer  a  vng  chas- 
cun  d'eulx  quand  ils  seroyent  assemblez  :  mais  la  principale  raison 
est,  afin  que  ceux  qui  approuueroyent  ce  qu'ils  veulent  condamner, 
n'y  soyent  presens.  Or  les  députez  iurent  de  cder  les  secrets,  de 
paour  qu'on  ne  face  quelque  opposition  ,  qui  les  arreste.  Et  par  ce 
moyen,  il  aduientque  leurs  resolutions  et  décrets,  quelques  iniustn 
et  barbares  qu'ils  soyent,  sont  approuuez  sans  difficulté  par  toute  h 
troupe  qui  ne  scait  que  c*est  :  ioinct  aussi  que  plusieurs  ne  font  nulle 
doubte  de  soubscrire  contre  leur  propre  conscience,  de  paour  qu'ib 
ne  soyent  mis  hors  de  la  Synagogue.  Ce  sont  ceulx  là,  di  ie,  ce  sont 
ces  députez  qui  donnent  sentence  a  leur  appétit  sans  en  estre  reprins 
ne  punis,  contre  les  innocens  :  ils  les  envoyent  au  feu ,  ils  baillent 
leiu*  sentence  aux  iuges ,  c'est  toutefois  au  nom  de  la  Faculté  :  et  les 
iuges  se  contentent  de  Tauthorité  d'icelle,  sans  s'enquérir  plus  oultre. 
Ainsi  les  poures  innocens  et  fidèles  estans  opprimez  par  ce  premier 
iugement  de  peu  de  gens ,  sont  trainez  au  feu.  C'est  bien  vne  viue 
image  de  la  licence  et  domination  pharisaique ,  laquelle  nous  est 
récitée  en  l'Euangile.  Qui  est-ce  qui  ne  scait  que  Pilate  a  con* 
damne  nostre  Sauueur  a  la  croix  contre  sa  conscience ,  estant 
abattu  par  la  rage  et  cruaulte  des  Scribes  et  Sacrificateurs ,  et  en 
se  laissant  mener  par  leur  impétuosité  ?  J'ay  laisse  vne  chose  qui 
est  surtout  digne  de  mémoire  ,  que  cela  mesme  que  ces  bons  Cen- 
seurs auoyent  condamne  en  moy  ,  fut  alors  imprime  ,  de  leur  coni- 
mandement ,  par  Jehan  André,  *  lequel  n'est  pas  moins  ignorant 
que  meschant  et  infidèle  :  c'est  leur  suppost  en  toutes  leurs  trahi- 
sons, et  fort  bon  soufflet  pour  inciter  a  dresser  calomnies ,  et  le 
plus  aspre  bourreau  en  cruaulte  qui  fut  onques  :  aussi  ils  n'ont 
pas  eu  honte  de  l'admettre  en  leur  secret  conseil.  Cestuy  ,  di  ie, 
imprima  les  Commandemens  de  la  loy ,  mais  auec  ceulx  de  l'Eglise, 
voire  après  auoir  este  difformez  et  coiTompuz  par  vng  certain 
Odoard  ** ,   qui  des  deux  premiers  Commandemens  n'en  a  faict 


I 


*  Sur  ct'l  espion  dos  catholiqiu^,  \oy»*/.  ri-tlcssus,  \yd^v  H60. 
Vi)yc/.  ri-«lcssu.N,  pii^c  ;U»3. 
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'  :  ostant  la  prohibition  qui  est  la  expresse,  de  former  et  ado- 
images  :  et  puis  a  deschirc  en  detix  membres ,  plustost  que 
le  dernier  Commandement ,  afin  de  parfaire  la  dizaine.  Ce- 

• 

it,  pour  ce  que  ie  leur  estoye  suspect  d*heresie,  comme  ils 
,  combien  de  fois  ma  maison  a  elle  este  fouillée  par  les  iuges  a 
stigation ,  pour  veoir  si  on  y  trouueroit  quelques  liures  sus^ 

Après  cela,  enuiron  Tan  m.  d.  xli,  i'imprimay  le  Nouueau 
nent  avec  briefves  annotations  que  i*adioustay  a  la  marge,  les- 
i  i  avoye  eu  de  gens  bien  scauans.  Pour  le  commencement  le 
it  ioyeusement  receu  :  et  scay  combien  ils  sen  sont  aidez.  Vng 
ires  aucuns  d'entre  eulx  crioyent  en  chaire  impudemment,  sans 
irgner,  ne  celer  mon  nom ,  que  i' avoye  imprime  des  annota- 
ïien  dangereuses  a  parceque  i'exposoye  autrement  les  passages 
rgatoire  et  de  la  confession  qu'ils  n'auoyent  accoustume  *  : 
îstoye  vng  fin  homme  et  cauteleux  de  semer  des  hérésies  sous 
e  de  rvtilite  publique.  Il  sesleue  vng  murmure  dont  saillirent 
oubdain  leurs  crieries  accoustumees ,  tellement  que  pour  la 
me  fois  ie  fu  contrainct  de  me  cacher.  A  la  fin  ayant  reprins 
je,  après  queceste  tempestefiit  vngpeuappaisee,  i'imprimay 
^  vne  fois  ces  mesmes  annotations ,  y  changeant  quelque  peu , 
)ustant  beaucoup.  Incontinent  Gagney,  Picart  et  Guiancourt, 
toyent  des  premiers  de  ce  sainct  ordre,  feirent  beau  bruit, 
ur  venir  au  dernier  acte  de  ce  ieu,  auquel  ie  monstrerai  com- 
Is  ont  tousiours  este  rebelles  au  Roy ,  et  a  ses  mandemens  et 
:  afin  que  le  fruict  des  leçons  hebraiques  que  le  roy  François 
dois  auoit  publiquement  instituées  ,  paruint  a  plusieurs  non 
lentde  nostre  nation,  mais  aussi  des  estrangiers  :  ie  recueilli 
^rand  labeur,  en  veilles  extrêmes,  en  diligence  soigneuse  et 
iue  ce  que  les  scauans  auditeurs  de  Vatable  ,  iadis  professeur 
ly,  homme  très  scauant  es  lettres  hebraiques,  auoyent  retire 
leçons;  et  Tassemblay  en  vng  volume  ,  adioustantlanouuelle 
ation  de  la  Bible  vis  a  vis  de  l'ancienne.  Cest  œuvre  lut  para- 

l'an  M.  D.  XLV,  lequel  communiquay  incontinent  aux  plus 
ns  de  la  Sjmagogue  :  et  leur  priay  que  s'ils  apperceuoyent 

ïyez  page  910. 
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chose  qui  ne  fust  recueillie  a  propos,  qu'ils  m'en  aduertissent  :  pro- 
mettant delà  racoustrcr.  Ils  me  lerenuoyent,  et  me  mandent  qa 
tout  est  bien,  en  tant  qu'ils  ne  croyoyentpas  que  facilement  peiisl 
sortir  quelque  chose  de  mauuais  des  leçons  publiques  de  Vatabk. 
Dont  ie  fus  fort  aise  de  n'estre  point  empesche  par  eulx  que  moD 
labeur  ne  portast  aucun  prouffit  a  ceulx  qui  sont  addonez  a  l'estode 
des  sainctes  lettres.  Quand  Satan  voit  que  par  la  lecture  decesdicta 
annotations,  les  faulses  et  vaines  expositions  s'en  vont  bas  :  il  esmetf 
plusieurs  de  leur  bande  contre  moy ,  disans  qu'il  ne  falloit  plus  queoa 
Bibles  fussent  vendues  auec  les  annotations  :  qu'il  y  auoit  dangier 
que  la  maicste  de  la  sacrée  Faculté  (laquelle  ne  consiste  que  par  vue 
possession  erronée)  fust  destruicte.  Lors  fu  aduerti  en  secret  par  au- 
cuns qui  ne  sont  pas  des  pires,  d'aduiser  a  moy,  et  me  donner  garde. 
Il  se  faict  vng  grand  bruit  entre  ceux  de  ce  vénérable  ordre,  quei'iy 
imprime  ycelle  sans  auoir  permission  de  la  Faculté,  a  laquelle  me 
falloit  soubmettre,  encore  que  ie  fusse  Imprimeur  du  Roy.  Denant 
que  combattre  de  plus  près  au  dangier  de  ma  vie,  ie  m'en  allay  a  II 
court  du  roy  François  ,  pour  résister  a  ces  commencemens.  Apr» 
auoir  présente  au  Roy  vng  volume  grec  d'Eusebe  (ce  fut  enuin» 
l'an  M.  D.  xLvi,  auquel  temps  fut  aussi  par  moy  imprimé  le  Psaultier 
auec  les  annotations)  i'aduerti  Monsieur  Castellan,  lors  Euesque  de 
Mascon ,   que  les  Théologiens  tacitement  semoyent  quelque  bruit 
contre  moy  :  et  que  de  brief  persuaderoyent  ou  a  la  court  de  Parle- 
ment, ou  au  lieutenant ,   de  me  faire  défenses  de  vendre  plus  les 
Bibles  auec  les  annotations  :  qu'il  y  auoit  quelque  chose  qui  ne  leur 
plaisoit  point.  Quand  ie  vey  le  personnage  par  trop  timide  en  vnesi 
bonne  cause  :  ie  luy  di  que  i'imprimeroye  volontiers  à  la  fin  des 
Bibles  toutes  les  faultes  que  les  Théologiens  auoyent  trouuees ,  auec 
leur  censure  :  que  ie  n'en  auroye  point  de  honte,  ne  ne  me  greueroit 
point  :  afin  que  par  ce  moyen  les  lecteurs  fussent  aduertis  de  ne 
tomber  par  mesgarde  en  quelque  annotation  qui  ne  sentist  lesus 
Christ.  Ce  conseil  luy  pleut,  et  mesmes  au  Roy  :  lequel  tout  incon- 
tinent commanda  a  Castellan  d'escrire  en  son  nom  aux  Theolojnens 
qu'ils  lussent  de  bout  en  bout  les  Bibles  imprimées  avec  les  annota- 
tions par  son  Imprimeur  :  et  s'il  y  avoit  quelque  chose  qui  ne  leur 
pleust,  de  le  noter  a  part  :  et  que  a  chascune  faulte  ils  escriuissent 
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la  cause  de  leur  iugement  :  qu'après  cela  ils  me  baillassent  le  tout  a 
imprimer  pour  le  vendre  avec  lesdictes  Bibles  ou  a  part.  Castellan 
escriuit  a  ces  bons  Pères,  premièrement  en  francois.  Ils  luy  respon- 
dirent  qu  ils  feroyent  tout  ce  que  le  Roy  auoit  commande,  comme  il 
appert  de  la  response  que  ledict  Castellan  leur  feit  après  en  latin , 
dont  voici  le  sens  : 

« Il  n'est  point  aise  a  dire,  très  vertueux  personnages,  com- 
bien i'ay  prins  de  plaisir  aiix  propos  que  m'a  rapportez  monsieur  le 
Chancelier  de  Gagney,  homme  très  excellent,  qui  m'est  bien  ami, 
et  fort  affectionne  enuers  vous.  C'est  que  vous  vous  estes  mis  à  la 
correction  des  Bibles  de  Robert  Estienne.  Ce  que  le  Roy  très  chres- 
bien  vous  a  si  fort  demande,  et  lui  avoye  ainsi  des  long  temps  pro- 
mis en  vostre  nom.  Quand  il  sera  ainsi  faict  et  paracheuepar  vous, 
shaque  homme  de  bien,  etc.  »  Ils  scauent  le  reste. 

Or  combien  qu'ils  eussent  promis  de  ce  faire,  toutesfois  ils  n'en 
feirent  rien.  Qui  plus  est  ce  pendant  ils  sollicitèrent  finement  les 
Ilieologiens  de  Louuain,  pour  leur  faire  entrelasser  mes  Bibles  en 
leur  catalogue  des  liures  suspects  et  hérétiques  :  car  ils  ne  l'eussent 
oee  faire  de  leur  part  :  et  pourtant  faisoyent  advancer  ce  iugement 
par  aultruy ,  pour  monstrer  qu'il  n'estoit  ia  besoing  de  prendre  ceste 
peine  qui  leur  estoit  enjoincte  par  le  Roy  :  Pour  ceste  cause  Castel- 
lan leur  escrivit  en  latin  pour  la  troisième  fois  selon  la  teneur, 

** Conmie  ainsi  soit  que  vous  eussiez  tellement  respondu  a 

mes  dernières  lettres,  lesquelles  ie  vous  avoye  escrites  par  le  com- 
mandement du  Roy,  qu'il  sembloit  bien  que  vous  ne  voulsissiez  rien 
fidre  en  la  cause  de  Robert  Estienne,  que  en  ensuyuant  la  volonté  du 
Roy,  qui  ne  requeroit  de  vous  que  chose  fort  équitable  :  i'ay  estime 
qu'il  ne  vous  en  fauldroit  point  parler  dauantage.  Mesme  le  Roy  es- 
toit  persuade  par  moy  que  quand  les  faultes  de  la  table  et  des  argu- 
mens  seroyent  corrigées,  et  qu'on  auroit  marque  es  annotations  ce 
^  peut  offenser,  aussi  touché  le  reste  ou  il  y  peut  auoir  quelque 
cachette  de  malice  ou  incommode  suspicion,  que  le  reste  se  pourroit 
tdiement  expédier,  que  les  liures  pourroyent  estre  publiquement 
recenz,  tant  soubs  l'asseurance  du  Roy,  que  soubs  vostre  censure. 
Mais  maintenant  ie  ne  diray  point  l'intermission  du  temps,  c'est  plus 
tost  une  longueur,  dont  vous  vsez  a  donner  vostre  iugement,  et 
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comme  vne  dilation  de  bailler  vos  opinions,  et  puis  ce  qui  est  en- 
treuenu  par  la  censure  des  Théologiens  de  Louuain,  afaict  sousp- 
conner  aucuns  et  craindre  que  ne  vouliez  reietter  le  vieil  Conseil, 
c'est  a  dire  du  Roy,  pour  vser  de  quelque  nouueau  moyen  en  Mie 
chose  ia  enuiellie,  etc.  -  L'Epistre  est  fort  longue. 

Or  pource  qu'ils  vouloyent  que  le  catalogue  des  Théologiens  de 
Louuain  fiist  imprime,  le  Roy  en  estant  aduerti,  leur  escriuit  incon- 
tinent le  XXVII  d'octobre,  en  ceste  manière. 

« A  ceste  cause  nous  vous  défendons  très  expresseement  que 

vous  n'ayez  a  faire  imprimer  le  dict  catalogue,  mais  procédiez  a  la 
correction  des  faultes  de  la  dicte  Bible  le  plus  promptement,  etc.  * 

Quand  Castellan  voit  qu'on  ne  proufiîte  rien  enuers  eulx,  et  qu'ils 
ne  veulent  point  satisfaire  a  leur  promesse,  il  les  exhorte  encore 
pour  la  seconde  et  troisième  fois.  A  la  fin  estant  constraincts,  ils  en- 
uoyerent  quirize  passages  qu'ils  auoyent  notez.  Apres  qu'il  les  eut 
conférez  avec  Gagney,  il  lesrenuoya  avec  vne  epistre  assez  longue, 
en  laquelle  il  leur  bailloit  le  moyen  de  procéder  a  telles  corrections  : 
afin  qu'ils  amendassent  le  reste  selon  l'exemple  qu'il  leur  enuoyoil. 
Il  y  auoit  en  la  dicte  epistre  beaucoup  de  choses  de  l'vtilité  des  an- 
notations, comme  ie  scay,  qui  les  faschoyent  et  pressoyent  fort. 
Après  que  le  Roy  eut  senti  que  c'estoyent  gens  de  si  dur  col  qu'on 
ne  les  pouoit  faire  fleichir,  ne  dompter  leur  obstination,  et  qu'ils  vou- 
loyent soustenir  leur  rage  diabolique  iusques  au  bout,  se  contentant 
de  dire,  cela  est  hœre tique  :  et  qu'on  s'en  rapporte  a  eulx,  le  xxw 
iour  d'octobre  il  leur  enuoya  lettres  patentes  seellees  de  son  seau. 
par  lesquelles  il  leur  commanda  estroictement,  y  adioustant  mena- 
ces, qu'ils  eussent  a  paracheuer  leurs  Censures,  et  a  me  les  bailler 
pour  imprimer.  Toutesfois  ils  n'en  tindrent  compte,  ains  tout  exprès 
mespriserent  ce  commandement.  Et  encores  estans  amsi  desobeissans 
et  rebelles,  disent  ils  que  Testât  du  royaume  ne  peut  estre  paisible, 
sinon  qu'ils  ayent  a  leur  coustume  une  licence  desbordee  a  oser  faire  | 
ce  qui  leur  plaist.  Toutesfois  c'est  au  Roy  de  voir  comment  son  peu- 
ple luy  sera  obéissant  tant  qu'il  aura  de  tels  maistres.  Cependant  le  j 
Roy  François  va  de  vie  a  trépas,  auquel  Henri  son  fils  a  succède, 
qui  en  l'an  m.  d.  xlvii,  le  xvi  iour  d'aoust  au  premier  an  de  son  rè- 
gne, leur  enuoya  lettres  patentes  contenant  ce  qui  s'ensuit. 
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Comme  ainsi  soit  que  les  maistres  Doyen  et  Docteurs  de  la  Fa- 
5  de  Théologie  en  nostre  Vniversite  de  Paris,  n'auroyent  pas  tenu 
d  compte  de  ce  que  nostre  feu  seigneur  et  père  leur  auroit  mande 
hant  les  Bibles  de  nostre  Imprimeur  Robert  Estienne  ,  et  en- 
s  moins  en  auroyent  tenu  compte  depuis  le  trespas  de  nostredict 
seigneur  et  père  :  pour  ce  est  il  que  nous  te  mandons  Huissier , 
»mmettons  par  ces  présentes,  que  tu  faces  tres-expres  comman- 
ent  de  par  nous  ausdicts  maistres  Doyen  et  Docteurs  ,  sur  cer- 
îs  et  grandes  peines  a  nous  a  appliquer,  qu'incontinent  et  sans 
jie  discontinuation  ils  paracheuent  de  veoir  et  noter  ce  qu'ils 
)nt  estre  a  noter  et  reprendre  esdictes  Bibles  ,  soyent  grandes 
etites,  si  faict  ne  l'ont  :  et  si  faict  est ,  ou  incontinent  quil  sera 
,  baillent  a  nostredict  Imprimeur ,  leurs  notes  et  censures  ou 
îctions,  pour  les  imprimer  en  leur  nom  ,  mettre  au  deuant  ou 
iere  desdietes  Bibles,  ainsi  qu'ils  auront  advise  pour  le  mieulx. 
n  cas  de  refus  ou  delay  ,  les  adioumer  en  personne  a  certain  et 
pétant  iour  pardeuant  nous,  en  nostre  priue  Conseil ,  pour  en 
les  causes,  respondre  a  nostre  Procureur  a  telles  demandes,  re- 
ntes, et  conclusions  qu'il  vouldra  sur  ce,  et  les  dependences,  con- 
ïulx  prendre  et  eslire,  et  procéder  comme  de  raison.  •• 
iiatre  iours  après,  qui  fut  le  xxii  iour  d'Aoust  ensuyuant,  ayans 
ondu  qu'ils  me  bailleroyent  dedans  la  feste  de  Toussaincts  les 
ures  des  erreurs  et  hérésies  qu'ils  auoyent  recueillies  en  nos  Bi- 
,  ils  se  moquent  du  Roy,  comme  ils  auoyent  de  coustume  ,  et  se 
t  auprès  de  leurs  brocs  et  flacons,  sans  se  soulcier  de  rien, 
me  s'ils  n'eussent  este  nullement  adstraincts  par  leur  promesse, 
our  assigne  comme  ie  m'en  estoye  aile  a  la  cAurt,  quelques  vngs 
!ur  Collège  y  viennent  secrettement  me  voulans  opprimer  à  la 
►oiUTieue.  Au  lieu  des  articles  ils  présentèrent  vne  requeste ,  par 
elle  ils  requeroyent  que  défenses  me  fussent  faictes  de  vendre 
iibles,  pourcequé  i' estoye  sacramentaire,  et  avoye  en  icelleses- 
:  que  les  âmes  estoyent  mortelles.  Et  certes ,  il  ne  s'en  fallut 
es  qu'il  ne  îe  persuadassent  a  aucuns  qui  estoyent  d'eulx  mesmes 
crédules  :  sinon  qu'vng  ou  deux  d'entre  eulx  plus  équitables  et 
leilleur  iugement  que  les  autres  requirent  que  i'en  fusse  aduerti, 
le  i'en  respondisse  en  leur  présence.  Quand  i'enten  ces  choses , 
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et  que  ie  me  tien  prest  de  comparoistre  devant  le  Roy  &ï  son  Con- 
seil estroit  »  pour  me  purger  des  calomnies  de  ces  gens  ci,  ils  aen 
estoyent  desia  refuis  a  Paris.  Toutesfois  ie  poursuy  ,  et  monstre  a 
Castellan,  ensemble  au  Roy  comment  tout  ce  qu  ils  me  mettoyenta 
sus  estoit  faulx  ,  et  impudemment  controuue.  Cependant  que  ie  % 
ces  choses,  on  met  en  auant  en  leur  nom  quelques  articles  auec  leois 
censures,  lesquels  ie  coUationnay  auec  les  Bibles  par  moy  impri- 
mées. Quels  ils  estoyent  les  lecteurs  le  cognoistront  de  ce  liure  *. 
Quand  on  demande  le  reste  a  eulx  qui  estoyent  a  la  court  pour  soUid- 
ter  leurs  aflaires,  ils  respondent,  que  le  tout  n*est  pas  encore  mis  en 
ordre  :  et  qu'ils  Tenuoyeront  de  brief  :  Et  des  bourdes.  le  m'en  re- 
tourne à  Paris  :  mes  amis  me  saluent  comme  un  sacramentaire ,  et 
comme  vng  Atheiste,  ayant  escript  que  les  âmes  sont  mortelles.  Je 
le  nie  bien  fort.  le  reprins  aigrement  ceulx  de  ceste  malheureuse  sy- 
nagogue qui  auoyent  semé  tels  crimes,  et  leur  demande  s'ils  n*ont 
point  de  honte.  Ils  aflTerment  que  leur  dire  est  vray  :  au  contraire 
ie  leur  nie  :  et  les  prie  de  me  produjrre  le  passage  d'où  ik 
auoyent  tire  vng  tel  article.  Quand  ils  me  l'eurent  produict,  ie  mons- 
tre euidemment  a  tous,  qu  ils  n' auoyent  point  entendu  Latin,  d'a- 
voir forgé  vng  tel  article  et  si  méchant  des  paroles  qui  en  rien  ne  son- 
noyent  telle  chose  :  mais  tant  sen  fallut  qu'ils  eussent  honte  de  leur 
ignorance,  que  plus  tost  ils  s'y  glorifioyent.  De  moy  ie  leur  concède 
volontiers  ceste  louange ,  que  quand  ils  ne  pourront  vaincre  par  rai- 
son ,  ils  accablent  les  innocens  par  leurs  mensonges  impudens  et 
monstrueux.  O  beaux  Théologiens ,  ou  plustost  loups  destruisans 
le  troupeau  du  Seigneur.  le  retourne  a  la  court.  le  demande  qu'eulx 
presens  disent  ce  qti'ils  ont  alencontre  de  moy,  et  qu'ils  produysent 
le  reste  de  leurs  articles.  Estans  contrains,  ils  viennent  dix  ,  sil  m'en 
souuient  bien  •  entre  lesquels  estoit  Odoard  leur  orateur  ,  Picard ,  et 
de  Gouea  l'ancien  :  il  ne  me  souuient  pas  du  nom  des  aultres.  Ils  en-  ( 
trent  au  Conseil  estroict,  qui  estoit  assemble  en  beaucoup  plus  grand  ] 

nombre  que  de  coustume.  Car  tous  les  Cardinaulx  et  Euesques  suy- 

I 
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iians  la  court,  y  estoyent  :  le  Connestable  ,  second  après  le  Roy,  et 
le  Chancelier.  Ces  dix  au  nom  de  tous  me  donnent  le  combat  a  moy 
seul.  Apres  que  commandement  leur  est  faict ,  ils  produysent  leurs 
irticles  ou  erreurs,  si  vous  aimez  mieulx  les  appeler  ainsi  :  mais  a 
prand  regret  :  dont  vne  partie  estoit  auec  leurs  Censures ,  le  reste 
tans  Censures,  n*estans  encores  formez  ne  qualifiez  comme  3  dient. 
\yans  débattu  de  beaucoup  de  choses,  auec  grande  risée  de  toute 
'assistence,  a  cause  de  leurs  noises  tumultueuses,  pourcequ'ils  dis- 
«rdoyent  ensemble,  et  estoyent  ia  enflammez  Tvng  contre  l'aultre 
ît  auoyent  débat  entre  eulx  mesmes.  il  me  fut  commande  de  respon- 
Ire  sur  le  champ,  et  parler  pour  moy  ,  n  attendant  rien  moins.  le 
3rois  qu  en  ma  défense,  Tobiurgation  dont  vsoye  sembla  bien  dure  a 
;es  dix  ambassadeurs  :  toutesfois  la  vente  de  la  chose  contraindit 
iucuns  d'entre  eulx  de  tesmoigner  que  nos  annotations  estoyent  fort 
utiles.  Apres  que  nous  eusmes  este  ouis  d'vne  part  et  d'autre  ,  on 
nous  faict  retirer  en  vne  garde  robbe  qui  estoit  prochaine.  La  vous 
eussiez  veu  vne  poure  brebis  abandonnée  au  milieu  de  dix  loups  : 
lesquels  toutesfois  estans  enclos  en  ce  lieu,  ne  luy  eussent  ose  donner 
vng  coup  de  dent  encores  qu'ils  en  eussent  grand  appétit.  Nous 
sommes  rappelez  pour  ouir  la  sentence  des  iuges. 

Il  leur  est  prohibe  et  défendu  expressément  de  n'vsurper  plus  en 
la  matière  de  la  foy  le  droict  de  censurer  appartenant  aux  Evesques  : 
que  c'estoit  bien  assez  si  les  Euesques  les  appeloyent  quelquefois  en 
conseil,  pour  auoir  leur  opinion.  Les  articles  sont  baillez  aux  Eues- 
ques et  Cardinaulx,  commandement  leur  est  faict  de  les  examiner 
diligemment:  et  ce  que  iugeroyent  estre  corrompu,  qu'ils  me  le  bail- 
leroyent  pour  imprimer  à  part,  ou  derrière  les  Bibles  •  a  fin  que  par 
ce  moyen  les  Lecteurs  se  donnassent  garde,  en  ensuyuant  ce  que  les 
Rois  François  et  Henri  auoyent  commande.  Quand  les  Orateurs 
ouyrent  ces  choses ,  ils  murmuroyent  et  fremissoyent  entre  eulx, 
que  toute  Tauthorite  qu'ils  auoyent  leur  est  ostee  :  toutes  fois  en 
murmurant  ilsauallent  tout  bellement  leurs  complainctes.  Tous  ceulx 
qui  estoyent  la  presens,  testifioyent  qu'estans  sortis  ils  plouroyent: 
mais  ils  n'eurent  point  faulte  de  message  de  consolation ,  pour  leur 
enfler  encore  leur  cueur  :  car  leur  patron  les  tira  a  part  et  leur 
lict  :  "  Poursuyuoz  comme  vous  avez  faict  iusquos  a  présent  :  vos- 
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tre  authorite  ne  vous  est  point  du  tout  ostee  :  paracheuez  le  reste 
des  articles,  mettez-y  vostre  censure  ,  et  l'apportez .  «  Eulx  recrées 
par  cette  vaine  consolation  ,  combieii  quelle  ne  fust  poinct  du  tout 
vaine ,  cessèrent  de  plourer.  Estans  de  retour  à  Paris,  ils  feirent 
faire  prières  solennelles  a  tout  ce  saincjt  ordre,  comme  si  leur  affaire 
se  fust  bien  porte  :  ils  sen  vont  a  Nostre  Dame,   ils  heullent,  ils 
preschent  :  i'estoye  derrière  le  prescheur ,  sans  qu'ils  en  sceussent 
rien  :  et  esperoyent  bien  qu  on  ne  diroit  plus  mot  du  reste  des  arti- 
cles. Cependant  ils  feirent  tant  que  pour  vng  temps  la  vendition  des 
Bibles  cessa.  Les  Euesques  et  Cardinaulx  confèrent  entre  eulx  les 
articles  qu'ils  auoyent  receuz,  lesquels  articles  estoyent  en  nom- 
bre XLvi.  On  diuulgue  par  tout  la  court  qu  il  n'y  a  nul  mal,  sinon  que 
parauenture  il  y  en  auoit  cinq  ou  six  qui  estoyent  soubiects  a  calom- 
nie :  et  toutes  fois  n'auoyent  faulte  de  bonne  et  suffisante  cause, 
que  le  reste  estoit  tolerable  et  catholique.  Entendant  ces  choses, 
ie  sollicite  et  presse  autant  que  le  Seigneur  me  donnoit  de  moyen, 
que  le  reste  fust  enuoye.  Le  Roy  commande  de  rechef  qu'ils  les  ap- 
portent, réitérant  commandement ,  et  les  raenaceant  soubs  peines. 
Voyez  leur  obstination  désespérée  :  Ils  reculent  autant  qu'ils  peu- 
uent  pensans  en  eulx  mesmes,  •*  si  les  Euesques  et  Ccurdinaulx  ont 
faict  vng  tel'iugement  des  premiers  articles,  que  pourrons  nous 
attendre  des  seconds?  «  Toutes  fois  ils  disoyent  en  leur  escholeeten 
leurs  l)anquets  que  les  Euesques  et  Cardinaulx  n'entendoyent  rien 
en  Théologie.  Parquoy  ils  essayent  tous  moyens  a  eulx  possibles,  ils 
supplient,  ils  pleurent  :  de  rechef  ils  promettent  qu'ils  feront  tout  ce 
qu'on  vouldra,  pourueu  qu'ils  ne  soyent  contraincts  (voyez  les  pou- 
resgens  délicats)  de  suyure  la  court,  pource  qu'il  y  fault  faire  trop 
grand  despense,  et  y  a  beaucoup  de  choses  trop  molestes  a  gens  qui 
ne  sont  point  courtisans.  Le  second  poinct  de  leur  demande  estoit 
c[ue  le  Roy  baillast  le  reste  des  articles  qu'il  auoyent  paracheuez,  a 
examiner  aux  iuges  de  la  Chambre  ardente  ,  qui  pour  lors  cognois- 
soyent  des  causes  des  hérétiques.  Voila  les  laqs   desquels  ils  me 
pensoyent  enuelopper,  ou  plustost  la  fosse  ou  il  me  vouloyent  faire 
tomber.  Car  on  scait  assez  quelle  cruaulte  et  bourrellerie  Lyset  et 
ses  complices  ont  exerce.  CJuand  quelcuii  (du  nom  duquel  ie  me  tay, 
et  pour  cause)  leur  eust  accorde  ce  qu'ils  demandoyent,  iosuis  destine 
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i  sacniice,  sans  que  le  Roy  en  sceust  rien.  On  baille  lettres  caché- 
es, par  lesquelles  ma  cause  est  renuoyee  a  ces  iuges,  lesquels  en- 
tres qu'ils  n'eussent  point  este  meschans ,  toutesfois  en  cela  ils 
'eussent  este  tresiniques,  pource  qu'ils  condamnoyent  hardiment 
ut  ce  que  les  Théologiens  prononcoyent  devoir  estre  condamne, 
r  chascun  scauoit  de  quelle  rage  et  cruaulte  tout  ce  Collège  auoit 
mspire  ma  ruyne.  Que  pouoit  on  donc  attendre  de  ces  iuges.  Et 
loy  au  contraire  i' essaye  les  moyens  de  faire  retenir  ma  cause  au 
onseil  estroict  :  et  demouray  huict  mois  entiers  à  la  court  a  ceste 
jursuite.  A  la  fin  le  Seigneur  eut  pitié  de  moy,  et  fléchit  le  cueur 
a  Roy  envers  moy,  et  me  reconceillaa  son  Conseil  priue,  tellement 
i' aucuns  de  ceulx  qui  auoyent  este  fort  enuenimez  contre  moy  par 
îs  bons  Pères,  se  rendirent  plus  clemens.  Car  le  Roy  estant  a 
ourg  en  Bresse,  sur  son  partement  pour  aller  a  Turin,  (Mai  1548) 
le  furent  de  luy  octroyées  lettres  par  l'ordonnance  de  son  Conseil 
»troit,  auquelles  princes  et  grans  seigneurs  se  trouuerent ,  et  entre 
itres  aucuns  de  la  faueur  desquels  la  Sorbone  se  fioit  fort,  la  teneur 
2s  lettres  estoit  telle, 

"  Nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  sans  auoir  esgard  aux 
ttres  dernièrement  obtenues  de  nous,  pour  communiquer  vos  Cen- 
ires  aux  gens  de  la  chambre  establie  sur  le  faict  des  hérésies  ,  on 
ostre  court  de  Parlement  a  Paris,  vous  ayez  a  bailler  et  dcliurer 
romptement  les  Censures  que  voirez  et  cognoistrez  estre  requises 
ar  les  Bibles  et  autres  liures  de  Théologie  par  luy  imprimez.  Et  la 
essus  décréter  et  ordonner  la  forme  qui  sera  tenue  en  l'exécution  et 
ccomplissement  desdictes  Censures.  Vuydant  cest  affaire  le  plus 
quitablenoent  que  faire  ce  pourra  :  en  manière  que  nous  cognois- 
ions  qu*y  aurez  procède  selon  Dieu  et  raison.  Et  sur  tout  né  faillez 
e  nous  aduertir  de  ce  qu'aurez  faict  en  cela.  »    • 

n  aduertit  aussi  de  ces  choses  mesme  les  iuges  députez  sur  la  ma- 
iere  de  la  Foy ,  disant  sur  la  fin  des  lettres  en  ceste  manière, 

••  Vous  mandant  et  ordonnant  que  vous  n'ayez  a  entreprendre  au- 
une  cognoissance  4^  dict  aff"aire,  en  vertu  de  nosdictes  lettres  missi- 
es  :  mais  en  laissiez  l'entière  décision  au  dict  Doyen  et  Docteurs  , 
our  en  décerner  et  ordonner  ainsi  que  voiront  estre  a  faire  selon 
ieu,  vérité  et  raison.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  " 
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Depuis  que  par  la  miséricorde  de  Dieu  ie  fu  deliure  de  ces  liii|i 
et  trebuchets,  qu'est-ce  que  ie  ne  fey  pour  retirer  d*eulx  ces  arti- 
cles! Toutcsfois  rien  moins  :  car  ils  sestoyent  opiniatrez  de  ne  bail- 
ler le  reste  des  articles,  sil  y  auoit  moyen  pour  eulx  d*escbapper  on 
euader  en  quelque  manière  que  ce  fust  *  et  que  ie  fusse  condamne 
comme  meschant  et  hérétique.  Mais  quand  ils  furent  amenez  a  ceste 
nécessite  extrême,  sinon  qu  ils  voulsissent  estre  condamnez  comme 
rebelles  à  la  maieste  royalle  :  ils  enuoyerent  ce  qui  restoit ,  a  Lyon, 
par  les  mains  de  Tauemier  et  Ruffi.  Et  pource  qu'ils  ne  me  trowtt- 
rent  point  la,  ils  dirent  qu'ils  ne  Tauoyent  point ,  et  le  reporterenla 
leurs  gens.  Cependant  que  cela  se  faict ,  la  sacrée  Faculté  sollicite 
ce  bon  preudhomme  Guiancourt,  qui  pour  lors  estoit  confessair  da 
Roy,  afin  qu'il  semployast  vaillamment  et  asprement  a  me  combat- 
tre. Car  comme  ces  bons  frères  requeroyent  qu'on  decemast  quel- 
ques poincts  alcnccntre  des  Luthériens  (il  y  en  auoit  en  nombre  dnq, 
comme  il  me  semble) ,  ils  mandoyent  entre  autres  choses ,  «  Adoisa 
que  nous  ne  soyons  contraincts  de  bailler  le  reste  des  articles  contre 
Robert  Ëstienne,  mais  plustost  qu'il  soit  condamne  comme  heretiquB. 
Comment?  qu'il  soit  dict  qu'vng  homme  mechanique  ait  vainca  k 
Collège  des  Théologiens!  »  Et  a  la  fin  des  lettres  (ie  les  ay  veuescl 
leues^et  l'ay  raconte  a  Guiancourt  mesme  qui  le  dissimuloit),  il  y 
auoit  derechef  escript  :  «  Sur  tout  voyez  que  Robert  Ëstienne  ne 
vainque.  « 

Et  certes  aussi  feit  il  en  bien  grande  diligence  pour  faire  du  bon 
vallet  enuers  ceulx,  ausquels  il  se  scauoit  bien  estre  suspect,  comme 
il  est  traistre  a  Christ  aussi  bien  qu'a  son  ordre.  Car  quand  le  Roy 
fut  retourne  de  Turin,  et  seiournoit  en  la  coste  S.  André  quasi 
seul,  auant  que  le  grand  maistre  allast  à  Bordeaux .  ledict  Guian- 
court trouua  moyen  par  le  support  et  la  faueur  de  quelcun  de  tirer 
lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  m' estoit  totalement  défendu  de 
vendre  les  Bibles  :  a  condition  toutesfois  qu'ils  bailleroyent  les  ar- 
ticles qui  auoyent  este  tant  et  par  si  longtemps  attenduz.  le  ne  sceu 
rien  de  tout  cela  iusques  a  ce  que  le  Roy  fut  venu  a  Lyon  :  ou  m'es- 
tant  retire  par  devers  tresillustre  prince  monsieur  le  Cardinal  de 
Guyscî,  pour  le  remercier  de  l'humanité  qu'il  m' auoit  monstree  a 
Bourg  en  Bresse  :  m'aduertit  en  grande  compagnie  de  gentils  hommes 
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t  autres  qui  estoyent  alentour,  du  changement  qui  estoit  advenu. 
Ht  quand  ie  luy  demanday  sil  n'y  auoit  nul  remède,  il  me  respondit, 
ul.  le  fu  bien  triste  ,  et  lui  dis  a  Dieu,  et  au  pais.  le  m'en  allay 
ers  Castellan  luy  raconter  ces  choses ,  et  lui  dis  le  deniier  a  Dieu , 
oyant  qu'il  me  falloit  quitter  le  pais,  car  ie  sauoye  bien  ou  tendoit 
e  préjudice.  Toutesfois  en  sortant  de  sa  maison  ie  le  priay  bien  fort 
u*il  lui  pleust  scauoir  du  Roy  que  cela  vouloit  dire.  Ce  qu'il  mac- 
orda  a  bien  grande  difficulté  ,  et  le  feit  a  regret  :  et  de  faict  il  y 
noit  cause  de  le  refuser.  Toutesfois  le  iour  d'après  l'entrée  du  Roy 
.  Lyon,  en  laquelle  il  fut  receu  en  si  grand  appareil ,  il  demanda  au 
loy ,  si  c'auoit  este  son  intention  d'accorder  aux  Théologiens  que  les 
SiUes  imprimées  par  son  imprimeur  fussent  supprimées.  Le  Roy 
lict  qu'il  leur  auoit  ottroye ,  d'autant  qu'ils  lui  auoyent  persuade 
|ue  i'estoye  vng  homme  plus  pernicieux  que  nul  hérétique.  Toutes- 
bis  qu  il  ne  leur  auoit  point  ottroye  a  autre  condition-qu  en  produy- 
mni  les  articles  qu'on  leur  auoit  par  tant  de  fois  demandez.  Castellan 
poursuit  et  declaire  au  Roy  par  assez  long  propos,  comment  i'estoye 
Mmtrainct  d'abandonner  le  pais  :  que  la  nature  des  Théologiens  es- 
Unt  telle  de  poursuyure  iusques  a  la  mort  ceulx  ausquels  ils  se  sont 
iittachez,  et  contre  lesquels  ils  ont  attire  la  faveur  du  Roy  et  des  iu- 
^  par  leurs  blandissemens  et  mensonges  (  contra  quos  régis  aut 
[udicum  favorem  suis  mendatiis  eblanditi  essent).  Lors  le  Roy  res- 
pondit que  pour  cela  il  ne  me  falloit  point  laisser  le  pais,  seulement 
(jœ  ie  me  donnasse  garde  a  l'aduenir  :  adioustant  que  i' eusse  bon 
courage,  et  que  ie  poursuyuisse  comme  de  coustume  a  faire  mon 
iebuoir,  a  orner  et  embellir  son  Imprimerie.  Quand  ces  choses  me 
Rirent  annoncées,  ie  m'arreste.  Cependant  les  Théologiens  ne  disent 
Knot,  et  ne  diuulguent  point  leurs  lettres  :  dont  ie  m'esmerueilloye  : 
DQaia  ie  scay  bien  qu'ils  les  eussent  diuulguees  n  eust  este  qu'elles 
iaifloyent  mention  de  produyre  les  articles.  Guiancourt  (comme 
il  est  fin  regnard)  dissimulant  cauteleusement  ces  choses,  ayant  con- 
tere  tous  les  poincts  Tvng  auec  l'autre ,  suborna  Senalis  Euesque 
d'Auranchespourm'admonnester  par  doulcesparolles  de  rentrer  en 
graœ  avec  les  Théologiens  :  que  cela  m'estoit  beaucoup  plus  vtile 
tpiË  d'estre  si  longtemps  absent  de  ma  maison,  et  qu'il  ne  me  falloit 
point  eqperer  d'auoir  victoire  contre  vng  Collège  si  sainct.  A  cela  ie 
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respondi  que  ie  ne  pensoye  ne  de  victoire  ne  de  triomphe  attcnn  : 
que  tant  seulement  ils  obéissent  au  Roy,  et  produissent  les  articles. 
La  dessus  il  me  dict,  qu'il  ne  me  falloit  point  attendre  a  cela,  et 
qu'il  ne  se  ferait  iamais  :  parceque  les  Théologiens  n*ont  pasaccooâ- 
tume  de  monstrer  par  escript  ce  qu'ils  iugent  estre  hérétique,  mais 
seulement  de  parolle  :  a  laquelle  il  fault  croire  :  car  autrement  il  n'y 
auroit  iamais  fin  d'escrire.  Nous  departismes  ainsi.  Le  lendemaii 
vindrent  ses  seruiteurs  qui  m'exhortèrent  fort  d'obéir  a  TadroonitioB 
de  leur  maistre.  le  m'y  accorday.  Car  i'auoye  bonne  souuenancede 
ce  qu'aucuns  d'eulx  auoyent  entreprins  (par  vne  faction  de  laqudk 
ilsestoyent  tous  coulpables,  comme  il  est  bien  croyable)  alencontre 
du  Roy  François,  pource  qu'il  ne  s'accordoit  pas  du  tout  a  leurs  im- 
pietez.  Ils  scauentbien  ce  que  ie  veulx  dire.  Il  est  vray  que  lorsib 
furent  doulcement  chastiez  par  vng  bannissement  :  mais  puisque 
soubs  couleur  de  pieté  ils  ne  cessent  de  machiner  tant  de  choses  con- 
tre Dieu,  a  la  fin  il  les  destniyra  malheureusement.  le  m'en  vien 
'  donc  a  Senalis  :  et  luy  di  que  ie  veulx  escrire  aux  Théologiens,  que 
nous  laissions  couler  le  passe  :  que  ci  après  ie  ne  feray  rien  sans  leur 
conseil.  Il  escoute  volontiers  ce  propos,  me  congratulant  de  ce  que 
i'  auoye  telle  volonté.  Il  me  prie  de  parler  auec  Guiancourt.  le  le 
fay .  Le  bon  preudhomme  Guiancourt  approuue  bien  mon  conseil  et 
me  promet  que  par  ce  moyen  tout  sera  appaise.  Il  prend  la  charge 
luy  mesme  (tant  il  est  humain  et  prest  a  faire  plaisir)  de  porter  mes 
lettres.  Car  il  ne  demandoit  autre  chose  que  d'auoir  lettres  de  moy 
pour  me  tenir  lie,  a  ce  qu'il  ne  fiist  plus  besoing  de  produyre  les  ar- 
ticles. Et  moy  voulant  eschapper  ses  fillets,  feigney  d'auoir  ia  es- 
cript. Ils  viennent  tous  deux  a  la  court.  Le  bruit  est  que  le  Roy  a 
commande  qu'on  delivrast  a  Robert  Estienne  mille  et  cinq  cens  escus  t 
pour  recompense  des  dommages  qu'il  auoit  soufferts.  Lors  quels  l 
troubles  esmeurent  ils?  qu'on  donnoit  loyer  aux  meschans  a  mal  r. 
faire  :  que  les  semblables  seroyent  conuiez  par  tels  loyers  a  faire  de  | 
mesme.  A  la  fin  par  leurs  remonstrances,  clameurs  et  persuasions  V. 
obtindrent  ce  que  ie  desiroye  (car  ie  puis  dire  a  la  vérité  que  mon  I 
esprit  a  tousiours  este  libre,  ie  n'ai  iamais  senii  a  l'argent,  le  Sei-  \ 
gneur  m'a  accoustume  aux  labeurs  comme  l'oyseau  au  vol)  c'estoit  ' 
qu'on  ne  me  baillast  point  d'argent.  Le  Roy  leur  accorda  :  toustes- 
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ibis  il  me  promit  qu*il  seroit  vne  autrefois  plus  libéral  cnuers  inoy, 
et  me  feroit  pluH  de  bien  que  cela.  le  luy  rendi  grâces,  le  priant  tant 
seulement  de  m'estre  prolecteur  alencontre  de  mes  adversaires,  et 
que  i'aime  mieulx  sa  faueur  et  protection  que  nul  argent.  Cela  me  fut 
otlroye,  Dieu  merci.  Mais  pour  auoir  mes  lettres  par  lesquelles  ie 
peusse  testifier  aux  aduersaires  le  bon  vouloir  du  Roy  enuers  moy, 
il  me  fallut  endurer  peines  et  fascheries  incroyables  par  Tespace  de 
trois  mois,  tant  auoit  de  puissance  l'authorite  ou  Timportunite  de  la 
Sorbone ,   mesmes  enuers   les  plus  principaulx ,   qu'ils  faisoyent 
doubte  de  sceller  ce  que  le  Roy  auoit  commande  par  quatre  fois. 
Toutesfois  le  Seigneur  vainquit  :  c^r  après  que  les  lettres  eurent  este 
par  cinq  fois  corrigées,  a  la  fin  elles  furent  scellées  par  le  comman- 
dement du  Roy  tresclement  prince.  Pendant  que  ie  suis  après  et 
sollicite,  ces  hommes  de  sang  enquierent  sur  moy  et  interroguent 
plus  d'octante  tesmoings  pour  auoir  sur  moy  quelque  cas  nouueau, 
si  d*auenture  toutes  les  choses  passées  estoyent  abolies  par  ces  let- 
tres. Car  ils  en  auoyent  entendu  quelque  chose  :  et  toutesfois  ils 
n^èuasent  iamais  creu  que  i'estoye  aussi  bien  muni  et  garde  contre 
-  leurs  noui^elles  inquisitions,  s'ils  ne  l'eussent  leu.  le  garde  les  lettres 
pardeuers  moy,  et  ne  les  diuulgue  point.  Incontinent  i'enten  que 
.'    dedans  trois  iours  ie  doy  cstre  mis  en  prison,  si  ie  ne  me  garde. 
:^  Abrs  ie  produy  les  lettres  du  Roy,  esquelles  estoit  contenu  ce  qui 
'  «ensuit, 

-  Par  ces  présentes  disons  et  declairons  que  nostre  vouloir  et  in- 
j  tenticm  est.  que  le  dict  Robert  Estienne  nostre  Imprimeur,  pour  rai- 
son de  ladicte  impression  par  luy  faicte  des  annotations  de  la  Bi])le, 
Indices,  Psaultier,  et  Nouueaux  Testamens,  et  autres  liures  par  lui 
ùoprimez,  ne  soit  ou  puisse  estre  a  présent  ne  poiu*  l'advenir  tra- 
Qaillé,  vexé,  ne  molesté  en  quelque  manière,  ne  conuenu  par  quel- 
^lues  iuges  que  ce  soit.  Et  quand  aux  susdictcs  informations  faictes 
ou  a  faire  alencontre  de  luy,  a  l'occasion  que  dessus,  de  tout  le 
temps  passe  iusques  a  huy  :  suyuant  ce  qu'en  cest  endroict  a  este 
enmnence  par  feu  nostredict  seigneur  et  père,  auons  resenie  et  re- 
tenu la  cognoissance  d'iceluy  a  nous,  et  a  nostre  personne.  Et  pour 
œst  effect  en  auons  défendu  et  défendons  toute  court  et  jurisdiction 
et  cognoissance  a  vous  gens  de  nostre  dicte  court.   ^ 


564  ROBERT  ESTIENNE  AUX  LECTEURS,  btc. 


Ces  choses  ouyes  ils  deuindrent  plus  muets  que  poissons,  sinon 
qu'ils  murmuroyent  entre  eulx  sans  dire  mot.  Pendant  que  ces  trou- 
bles sappaisent,  ie  poursuy  a  imprimer  le  Nouueau  Testament  grec, 
en  grande  marge.  Apres  que  Tœuure  fut  achevé,  ie  le  porte  a  Cas- 
tellan.  Lequel  me  tensa  aigrement,  de  ce  que  ie  ne  Tauoye  pdnt 
baille  a  examiner  aux  Théologiens,  me  disant  que  i'estoye  vng  o^ 
gueilleux.  le  lui  respondi,  que  les  plus  anciens  iuges  d'entre  eulx 
n'entendoyent  rien  ou  bien  peu  en  ceste  langue  :  dauantage  qu'vD 
liure  si  sainct  ne  pouoit  estre  suspect  d'heresie  :  adioustant  anaa 
qu'aucims  d'entre  eulx  m'auoyent  estonne  de  me  vouloir  faire  chan- 
ger vng  passage  de  la  première  aux  Corint.,  chap.  15,  v.  51 ,  où 3 
est  escript  ;  **  Vray  est  que  nous  ne  dormirons  point  tous,  mais 
nous  serons  tous  transmuez.  **  De  rechef  il  me  tense  de  n  auoir  point 
obtempère,  disant  qu'il  y  auoit  diuerse  lecture.  le  luy  di  que  jamais 
on  ne  m'eust  seu  amener  a  ce  poinct,  de  changer  rien  au  texte,  con- 
tre ce  qui  se  trouuoit  par  tous  les  exemplaires,  pour  estre  par  œ 
moyen  trouue  faulsaire.  Incontinent  comme  estant  agite  de  ie  nescaj 
quelle  fureur,  il  baille  en  proye  aux  Théologiens  cdui  qu'il  auoit 
maintenu  contre  telles  furies  par  vne  instinction  de  Dieu  pfustot  que 
d'affection  pure  et  syncere.  C'estoit  en  espérance  de  gaigner  ung 
chappeau  de  Cardinal  qu'il  s'addonnoit  ainsi  seruilement  a  eulx  et 
sans  raison  :  car  il  les  hayoit  fort.  Il  manda  a  son  Gallandius  qu'il 
annonceast  aux  Théologiens ,  que  iusques  a  présent  il  avoit  este 
deceu  par  Robert  Estienne,  et  qu'il  ne  le  vouloit  plus  soustenir  :  par- 
tant qu'ils  aduisassent  ce  qu'ils  debuoyent  faire  sur  ceste  édition  du 
Nouueau  Testament  grec.  Gallandius  qui  ne  m'estoit  pas  ennemi, 
m'aduertit  de  ce  qui  luy  estôit  enioinct,  voire  m'exhorte  de  me  reti- 
rer par  deuers  les  Théologiens,  de  paour  qu'ils  ne  fussent  par  son 
ambassade  plus  enaigris  que  ne  vouldroye,  veu  que  desia  estoyent 
assez  irritez.  l'essaye  de  faire  ce  qu'il  m' auoit  conseille,  toutesfois  ^ 
ie  ne  pouoye  parler  a  eulx  pour  les  trouuer  légitimement  assemblez 
selon  leur  coustume,  deuaiit  vng  mois.  Finalement  venant  en  leur 
présence  en  autant  plus  grand  désir,  qu'il  me  sembloit  que  ce  seroit 
pour  la  dernière  fois,  ie  leur  présente  en  leur  conclaue  aux  Mathurin^ 
le  Nouveau  Testament  par  moi  imprime  :  et  lors  presidoyent  de 
Gouea  et  Le  Roux,  qui  me  portoyent  grande  inimitié,  gens  fort 
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îgnorans,  sinon  qu'ils  sont  assez  cauteleux  ouuriers  de  mettre  eni- 
Inisches  aux  innocens,  pourueu  qu'ils  soyent  admis  auec  leurs  quali- 
fik^itions.  Us  voyent  que  c'est  Grec,  qui  est  imprime.  Us  dpmandent 
qu'on  leur  apporte  le  vieil  exemplaire.  Pensez  que  c'estoit  pour  y 
lireî  le  respond  qu'il  ne  se  peut  faire,  pource  qu'il  n'y  en  auoit  point 
vng  tant  seulement,  mais  quinze,  qu'on  auoit  reportez  en  la  librairie 
du  Roy,  lesquels  i'auoye  eu  par  grand  prière  :  les  ayant  bien  dili- 
gemment conférez,  que  i'auoye  imprime  cestuy  ci  selon  le  debuoir 
que  i'auoye  tant  enuers  le  Prince  que  la  Republique  :  que  ce  leur 
seroit  grande  fascherie  s'il  les  falloit  tous  conférer,  et  que  ie  les 
auoye  soulagez  de  ce  labeur.  On  me  faict  retirer.  On  me  rappelle. 
Quelles  badineries  vey  iela  entre  eulx!  i'ai  honte  de  les  raconter, 
'voire  de  m'en  souuenir.   Je  me  retire  derechef,  et  derechef  suis 
rappelé. 

A  la  fin  ils  accordent  que  la  charge  de  relire  cest  Œuure  sera 
baillée  a  deux  d'entre  eulx  qui  estoyent  scauans  en  Grec.  La  il 
Cedlut  deuorer  vne  nouuelle  fascherie.  Car  par  l'espace  d'vng  mois 
entier  ie  sollicite  ceulx  ausquels  ceste  charge  auoit  este  baillée,  de 
iaire  leur  rapport.  Estans  vaincus  par  importunite  continuelle ,  le 
font  en  la  Congrégation  qui  estoit  assemblée  en  la  chapelle  du  Col- 
lège de  Sorbone.  C'estoit  certes  chose  bien  nouuelle  de  veoir  encores 
entre  tels  maistres  Robert  Estienne,  de  la  vie  duquel  on  desperoit, 
veu  qu'il  auoit  este  absent  par  si  longtemps.  On  disoit  qu'il  falloit 
que  ie  fusse  retourne  en  leur  grâce,  voir  comme  les  brebis  rentrent 
en  grâce  auec  les  loups.  l'entre  et  les  salue  :  ils  me  resaluent.  Apres 
qu'ils  sont  entrez  au  conclaue ,  le  Doyen  de  la  Faculté  nomme  Le 
Clerc,  fait  vue  longue  harengue ,  par  laquelle  il  réduit  en  mémoire 
les  fascheries  que  Robert  Estienne  a  données  a  toute  la  Compagnie  : 
et  pour  ceste  cause  que  la  Faculté  ne  deuoit  rien  approuuor  de  ce  qui 
estoit  sorti  de  luy  :  que  par  telle  approbation  l'aut  honte  de  la  Faculté 
seroit  diminuée,  et  que  celuy  qu'ils  auoyent  condamne ,  seroit  prisé 
et  recommande  par  eulx  :  et  que  ce  seroit  comme  vne  recognoissance 
de  leur  faulte.  Par  ainsi  que  le  Nouueau  Testament  qu'il  auoit  im- 
prime sans  leur  congé,  ne  deuoit  nullement  estre  approuue  par  eulx. 
Voila  le  sommaire  de  sa  harengue.  Guiancourt  après  luy,  redict  le 
semblable,  faisant  rage  de  gassouiller,  comme  il  en  est  maistrc  Mois 
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encore  lors  il  iangioit  plus  que  de  coustume ,  sescriant  vaillamart 
contre  moy,  pour  se  purger  de  la  suspicion  qui  auoit  este  sur  luj.  Il 
n*estoit  point  la  besoing  qu'il  se  purgeait  de  ses  paillardises  :  car  h 
Sorbone  piteuse  mère,  hume  et  aualle  bien  aiseement  la  puanteur  de 
telles  choses.  Il  ne  se  vouloit  lauer  que  d'vng  crime  :  c'est  qu'il  estât 
bien  esloigne  de  la  secte  des  chrestiens ,  de  laquelle  il  auoit  faict  an- 
tresfois  quelque  profession  :  et  au  nom  de  laquelle  il  auoit  acquis 
quelque  bruit  d  estre  scauant,  et  mesme  estoit  parvenu  en  ce  hanlt 
estât.  Tout  le  Collège  se  fascha  de  sa  iaserie  :  on  luy  dict  qu'il  le  feist 
court ,  et  qu'il  dist  en  brief  ce  qu'il  pretendoit.  Il  s'en  trouua  bien 
peu  qui  défendissent  l'innocent ,  et  en  crainte.  Lesquels  toatesfob 
après  qu'on  leur  eust  amené  plusieurs  raisons  ,  furent  contraincts  de  ^ 
céder ,  autrement  ils  eussent  ete  iectez  hors  de  la  Synagogue.  La 
poure  brebis  attend  que  ces  loups  sortent  de  la  Chapelle.  Us  me  sa- 
luent comme  si  Judas  bailloit  vng  baiser  a  Christ.  Ne  me  disans 
rien  de  leur  oitlonnance,  ie  prie  le  Doyen,  -  Et  bien,  monsieur,  que 
serace!  quel  rapport  feray  ie  au  Roy?  "  Il  me  repond  doulcement 
«  Messieurs  ne  sont  pas  d'aduis  que  ce  Nouveau  Testament  se 
vende.  »»  le  luy  demande  la  raison.  «  A  causé,  dict  il,  des  annota- 
tions qui  sont  a  la  marge.  -  Ces  hommes  scauans  en  la  langue  grec- 
que iugeoyent  que  les  diverses  lectures  qui  sont  en  m^rge  ,  fussent 
quelques  aimotations  adioustees  hors  du  texte.  le  leur  fay  instance 
de  me  bailler  par  escript  la  sentence  de  la  Faculté,  pourlamons- 
trer  au  Roy.  Ils  me  la  refusent  tout  plat.  le  leur  declaire  que  ie  fe- 
ray mon  rapport  au  Roy  de  ce  qu'ils  m'auoyent  dict.  Le  lendemain 
ie  m'en  vay  a  la  court.  le  présente  au  Roy  suyuant  lacoustmne,  le 
Nouueau  Testament,  en  la  présence  des  Cardinaulx  et  des  Princes. 
Lors  Castellan  ayant  appaise  la  chaleur  de  son  ire  ,  fut  addoulci . 
d'aultant  qu'il  luy  estoit  grief  que  ie  fusse  ainsi  opprime  par  la  ve- 
nimeuse cruaulte  de  ces  gens  ci,  et  que  ie  pensoye  d'abandonner  le 
pais.  Quand  ie  luy  eu  recite  cinq  articles ,  en  la  reprehension  des- 
quels ils  setoyent  monstrez  plus  que  sots,  il  raconta  au  Roy  ce  que 
la  sacrée  Faculté  auoit  ordonne  d' vng  si  sainct  Œuure.  On  se  mist  a 
rire  d'vne  façon  estrange  :  et  tous  dVne  voix  dirent.  •»  Quelle  impu- 
dence ,  quelle  bestise,  quelle  témérité  !  •»  brief  que  leurs  inepties  ne 
se  pouoyent  plus  souffrir.  Quand  ils  veirent  qu'estant  retourne  de  la 
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ourt,  ie  mi  ce  Nouueau  Testament  en  vente .  sans  nulle  crainte  : 
is  s'esmenieillerent  de  Taudace  d*vng  homme  priue  et  Injprimeur 
ontre  le  décret  des  Théologiens.  Et  me  voyant  que  i'estoye  retire 
le  leurs  mains,  a  fin  de  ne  les  enaigrir  par  mespris,  ie  m'accorday  de 
Bur  communiquer  tout  ce  que  i'imprimeroye  ci  après.  Dont  me  te- 
lant  enfilé  par  ceste  paction  ou  plus  tost  nécessite,  ils  commencèrent 
L  n'avoir  plus  nulle  crainte  de  moy.  Et  de  moy  ie  n'estoye  en  rien 
dus  asseure  de  eulx  :  car  ie  scauoye  bien  qu'ils  estoyent  enflammez 
îontremoydVne  haine  irréconciliable ,  et  qu'ils  bayoyent  de  grand 
ippetit  après  mon  sang.  Parquoy  i'ay  este  contrainct  de  me  retirer 
ïn  lieu  plus  seur  ;  d'où  ie  peusse  accomplir  la  promesse  que  i'avoye 
aicte.  Car  qui  est  celuy  qui  peut  consister  deuant  ces  cruelles  bes- 
es,  s'il  veult  faire  profession  de  chrestienté?  Voila ,  lecteur  chres- 
ien,  le  dernier  acte  de  ce  ieu.  D'vng  nombre  infini  des  tours  qu'ils 
n*ont  jouez  ,  i'en  ay  touche  bien  peu.  Car  ce  seroit  chose  par  trop 
UfEdle  de  raconter  comment  le  Seigneur  m'a  miraculeusement  ro- 
ire  de  leurs  laqs.  Et  quand  ie  le  pourpye  raconter ,  ce  seroit  chose 
|uasy  incroyable-  Parquoy  afin  que  ie  ne  soye  ingrat  a  Dieu  ,  que 
ne  reste  il  sinon  d'empoigner  le  hanap  du  salut,  et  d'inuoquer  le 
lom  du  Seigneur  ?  Vray  est  qu'il  n'y  auoit  nidle  cause  de  me  desfier 
le  la  protection  du  Roy  :  mais  pource  que  i'auoye  a  combattre  auec 
les  bestes  si  venimeuses,  i'ai  estime  qu*il  n'y  auoit  rien  meilleur  que 
le  céder  a  leur  malice  obstinée.  Car  ils  pouoyent  se  jouer  du  Roy  a 
eur appétit,  et mespriser ses  commandemens  sans  en  estre  punis, 
Is  pouoyent  abbreuuer  les  oreilles  des  princes  des  faulx  rapports,  ils 
xmoyent  machiner  tout  ce  qu'ils  eussent  voulu  a  tort  ou  a  droict 
ians  dangier,  et  iamais  n'y  eust  eu  fin.  Car  d'autant  qu'ils  sont  plus 
ibattus  par  raison,  ils  se  rendent  plus  opiniastres  et  obstinez  a  mal 
bire  :  tellement  que  c'est  comme  le  serpent  appelé  hydra,  lequel  re- 
>roduict  sept  testes  pour  vne  qu'on  lui  aura  coupée.  Combien  que 
ta  este  force  de  quitter  la  place  pour  une  autre  raison.  Car  oultre 
a  grande  despense  qu'il  me  falloit  faire  a  suyure  la  court ,  et  que 
'estoye  contrainct  d'abandonner  les  lettres  :  toutesfois  ie  ne  pouoye 
air  que  tout  ce  qu'imprimeroyene  fut  soubiect  a  leur  censure.  Mais 
ue  m'eussent  ils  permis  d'imprimer ,  sinon  les  Sommes  de  Man- 
neston,  la  Logique  d'Enzinas,  les  Morales  d'Angest ,  la  Physique 
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de  Maioris,  leur  Breuiaire  et  Messel.  Par  ce  moyen  il  m'eust  iidti 
perdre  tgute  la  peine  que  iusques  a  présent  ie  me  suis  efforce  d*em-' 
ployer  en  la  sainte  Escriptiu^  et  l)onnes  lettres,  et  qu'ay  de  ferme 
propos  délibère  y  dédier  iusques  a  la  fin  de  ma  vie.  Quelcun  pourrat 
obiecter  qu'ils  soustenoyent  vnc  bonne  cause ,  mais  qu'ils  ont  seule- 
ment failli  en  la  façon  de  procéder.  La  dessus  ie  ne  veulx  dire  point 
\ng  mot  poiu*  moy  :  sinon  qu  on  iuge  de  la  chose  en  soy .  Car  d'au- 
tant qu'ils  ont  iuy  la  lumière,  de  paour  qu'on  ne  veist  pourquoy  ib 
auoyent  faict  condamner  les  Bibles  par  moy  imprimées  (ce  que  toQ- 
tes  fois  auoyent  promis  tant  au  Roy  François  qu'a  Henri)  que  main- 
tenant soit  mis  en  auant  et  publie  ce  qui  ma  este  baille  par  les  pitf 
anciens  de  levr  collège,  comme  chose  précieuse  et  tirée  du  throor 
de  leurs  Chartres  :  en  quoy  est  contenu  tout  ce  qu'ils  ont  oensoR 
comme  hérétique,  tant  es  Bibles ,  Indices  ,  Psaultiers,  qu  es  Non- 
veaux  Testamens  et  annotations  :  afin  que  tous  ceulx  qui  sont  on- 
dùicts  par  l'Esprit  de  Dieu,  voyent  et  iugent  combien  est  mescbante 
leur  doctrine,  combien  elle  est  contraire  a  l'Euangile»  et  oommait 
elle  retire  les  cueurs  de  la  foy  qui  doibt  estre  en  Dieu  seul ,  et  eh  soa 
fils  lesus  Christ,  et  au  Sainct  Esprit.  le  ne  decouuriray  point  leaa|^ 
villaines  et  meschantes  meurs  :  car  eiilx  mesme  les  descouurent  9Sr 
sez.  Seulement  ie  respondray  briefuement  et  clairement  a  chasca» 
article  :  pour  declairer  que  ie  me  tien  du  coste  de  la  vraye  Eglise  (h 
Seigneur  et  Apostolique  en  laquelle  règne  le  ministère  de  sa  parolle, 
et  le  vray  vsage  des  sacremens ,  laquelle  confesse  la  foy  qui  nous  t 
este  baillée  par  les  Pères,  comme  de  main  en  main,  comprinse  en  pcn 
de  parolles  au  Symbole  qui  est  appelé  des  Apostres ,  et  fondée  en  U 
pure  parolle  de  Dieu  ,  et  non  sur  les  songes  des  hommes.  Mainte- 
nant, amis  lecteurs,  qui  estes  bien  affectionnez  a  la  vérité,  ie  vous 
prie  de  parcourir  les  choses  suyuantes.  Le  Seigneur  vous  illumine 
par  l'esprit  d'équité ,  prudence  et  modération ,  pour  droictement  \ 
iuger. 


PAR&  EPISTOL^  MAGISTRI  PASSAYANTII, 

Ul  Petrum  Lysetum^  antea  Curiœ  Parîsiensis  Prœsidenteniy  tu  ne 

Abbatem  S.  Flctoris  prope  muros. 


...Et  vos  nescitis,  ego  vidi  illum  maledictum  hsereticuin  Rober- 
um,  qui  nobis  est  tam  bene  elapsus.  Per  diem  (sicut  dicit  David) 
os  bene  dicebatis.  -  Cavete  bene,  ipse  evadet  vobis  :  -  Et  defunctus 
^oannes  Andréas^  qui  sperabat  maritare  filias  suas  de  bonis  ipsius, 
it  erat  zelotissimus  fidei  catholicœ ,  bene  etiam  clamabat  semper 
[uod  fugeret.  Sed  oculi  nostri  tenebantilr,  et  alii  vastaverunt  totum, 
pii  faciebant  denimium  sapientibus.  Et  quia  ego  non  sum  cum  al- 
oquutus,  quia  faciebam  conscientiam,  ego  rogavi  de  uno,  quomodo 
laceret  hic.  Et  ipse  mihi  dixit,  quod  nunquam  fuerit  magis  Isetus , 
ât  quod  faceret  mirabilia  de  imprimendo  :  ita  quod  nunquam  fuit 
timis  qui  dedcrit  tôt  pœnas  matri  nostrœ  Universitati  quam  iste  da- 
hit.  Et  quomodo?  dixi,  ipse  fuit  combustus  in  figura.  Ita,  ita,  dixit , 
sed  ridet  se  de  magistris  nostris  in  propria  persona  ,  et  dicit  mille 
fbcularia  de  magistro  nostro  de  Govea  ,  quem  ipse  vocat  Sinapivo- 
rum":  et  de  magistro  nostro  Picardo  ,  quem  vocat  Picam  garnilam, 
quia  nescit  quid  dicit,  et  frangit  sibi  etiam  caput  de  garrire  :  et  de 
Uhiminatissimo  magistro  nostro  Maillardo  ,  et  narrât  quomodo 
qoando  semel  mater  nostra  Facultas  fuit  coram  Francisco  Rcge , 
Cardinales  ridebant  se  de  eis  et  dicebant,  Videte  ,  videte  ,  quomodo 
magistri  nostri  sunt  mucosi  et  lutosi  :  profecto  hoec  est  una  mirabib's 
approbatio,  quod  Sorbona  non  potest  errare.  Et  quod  tune  unus  eu- 
fialis  volens  facere  ridere  alios  ,  quœsivit  dicens  :  -  Cur  nunquam 
oportet  dicere  Tu  magistris  nostris,  sed  semper  f^os  ,  etiamsi  non 
sit  nisi  unus!  Propter  honorem ,  dixit  alius  ,  juxta  illud,  Amant  ab 
hominibus  vocari  Rabbi ,  per  humilitatem  Sorbonicam.  Non,  non  , 
dixit  alius,  ego  bene  scio  unam  aliam  rationem  Tropologicam  :  c[uia 
sicut  unus  homo  est  factus  ex  corpore  et  anima ,  sic  unus  magistcr 
DOBter,  quin  etiam  unus  roinimus  socius  de  Sorbona  ,  est  factus  ex 
homine  etasino  :  et  ita  ad  minimum ,  etiamsi  non  sit  nisi  unus,  sup- 
ponit  pro  duobus,  id  est,  pro  homine  et  asino,  et  ita  oportet  illi  di- 
cere /^(Djr.  Ergo,  dixi  ego,  Robert  us  Stephanus  non  est  combustus  , 
iiec mortuus.  Non,  dixit  ille,  nisi  dicendum  sit  quodspiritus  rêve- 
nt in  hune  mundum...  Ex  Epîst.  obscurnrum  virorum, 
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J'avois  écrit  a  Genève  afin  d'obtenir  le  calque  de  quelque  écriture 
de  Robert  I",  soit  lettre,  ou  autre  pièce,  n*eût-ce  été  même  qu'une 
signature  ;  et,  tout  avancée  que  fut  mon  impression,  il  me  restoit 
encore  temps  suffisant  pour  faire  graver  ce  calque  et  le  placer  con- 
venablement dans  mon  livre. 

Il  en  est  arrivé  tout  autrement.  Aucune  écriture  ne  put  être 
trouvée,  mais  déjà  depuis  quelque  temps  on  avoit  eu  Tobligeante 
attention  de  me  faire  copier  plusieurs  pièces  que,  dans  le  cas  d  une 
réimpression,  on  croyoit  pouvoir  être  utiles  à  mon  ouvrage,  et  la 
réponse  à  ma  lettre  demandant  des  calques  futTenvoi  de  ces  copies 
qu  ileûtété  heureux  pour  moi  d'avoir  en  main  quelques  mois  plus  tôt. 
Je  crois  donc  n* avoir  d'autre  parti  à  prendre  que  de  les  donner  à  la 
fin  de  mon  volume,  comme  pièces  à  l'appui,  et  de  les  reproduire  litté- 
ralement malgré  leurdiflusion,  laissant  au  lecteur  à  en  tirer  telles  con- 
séquences qu'il  lui  conviendra  pour  les  incidents  assez  tourmentés 
de  la  vie  de  Paul  Estienne  envers  qui  il  paroît  que  les  autorités  su- 
périeures de  Genève,  tant  civiles  qu'ecclésiastiques,  tinrent  rancune 
pour  l'affaire  mal  cclaircie  de  l'année  1605  (sur  laquelle  voyez  ci-des- 
sus, page  502) ,  et  ne  se  montrèrent  disposées  à  aucune  bienveillance 
ou,  si  l'on  veut,  indulgence  envers  le  fils  et  petit-fils  de  deux  hommes 
qui  avoient  fait  tant  d'honneur  à  leur  ville,  et  desquels  Paid ,  un  peu 
favorisé,  auroit,  avec  plus  de  succès,  continué  les  utiles  travaux. 

Le  motif  et  l'utihté  du  présent  emploi  de  ces  pièces  sera  mieux 
expliqué  par  l'impression  de  la  lettre  qui  m'en  fait  l'envoi. 

Monsieur, 

J*ai  appris,  avec  une  bien  grande  satisfaction,  que  votre  santé  et  vos  forres 
vous  avaient  permis  de  reprendre  et  de  poursuivre  vos  précieuses  recherches 
sur  les  Estienne;  mais  j'ai  regretté  de  n'avoir  pas  été  instruit  plus  tôt  de  l'in- 
tention que  vous  aviez  de  mettre  sous  presse  une  seconde  édition  de  votre  bel 
ouvrtige;  j'aurais  pu  vous  envoyer  à  tr^mps  quelques  pièces  intéressantes  que 
je  vous  avais  destinées,  mais  dont  je  différais  l'expédition  dans  l'espoir  que  je 
les  rendrais  peut-être  plus  complètes.  Depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  de  répondre 
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votre  lettre  du  43  juin  4844,  réponse  qui  s'est  croisée  avec  votre  billet  du 

0  septembre,  j  ai  découvert  à  la  Bibliothèque  publique,  parmi  des  piopiers 
ion  catalogués,  une  lettre  inédite  do  Henri  Estienne,  adressée  à  Théodore  de 
lèze,  écrite  de  Heidelberg  le  dernier  avril  4592,  et  trois  lettres  de  Paul 
îstienne,  dont  deux  autographes,  avec  une  requête  du  même  au  Conseil  d'Etat, 
t  une  pièce  de  vers  latins  offerte  à  la  Compagnie  des  Pasteurs.  Ces  diverses 
HtresdePaul,  datéesde4608et4646,  montrent  qu'il  ne  pouvait  entrer  dans 
ienêve  sans  craindre  d'y  être  saisi  et  mis  en  jugement;  elles  sont  écrites  de 
^iri  ou  Yiry,  en  sa  maison  de  Grières,  ce  qui  fait  connaître  la  situation  de  cette 
•ropriété  qui  ne  parait  pas  avoir  été  seigneuriale,  car  aucune  carte  n'indique 
ette  terre  ;  le  village  de  Yiry  est  situé  près  de  Saint-Julien,  à  deux  lieues  de 
renève,  et  fait  aujourd'hui  partie  du  duché  de  Savoie,  province  de  Carouge. 
e  n'ai  pas  encore  pu  m'y  rendre  pour  chercher  cette  maison  de  Grières,  an- 
ien  patrimoine  des  Estienue. 

Aussitôt  que  j'ai  reçu  votre  lettre  du  4  8  mai,  j'ai  commencé  des  recherches  à 
a  Bibliothèque  pour  trouver  quelque  trace  de  l'écriture  de  Robert,  mais  elles 
int  été  vaines;  j'ai  fait  faire  aussi  des  recherches  aux  Archives  de  la  ville,  on 

1  trouvé  le  testament  de  Robert  Estienne  transcrit  sur  le  registre  du  notaire 
tagueau,  mais  la  signature  du  testateur  n'accompagne  ni  le  testament  ni  le 
odicille;  on  m'a  promis  de  chercher  encore  et  de  m'avertir  si  l'on  découvrait 
luelque  chose. 

J'ai  attendu  quelques  jours  espérant  pouvoir  remplir  votre  désir,  mais  nous 
l'avons  encore  rien,  et  je  ne  veux  pas  différer  plus  long-temps  de  répondrcà 
'Otre  lettre,  et  devons  prouver  l'intérêt  que  je  mets  à  votre  importante  publi- 
ation.  Je  vous  adresse  à  toute  bonne  fin  la  copie  de  cette  lettre  de  Henri 
Etienne  et  de  celles  de  Paul,  dans  le  cas  où  vous  pourriez  encore  les  insérer 
larmi  vos  pièces  justificatives  ou  en  faire  tel  autre  usage.  Je  vous  ferai  copier, 
i  vous  le  désirez,  le  testament  de  Robert  Estienne  ;  mais  c'est  une  pièce  assez 
ongue,  dont  M.  Galiffe  a  donné  la  substance,  tome  lU  de  ses  Notices  généalo- 
giques sur  les  familles  genevoises.  Si  vous  voulez  le  fac-similé  de  Paul  Es- 
iennc,  je  pourrai  le  préparer  en  peu  de  jours. 

Veuillez,  Monsieur,  me  faire  connaître  vos  intentions,  me  conserver  une 
»lace  dans  votre  souvenir,  et  recevoir  l'assurance  de  ma  haute  considération . 

L.  Vaucher, 

professeur  et  bibliothécaire  honoraire. 
Genève,  le  3  juin  1843. 

Je  n*ai  pas.  manqué  de  faire  venir  le  testament  de  Robert  Es- 
ienne .  dont  cette  lettre  me  faisoit  connoître  l'existence,  et  m'offroit 
•bligeamment  de  me  procurer  la  copie.  Il  est  long  et  diffus,  et  ce- 
jendant  je  l'imprime,  ce  dont  je  me  dispenserois  s'il  venoit  en  con- 
irmation  de  mes  conjectures  sur  les  véritables  intentions  du  testateur 
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(  voir  ci -dessus,  page  318,  etc.  ),  auquel  cas  il  me  sufHroit  de  le  men- 
tionner, ou,  peut-être,  d'en  extraire  brièvement  les  principales  dis- 
positions. Robert  s'y  montre  fort  mécontent  du  retour  à  Paris ,  non 
f)as  du  seul  Robert,  ainsi  qu'on  Ta  toujours  cru,  mais  de  deux  de  se» 
fils,  Robert  et  Charles.  Je  ne  puis  cependant  m'empêcKer  de  croire 
que.  s'il  les  prive  de  son  héritage  de  Genève,  il  aura  pris  en  consi- 
dération rimportance  des  valeurs  par  lui  forcément  laissées  à  Pa- 
ris, au  moyen  desquelles  ia  part  des  deux  Parisiens  étoit  peut-être 
meilleure  que  cdle  d'aucun  autre  de  ses  enfants  devenus  Genevois. 
Quant  a  l'amertume  que  laisse  voir  cet  écrit ,  faut-il  l'attribuer  an 
père  de  famille,  expirant,  et  qui  le  surlendemain  n'existoit  phis,  oa 
bien  à  ceux  qui.  au  lit  du  mourant,  recueillant  ses  dernières  volon- 
tés, et  même  les  notant  avec  exactitude,  auront,  par  l'eiTet  d'un  zÈle 
quelconque,  religieux  ou  de  parenté,  enchéri  sur  les  expressions,  et 
aggravé  les  manifestations  du  mécontentement  paternel.  Je  crois, 
d'ailleurs,  qu'écrite  ou  dictée  par  Robert ,  cette  pièce  eût  été  tout 
autre  et  parfois  rappelleroit  la  naïve  originalité  de  l'écrit  sur  les  Cen- 
sures des  Bibles  Le  mourant  paroît  même  avoir  été  hors  d'état  d'y 
apposer  sa  signature,  et  moins  encore  aux  deux  codicilles  du  lende- 
main 6.  veille  de  la  mort,  caria  minute  notariée,  revêtue  des  signa- 
tures des  témoins  ,  ne  porte  ni  ne  mentionne  la  sienne. 

Je  n'ai  pas  cru  nécessaire  de  donner  copie  des  deux  codicilles.  Ds 
contiennent  quelques  dispositions  en  faveur  de  la  veuve  ,  dont  ï&i- 
tretien  y  est  mis  à  la  charge  de  Henri ,  et  un  legs  peu  considérable 
aux  enfants  de  Louis  Munier  (ou  Mugnier),  lequel  probablement 
étoit  le  mari  décédé  dont  Robert  avoit  épousé  la  veuve. 

Par  le  testament  on  voit  que  Charles,  le  troisième  fils  de  Robert, 
que  l'on  a  écrit  cire  mort  presque  en  bas  âge  chez  son  père,  et  peut- 
être  du  chagrin  de  n'avoir  pu  (juitter  Genève ,  est  bien  réellemenl 
revenu  à  Paris,  s'y  est  marié,  et  au  moins  en  1559  y  exist oit  encore. 


Copie  de  Requeste  à  nos  magnifiques  et  très  hotiorez  Seigneurs. 

Expose  en  toute  humilité  Paul  Esticnne  voslre  humble  citoyen,  fils  etar- 
lière  fils  de  deux  pei-sonnages  vos  ficK^los  bourgeois,  dont  la  mémoire  t^l 
heureuse  et  louable  [wir  l'honneur  (l(»s  lettres  et  pour  leur  affection  et  synré- 
rité  envers  v(^lre  République,  Q[\q  depuis  le  temps  qu'il  s'est  trouvé  réduirl 


LETTRES  DE  PAUL  ESTIENNE.  etc.     .  573 


i  voetre  ville  à  son  grand  malheur  et  désastre,  et  sans  iiéantmoins  avoir 
une  autre  part  es  choses  passées,  que  le  regret  et  misère  qui  ont  toujours 
>mpaigné  son  esprit  au  milieu  de  son  innocence  et  intégrité  il  a  continuel- 
cnt  langui  et  souspiré  pour  se  voir  d*un  costé  affligé  en  son  honneur  et  de 
Lésa  famille  par  Certains  sinistres  soupçons  qu'on  a  publié  contre  lui,  cl 
itre  côté  traversé  d'une  juste  crainte  et  appréhension  de  mettre  son  inno- 
ce à  respreuvcd'uncours  ordinaire  de  justice,  et  soubs  le  faux  de  grandes 
168  qui  s'en  cnsuyvent  (et  cependant  après  avoir  bien  pensé  à  soi  et  à  ses 
ires,  et  à  ce  qui  est  du  principal,  scavoir  à  la  persévérance  et  fermeté 
estienne  en  la  relligion,  il  a  mesprisé  plusieurs  destourbies  du  monde  et 
'X  enfin  un  voyage  en  France  vers  ses  parents  et  amis  et  nommément  à 
is  vers  son  beau-frère  ou  il  a  pris  résolution  de  se  retirer  pour  y  vivre  en 
*rté  de  conscience  et  en  Texercice  de  la  relligion  que  Dieu  lui  a  faict  lu 
ce  de  9ucer  avec  les  mamelles  en  vostre  Eglise,  et  là  cherché  les  moyens 
Dtretenir  soi  et  ses  enfants  vos  citoyens  sans  scandale,  desplaisir  ou  om- 
igede  ses  concitoyens.  C'est  pourquoi  il  supplie  vos  Seigneuries  que  puis- 
)  par  la  vente  qui  a  esté  de  ses  biens  ne  lui  reste  autre  chose  que  ce  qu'on 
lui  a  peu  ester,  ascavoir  son  droit  naturel  de  citoyen  et  son  affection  envers 
\  Seigneuries,  Il  vous  plaise  pour  un  dernier  bénéfice  (quoique  par  diverses 
uestes  il  en  ait  esté  refusé,  lesquelles  pour  le  trouble  de  son  esprit  et  amer- 
ae  de  son  cœur,  ne  se  sont  trouvées  par  avanture  couchées  en  termes  con- 
lablesetaggreablesà  vos  Seigneuries]  lui  permettre  soubs  vostre  bening 
if-conduict  de  pouvoir  venir  prendre  congé  de  vos  Seigneuries  et  de  me^f- 
urs  les  Ministres  et  de  tousses  parents  amis,  et  donner  tout  contentement 
li  possible  à  aucuns  qui  ont  encore  à  demesler  quelques  petits  affaires  avec 
,  que  tirer  conte  de  quelques  autres  qui  lui  seront  tenus,  pour  se  retirer 
«  vostre  bon  vouloir.  Et  ce  faisant  vous  obligerez  et  le  suppliant  et  ses  en- 
ts  vos  humbles  citoyens  de  prier  Dieu  journellement  pour  vostre  prospérité, 
endans  que  parvenus  en  aage  de  discretion  et  adressez  par  la  Divine 
ité  en  quelque  heureuse  condition,  ils  puissent  joindre  à  leurs  vœux  leur 
9  humble  service  envers  la  patrie  en  général  et  chacun  de  vos  Seigneuries 
particulier. 

?résentée  le  29"  janvier  1608.  Eespoudu,  Veu  en  Conseil. 


Messieurs  les  Ministres  de  V Eglise  de  Genève  mes  très  honorez  Piisteurs. 

Messieurs  mes  très  honorez  Pasteurs, 

]k)mme  je  me  suis  trouvé  dans  Paris  à  l'ouverture  de  vos  lettres  escriptes  à 
nsicur  Casuubon  dès  environ  trois  mois,  sur  la  lecture  desquelles  je  rappor- 
tant qu'en  moi  fus!  tout  ce  qui  pouvoit  pacifier  son  esprit  très  mal  content, 
»rquc  tout  le  mal  derivast  sur  moi  seul,  je  fus  prié  et  pris  charge  du  dict 
irCasaubon  lui  envoyer  response  sur  celles  qu'il  me  livrerait  addressante> 
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a  vostrc  vénérable  comfiagnie,  lesquelles  furent  par  moi  rendues  à  monsieur 
Sarrasin  le  conseiller  dans  Lyon  pour  les  vous  faire  tenir,  el  j*ai  dilayé  jus- 
ques  à  présent  d*en  demander  response,  attendant  de  jour  à  autre  quelque 
succès  do  mes  requestes  à  nos  très  honorez  Seigneurs,  et  pouvoir  parler  de 
bouclie  ;  mais  comme  l'affaire  prend  peut  eslre  long  traient,  sur  les  lettres  réi- 
térdtives  du  dit  sieur  Casaubon,  jeprie  vostro  Vénérable  Compagnie,  assem- 
blée avec  Monsieur  le  Recteur,  Messieurs  les  Diacres,  pour  se  resouidre  une 
fois  que  c/est  qu'ils  prétendent  sur  mes  biens,  lesquels  ne  portent  point  b 
subjection  qu'ils  ont  estimé,  et  n'affectionner  rien  plus  outre  ni  prévaloir  de 
mon  absence,  qui  n'ai  offensé  personne,  ce  que  je  monstrerois  assez  si  telle 
ostoit  la  contrainte  qu'il  falust  escrire.  Ils  ont  peu  prétendre  quelque  droict  con- 
tre feu  mon  pèrcvivant,  s'il  fust  venu  àdesfaillir  aux  astrictions  du  testament; 
mais  ils  ne  trouveront  que  l'astriction  s'estende  après  sa  mort  en  laquelle 
par  la  grâce  de  Dieu  il  cstoit  paisible  possesseur  tant  de  ses  autres  biens  que 
de  son  Imprimerie,  à  laquelle  le  Testament  ne  substitue  aucun,  moins  l'ft^ 
treinct,  après  sa  mort,  mais  bien  à  lui  vivant,  s'il  ne  garde  les  conditions 
du  testament,  et  pour  lesquelles  il  n'a  point  eu  de  destourbies.  Dabondant 
Messieurs  (ce  que  peut  estre  vostre  vénérable  Compagnie  n'a  sceu  ou  pour 
la  plupart)  j'ai  achepté  mon  Imprimerie  après  le  décès  de  mon  feu  père, 
pour  n'avoir  icelui  testé,  que  si  ce  dont  maintenant  on  voudroit  prévaloir 
contre  moi,  esloit  valable,  la  dite  Imprimerie  me  debvoit  estre  adjugée  en 
praeciput,  mais  en  nostre  plaids  fust  respondu  que  le  testament  etadstrictions 
d'icelui,  ne  passoient  plus  loing  qu  a  feu  mon  père,  et  fust  ou  sur  le  point  de 
la  vendre  et  nommerai  à  qui  elle  fust  présentée,  si  besoin  est;  enfin  mes 
sœurs  héritières  d'icelle  avec  moi  la  m'ont  vendu  et  pour  la  somme  de  huit 
cent  escus,  à  la  somme  de  combien  elle  ne  m'est  à  présent  revenue  à  beau- 
coup près,  selon  ce  qui  s'en  est  veu.  Je  prie  donc  par  vostre  intervention  et 
entremise,  et  exhorte  le  dit  sieur  Recteur  et  Messieurs  les  Diacres  laisser  et 
Monsieur  Casaubon  et  moi  aller  en  paix  sur  ce  faicl,  et  m'en  donner  response. 
J'envoye  à  vostre  Vénérable  Compagnie  (laquelle  je  respecte  et  honore  de 
tout  mon  cœur  et  Dieu  m'en  soit  tesmoin)  ma  dernière  requeste  à  nos  très 
honorez  Seigneurs  et  le  refus  d'icelle,  par  laquelle  apperra  quo  loco  res  meif 
sini.  J'envoye  à  Monsieur  Laurenty  recteur  pour  le  desabuser  et  n'estimer  de 
moi  comme  il  en  a  parlé  le  mesme  que  ci  devant  j'ai  envoyé  à  Monsieur  De 
la  Fayc  roj^rct  do  la  vie  et  condition  que  je  moine,  estimt  encor  tout  tel  par 
la  grâce  de  Dieu  et  lui  faisant  prier  de  persister  toujours  tel  vous  sii[>- 
pliant  d'y  adjoindre  la  vostre,  demeurant  à  jamais  de  vostre  Vénérable  Coni- 

pai^nie. 

Messieurs  mes  très-honorez  Pasteurs, 

Très  humble,  syncère  et  affectionné  serviteur, 

ESTIENK. 
De  Viri,  en  nostro  maison  de  Grières  ce  27*  feUvrier  1608. 


LETTRES  DE  PAUL  ESTIENNE,  etc.         575 

« 

idis  Ecclesiœ  G^nevensis  pastoribus  post  festum  Paschaiis  anni  4607. 

P.  S.  S. 

Feiices  animae,  sacrsB  vos  organa  lingu», 

Organa  non  audita  mihi  jam  tempore  longo, 

En  ubi  vox  ilia  est,  ubi  nunc  quœ  interprète  lingua 

Panditis  arcanae  veneranda  oracula  chartœ? 

De  Grege  semper  ego  .  Vos  o  numquamne  videbo  ? 

NuUa  dies,  nuUa  est  quae'non  vos  hora  reducat. 

Extremumne  vale  pieno  singuUibus  ore 

Ergo  feram?  magno  jam  mens  mea  fluctuât  aestu. 

Totus  eo  in  lacrymas,  et  me  nihil  acrius  urit  q 

Quam  comitem  vestris  jam  non  adjungere  sarris 

Ut  licuit  quondam.  Scd  mens  mea  perficit  absens 

Quod  nequeo.  Longum  proceres  salvete,  valete, 

Este  mci  memores  :  veterum  meminissc  dolorum 

Cogimur  in  somnis,  «t  per  momcnta,  per  boras, 

Ante  oculos  redeunt  noslrique  injuria  secli     , 

Qu(eque  indigna  tuli  ludibria.  Sed  nibil  il  la 

Impediunt  pat^iœ  quem  nos  dcbemus  amorem 

Quanquam  chara  vale,  tellusquo  innoxia  salve, 

Ante  oculos  tu  tota  meos,  tua  sacra  fovebo 

Teque  animo  :  praesens  nequeo,  quod  conqueror,  hoc  est. 

iEternos  calices  et  nectar  amabile  nuper 

Ore  quod  hausistis  nimium  nimiumque  beato, 

Teslor  ego,  ulla  tui  veulent  oblivia  numquam, 

Fidi  Pastores,  juro  dextramque  fidemque 

Quee  numquam  temerata  mihi,  quœ  nescia  fraudis, 

Invitus  jam  nunc  vestrd  de  littore  cedo. 

Extremum  necdicovalc.  Quodcunque  parabo 

Jam  justum  est  :  Animum  vosô  lenite  dolenlem, 

Et  de  me  miscetc  preces  vos  hortor  et  oro. 

Sic  illi  faciles  superi,  sic  omnia  laeta 

Qui  poterit  videre,  malisque  illudere  noslris. 

At  non  nescio  quis  qualem  mihi  finxit,  erit  mens, 

Quisquis  is  est,  niveos  oculus  qui  fascinât  agnos, 

Numquam  erit  illa  mihi,  nec  me  cognoverit  uHus 

Eventus  qui  non  meruisse  negaverit  istos. 

Fidi  Pastores  iterum  salvete,  valete, 

Et  de  me  miscete  preces,  vos  hortor  et  oro. 

papier  porte  sur  le  dos  les  mots  suivants  :  L'Adieu  tin  S.   Paul  Eslienne^  en 
envoyé  à  ta  Compagnie^  le  26^  de  febvrier  1608. 
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A  Messieurs  et  fidèles  Pasteurs  de  VEylise  de  Genève, 

Messieurs, 

Ce  n'est  par  aucun  plaisir  que  pour  une  dernière  obtestation  je  présenta 
vostre  Vénérable  Compagnie  quelques  requestes  ci-jointes  addrttséfs  à  h 
Seigneurie  mais  sans  aucun  fruict  non  pour  autre  fin  que  pour  un  dernier 
tesmoignage  d'avoir  tout  essayé  avant  que  venir  à  la  nécessité  d'escrire. 
Quelques  particuliers  qui  ont  tant  de  force  et  qui  prévalent  contre  moi,  s'ils 
estovcnt  mieux  touchez,  n'aurovent  occasion  de  roidir  à  la  continuation  de 
tant  de  refus.  Je  laisse  sur  leur  (sic)  testes  les  couleurs  qu'ils  donnent  à  nés 
afflictions.  Que  si  mon  instruction  et  l'ame  en  laquelle  je  suis  né,  ne  me  de- 
fcndoyent  d'user  d'imprécations,  la  mesme  ferois-je  contre  eux,  que  celle  que 
je  prens  à  moi,  laquelle  est  d'estre  anatheme  devant  nostre  Seigneur,  si  far 
eu  oncques  ia  moindre  idée  de  tout  ce  qui  est  survenu  mcschamment  après 
la  reddition  d'un  homme  qui  misérablement  a  esté  perdu,  de  quoj  ils  font 
trophée.  Leur  procédures  envers  moi  m'ont  une  fois  appris  à  ne  me  commet- 
tre à  eux  pour  une  seconde  fois.  Us  auront  Dieu  aidant  les  causes  particuliè- 
res de  la  contraiucte  ou  m'ameine  la  force  des  dits  particuliers,  pour  lesquels 
mon  but  et  intention  n'est  de  m'addresser  par  escript  à  un  corps  et  moins  au 
public  auquel  tout  bien  soit.  Si  ces  particuliers  estoyent  bien  informez  en  l'af- 
faire de  mes  fontes  et  matrices,  à  quoi  reviendra  tout  leur  travail  et  pour 
qui,  ils  auroycnt  peut  estre  un  désir  tout  antre  et  contre  ia  liberté  de  lears 
citoyens  ne  dispenseroyent  du  bien  d'un  tiers  lequel  il  n'a  laissé  si  long- 
temps en  leur  ville,  ascavoyr  les  matrices  en  question,  que  pour  s'en  servir 
un  jour  en  lieu  ou  sa  relligion  fust  entièrement  libre,  si  l'aspretédes  temps  et 
desc<Eurs  prolongeoit  son  ostracisme.  Que  s'il  n'eust  faicl  plus  d'estat  de  sa 
relli;:ion  que  ceux  qui  prétendent  ainsi  libérer  son  bien,  et  qui  scavent  eo 
quelles  mains  il  tomberoit  cela  avenant,  il  ne  seroit  à  présent  et  selon  le 
niondr  à  rcstroict  auquel  il  se  voidt  roduict  pour  n'avoir  accepté  les  présen- 
lationsnon  petites  et  de  près  et  de  loing  à  lui  faictes.  Si  bien  qu'il  peut  dire 
avoir  eu  toute  recôpense,  pretium  pietatis  tntqrdum.  J'appelle  donc  à  Dieu  con- 
tre ces  gents  la  du  sang  de  l'ame  de  mon  enfant  quem  pontificii  in  suas  par- 
tes traxerunt*  auquel  pour  l'estroict  de  mes  affaires  n'ay  peu  donner  remède 
les  moyens  m'ont  esté  levez  de  l'entretenir  en  vos  escholes;  et  mon  second 
rej^rel  encor  est  de  me  voir  on  semblable  difficulté  pour  les  estudes  de  mon 
autre  fils  ** ,  lequel  j'ay  tousjours  souhaicté  d'instruire  on  la  ville  à  laquelle 
j'ay  tout  voué  :  de  quoj  je  semble  aujourd'hui  estre  forclos  par  la  force  qui  me 
veut  faire  perdre  mon  bien,  qui  est  aussi  coluy  de  mes  créanciers  avecle^- 
(|uels  selon  la  forme  des  susdictes  procédures  je  suis  du  tout  empescbéflt' 


Antoine  f|ni  fnl  eninuMié  n  Lyon,  vl  pcn  d'annce.s  après,  fit  ahjnration  à  Paris. 
*•  Josfpli. 
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r.  Que  si  le  Conseil  en  ce  temps  se  (reuve  mieux  formé,  qu'autrefois 
iblable  faict  par  la  response  faicte  à  Henri  3*  pour  la  personne  de  mon 
-e  et  de  ses  biens,  la  où  la  Seigneurie  d'alors  présente  tout  ce  qui  est 
3t  de  son  affection  à  saditc  Majesté  mais  sauf  le  droict  du  tiers,  respohso 
»i  encor  gardée  et deuement  signée  et  dont  puis  faire  foy  comme dignemen  t 
\  et  selon  la  liberté  des  citoyens  à  laquelle  on  ne  peut  et  doit  attenter  : 
à  présent  le  Conseil  se  sent  mieux  formé  qu'en  ce  temps  là  et  que  la 
«  de  moj  tiers  n'a  partant  esté  faicte,  je  scay  que  je  me  travaillerai 
)up  contre  un  plus  fort.  Neât -moins  quand  j'auray  faict  tout  essay  de- 
^eu  et  les  hommes  pour  l'équité  de  mon  droict,  jauray  pour  dernier 
,  contre  la  force  contraire,  et  la  patience  et  d'en  laisser  à  Dieu  la 
mce  sur  le  cri  qu'en  feront  mes  petits  enfants.  Et  si  ces  particuliers  roi- 
t  toujours,  je  les  exhorte  peser  encores  une  fois  mes  plaintes  et  deman- 
t  le  refus  qu'ils  font  au  roi  de  la  Grand'  Bretaigne  ;  et  l'avancement  de 
gion  qui  doit  aller  avant  toute  autre  chose.  Et  pour  les  couleurs  dije 
donnent  à  mes  afflictions,  je  me  contente  pour  icelles,  toutes  fois  et 
»  qu'il  plaira  à  Dieum'appeler  en  sa  grâce  et  miséricorde  de  mes  fautes 
lisser  ce  dcpost  de  souvenance  que  je  pourray  tousjours  dire  les  yeux 
z  aux  cieux,  pour  ces  fausses  couleurs  dije  données  à  mes  afflictions, 
nt  dije  les  yeux  aux  cieux 

Sancta  ad  vos  anima  atque  istius  inscia  culpae 
Âscendo,  clarorum  haud  unquam  indignus  avorum. 

3rvant  le  surplus  à  mon  escript  adressant  aux  susnommez  particuliers 
'ela  me  forcent  pour  l'honneur  de  moi  et  de  ma  maison,  je  fay  requeste 
"e  «Vénérable  Compagnie  d'accepter  favorablement  ce  que  j'ay  désiré 
n  contentement  luy  faire  encore  entendre  avant  que  passer  outre,  la- 
je  prie  le  Tout  Puissant  combler  de  ses  bénédictions  de  jour  en  jour 
"andes  demeurant  d'icellc. 

Messieurs, 
Le  très  humble  et  très  affectionné  serviteur  à  jamais 

ESTIENNE. 

^iri  en  nostre  maison  de  Grières  ce  18«  de  novébre  1616. 

Suscription  : 

A  Messieurs 
Messieurs  et  fidèles  Pasteurs  de  t  Eglise  de  Genève 

A  Genève. 


Messieurs, 

voyant  aucune  favorable  disposition  en  mes  affaires,  avant  queicenir  à  la 
ité  dernière  de  ce  que  je  n'ay  encor  désire  faire,  et  à  quoj  la  contrainte 
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pour  les  procédures  envers  inoi  est  comme  preste  à  me  porter,  et  sur  le  poioct 
de  rendre  response  au  Roi  de  la  Grande  Bretaigne,  bien  attendue  et  que  sa- 
ditc  Majesté  n*a  receu.  Je  laisse  iK)ur  attestation  seconde  à  vostre  Véoérabie 
(^mpagnie,  la  plainte  pour  les  refus  ordinaires  qu'on  faict  à  mes  requestes, 
et  pour  ledesbiffement  des  deux  dernières  qui  vous  sont  ici  représentées  de  mot 
a  mot  sans  entrer  en  conteste,  si  au  désavantage  et  contre  le  respect  du  plu» 
grdnd  Conseil ,  on  a  deu  passer  jusques  là  que  deschirer  la  requeste  addns- 
santé  à  iceluy,  et  par  ce  moyen  en  denier  à  l'exposant  la  convocation.  Que  si 
la  condition  de  mes  affaires  ne  consistoit  au  maniement  et  Visitation  particu- 
lière de  plusieurs  pièces,  qui  ne  se  peuvent  transporter  qu  avec  perte  et  trop 
grande  incommodité,  il  me  seroit  indifférent  de  traicter  avec  mes  créandert 
en  part  que  fust,  et  la  lecture  de  mes  requestes  n'empescheroit  ceux  qui  on 
tiennent  trop  peu  de  compte,  me  privants  de  laisser  un  dernier  tesmoigoage 
de  bonne  volonté  à  mes  concitoyens,  envers  lesquels  au  moins  seray-je  net  é 
Tadvénir  comme  du  reste,  si  au  lieu  de  faire  travailler  en  ma  patrie  par 
homme  à  ce  choisi,  laquelle  me  fordost  à  présent  et  sans  peser  pour  quoi  et 
à  laquelle  toutesfois  rien  je  n'impute,  si  déjà,  et  ce  après  légitime  payement 
de  mes  fontes,  se  treuvant  deuenicnt  faictes,  au  lieu  de  les  faire  servir  au  lieo 
de  ma  naissance,  je  suis  contrainct  d'en  venir  à  une  autre  condition  qui  ne 
luy  sera  point  aggréable  et  moins  avantageuse.  A  quoi  Messieurs  si  la  foveor 
de  vostre  Vénérable  Assemblée  me  juge  capable  de  me  faire  voir  quelque  meil- 
leur expédient,  c'est  le  fonds  de  ce  que  je  requiers  humblement  d'icelle,  et, 
sans  répétition  de  tout  ce  qui  est  porté  par  les  requestes  ici  copiées,  etcidevaot 
représenté  en  vostre  spectable  Compagnie,  vouloir,  rapporter  toute  bénigne 
amitié  de  si  favorable  part.  Priant  incessamment  le  Seigneur  pour  le  comUe 
de  ses  grâces  et  bénédictions  tousjours  plus  grandes  sur  icello  et  demeurant  à 

jamais. 

Messieurs, 

Vostre  très-humble  et  très  affectionné  et  obéissant  serviteur 

ESTIENE  (sic). 
I>e  Viri  en  iiostrc  maison  de  Grières  ce  24*^  de  decèbre  1616. 

Même  suscription. 


TESTAMENT  DE  ROBERT  ESTIENNE. 

Au  nom  de  Dieu  sachent  tous  qui  ces  présentes  lelres  verront  liront  et  cui- 
ront Que  lan  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  et  le  cinquiesme  jour  de  septembre 
pardavant  moy  Jehan  Ragueau  notaire  public  et  bourgeoys  jure  de  geneve 
soubz  signe  et  les  tesmoingz  soubz  nommes  a  este  présent  en  sa  personne  ho- 
norable Robert  Estienne  maistre  Imprimeur  et  bourgeoys  de  geneve  estant  en 
bonne  disposition  desprit  par  la  grâce  de  Dieu  combien  quil  soit  malladede 
ror|is  Lequel  a  dict  et  déclare  quil  vouloit  faire  son  testament  et  ordonnance 
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e  dernière  volonté  et  ma  rcquiz  iceluy  mectre  et  rédiger  par  escript  et  en  ce 
usant  a  dict  et  déclare  quil  rend  grâces*  a  Dieu  de  tant  de  biens  et  bénéfices 
uil  hiy  a  faictz  et  singulièrement  de  ce  quil  la  appelle  a  la  cognoissance  de  son 
linct  Evangile  et  par  iceluy  donne  a  cognoistrele  vray  moyen  de  son  salut  qui 
3t  par  Jesus-Christ  son  seul  filz  Lequel  il  a  envoyé  et  a  souffert  mort  et  vaincu 
[  mort  en  mourant  pour  nous  acquérir  la  vie —  Et  lequel  il  supplie  augmenter 
»  grâces  en  luy  jusques  a  ce  quil  lui  plaise  prendre  son  ame  pour  la  mectre 
a  son  repoz  étemel  en  attendant  le  jour  de  la  résurrection  générale — Item  a 
ict  quil  vouloit  et  ordonnoit  après  son  deces  son  corps  estre  ensepvely  et  in-* 
orne  selon  lordre  et  police  de  ceste  église  Item  et  quant  aux  biens  teriers  que 
ieu  luy  a  donnes  a  dispose  et  ordonne  diceulx  comme  s'ensuytEt  première- 
lent  a  lègue  et  donne  et  par  cestuy  présent  son  testament  lègue  et  donne 
our  lassîstence  des  paouvres  estrangers  retires  en  ceste  ville  pour  y  vivre  se- 
ra la  reformation  dicellé— La  somme  de  deux  cens  cinquante  livres  tournoys 
ui  sera  baillée  a  ceulx  qui  ont  la  charge  de  la  bourse  des  aulmosnes  diceulx 
aonvres  —  Item  a  lègue  et  donne  pour  la  dotation  augmentation  et  entretei- 
ement  du  collège  que  nos  magnifiques  seigneurs  et  supérieurs  de  ceste  cite 
nt  commence  a  dresser  et  fonder  en  ceste  cite.  Assavoir  la  somme  de  cent 
ioquante  livres  tournoys  qui  sera  employée  en  acquisition  et  rente  au  profict 
iadict  collège  Et  a  la  charge  et  condition  que  si  lesdictz  deniers  rente  et  revenu 
stoient  employés  a  aultre  chose  quelle  quelle  soyt  lesdictz  deniers  &  rente 
etoumeront  a  ses  héritiers  et  pourront  par  eulx  estre  répètes  et  retires  — 
tem  considérant  la  grande  grâce  que  Dieu  loi  a  faict  de  lavoir  retire  du  pro- 
bod  de  lidolatrio  et  tyrannie  papistique  et  lamener  en  ceste  église  reformée 
«Ion  la  saincte  parole  de  Dieu  ou  il  désire  de  continuer  lestât  et  train  d'impri- 
Derie  auquel  il  a  pieu  a  Dieu  le  commettre  pour  servir  au  public  et  principa- 
ement  a  son  église  et  a  quoy  faire  il  esperoit  estre  ayde  do  tous  les  enfans 
(uil  a  pieu  a  Dieu  luy  donner  lesquclz  a  ceste  fin  il  avoit  faict  csludier  es  lan- 
ces latine  grecque  et  hebraique  et  après  luy  mesmesles  avoit  instruictz  en  son- 
'ict  art  et  vaccation  dimprimerie  Toutesfoys  les  aulcungs  diceulx  assavoir  Ro- 
bert et  Charles  a  son  grand  regret  et  contre  son  vouloir  lont  fraude  de  cesle 
sperance  se  retirans  davec  lui  et  de  cesle  église  et  s'en  retournans  au  lieu 
luquel  par  la  grâce  du  Seigneur  il  les  avoit  retires  et  qui  pys  est  se  sont 
^ries  sans  son  authorite  vouloir  et  consentement  en  se  polluant  a  la  messe 
i  aultres  superstitions  de  la  papaulte  Et  nont  voulu  lesdictz  Robert  et 
•harles  recognoislre  leurs  fautes  ny  se  retirer  pardevers  luy  en  l'église  de 
Heu  combien  que  de  ce  ilz  ayent  souvent  par  luy  et  instamment  par  plusieurs 
noees  este  admonestes  pries  et  re<iuis  par  grande  doulceur  et  despuys  par  lo 
ebvoir  et  obéissance  quilz  debvoientet  aveccomminations  que  silz  ne  se  reli- 
Dient  dedans  certain  temps  prefix  il  les  dejecteroy  t  de  tous  ses  biens  comme 
ebelles  ingratz  et  desobeissans  a  leur  père  contre  lo  commandement  de  Dieu 
^uoy  toutesfoys  ilz  nont  tenu  compte  ny  aulcunemenl  satisfaict  dedans  ledicl 
pmps  et  terme  a  eulx  prefix  qui  (»st  des  long  lem|)s  expire  Pour  ces  causes  (|ue 
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ledict  testateur  a  dict  eslre  vraycs  et  parce  que  telle  est  sa  voloute  estant  sur 
ce  bien  advise  &  ayant  pryz  surce  (cdhome  il  disoyt)  bonne  et  longue  deliben- 
tion  iceluy  testateur  de  sa  propre  bouche  a  exherede  etdejecte  lesdictz  Robert 
et  Charles  de  toute  sa  succession  voulant  tant  seulement  que  a  chascung  des- 
dicts  Robert  &  Charles  soyt  donne  la  somme  de  dix  florins  petit  poizmoQOoye 
de  Savoye  et  ce  pour  tous  droictz  quil  pourroient  demander  et  quereler  en  sa 
succession  —  Item  et  parce  que  sur  sa  viellesse  accompaignee  de  malladies  ne 
luy  est  demoure  pour  tout  ayde  et  solagcment  que  Henry  Eslienc  son  filz  ai:SDe 
lequel  sest  marie  en  sa  maison  et  par  son  conseil  et  aultemmt  faisant  toat 
debvoir  dung  bon  filz  le  supportant  en  ses  peines  et  labeurs  ayant  la  princi- 
palle  charge  de  limprimerv'e  qui  est  la  correction  et  de  pourvoir  aux  topîcs  lur 
donnant  bonne  asseurance  par  la  grâce  du  Seigneur  quil  continuera  en  td 
debvoir  et  office  et  succédera  en  ses  labeurs  pour  entretcinir  ledici  train  €( 
honneur  de  ladicte  imprimcryc  lequel  grâces  a  Dieu  a  des  long  temps  este 
continue  en  sa  maison  au  profict  du  public  et  bon  nom  de  sa  famille  —  A  ces 
causes  et  mcsmes  aUn  que  ledict  Ifeury  aye  quelque  recompense  de  son  obéis- 
sance et  secours  a  luy  testateur  faict  et  que  a  ladvenir  il  aye  cncx)res  meilleure 
occasion  de  continuer  et  satisfaire  a  son  désir  et  mesmes  a  Ihonneur  de  Dieu  et 
utilité  de  son  église  —  lontreteinement  de  ladicte  imprimerie  et  quelle  ne  soit 
débauchée  —  discontinuee  ny  divisée  etpartye  —  Et  aussy  parce  que  telle  est 
la  volonté  dudict  testateur  iceluy  testateur  de  sa  propre  bouche  a  nomme  et 
institue  et  par  cestuy  présent  son  testament  nomme  et  institue  son  héritier 
universel  ledict  Henry  son  fiIz  aux  cliarges  toutesfoys  cy  après  déclarées ^ 
Premièrement  de  payer  tous  et  chacungs  les  debtes  dudict  testateur  son  pore 
ensemble  les  legatz  par  iceluy  faictz  et  entre  aultres  a  la  chaîne  de  bailler  ei 
|)ayer  a  François  Estiene  son  filz  et  frerc  diceluy  Henry  la  somme  de  deux  mille 
livres  tournoys  et  en  laquelle  somme  ledict  testateur  a  institue  et  institue  son 
héritier  ledict  François  son  lilz  le  dejectant  de  tous  ses  aultres  biens  et  veull 
et  ordonne  icclui  testateur  que  ledict  François  se  contente  dicclle  somme  beu 
égard  aux  grandz  dcspens  que  ledict  testateur  a  faict  pour  lentretenir  aux  es- 
tudesel  es  lieux  ou  il  a  demoure  hors  sa  maison  Et  neantmoingzafin  queloo 
puisse  cognoislre  quel  debvoir  fera  UKiict  François  de  sentretenir  et  demeurer 
en  ceste  église  et  cite  tant  quil  plaira  a  Dieu  maintenir  la  saincte  reformatioo 
(licoUc  l(îllo  quil  a  pieu  a  Dieu  y  establir  selon  son  sainct  Evangile  ledict  lé>la- 
l(Mir  vi'ull  et  ordonno  (jue  ladicte  somme  demoure  entre  les  mains  dudict  llenn 
en  htaillanl  les  profictz  diœlle  chascun  an  audict  Francx)is  |>our  lentretenir  jus- 
ques  a  ce  (juil  soit  venu  en  aago  de  vinjijt  cincj  ans  et  que  Ion  cx)gnoisse  par  sa 
vie  et  conversation  et  quil  aytapparonco  en  leglîsepar  le  tesinoignage  desspec- 
tables  ministres  dicelle  quil  ha  vouloir  de  continuer  et  suyvre  et  se  mainl^ 
nir  on  ladicte  refonnation  Et  sil  faict  le  contraire  et  se  débauche  ou  retire  do  la- 
dicte reformalion  ledict  t(»slalcur  vcult  et  a  oixionne  quil  soit  prive  entierenienl 
(le  ladicte  somme  et  quelle  demoure  audict  Henry  —  Item  ledict  testateur  voull 
et  a  ordonne  que  si  ledict  François  se  vcult  marier  quil  prenne  conseil  de  son  dû' 
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e  Heoryelquilsaccommodeen  ses  affairesaveciceluy  Henry  etsuyve  son  dict 
seil — Item  combien  que  ledict  testateurayedesja  baille  a  Jehannect  Catherine 
filles  et  a  chascune  délies  la  somme  de  sept  cens  livres  tournoys  en  mariage 
ntmoingz  veult  et  a  ordonne  ledict  testateur  quil  leur  soyt  encores  baille  par 
dict  héritier  cy  dessus  nomme  et  a  chascune  dicelles  la  somme  de  neuf  cens 
es  tournoys  et  en  icelle  sommes  montans  pour  chascune  seize  cens  livres 
raoys  ledict  testateur  les  a  instituées  et  institue  ses  héritières  voulant  quelles 
contentent  pour  toutes  parts  et  portions  quelles  pourroient  prétendre  en 
is  ses  biens  et  successions  Item  ledict  testateur  a  ordonne  et  ordonne  que  ses 
les  filles  et  aussy  ledict  François  estant  quant  a  luy  advenu  le  temps  du 
)rement  de  ladicte  somme  a  lui  donnée  si  ledict  Henry  son  héritier  cy  dessus 
mme  ne  veult  ou  ne  peult  bailler  argent  comptant  doibvent  prendre  lesdictes 
nmes  a  eulx  laissées  pour  leur  légitime  institution  en  livres  et  marchan- 
es  au  priz  des  marchans  et  a  raison  de  diminuer  le  quart  denier  du  priz 
nmung  des  marchans  et  prendre  de  chascune  sorte  desdictz  livres  Item  au 
i  que  ledict  Henry  veint  a  rompre  lestât  train  et  vaccation  de  ladicte  impri- 
nrye  pour  prendre  aultre  estât  et  vaccation  ou  bien  aussy  quil  sen  allast 
mourer  hors  ceste  église  tant  quil  plaira  a  Dieu  de  la  conserve/  eu  sa  reforr 
ition  — En  ce  cas  (duquel  ledict  testateur  a  prie  le  Seigneur  vouloir  preser- 
r  ledict  Henry)  veult  et  a  ordonne  iceluy  testateur  que  ledict  Henry  soit 
ive  et  descheu  de  tous  sesdictz  biens  et  quilz  accroissent  audict  François  son 
nneproveu  toutesfoys  quil  ayl  bon  tesmoignage  en  leglise  de  Dieu  et  des  mi- 
itres  dicelle  dy  vivre  et  continuer  selon  ladicte  saincte  reformation  et  aussy 
maintenir  ledict  estât  dimprimerye  comme  en  estoit  charge  ledict  Henry  le 
at  sans  fraude  Item  et  en  default  de  satisfaire  ausdictes  charges  et  conditions 
ir  lesdicts  Henry  et  François  ledict  testateur  veult  et  ordonne  que  lesdictz 
ens  soient  acquis  a  sesdictes  deux  filles  ou  a  leurs  hoirs  demourans  en  ceste 
;iise  ou  aultres  reformées  selon  levangile  en  bay liant  toutesfoys  a  la  bourse 
s  paouvres  estrangers  retires  en  ceste  cite  pour  y  vivre  selon  la  reformation 
celle  et  audict  collège  de  ceste  cite  a  chascung  la  somme  de  quatre  cens  livres 
urnoys  oultre  ce  quil  a  cy  dessus  lègue  en  faveur  desdictz  paouvres  &  collège 
en  augmentation  diceulx  legatz  et  soubz  les  mesmes  conditions  et  reserves 
iclarees  cy  dessus  a  lesgard  dudict  collège  Item  et  en  cas  que  toui  lesdictz 
ifans  &  hoirs  défaillent  de  demeurer  et  vivre  soubz  ladicte  saincte  reforma- 
)n  ledict  testateur  veult  et  ordonne  que  tous  s(?sdictz  biens  soient  et  ad vicn- 
înl  audict  collège  et  ausdictz  paouvres  par  moictye  comme  dessus  —  Item 
lict  testateur  veult  et  a  ordonne  que  ledict  Henry  son  héritier  baille  et  soit 
)u  bailler  a  honeste  Marguerite  Deschamps  sa  très  chère  femme  et  loyale 
)ouze  durant  la  vie  délie  la  somme  de  quatre  cens  livres  tournoys  pour  une 
'S  payée  et  aussy  quelle  jouysse  et  que  sondict  héritier  la  laisse  jouyr  sîi  vio 
rant  seulement  des  membres  du  corps  de  devant  de  sa  maison  ainsy  quil 
;tend  sur  la  boutique  et  sur  la  cave  et  lesquelz  on  appelle  la  salle  chambre 
ruysinc  ensemble  des  meubles  desdictz  membres  —  Et  aussi  quelle  sayc h» 
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pour  ses  nécessites  seulement  de  la  cave  et  grenier  qui  sont  ausdict  corfis  de 
ladicte  maison  et  aussy  de  lestable  ensemble  du  jardin  auquel  elle  pourra 
prendre  ce  qui  luy  sera  nécessaire  moyennant  toutesfoysque  sadicte  femme  se 
contente  de  ce  que  dessus  pour  la  communaulte  quelle  pourroyt  prétendre  par 
son  contract  de  mariage  et  quelle  nen  demande  aulcung  partage  a  sondict  hé- 
ritier dautant  que  tel  partage  tendroyt  a  grande  dissipation  et  pour  a  laquelle 
obvier  ledict  testateur  la  prie  de  se  contenter  de  ce  que  dessus  —  Et  a  dict  et 
déclare  ledict  testateur  que  le  contenu  cy  dessus  estson  testament  et  ordonnanœ 
de  dernière  volonté — Priant  nos  magnifiques  et  souverains  seigneurs  degeoeve 
et  tous  aultres  seigneurs  et  magistratz  de  justice  quil  leur  plaise  faire  mectre  et 
souffrir  le  présent  sien  testament  estre  mys  a  exequution  selon  le  contenu  q 
dessus  Lequel  testament  et  ordonnance  de  dernière  volonté  iceluy  testateur  veult 
et  entend  avoir  vigueur  et  valloir  partons  les  meilleurs  moyens  et  manières  que 
faire  se  peult  et  trouver  tant  par  droict  que  coustume  ou  usauce  soyt  par 
forme  de  testament  nuncupatif  —  codicille  — donation  a  cause  de  mort— 
fidèicomrois  —  partaige  et  aultre  meilleure  disposition  que  faire  se  peult  luoe 
non  dérogeant  a  lauUremais  servant  de  plus  grande  confirmation  Et  a  révoque 
et  révoque  tous  aultres  testamens  et  dispositions  de  dernière  volonté  quil  pou^ 
royt  avoir  faict  parcydavant  si  aulcune  sen  trouvoy t  avoir  este  faicte  par  lay 
voulant  aussy  ledict  testateur  que  du  présent  sien  testament  en  soyt  faict  un^ 
instrument  public  ou  plusieurs  si  besoing^est  et  autant  de  clauses  quil  scm  re- 
quiz  et  nécessaire  lequel  on  puisse  corriger  et  amender  au  dire  et  par  ladvis 
de  gens  doctes  et  expers  en  ce  sans  toutesfoys  changer  la  substance  de  sa  vo- 
lonté faict  et  receur  par  moy  dict  notaire  les  jours  et  an  susditz  en  la  chambre 
estant  sur  la  rue  publique  et  boulique  de  Ihostcl  dudict  testateur  situe  en  la 
rue  de  Ryvc  Presens  spectablcs  Théodore  de  Beze  et  Jehan  Maccard  minisires 
du  sainct  Evangile  en  cesle  cite  —  Speclable  Germain  Colladon  docteur  es 
droictz  Nobles  Pierre  Gorin  Seigneur  de  Boysboussat  René  de  Billy  Seigneur 
de  la  Mauvinyere  Honorables  Guillaume  Trye  Claude  Maistre  et  Nicolas  Fon- 
taine marchans  tous  bourgeoys  de  Genève  tesmoingz  a  ce  requiz  et  appeliez- 
Signé  :  Ragueau.  — 

Certifié  conforme  à  Torigiiial  contenu  dans  les  minutes  du  uot*^^  J°  Ragueau, 
déposées  aux  Archives  de  Genève,  vol.  de  1559-1560,  (^  185. 

Genève,  fi  juillet  1843  Tn.   Heger  , 

Commis  des  ArchiM-s 
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SUPPLÉMENT 

Pour  la  page  40,  après  levf*  k. 

Géométrie  en  francoys.  Cy  cômence  le  Hure  de  lart  et  science  de  Géomé- 
trie :  auecq"; .les  figures  sur  chascune  rigle  [sic)  au  long  déclarées ,  par  les- 
qlles  on  peult  entendre  et  facillemêt  côprendre  le  dit  art  et  science  de  Géo- 
métrie. Nouellemét  Imprime  a  paris  par  Henri  estiene  Imprimeur  et  libraire 
demourant  en  la  rue  Saint  Jehan  de  beauvoys  :  devftt  les  grades  escoles  d' 
décret.  (Au  verso  du  dernier  feuillet.)  Cy  finit  ce  présent  traicte  de  Géométrie 
nouellement  jmprime  a  paris  :  par  Henri  estiene...  le  dernier  iour  de  Sep- 
têbre  M.  ccccc.  xi.  petit  in-4  goth.  40  feuillets,  avec  fig.  de  Géométrie. 

Titre  exactement  copié  du  Manuel  de  M.  Bninet,  iv"  éd.  tome  l^*",  p.  440.  Le  nom 
de  Tauteur  (Carolus  Bouilles)  est,  non  pas  sur  le  titre,  mais  a  la  tête  d'une  Epitre 
imprimée  au  verso  de  ce  même  feuillet. 

Ce  li%'re,  le  plus  ancien  traité  de  Géométrie  écrit  en  françois  qui  ait  été  imprimé, 
et  dont  je  u'avois  indiqué  que  la  réimpression  de  1514 ,  doit  être  la  traduction  soit 
littérale,  soit  plus  ou  moins  augmentée  «  de  Vlntroductio  in  Geometriam  imprimée 
en  1503  chez  le  même  Henri ,  dans  le  Recueil  in-folio  de  Traités  de  Mathématiques 
donné  par  J.  Le  Feb\re  (/.  Faètr  Stapuletuis).  « 

Page  106       Paradoxes,  etc.  —  Paris^  Cliarles  Estienne.H.  u.  lui.  petit  in-8. 

J'indique  deux  éditions  de  1554,  et  je  les  ai  eues  toutes  deux  eu  mains.  M.  Br.  eu 
annonce  deux  de  1553.  Ce  seroit  donc  quatre  éditions,  et  non  pas  seulement  deux  (|uc 
Charles  aurait  faites  de  ces  Paradoxes.  D'après  M.  Barbier,  j'ai  dit  que  le  nom  de  Jean 
Duval  comme  auteur,  se  trouvoit  au  titre  de  quelques  exemplaires  de  la  réimpression 
faite  à  Lyon,  aussi  en  1554.  M.  Br.  rectifie  cette  indication  en  assurant  que  c'est  sui- 
une  édition  de  Paris  1603  réunissant  ces  Paradoxes  et  celui  du  Plaider,  que  Jean 
Du\al  est  nommé  auteur  non  pas  du  livre,  mais  des  annotations  ajoutées  dans  cette 
réimpression. 

Page  188.     Les  premières  GËuvres  de  S.  G.  de  la  Roque  de  Clermont 
on  Beauvoisis.  —  Parts,  Mamert  Pâtisson,  u.  d.  xc.  In-8. 
Bibl.duEoy,  Y,  4751. 

Page  490.  Advis  sur  la  clause  vulgairement  apposée  aux  contrats, 
de  fournir  et  faire  valoir  une  deble  ou  rente.  —  Parts,  Mamert  Pâtisson, 
M.  D.  xcv.  In-8. 

Bibl.  du  Roi,  CaUl.  imprimé ,  F,  5476. 

Même  page  190.      Présentation  des  Lettres  d'Oflice  de  M.  le  Connestable 
faicle  au  Parlement  le  xxi  Nov.  1 595. — Parts,  Mamert  Pâtisson,  m  .  d.  xcv .  In-8. 
Bibl.  du  Roi,  Catal.  imprimé,  Jurispr.  2®  part.  pag.  109. 


*  ()4*s  articles  supplémentaires  me  sont  indiqués  par  M.  Brunct  qui,  ayant  v 
qu'ils  manquoieiit  dans  mou  volume,  m*a  rendu  le  service  de  m'en  donner  la 
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Même  page  190.      De  la  représentation  aux  lignes  supérieures.  —  Paris, 
Marnert  Pâtisson,  m.  d.  xcv.  In-8. 
Bibl.  du  Roi,  F,  5465  anc. 

Page  492.  Remontrances  au  Roy,  contre  les  blasphémateurs,  avec  une 
description  du  Blasphème  ;  par  Lanagerie,  et  deux  Ârrestsdu  Parlement  contre 
les  blasphémateurs.— -  Paris,  Léger  Delas,  Marnert  Pâtisson,  m.  d.  xcix.  In-8. 

Hihl.  du  Roi,  F,  55S7  anc. 

Page  192.      Le  premier  livre  des  Meslanges  de  Jean  Vatel.  — Paris,  Ma- 
rnert Pâtisson,  m.  d.  ci.  In-4. 
Bibl.  du  Roi,  Y,  4796. 

Page  194.  (Commission  du  Roi  et  de  M.  TÂmiral  au  sieur  de  Monts,  pour 
rhabitation  es  terres  de  Lacadie  {sic),  Canada,  et  autres  endroits  de  la  Nou- 
velle-France, ensemble  les  défenses  première  et  seconde  à  tous  autres,  de  tra- 
fiquer avec  les  Sauvages  des  dites  terres.  —  Paris,  Philippe  Pâtisson. 
M.  Dc.  V.  In-8.  20  feuillets. 

Pièce  très  rare  et  inconnue,  dont  il  est  probable  que  tous  ou  presque  tous  les  emn- 
plairps  auront  été  emportes  eu  Amérique.  Il  y  en  a  un  chez  M.  Ternaux,  et  aucnn 
autre  petil-étre  ne  se  pourroit  rencontrer.  Ces  20  feuillets  sont  une  seconde  impressiao 
à  ajouter  à  Tunique  volume  que  Ton  connoit  de  Philippe  Pâtisson.  Le  nom  dc  ce  fiU 
de  Pâtisson  me  fait  présumer  que  Pablté  Pliilippe  Desportes  aura  été  le  parrain  du 
fils  de  son  Imprimeur. 

Page  200.      Méditations  sur  la  Passion  de  Noslre  Seigneur...  par  le  sieur 
Boyrhetd'Ambillou.  —  Paris,  Robert  Estienne.  m.  dc.  ix.  In-8. 
Second  Catal.  La  Vallicre,  n®  14507. 

Page  205.  .\belii  Sammarthani  ScaevolaB  filii  Panegyrici  très  Ludovico 
Juslo  inscripti:  editio  quarla,  Panegyrici  tertio  recens  aucta.  —  ÏAUetiœ,  ex 
ofjicina  Roberti  Stephani.  m.  dc.  xxvii.  In-4. 

Bibl.  Royale,  Y,  2675. 

Avant  cette  édition  de  1627,  il  y  a  néressai rement  ru  une  editio  tertia,  depuis  l« 
seconde,  datée  dp  1623 ,  et  du  même  Rol>ert.  Quant  à  ma  note  sur  l'erreur  qu*auroit 
faite  Maittaire,  il  est  possible  qu'elle  soit  sans  objel. 

FAITES   A  CORRIGER. 

Page  140,  première  ligne,  supprimez  la  virgule. 

P.       373,  lignes  r^   et  M'\       uf  paternam  in  paterna  gloria  diligentiam 
œmularetur, 
lisez      ut  paternam  in  patina  ditigentia  gloriam  œmuiarelur, 

P.      396,  ligne  30,       douze  à  dix -huit  ans  après, 
lisez       douze  et  dix-huit  ans  après, 
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NOTE 


SUR  LAURENT  COSTER, 


L'OCCASION  D*UN  ANCIEN  LIVEE  IMPEIMÉ  DANS  LES  PATS-BAS. 


AVERTISSEMENT. 


Je  crois  devoir  reproduire  ici  avec  quelques  additions, 
mais  en  lui  conservant  sa  forme  primitive,  une  longue 
note  que,  dans  le  second  volume  de  mon  Catalogue ,  im- 
primé en  1819,  j*ai  faite  à  l'occasion  d'un  livre  presque 
inconnu ,  depuis  très  peu  d'années  découvert ,  et  d'où 
résulte  une  preuve  inattendue  et  certaine  qui,  à  défaut 
ie  toute  autre ,  suffîroit  pour  faire  reléguer  parmi  les 
Fables  le  récit  dans  lequel  Hadrianus  Junius  en  sa  Ba- 
latna,  i588y  in-49  attribue  à  Laurent  de  Harlem ,  dit 
S^oster  9  la  première  invention  de  l'art  typographique, 
^t  la  publication  des  premiers  livres  imprimés;  préten* 
tien  qui,  depuis  long -temps  jugée,  est  rejetée  pres- 
ijue  partout  ailleurs  qu'en  Hollande,  où  les  rares  par- 
tisans du  système  Costérien  la  soutiennent  avec  une 
ténacité  qui  semble  augmenter  en  raison  du  petit  nombre 
des  défenseurs. 

Ou  n'a  pas  essayé  contre  ma  note  une  réfutation  infai- 
sable, mais  ne  pouvant  manquer  à  mentionner  l'exis- 
tence du  volume  qui  en  est  l'objet,  on  a  trouvé  plus  expé- 
dient d'arranger  les  choses  de  manière  à  faire  croire, 
sans  le  dire  précisément,  que  la  production  de  cet  an- 
cien  volume  étoit  de  ma  part  une  confession  involon- 


/ 
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taire,  une  sorte  d'aveu  forcé  de  la  vérité  d'allégations 
qu'au  contraire  je  combats,  et  crois  avoir  renversées. 
C'est  ce  qui  me  détermine  à  tirer  cette  note  de  l'oubli  où 
elle  est  inévitablement  dans  lé  Catalogue^  et  à  la  repro- 
duire k  la  suite  d'un  ouvrage  écrit  en  l'honneur  d'hommes 
justement  célèbres ,  et  dont  l'illustration  typographique 
reposant  sur  des  £sdts  positi&  n'a  jamais  eu  besoin  de 
l'équivoque  secours  de  récits  ou  très  contestables  ou 
manifestement  fabuleux. 


Le  très  rare  liTre  à  Poeeasion  daqael  cette  notes  été  écrite ,  ftit  men- 
timmé  pour  la  première  fols  dans  le  Manuel  de  M.  Bmnet ,  tome  n ,  page 
iM.  On  l'a  vn  cnsalte  eo  isii  dans  le  Catalogne  d'Onrches»  n:  m ,  et 
en  1817  dans  celui  de  Mac-Carthy,  n.  2400.  Ce  dernier  exemplairein'ïyut 
que  les  dix  derniers  feuillets ,  Ait  vendu  isa  francs. 

Ce  TnluBe  eonsîste  en  Tingt-troîs  feniliets ,  sans  chiflires ,  rédamei) 
ni  signatures»  imprimés  avec  un  gothique  très  grossier ,  Vmt  des  plus  in- 
formes qui  aient  existé  dans  rancienne  typographie.  Les  treize  premiers 
feuillets  contiennent  trois  traités  en  prose ,  commençant  par  cet  intitolé 
qui  indique  seulement  les  deux  premiers  :  a  In  présent!  codice  continenuir 
«  duo  singulares  et  perutiles  tractatus  quorum  primus  est  de  sainte  cor- 
«  poris.  Hune  edidit  excellentissimus  ac  proliatissimus  medicinae  doetor 
«  dominus  guillelmns  de  saliceto.  Alterum  Ycro  qui  est  de  sainte  anime 
«  miro  quodam  et  diuino  magis  quam  humano  artificio  composnit ....  Car- 
«  dinalisdeturrecremata....  » 

Le  troisième  y  de  quatre  pages,  a  pour  titre:  «Pii  secundi  pontificis 
«  maximi  contra  luxuriosos  et  lasciuos  ad  karolum  cypriacnm  Tractatus 
«  de  amoreincipit  féliciter.  » 

Viennent  ensuite  dix  feuillets  dont  le  contenu ,  étranger  à  ce  qui  pré- 
cède, sembleroit  devoir  former  unyolume  distinct;  mais  sur  rexemplaire 
non  relié  j'ai  térifié  que  le  tout  tient  ensemble,  sur  les  mêmes  feuilles, 
et  par  conséquent  a  été  imprimé  ayec  l'intention  de  n'en  Caire  qn'un  seal 
Tolume.  Voici  le  titre  de  ces  dix  feuillets  : 

«  Pii  secundi  pontificis  maximi  pro  lande  homeri  prefatio  in  homemm 
«  poetarum  maximum.  » 

Il  est  suivi  d'une  espèce  de  préface,  en  treize  lignes,  sur  rexcellence 
des  ouvrages  d'Homère. 


NOTE 

SUR   LAURENT  COSTER, 


A  L*OCCA8IO]r  b'uII  AHCIBir  UYAS  IHPEUIÉ  DANS  LB8  PAYS-BAS. 


On  sait  qa^un  récit  fabuleux  imaginé  vers  la  fin  du  xvi'  siècle 
par  un  savant  Hollandois,  et  appuyé  à  diverses  reprises  de  tout 
ce  que  rémdition  et  le  raisonnement  peuvent  prêter  de  secours 
à  une  chimère,  attribue  à  la  Hollande  Thonneur  de  l'invention  de 
rimprimerie.  Cette  fable ,  accueillie  avec  tout  renthousiasme  de 
l*amour-propre  national ,  a  rendu  célèbre  le  nom  d'un  homme  qui 
n*avoit  point  lieu  de  s'attendre  à  une  telle  illustration.  On  a  érigé 
à  Harlem  une  statue  *  à  Laurent  Coster  ;  on  a  frappé  des  médailles 
et  célébré  des  fêtes  séculaires  en  son  honneur.  La  maison  où  l'on 
a  pu  croire  qu'il  avoit  fait  sa  demeure  a  même  été  l'objet  d'une 
espèce  de  culte ,  jusqu'en  l'année  1818  qu'elle  a  subitement  écroulé. 

Depuis  que  les  Pays-Bas  ont  repris  une  place  parmi  les  puis- 
sances de  l'Europe^  ils  ont  avec  raison  recherché  tout  ce  qui  pou- 
voit  concourir  à  leur  gloire;  la  fable  de  Coster  a  été  reproduite, 
et  bien  que  la  plupart  des  savants  hoUandois  **  eux-mêmes 
Fapprécient  à  sa  juste  valeur ,  elle  n'en  a  pas  moins  été  dans  ces 
années  dernières  l'objet  d'un  ouvrage  écrit  dans  la  langue  nationale, 
et  pour  cette  raison  même  très  peu  connu  du  reste  de  l'Europe. 
La  Société  Tellerienne  de  Harlem ,  le  Prince  même ,  ont  accueilli 


*  Eo  i69«« 

**  Lci  brodMiret  hoDandoûes  eontrediseot  eette  afsertion«  mais  ellei  ne  peuvent 
fùn  q«e  ee  qui  est  ne  aoit  pas  ;  dans  mes  voyages  en  Hollande,  j*ai  trouvé  presque 
Hnh  les  fsena  insiraits  souriant  à  la  mention  de  cette  faMe,  que,  disoient-ils,  quel- 
qucf->iuf  de  hm  savants  croyoient  comme  vérité  évangélique. 


NOTE  SUE  LAUBBirr  OQfiTEE. 


cette  Douvelle  tentative ,  cette  re?endication  d'un  honneur  ijoe  ton, 
hors  les  Hollandois,  s'obstinent  à  reltaser.  Les  stTants  et  ingënieiix 
sophismes  de  Meeitnan  «  son  romsn  si  laborieusement  arrangé, 
les  dissertations  de  M.  Konink,  et  plusieurs  antres  écrits  piUiés 
après  les  siens,  ne  poarroient  cependant  être  ppor  moH  im  motif 
de  rappeler  ici  cette  discussion  prétendue  historique ,  et  d'entre- 
tenir mes  lecteurs  de  la  fable  de  Harlem  »  si  Je  n'avois  ra  méfle 
temps  à  l'attaquer  par  une  de  ces  prentes  podtivea  qui  floroest 
la  couTicUon  des  personnes  les  plus  prévenues,  de  cdlea  que  n'ai- 
roient  pu  amener  à  persuasion  cette  masse  de  preuves  négathres 
que  l'on  a  si  souvent  alléguées. 

Suivant  le  récit  consigné  en  l'ouvrage  d'Hadrianua  Junlus,  et 
appuyé  dans  les  Origines  typographiûm  de  toute  U  dialectique 
philologique  de  Meerman ,  Laurent  Goster  de  Hariem ,  à  Fige  de 
plus  de  soixante  ans ,  dans  ses  promenades  au  bois  qui  avdsine 
cette  ville ,  conçut  l'idée  de  uiller  quelques  lettres  en  rdief  aveede 
l'écorce  de  hêtre  *  (faginoê  eariieeê)  i  il  en  tira  des  empreintes; 
et ,  encouragé  par  un  premier  succès,  il  fit  une  grande  quantité 
de  ces  lettres  d'écorce ,  avec  lesquelles  il  imprima  d'abord  quehpes 
lignes  pour  l'instruction  de  sa  famille ,  ensuite  un  livre  hoUandois, 
puis  le  livre  à  gravures  si  rare ,  mais  si  connu  :  Spéculum  hume- 
ncsêaivationisj  plusieurs  Donats,  et  divers  antres  ouvrages  dont 
on  ne  connott  plus  les  titres.  Déjà  avancé  en  âge ,  cet  homme  ex- 
traordinaire auroit  en  très  peu  de  temps  conçu  et  exécuté  le  mé- 
canisme de  la  presse,  les  nombreux  ustensiles  nécessaires  à  la  ty- 
pographie ,  et  d'abord  les  caractères  qu'il  auroit  successivement 
bits  en  bois,  en  plomb,  puis  en  étain.  Il  auroit. subitement  ima- 
giné et  b!i)riqué  l'encre  épaisse  des  imprimeurs ,  en  remplacement 
de  l'encre  de  détrempe  employée  alors  par  les  imagers ,  et  encore 


*  si  celui  qui  a  imtginé  cet  inTraiseniblable  conte,  oa  ceux  <iui  le  défendent, 
afoient  pris  la  peine  d*aller,  non  pas  même  dans  la  forêt  de  Harlem,  mais  seu- 
lement dans  leur  bûcher,  et  d'jr  eiaminer  un  morceau  de  hêtre,  ik  auroient  ?■ 
^'il  £dloit  constmire  autrement  leur  fable,  et  qu^avec  nul  moman  d'éooree  de 
bétre,  même  de  Tarbre  le  plus  gros  et  le  plus  vieux ,  il  ne  se  ponrroit  bire  rien  àt 
semblable  à  des  caractères  destinés  à  subir  la  forte  pression  »  le  foulage  sans  lesquels 
aucune  empreinte  d'imprimerie  »  même  b  plus  imparfaite,  ne  saiiroit  être  obtenue. 


NOTE  SUE  LAUKENT  GOSTEE. 


ictaellement  par  les  faiseurs  de  cartes  à  joner.  On  vent  même  que 
[>réalablement  il  ait  aussi  été  Finventeur  de  ces  volumes  d'images 
en  bois,  antérieurs  aux  livres  d'impression  en  lettres,  et  que  ceux 
de  ces  recueils  qui  appartiennent  certainement  à  l'Allemagne  n'aient 
été  faits  qu'en  imitation  des  siens.  Toutes  les  parties  de  Fart  admi- 
rable de  la  typographie ,  dont  on  sait  que  la  recherche  a,  pendant 
beaucoup  d'années ,  occupé  plusieurs  hommes  de  talents  divers  ^ 
et  occasioné  des  dépenses  considérables ,  auroient  été  comme  en 
un  clin  d'œil  imaginées ,  et  en  un  tour  de  main  exécutées  par  l'in- 
venteur à  jamais  célèbre  Laurèniiui  Coêter  Harlemenris.  Ce  qui 
s'est  fait  à  Mayence  n'auroit  été  que  la  contrefaction  de  procédés 
depuis  plusieurs  années  connus  et  en  pleine  exécution  à  Harlem  ; 
et  cependant  cette  Imprimerie  primitive ,  qui  étoit  si  florissante ,  à 
laquelle  les  acheteurs  venoient  en  foule ,  seroit  tout-à-*coup  tom- 
bée dans  une  inaction  voisine  du  néant ,  tandis  que  plusieurs  villes 
de  l'Europe  fabriquoienl  et  en  grand  nombre  des  livres  qu'encore 
avgourd'hui  l'on  regarde  comme  des  chefs-d'œuvre  en  leur  genre. 
A  la  vérité  l'oflBcine  de  ces  inventeurs  auroit  été  dévalisée  pendant 
une  nuit  de  Noël,  sans  doute  lorsque  toute  la  famille  étoit  à  la  messe 
de  minuit,  par  un  ouvrier  du  nom  de  Jean  Fustou  Faust,  selon 
les  uns ,  et  Gensfleisch ,  frère  atné  de  Guttenberg ,  selon  les  au- 
tres; lequel  Jean ,  enlevant  tout,  caractères ,  presse ,  ustensiles , 
s'enfiiitten  Allemagne ,  à  Mayence ,  où  d'abord ,  vers  1  AU ,  il  auroit 
imprimé ,  avec  les  appareils  volés  ,^un  DœirhuUe,  et  une  autre 
pièce  de  peu  de  pages.  Cet  homme,  coopérateur  assez  essentiel 
pour  que  sa  fuite  ait  ruiné  la  manufecture  de  L.  Goster ,  se  seroit , 
après  avoir  imprimé  ces  deux  volumes ,  consumé  plusieurs  années 
durant ,  en  essais  long-temps  infructueux ,  jusqu'après  1&50,  qu'en- 
fin on  fit  à  Mayence  ce  qui  y  avoit  déjà  été  fait  en  ihblï ,  et  anté- 
rieurement, à  Harlem.  Et  cette  famille  Goster  qui  avoit  si  lestement 
conçu ,  exécuté  et  mis  en  œuvre,  lettres,  presse,  ustensiles  divers , 
encre ,  et  l'on  dit  même  inventé  son  papier ,  de  qui  la  manufacture 
de  livres  étoit  aussi  importante  que  lucrative,  auroit  été  tellement 
attérée ,  ruinée  par  ce  vol  fait  par  un  seul  homme ,  dans  une  seule 
nuit ,  que  courage  et  moyens  auroient  tout-à-fait  manqué  pour  rem- 
placer et  refaire  les  éléinents  de  fabrication  qui  venoient  d'être 


8  NOTE  sua  LAURENT  CX)«T£E. 

enlevés.  Si  une  teUe  suite  de  suppositions  n'ëtoit  pas  oontre  foule 
vraisemblance ,  si  elle  éloit  admissible  et  véritable ,  gloire  seroit 
due  à  Coster  pour  tant  d'admirables  improvisaticms,  nais  il  mé- 
rileroit  aussi  le  très  grave  reproche  d'une  mollesse  el  d'une  m^thie 
qui  ne  pourroient  lui  être  pardonnées.  L'homme  dont  le  génie 
avoit  su  produire  presque  subitement  un  des  plus  utiles  et  des  phs 
^tonnantir  résultats  des  efforts  de  l'industrie  humaine ,  à  qui  l'oo 
prétend  que  ses  impressions  avoient  procuré  beaucoup  d'achetean, 
et  par  conséquent  de  gros  bénéfices,  pouvoit-il  être  ainsi  absua 
par  un  accident  ;  et  n'éioit-ce  pas  au  contraire  une  occasion  pour 
mieux  refaire  ce  qu'il  avoit  déjà  si  habilemenl  créé.  Cette  de^ 
uière  considération  fait  complètement  ressortir  rinvraisemblaDce 
de  tout  ce  romanesque  échaCaudage ,  et  suffiroit  presque  seule  pour 
le  ruiner  de  fond  en  comble. 

Ce  récit  de  Junius ,  seule  base  de  tout  le  système ,  et  dont  l'ab- 
surdité est  si  évidente,  est  donné  comme  article  de  fol  ;  U  y  a  pres- 
que anatbème  contre  les  incrédules  :  et  cependant  fftt-il  moins  in- 
vraisemblable,  sur  quelle  autorité  reposeH-il?  Junius  le  rapporte 
comme  lui  ayant  été  fait  par  une  très  vieiUe  personne  qui ,  dans  tt 
|eunesse ,  l'avoit  entendu  du  relieur  Cornelis  plus  qu'octogàndre. 
On  répondra  en  toute  humilité ,  1*  que  le  médecin  Junius  a  pu 
lui-même  ou  fabriquer  ce  récit,  ou  au  moins  en  altà^r  la  vérité; 
2°  Qu'aussi  il  a  très  bien  pu  se  laisser  induire  en  erreur  par  les 
contes  du  vieux  homme  qui ,  dans  sa  jeunesse,  avoit  connu  le  vieux 
relieur  Cornelis;  et,  si  l'on  veut  juger  quelle  confiance  mérite  l'es- 
prit de  critique  et  de  discernement  de  Junius,  on  peut  lire  une 
historiette  qu'il  n'a  pas  imprimée,  mais  qu'en  182&  j'ai  lue  écrite 
en  entier  de  sa  main  dans  le  manuscrit  qui ,  après  sa  mort,  a  servi 
à  l'impression  de  la  Batavia,  et  qui  est  conservé  dans  la  Biblio- 
thèque royale  de  La  Haye.  Cet  étrange  et  ridicule  récit,  qui  y 
occupe  environ  une  page ,  et  qui  n'y  est  pas  introduit  comme 
un  conte  fait  à  plaisir,  est  bifié  par  un  trait  de  plume  perpendicu- 
laire ;  mais  qu'il  ait  été  rejeté  par  un  éditeur  moins  crédule  que 
junius ,  ou  que  l'auteur  lui-même  en  ait  fait  justice ,  on  n'en  doit 
pas  moins  reconnoître  que  l'écrivain  qui  a  pu  un  seul  instant  le 
croire  susceptible  d'être  introduit  dans  un  livre  grave  et  sérieaxi 
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»eat ,  à  tout  le  moins ,  recevoir  le  reproche  d^une  crédulité  ex- 
essive,  et  ne  doit  être  d'aucune  autorité  pour  établir  un  autre 
ait  invraisemblable  par  lui-même ,  que  Ton  n*appuie  d'aucune 
»reuve,  et  que  l'on  ne  rapporte  que  sur  le  prétendu  témoignage 
incien  de  quelqu'un  qui  autrefois  l'auroit  appris  d'une  autre  très 
rieille  personne.  Je  n'ai  pas  copié  celte  page ,  parce  qu'il  ne  me 
rint  pas  à  l'idée  que  jamais  j'aurois  encore  à  songer  à  Laurent Coster 
(t  à  ses  inventions.  On  la  peut  lire  dans  le  manuscrit. 

Les  Registres  de  la  grande  église  de  Harlem  ont  fait  connottre 
[ue  de  1521  à  1533  un  Laurent  lanssoen  (fils  de  Jean)  a  été  mar- 
;uillier;  des  papiers  conservés  aux  Archives,  et  que  j'y  ai  vus  en 
.824y  contiennent  plusieurs  pièces  avec  sa  signature.  On  a  aussi 
me  quittance  du  relieur  Cornelis,  de  six  florins  à  lui  payés  en  1474, 
K)ur  ouvrages  de  reliure.  Ces  anciennes  pièces,  alléguées  comme 
ictorieuses  et  preuves  incontestables  de  la  vérité  du  système,  prou- 
vent qu'un  Laurent  a  été  marguillier  (Koster)^  mais  pas  du  tout 
[u'il  ait  ou  qu'il  n'ait  pas  improvisé  l'Imprimerie  et  tous  ses  acces- 
olres.  La  quittance  de  Comelis  prouve  qu'en  1474  il  y  avoit  à 
larlem  au  moins  un  relieur ,  mais  pas  du  tout  qu'il  ait  fait  un  récit 
îdèle ,  ou  même  qu'il  ait  rien  dit  de  semblable  à  ce  qu'on  lui  prête  ; 
>l]e  sert  encore  moins  à  constater  que  trente  et  trente-six  ans  avant 
a  date  on  imprimoit  à  Harlem.  Il  y  auroit  plutôt  à  conclure  que 
;es  dépenses  de  reliure  faites  en  1474  semblent  indiquer  un  temps 
m  la  récente  fabrication  de  livres  en  ces  contrées  exigea  le  travail 
les  relieurs.  Cette  induction,  sur  laquelle  je  n'insiste  pas ,  n'est 
ci  mise  en  avant  que  pour  faire  ressortir  l'inanité  de  l'alléga- 
ion  contraire.  Plusieurs  vieux  livres  sont,  en  ce  pays,  reliés 
ivec  des  débris  de  Donats,  etc.,  on  en  conclut  que  pour  avoir 
ité,  vers  1480,  et  même  pu  peu  plus  tôt,  dépecés  par  le  re- 
ieur,  il  falloit  que  ces  livres  usés  fussent  bien  anciens,  et  par  con- 
équent  imprimés  avant  le  vol ,  la  déyalisation  de  l'Imprimerie. 
les  Donats ,  tous  imprimés  en  caractères  semblables  ou  analo- 
gues à  ceux  des  Spéculum,  de  mon  volume  de  SaUeeio,  certaine- 
nent  postérieur  à  1466  *,  n'avoient  pas  besoin  de  quarante  ans 


*  En  me  ciunt,  M.  Koning,  par  une  erreur  lam  doute  infolonlaire,  inel  x456 
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d'ancienneté  pour  que  des  exemplaires  salis  6t  dégradés.  Ti» 
sent  senrir  à  la  reliure  d'autres  volumes.  Toiiijonrs  les  jeom 
lecteurs  de  ces  sortes  de  livres  ont  su ,  et  sauront  très  bien  m 
meure  promptement  un  bon  nombre  hors  d*usage,  fluseiitrlk 
faits  du  meilleur  papier,  ou,  comme  autrefois,  du  plus  solide  po^ 

chemin. 

Examinons  maintenant  quelles  pièces  Justificatives ,  Je  veux  dire 
quels  livres  imprimés  sont  produits  comme  preuves  de  rexisteooe 
de  cette  Imprimerie  anie-mogunêienne ,  de  cet  atelier  primitif.  Le 
SpecuiumhufnafHBsahaiianis^  de  plusieurs  éditions,  des  ftng* 
ments  d'un  Donat ,  d'un  Hararkan,  puis  ce  Doeêrinale  qui  se 
seroit  fiait  non  pas  à  Harlem ,  miis  à  Mayence ,  par  le  fligitif  Jean, 
tôt  après  son  larcin ,  et  avec  les  caractères  volés:  enfin  on  donne 
comme  imprimés  par  les  successeurs  et  héritiers  de  Laurent,  den 
à  trois  volumes  dont  FedaH  (J^egetU)  Efitama  de  re  militari^ 
in-folio  gothique ,  sans  date ,  chifllres ,  réclames ,  ni  signatures. 
Toutes  ces  impressions  ont  véritablement  été  Alites  ;  il  est  même 
indubitable  qu'elles  ont  été  exécutées  dans  les  Pays-Bas,  soft  en  # 
Flandre ,  soit  dans  la  Hollande ,  qui  les  réclame  avec  tant  de  cha- 
leur. C'est  dans  les  Pays-Bas  qu'ont  été  trouvés  les  vestiges  qui  en 
restent  encore  :  les  quatre  feuillets  du  Doetrinale^  qui  sont  indi- 
qués page  28  du  deuxième  volume  de  mon  Catalogue ,  étoient  col- 
lés dans  deux  vieux  livres  que  j'ai  reçus  de  Bruxelles.  C'est  dans  sa 
patrie  que  Meerman  a  découvert  tout  ce  qu'il  cite  de  ces  monu- 
ments typographiques  ;  et  c'est  aussi  dans  les  Pays-Bas  que  J'ai  ac- 
quis un  autre  volume  bien  important  pour  cette  discussion ,  qu'an- 
cun  des  contondants  ne  parott  avoir  connu ,  celui  qui  est  ToccasioD 
de  cette  note.  Tous  ces  livres ,  à  l'exception  du  Fegetiut ,  dont 
l'imprimeur  n'est  plus  douteux ,  ont  entre  eux  un  air  de  famille  qui 
doit  faire  tenir  pour  certain  qu'ils  sont  sortis  d'une  même  Impri- 
merie; et  leur  imperfection  prouve  non  moins  évidemment  que  ce 
sont  des  productions  primitives.  Mais  quelle  est  la  véritable  époque 
de  leur  fabrication  ?Sont-ce  les  années  i&36-l&&0,  temps  auxquels 


an  lieu  de  1466,  ce  qui  me  feroit  dire  une  absurdité,  mais  sani  «tre  utile  i  U  dé- 
fense du  système  Gosiérien. 
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«  Ëiit  remonter  les  prétendus  travaux  de  Laurent  Coster;  ou  bien 
:e8  volâmes  ae  sont-ils  autre  chose  que  les  essais  informes,  mais 
>toi  moins  aoeîens,  les  tâtonnements  d'inhabiles  imitateurs  d'un  art 
léjà  connu  et  pratiqué  hors  de  la  Hollande  ?  Enfin  ces  livres  sont- 
Is  antérieurs  à  toutes  les  plus  anciennes  éditions  d'Allemagne  ;  ou 
Ssiut-il  les  faire  descendre  jusqu'aux  années  lft66-72?  c'est  là  le 
lœad  à  délier,  le  point  à  éclaircir.  Et  si  Ton  parvient  à  prouver, 
jMir  pijèces  produites  nouvellement ,  il  est  vrai ,  mais  anciennes  et 
incontestables ,  que  toute  cette  fabrication  de  livres  prétendus  pri- 
mordiaux ne  peut  être  antérieure  à  cette  dernière  époque  de  1466- 
72  ;  que  devient  la  fable  de  Coster?  de  quels  autres  monumenjis  ty^ 
;x)graphiques appuiera-t-elle  son  existence? 

J'ai  soigneusement  examiné  toutes  les  pièces  citées  comme  étant 
l'impression  Costérienne;  celles  que  présente  Meerman ,  le  plus 
mvant  et  le  plus  ingénieux  défenseur  de  cette  mauvaise  cause , 
oe  sont  point  les  seuls  existantes.  Notre  Bibliothèque  royale  a 
quelques  feuillets  sur  vélin  de  plusieurs  Donats,  imprimés  avec 
les  caractères  mobiles ,  et  tout-^-fiiit  dans  le  goût  de  ceux  du 
Spéculum  latin,  mêlé  de  typographie  et  de  lettres  fixes  en  bois  ; 
l'ajoute  encore  à  ces  anciens  livres  de  fabrication  hollandoise 
m  flamande  le  Doctrinale  ^  dont  je  possède  les  quatre  feuil- 
lets indiqués  ci-^  dessus.  Ce  livre  dont  Meerman  fait  mention  , 
nais  dont  il  n'a  pu  rencontrer  ni  exemplaire ,  ni  même  aucun 
fragment ,  est  d'un  caractère  autre  que  celui  du  Spéculum ,  et 
m  peu  plus  gros ,  mais  tellement  semblable  que  certainement  une 
néme  main  les  a  exécutés  l'un  et  l'autre,  et  dans  le  même  temps. 
La  découverte  de  ces  quatre  feuillets  n'établit  à  la  vérité  aucune 
late;  et  les  Cos^ériens  de  dire  :  C'est  là  tout  justement  le  vo- 
ume  fait  à  Mayence,  en  i&42,  par  le  voleur  et  fugitif  Jean  *. 
)ai,  si  avec  le  Doctrinale  je  ne  produisois  point  cet  autre  volume, 
ion  remarqué  encore,  et  qui  me  semble  être  la  pièce  décisive  de 
out  le  procès ,  ce  livre  dont  je  viens  de  faire  mention  ,  et  dont  la 
lescription  précède  cette  note.  Il  est  de  caractère  tout-à-fait  le 


*  De  ce  qtt*oo  a  trouvé  à  Majence  une  pièce  avec  date  de  1459,  qui  prouve  que 
:>utleDberg  aroit  uo  frère,  M.  Koniog  s*einp«re  de  œ  frère  et  eo  fait  le  voleur. 
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niôuie  que  celui  du  Docirituile;  ici  l*identité  esl  positive,  ei  a* 
volume  paroissant  imprimé  en  ieltres  plus  neuves  que  les  quatre 
feuillets  du  Doctrinale^  la  fabrication  ne  peut  en  èire  plus  récente; 
elle  est  tout  an  moins  contemporaine,  et  il  ne  m*est  pas  même  oé- 
cessaire  qu'elle  soit  antérieure.  Ce  volume  si  conforme  à  tous  les 
monuments  prétendus  Costériens ,  à  tous  ces  produits  dont  rori- 
gine  est  évidemment  une,  contient  des  Opuscules  du  pape  Pie  II, 
Aeneaê  Syhiuêj  qui  occupa  le  siège  pontifical  de  1458  à  1664,  el 
un  ouvrage  du  cardinal  Turreeremetia  ÇTorquemadd)  dont  les 
premières  productions  imprimées  sont  de  Rome,  1467  et  1470. 
On  ne  peut  guère  supposer  que  des  écrits  du  pape  Pie  II,  auroni 
hâtivement  passé  les  monts ,  dès  les  premiers  temps  de  son  exalta- 
lion  pontificale  ,  pour  être  subitement  Imprimés  en  Flandre ,  ou 
on  Hollande  ,  d'autant  mieux  que  ces  pièces  et  tout  le  reste  de  ce 
volume  ne  sont ,  et  ne  pouvoient  être  même  en  ce  temps-là  que 
d*un  intérêt  assez  mince.  Le  plus  probable  est  que  ces  impressious 
ont  été  faites  un  peu  après  la  mort  de  ce  pape,  vers  les  mêmes 
temps  où  fut  imprimée,  par  Ulric  Zell,  à  Cologne,  sa  fameuse  BuUa 
Heiraeiaiianum ;  ce  qui  coïncide  pareillement  avec  la  mort  du 
cardinal  Torquemada^  arrivée  en  1467,  et  dont  on  n*impriina 
rien,  absolument  rien,  avant  le  temps  de  sou  décès.  C'est  donc 
beaucoup  f^ire  pour  l'ancienneté  de  ce  volume  que  de  le  placera 
la  même  époque  où  Ulric  Zell  publia  ses  premières  impressions  ù 
Cologne,  entre  1466  et  1472.  Le  caractère  très  informe,  mais 
certainement  mobile  et  fondu,  avec  lequel  est  exécuté  ce  livre ,  a , 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  une  analogie  complète  avec  ceux  de 
toutes  les  autres  impressions  qui  figurent  dans  le  procès  t)i)ogra- 
phique  de  Laurent  Coster.  Tout  cela  prouve  un  système  de  fabri- 
ration,  fort  mauvais,  il  est  vrai,  et  très  peu  avancé ,  mais  suivi. 
Il  est  tel  qu'il  semble  être  le  produit  des  tentatives  d'un  imager 
qui ,  en  possession  de  fabriquer  des  cahiers  de  figures  en  bois,  ou 
même  seulement  des  cartes  à  jouer,  aura  voulu  essayer  de  cet  art 
que  l'on  venoit  de  trouver  en  Allemagne ,  cl  qui ,  nouveau  pour 
lui,  avoit  cependant  beaucoup  de  rapport  avec  ses  travaux  ha- 
biuiels.  Les  pages  du  Spéculum^  eu  partie  de  gravure  ïwc^  el  sur 
l»ois,  imprimées  avec  Tencre  des  cariicrs,  en  partie  de  leiïre» 
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lobiles,  pour  lesquelles  a  clé  employée  Tencre  grasse  dlmprinie* 
ie ,  prouvent  encore  que  ce  volume  aura  élé,  pour  cet  atelier  des 
ays-Bas ,  l'essai  d'un  procédé  nouveau ,  le  passage  de  la  fabrica- 
on  bornée  des  images  et  lettres  fixes,  à  celles  des  lettres  mobiles 
ue  venoitde  faire  connottrerAllemagne  ;  ce  qui  s'accorde  très  bien 
vec  l'opinion  de  tous  les  habiles  de  ces  denilers  temps ,  qui  don- 
ent  au  Spéculum  une  date  bien  moins  reculée  qu'à  Vj4rs  mo- 
iendi^  à  VApocalypie^  à  VArê  memorativa,  et  autres  volumes 
onnus  pour  avoir  été  entièrement  exécutés  parles  ouvriers  faiseurs 
e  cartes. 

Que  peu  d*années  après ,  ou  même  sans  interruption  sensible , 
es  premiers  essais  d*imitation  aient  été  suivis  des  travaux  de  ces 
irpograpbes  que  l'on  saii  avoir  imprimé  avec  succès  dans  les  Pays- 
es, entre  autres  de  Ketelaer,  par  lequel  furent  publiés,  vers  1473, 
i  Sidonius,  ie|  FedaHus  (Fegetiui),  attribué  par  Meerman  aux 
éritiers  Coster,  qui,  peu  après ,  selon  lui,  auroient  vendu  tout  leur 
ppareil  typographique  ;  cette  suite  d'une  fabrication  plus  impor- 
inte  et  améliorée,  est  la  progression  ordinaire  des  efforts  de  Tin- 
ustrie  humaine;  ainsi  toute  la  série  de  ces  éditions  anciennes  se 
Iule  et  se  classe  de  la  manière  la  plus  naturelle.  Mais  qu'après  la 
onnoissance  de  cette  pièce  victorieuse  que  les  hommes  les  plus 
•l'évenus  ne  pourroient  faire  remonter  au-delà  de  i&66,  temps 
uquel  tout  étoit  trouvé  en  imprimerie,  ailleurs  qu'en  Hollande, 
t  par  d'autres  que  des  Hollandois ,  que  malgré  l'existence  de  ce 
olume,  qui  bien  que  sans  date,  en  in4ique  une  certaine  ,  et  près- 
ue  positive,  on  veuille,  pour  soutenir  encore  la  fable  de  Coster, 
»oseren  faiiqu'en  14d6-lA42 ,  il  aura  été  fabriqué  des  livres  par  lui 

Harlem,  et  à  Mayence,  par  l'ouvrier  Jean ,  qu'ensuite  ou  par 
effet  du  vol  de  ce  Yugitif,  ou  par  indifférence,  ruine,  maladie, 
lort,  on  est  resté  à  Harlem  et  à  Mayence  dans  une  inactivité  totale, 
our  ne  produire  au  bout  d'un  quart  de  siècle,  avec  les  mêmes 
^pes,  que  ce  nouveau  volume ,  qui  n'a  point  d'autre  compagnon, 
u  moins  que  l'on  connoisse  :  ce  seroit  là  une  persévérance  dans 
erreur  que  je  crois  désormais  tout-à-fait  impossible.  Il  me  semble 
lie  Ton  souticndroit  plus  que  l'on  ne  croiroit  soi-même. 

A  toutes  ces  considérations  j'en  ajouterai  une  qui  sera  la  dcr- 
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nière.  Si  la  maison  de  Gosier  a  été,  vers  ift&O,  volée»  dépoaillée,» 
point  de  ne  pouvoir  plos  fiibriqner,  elle  n'aura  point  vingt-cinq  oi 
trente,  ans  après  imprimé  ce  volame  de  Pie  IL  Si  an  coniraire  et 
malgré  ce  vol,  il  lui  est  resté  assez  d*ttstensiles  pour  continuer,  si 
foiblement  soit41,  sa  manufacture  de  livres,  0  existera  indnbîti- 
blement  des  vestiges  de  ce  qu'aura  produit  pendant  trente  années 
cet  atelier  typographique  qui  travailloit  en  iU^,  et  dont  voici  un 
volume  de  i&66,  ou  à*peurprès  ;  et  pendant  ce  long  cours  d'années 
die  aura  mis  quelque  variation  dans  l'emploi  de  cel  an  si  nonveaa. 
Ces  vestiges,  où  sonirils?  que  sont-ils?  nulle  trace  d'aucun  vo- 
lume ,  ceux  que  l'on  connott  sont  d'une  fiibricatloB  évidemment 
plus  tardive,  à-peu-prës  uniforme ,  et  postérieure  à  1666.  Ceux 
qui  tiennent  pour  certain  et  avéré  le  larcia  de  Jean ,  soit  Fosi, 
soit  Genafleisch ,  sa  fuite ,  et  sa  fobrication  d'un  Doeùrinale  à 
Mayence ,  en  i&AS ,  à  qui  attribueront-ils  le  Pie  II ,  exécuté  atec 
les  mêmes  caractères  et  plus  récent  de.  vingt-cinq  grandes  années? 
certainement  à  tout  autre  qu'à  ces  voleurs  Allemands,  puisque 
alors  l'Imprimerie  mayençoise  contenoit  des  caractères  bie»snpé- 
rieiB^,  et  de  plus  d'une  sorte.  * 

Les  partisans  du  système  Gostérien  l'ont  mal  défeodn,  et  il  n'en 
ponvoit  être  autrement.  Ils  ont  beaucoup  écrit;  leur  polémique, 
délayée  dans  de  longues  brochures  hollandoises ,  françoises  et 
allemandes,  ne  sort  point  de  son  cercle  vicieux;  toujours  elle  en 
revient  à  l'absurde  conte  de  Junius  et  de  son  vieux  relieur  ;  et,  s'y 
appuyant  comme  sur  une  vérité  fondamentale ,  elle  en  tire  des  dé- 
ductions que  leurs  écrivains  croient  sans  doute  incontestables,  car 
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*  L*apparttioQ  de  ce  volume  de  1470  om  années  eniiroiinantet  n*a  nalleinnit 
déconcerté  M.  Koning  et  les  autres  partisans  du  système.  Oubliant  qa^en  i44o  ^^ 
ont  fait  dévaliser  et  détruire  Tlmprimerie  Costérienne,  et  qa'U  leur  seroit  impotfible 
de  produire  aucune  impression  intermédiaire,  ils  la  réimprovitent  entre  les  mains  des 
descendants  de  Coster^  meublée  de  ces  mêmes  caractères  emportés,  selon  eux,  trente 
ans  auparavant  en  Allemagne,  avec  poinçons  et  matrices,  et  qui  se  retrouvent  là  comme 
par  miracle,  le  tout  pour  produire  ces  vingt-trois  feuilleU,  et  ensuite  rien,  jnsqusu 
Fegetius  deKetelaer.  De  façon  que  mon  volame,  qui  à  lui  seul  niineroit  leur  sys- 
tème, et  qu'ils  ne  peuvent  éviter  de  mentionner,  ils  essaient  de  le  faire  pa«er  pour 
une  preuve  incontestable  de  la  continuation  de  rimprimerie  de  Goster  par  ses  de>- 
ceudauis. 
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Is  écriveDt  en  gens  persuadés,  mais  elles  ne  le  sont  que  pour  eux 
ïC  ne  persuadent  point  le  lecteur.  Jje  tout  est  entremêlé  d'excur- 
âons  sur  Tbistoire  primitive  de  rimprimerie,  de  descriptions  ou 
nentions  de  vieux  monuments  typographiques  déjà  bien  des  fois 
lécrits,  et  dont  plusieurs  sont  étrangers  à  leur  cause,  à  laquelle  ils 
iemblent  vouloir  rattacher  Tancienne  typographie  tout  entière.  A 
léfaut  de  bons  et  nets  raisonnements ,  ils  se  donnent  quelquefois 
le  très  inutile  tort  de  se  fôcher  contre  ceux  qui  les  contredisent. 
Selon  eux  les  assertions  de  La  Sema-Santander,  de  Yan-Hullhem, 
Lambinet,  Renouard  ,  Lichtenberger  et  d'autres  encore,  ne  sont 
rien  que  des  expressions  tranchantes,  d'inconvenants  et  indiscrets 
témoignages. 

Un  des  expédients  qu'ils  semblent  trouver  des  meilleurs,  est  de 
Dombrer  les  voix  pour  ou  contre  ce  qui  a  reçu  le  nom  de  fable  Cos- 
(érienne,  et  qu'ils  donnent  comme  une  de  leurs  plus  vénérables  tra- 
ditions. De  ce  que  peu  de  personnes  ont  voulu  prendre  la  peine 
le  les  réfuter ,  ils  concluent  de  cet  indifférent  silence ,  qu'il  y  a 
une  immense  majorité  en  leur  faveur.  Combien  de  fictions  plus  ab- 
ordes encore,  et  surtout  plus  dangereuses  que  ce  bénigne  combat, 
ont  eu  des  millions  de  millions  d'ardents  sectateurs ,  sans  en  être 
pour  cela  plus  véritables.  Heureusement  Coster  et  sa  légende 
n'exciteront  aucun  pernicieux  fanatisme.  Quelques  HoUandois  peu- 
vent, en  toute  sûreté  de  leurs  personnes  et  de  leurs  consciences, 
les  soutenir  avec  un  indomptable  zèle,  il  n'en  sera  pas  moins  per- 
mis à  tout  le  reste  du  monde  savant,  ou  de  n'y  point  du  tout  son- 
ger, ou  de  les  tenir  pour  absurdes ,  sans  qu'il  y  ait  d'autre  résultat 
que  l'emploi  d'un  peu  de  papier,  et  quelques  doctorales  réprimandes 
infligées  par  les  défenseurs. 

Combien  de  fois  aussi  n'est-il  pas  arrivé  que ,  battu  dans  la  dé- 
fense d'une  cause  non  soutenable,  on  se  soit  dit  :  Nous  avons  tort , 
mais  persistons,  et  auprès  de  la  multitude  des  indifférents,  notre 
persévérance  nous  tiendra  lieu  de  bonnes  raisons. 

Toutes  les  grandes  et  importantes  origines  ont  eu  leur  mytholo- 
gie; pourquoi  l'origine  de  la  Typographie  n'auroit-elle  pas  la  sienne? 

Je  crois  avoir  complètement  prouvé  que  mon  volume,  signalé 
pour  la  première  fois  comme  monument  typographique,  établit 
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d'une  manière  oertaine,  à  trois  on  quatre  années  piès,  la  fabrica- 
tion et  émission  de  tons  les  volumes  sur  lesquels  a  été  appuyée  h 
bible  de  Laurent  Coster.  Il  n*est  pas  moins  certain  que  rien  n*a 
été  imprimé  dans  les  Pays-Bas  antérieurement  à  ce  volume  de 
Pie  II «  et  auures  de  même  sorte,  et  qu'à  moins  de  documenis 
nouveaux,  de  titres  incontestables,  l'honneur  de  l'invention  de 
llmprimerie  reste  aux  trois  hommes  auxquels  on  s'accorde  à  en 
avoir  l'obligation,  et  desquels  les  recherches  progressives  sont 
presque  toutes  prouvées  par  des  documents  et  actes  publics  ;  enfin, 
que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  écrive  leurs  trois  noms  sur  le 
piédestal  de  la  statue  que ,  par  un  enthousiasme  national  bien  ei- 
cusable,  les  Hollandois  ont  mal-à-propos  élevée  à  Laurent  Coster. 


ARTOniB-AUGUSTIN  murOUARD. 
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